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table  chronologique 

Pour  le  quinziéme  Siècle. 

r?  Tî  *CHARD  II  Roi  d’Angleterre  efl 
J.  C.  XV  dépofé  de  la  roiaucé. 

1401.  L’Empereur  Robert  efl  favorable  au 
Pape  Boniface  ix.  La  Bohême  & la 
Hongrie  l'abandonnenr. 

Les  François  fe  divifentau  fuiet  des 
moiens  d’éteindre  le  fchifme. 

1401»  Tamerlan  fait  enfermer  Bajazet  dans 
une  cage  de  fer. 

,435*  Le  Pape  Benoît  xm  fe  fauve  de  fa 
priion  déguilé. 

Son  autorité  fe  rétablit  en  plufîeurs 
Roiaumes. 

1404.  Mort  du  Pape  Boniface  ix.  Election 
d’innocent  vu. 

1405.  Le  fchifme  s’allume  de  plus  en  plus. 

14-06.  La  iouflraétion  publiée  en  France*. 

Mort  d’innocent  Vil.  Eleétion  de 
Grégoire  XII. 

1407.  On  fe  donne  en  France  de  grands 
mouvemens  pour  faire  cclferle  fchifme. 

I4°8.  Les  Cardinaux  de  Grégoire  XII  fe 
déclarent  contre  lui  & font  un  aéte 
d’appel  au  Concile. 

La  neutralité  efl  publiée  en  France. 
Benoit  XIII  publie  une  Bulle  contre  ce 
Roiaume.  La  Bulle  y efl  lacérée  publi- 
quement. 

Concile  national  de  France  où  l'on 
fait  des  réglemens  pour  le  gouverne-  * 
ment  de  l’églife. 
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1411. 
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Table 

Ouverture  du  Concile  général  de 
Pife. 

Dépofition  de  Benoît  XIII  & de 
Grégoire  XII. 

Election  d’Alexandre  V. 

Mort  de  ce  Pontife. 

Jean  XXIII  ell  élevé  lur  le  Saint 
Siège. 

Mort  de  Robert  Roi  des  Romains. 
Sigifmond  clu  Empereur.  L’Icalie  eft 
accablée  de  toutes  fortes  de  maux. 

Guerre  civile  en  France. 

Sanglante  bataille  livrée  à l’Ordre 
Teu  tonique  par  les  Polonois. 

Ladiflas  Roi  de  Naples  eft  vaincu  par 
l’armée  du  Pape  & de  Louis  d’Anjou. 

Traité  de  paix  entre  le  Pape  Jean 
XXIII  8t  Ladiilas. 

Concile  tenu  à Rome.  Le  Pape  le 
difToud. 

Mort  de  Henri  IV  Roi  d'Angleterre. 
Troubles  dans  ce  Roiaume.  Suite  de  la 
guerre  civile  en  France. 

Horribles  divifions  en  Italie.  Ladik 
las  fe  rend  maître  de  Rome  & y exerce 
les  plus  grandes  cruautés. 

L’Empereur  Sigifmond  publie  un 
Edit  pour  la  convocation  du  Concile 
général  de  Confiance. 

Jean  XXIII  donne  une  Bulle  fur  le 
même  fujet. 

Jean  Petit  enfeigne  qu’on  peut  tuer 
un  tyran. 

Cette  propofîtion  excite  beaucoup 
de  troubles. 

Jean  Hus  enfeigne  des  erreurs  & Ce- 
rne la  diyilion. 
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*4X4*  Ladiflas  Jagellon  Roi  de  Pologne 
travaille  à la  converfion  de  ceux  d’en- 
tre Tes  fujets  qui  étoient  encore  idolâ- 
tres. 

Ouverture  du  Concile  de  Confiance. 

Le  Pape  Jean  xxiii  s’enfuie  de 
Confiance. 

i-fiy.  Mort  de  Manuel  Chryfolore. 

Dépofition  de  Jean  xxiii.  Ceffîon 
de  Grégoire  xix. 

„ Jean  Hus , condamné  , dégradé,  li- 

vré au  bras  féculier,  & brûlé. 

Ï416.  Jérôme  de  Prague  condamné  au  feu. 

Mort  de’Thierri  de  Niem  Hiflorien 
Lccléfiaflique. 

NaifTance  de  S.  François  de  Paule. 

La  France  accablée  de  toutes  fortes 
de  malheurs. 

1 417.  On  commence  à réformer  l’Ordre 
de  S.  Benoît. 

, Ravages  des  Huflîtes  en  Bohême. 

Dépofition  de  Benoît  xiii.  Eleélion 
de  Martin  V. 

Mort  de  Grégoire  xii, 

1418.  Plufïcurs  Nations  follicitent'  le  grand 
ouvrage  de  la  réformation  de  l’Eglife. 
Le  Pape  & les  Cardinaux  y mettent  des 
obflacles. 

Les  Grecs  envoient  une  ambafTade 
au  Concile  de  Confiance. 

Martin  V donne  une  Bulle  contre 
les  Huflites. 

Fm  du  Concile  de  Confiance. 

1419.  Mort  de  Jean  xxiii. 

Mort  de  S.  Vincent  Ferrier. 

Le  Roi  d’Angleterre  fait  de  grands 
progrès  en  France. 
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L’Empereur  Grec  envoie  des  Am* 
baladeurs  au  Pape. 

Découverte  des  Indes  Orientales. 

Concile  de  Saltzbourg.  Le  Pape  fait 
foti  entrée  à Rome. 

Ravages  des  Huliites.  Les  Anglois 
continuent  d’affliger  la  France. 

Négociation  entre  le  Pape  & l’Em- 
pereur Grec. 

Mort  de  Henri  V Roi  d’Angleterre, 
& de  Charles  VI  Roi  de  France.  Char- 
les VII  proclamé  Roi  par  une  partie 
des  François. 

Mort  de  Mahomet  II  Empereur  des 
Turcs.  Atnurat  lui  fuccéde. 

Ouverture  du  Concile  de  Pavie.  Il 
eft  peu  apres  transféré  à Sienne.  Le 
Pape  travaille  à le  transférer  de  nou- 
veau. Concile  de  Cologne. 

Le  Pape  transfère  le  Concile  de 
Sienne  à Bâle. 

Mort  de  Benoît  XIII.  Les  fehifma- 
tiques  lui  donnent  un  fucceü'eur  qui 
prend  le  nom  de  Clément  VIII. 

Mort  du  fameux  Zifca  chef  des  Huf- 
fites. 

Réforme  des  Ordres  de  S.  Bernard  8c 
de  Sainte  Claire. 

Mort  du  célébré  Pierre  d’Ailli  Car- 
dinal de  Cambrai. 

More  de  Manuel  Paléologue  Empe- 
reur des  Grecs. 

Jean  Paléologue  lui  fuccéde. 

Concile  en  Dannemarc. 

Fondation  de  l’Univerfité  de  Lou- 
vain. 

Le  Pape  excommunie  le  Roi  d'At- 
ragon. 
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Le  Soudan  d'Egypte  rayage  l’ifle  de' 
Chypre. 

Les  Huffites  obtiennent  de  l’Empe- 
reur la  liberté  d’exercice  de  leur  religion.- 

Le  Pape  fait  la  guerre  aux  Bolonois,- 
Il  publie  une  Bulle  contre  les  Juges  fé- 
culiers  en  faveur  des  Eccléfiaftiques. 

Paix  entre  le  Pape  & le  Roi  d’Ar- 
ragon. 

L’Antipape  Clément  fe  dérnét  à Pa- 
nifcole.  Entière  extinélion  du  fchifme.- 

Concile  de  Tortofe.  Concile  de  Pa- 
ris. Concile  de  Riga. 

Mort  du  célébré  Jean  Gerfon. 

Jeanne  d’Arcq  appellée  la  Pucelle 
d'Orléans  ,rend  de  grands  fervices  aux 
François. 

Etabliflement  de  l’Ordre  de  la  Toi-' 
fon  d’or. 

Mort  de  Thomas  de  Valden. 

L’Empereur  Grec  envoie  des  Am- 
baffadeurs  au  Pape.  • 

Mort  du  Pape  Martin  V.  Eugene  IV 
eft  élu. 

Troubles  excités  pat  les  Hufîites. 

La  Pucelle  d’Orléans  eft  brûlée  vive' 
à Rouen.  Son  innocence  déclarée  par 
le  Pape. 

Le  Roi  de  Caflille  défait  l’armée 
des  Maures. 

Les  Turcs  s’emparent  de  Theffalo-- 
nique.  Victoires  d’Amurat. 

Ouverture  du  Concile  de  Baie.  Le' 
Pape  Eugene  s’efforce  de  le  difloudre. 

Le  Cardinal  Julien  lui  écrit  avec 
une  généreufè  liberté. 

Aflemblée  de  Bourges  pour  députes-" 
au  Concile.-  aiy- 
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1433.  Le  Concile  de  Baie  fe  foutient  con- 
tre le  Pape. 

Sigilmond  couronné  Empereur  à 
,Rome.' 

Le  Concile  envoie  des-  Députés  i 
Prague  pour  travailler  à appaifer  les 
Bohémiens.  Il  cite  le  Pape  Eugène.  Le 
fape  le  déclare  par  une  Bulle  pour  le 
Concile. 

1434.  Sédition  à Rome  contre  le  Pape  qui 
s'enfuit  à Florence. 

Les  Grecs  envoient  des  Ambaflà- 
deurs  au  Concile. 

Les  Hullites  font  brûlés. 

Le  Roiaume  de  Sucde  eft  agité  de 
grands  troubles. 

Le  Duc  de  Savoie  fe  fait  Ermite. 

143  j.  On  continue  les  leilions  du  Concile 
de  Bâle. 

Aflemblée  de  Francfort  pour  réfor- 
mer l’Empire. 

Les  Turcs  fontbattusen  Hongrie. 

143  6.  Suite  des  felfions  du  Concile  de 
Bâle.  - 

On  fait  un  traité  avec  les  Bohémiens. 

Paris  délivré  de  la  domination  des 
Anglois. 

Ï43 7.  On  travaille  à la  réunion  des  Grecs. 
Le  Concile  leur  envoie  des  Ambaflâ- 
deurs.  Le  Pape  Eugène  en  envoie  de 
fon  côté.  L’Empereur  Grec  s'embar- 
que fur  les  galeres  du  Pape. 

Le  Conciïe  de  Bâle  fait  un  Décret 
contre  le  Pape.  Le  Pape  donne  une 
Bulle  pour  dilfoudre  le  Concile  & le 
transférer  à Ferrare.  Le  Concile  réfute 
cette  Bulle. 
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Mort  de  l'Empereur  Sigifmond.  Al- 
bert Duc  d’Autriche  lui  fuccéde. 

Le  Cardinal  Julien  quitte  Bâle  & va'-  * 
à Ferrare.  Les  deux  Conciles  de  Bâle  Sc 
de  Ferrare  continuent  leurs  feflions» 
L’Empereur  des  Grecs  va  à celui  de1 
Ferrare  auquel  afüftoit  le  Pape  Eugène- 

Le  Roi  Charles  VII  aifemble  le- 
Clergé  de  France  à Bourges.  On  y 
drefle  la  Pragmatique-Sanélion.  On 
l’envoie  à Bâle  où  l'on  montre  fa  con- 
formité avec  les  Décrets  du  Concile. 

Le  Pape  transfère  le  Concile  der 
Ferrare  à Florence  avec  l’agrément  dcs;f 
Grecs. 

Concile  de  Florence.  L’on  y-  friT- 
vaille  à la  réunion  des  Grecs.  L’Empe- 
reur des  Grecs  s’en  retourne. 

Le  Concile  de  Bâle  dépofe  le  Pape 
Eugène. 

Ele&ïon  d’Amedée  Duc  de  Savoir 
qui  prend  le  nom  de  Félix  V. 

Mort  de  l’Empereur  Albcrt.- 

Frederic  III  élu  Empereur. 

Divifions  dans  l’Eglife.  Les  Conci» 
les  de  Râle  & de  Florence  continuent 
leurs  leflions. 

Le  plus  grand  nombre  des  Grecs  re^- 
r.oace  à l'union  avec  les  Latins. 

Mort  de  Nicolas  de  Clemangis.- 

Invention  de  l’Imprimerie. 

Mort  de  Sainte  Francoife. 

Concile  de  Frizingue  en  Allema- 
gne. 

Suite  des  lèllions  des  Conciles  de- 
îâle  & de  Florence. 

Lt  Roi  d’Ethiopie  écrit  au  Pape.Eu»- 
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1450.  Jubilé  à Rome.  Les  Anglois  perdent 
toute  la  Normandie. 

1451  Mort  du  fameux  Amurat.  Mahomet- 
II  Ton  fils  lui  fuccéde.- 

S.  Laurent  Juftinien  eft  fait  Patriar- 
che d’Aquilée. 

Les  Anglois  font  de  nouvelles  pertes; 
en  France. 

1451.  L'Empereur  Frédéric  fait  fon  entrée’ 
à Rome  & parcourt  l’Italie.- 

Réforme  de  l'Univerfité  de  Paris. 

Les  Evêques  de- France  s’alfemblent- 
à Bourges  pour  la  Pragmatique- Sar.c-- 
tion. 

Concile  de  Cologne  où  l’on  réforma' 
les  Procédons  du  Saint  Sacrement. 

Les  Turcs  prennent  Conftancinople,’- 

L’Empereur  Conftantin  eft  tué  dans 
le  combat.  Mahomet  eft  favorable  aux 
Chrétiens.  Il  donne  l’inveftiture  du'- 
Patriarchat  avec  les  cérémonies  ac- 
coutumées. 

1454.  On  fait  des  préparatifs  contre  les* 
Turcs.  Les  guerres  qu’avoient  entre' 
eux  les  Princes  Chrétiens  les  empê-- 
chent  d’attaquer  les  Turcs. 

14  J5.  Mort  d’Alphonfe  Toftat , & de  Saint- 
Laurent  Juftinien  Patriarche  de  Vernie. 

Mort  du  Pape  Nicolas  V.  Election’ 
d’Alphonfe  Borgia  Efpagnol  qui  prend  - 
le  nom  de  Callixte  IIÎ.  Divilion  en-~ 
tre  lui  & le  Roi  Alphonfe. 

X’45<>.  Les  Chrétiens  font  lever  le  liège  de ; 
Belgrade  & défont  entièrement  l'armée' 
des  Turcs. 

Le  Pape  ordonne  de  célébrer  dans : 
toute  l’Eglife  lu  fête  de  la  Transfigii-- 
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ration  de  Noctc- Seigneur. 

Mort  a’Huniaie  & de  S.  Jean  Ca- 
piflran. 

Le  Pape  confirme  la  Bulle  de  Nico- 
las V en  faveur  des  Religieux  Men-  , 
dians  , & la  révoqué  la  même  année 
par  une  Bulle  contraire. 

Furieux  tremblement  de  terre  en 
Italie. 

Concile  de  So ifTons. 

Mort  du  jeune  Ladillas  Roi  de  Hon- 
grie & de  Bohême. 

Scandcrberg  & le  Cardinal  d’Aqui- 
lce  défont  les  Turcs. 

Concile  d’Avignon. 

Richard  Duc  d'Yorc  gouverne  abfo- 
lument  l’Angleterre. 

Matthias  fils  d’Huniade  élu  Roi  de 
Hongrie. 

Pogebrac  élu  Roi  de  Bohême  exter- 
mine les  Thaborites. 

Le  Roi  de  Portugal  fait  la  guerre 
aux  Maures  en  Afrique. 

Contelfations  entre  plufieurs  Prin- 
ces pour  le  Roiaume  de  Naples. 

Mort  du  Pape  Callixte  III.  Eleétion 
d’Æneas  Sylvius  qui  prend  le  nom  de 
Pie  II. 

Le  nouveau  Pape  convoque  l'AfTem- 
blée  de  Mantoue  & en  écrit  au  Roi  de 
France. 

Mahomet  II  fait  de  grandes  con- 
quêtes fur  les  Chrétiens. 

Gennadius  fe  démet  du  Patriarchat. 
de  Conftantinople. 

Mort  de  S.  Antonin  Archevêque  de. 
Florence,. 


Digitizcd  by  Goofi 


Chronologique.  xiij 

1 4ï?.  Ouverture  de  l'Afiemblée  de  Man- 
toue.  On  y rcfout  la  guerre  contre  les 
Turcs.  Le  Pape  s’y  plaint  de  la  Prag- 
matique-Sandtion.  Les  Ambaflaieurs 
de  France  lui  répondent  avec  vigueur. 

Le  Clergé  de  France  réfute  au  Pape 
une  taxe  qu’il  demandoit. 

Laguerxe  civile  défoie  l’Angleterre. 
1460.  Le  Pape  défend  les  appels  au  Con- 
cile. Fin  de  l’Aflemblée  de  Mantoue.. 

Le  Procureur  général  du  Parlement 
de  Paris  appelle  au  Concile  pour  la 
défenfe  de  la  Pragmatique-San&ion. 

Le  Duc  d’Autriche  fait  mettre  en 
prifon  le  Cardinal  Cufa.  Le  Pape  ex- 
communie ce  Prince.. 

Les  Patriarches  & les  Princes  d’O- 
rient  envoient  des  Députés  au  Pape. 

Mort  de  Jacques  II  Roi  d’Ecofle. 

Le  Duc  d’Yorc  tué. 

Mort  de  Henri  Roi  de  Portugal. 

Le  Comte  de  la  Marche  fe  fait  cou- 
ronner à Londres  lous  le  nom  d’E- 
douard IL 

1461.  Charles  VII  Roi  de  France  fe  laifle 
mourir  de  faim  de  peur  d'être  empoi- 
fonné. 

L’Archevêque  de  Maience  excom- 
munié par  le  Pape.. 

Louis  XI  ell  facré  Sc  couronné  Roi 
de  France. 

Le  Pape  l’engage  à abolir  la  Prag- 
matique , & emploie  pour  cela  la 
rufe  & l'artifice.  On  ne  laifle  pas  de 
l'obferver  en  France. 

Mahomet  II  le  rend  maître  de  l'Em- 
pire de  Trebizonde.  Le  Pattiarchatde 
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Conftantinople  devient  vénal. 

Les  Caftillans  font  la  guerre  aux 
Maures. 

Le  Roi  de  Navarre  engage  la  Sar- 
daigne & le  Rouflïllon  à Louis  XI. 

1461.  Les  Turcs  font  de  grandes  conquêtes 
fur  les  Chrétiens. 

Ducas  finit  à cette  année  fon  hiftoire 
Byfantine. 

14^3.  Le  Pape  fait  des  préparatifs  contre 
les  Turcs. 

Ligue  du  bien  public  en  France. 

Le  Roi  de  Portugal  porte  la  guerre 
en  Afrique. 

Mort  de  l’hiftorien  Blondus  Flavius. 

Mort  de  S.  Didacc  Religieux  de 
S.  François. 

Mort  de  Sainte  Catherine  de  Bolo- 
gne. 

Le  Pape  Pie  II  rétraéle  ce  qu’il  avoit 
écrit  en  faveur  du  Concile  de  Bàle. 

Mort  de  ce  Pontile.  Election  de 
Paul  II. 

Mort  du  Cardinal  de  Cufa. 

On  s’oppole  à Rome  aux  Commen- 
des. 

1465.  Les  Caftillans  dépofent  leur  Roi  &: 
mettent  Alphonfe  en  fa  place. 

Ligue  des  Princes  en  France  pour  le 
bien  public. 

Louis  XI  reprend  la  Normandie  fur 
fon  frere  le  Duc  de  Berri. 

1466.  Les  Crands  de  Bohême  fe  révoltent 
contre  Pogebrac  qui  eft  excommunié 
par  le  Pape  Paul  II. 

1467.  Mort  de  Seanierberg  & de  Philippe 
, Duc  de  Bomgognç,. 
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1467.  Le  nouveau  Duc  de  Bourgogne  défait 
l'armée  des  Liégeois. 

Le  Cardinal  d’Arras  Légat  en  Fran- 
ce travaille  à faire  abolir  la  Pragmati- 
que. Le  Procureur  général  s’y  oppofe 
avec  beaucoup  de  fermeté.  L'Univer- 
lité  de  Paris  appelle  au  futur  Concile 
à ce  fujet. 

S.  François  dePaule  commence  l’inf- 
titut  des  Minimes. 

Guerres  en  Italie  & dans  prcfquc 
tous  les  Etats  Chrétiens. 

Voiage  de  l’Empereur  à Rome. 

1458.  Mort  du  Cardinal  de  la  Tour-brûlée.. 

Louis  XI  porte  la  guerre  en  Breta- 
gne. Il  fait  la  paix  avec  le  Duc  de 
Bretagne.  Il  eft  fait  prifonnier  à Pe- 
xonne. 

Le  Duc  de  Bourgogne  délivre  le  Roi 
en  vertu  d’un  accommodement.  Il  fait 
brûler  la  ville  de  Liège. 

Le  Pape  fait  la  guerre  à Ferdinand 
Roi  de  Naples. 

t4 6p.  Le  Cardinal  Balue  qui  travailloit  3 
femer  la  difeorde  en  France  , eft  fait 
prifonnier  avec  l'Evêque  de  Verdun. 

Louis  XI  inftitue  l’Ordre  de  Saint 
Michel. 

Mahomet  II  fait  vœu  d'exterminer 
tous  les  Chrétiens.  * 

1470.  Le  Jubilé  eft  étendu  à tous  les  vingt- 
cinq  ans. 

Louis  XI  fait  la  guerre  au  Duc  de 
Bourgogne. 

Mort  de  Charles  VIII  Roi  de  Suede. 
Stenon  lui  fuccéde. 

Mahomet  rayage  le  Négrepont. 
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1470.  Les  Maures  font  des  incurüons  e« 
Caftille. 

1471.  L’ufage  de  l’Imprimerie  s’introduit 
à Paris. 

Diete  à Ratisbonne  pour  la  guerre 
contre  les  Turcs. 

Mort  du  Pape  Paul  II.  Election  de 
Sixte  IV. 

Mort  de  Pogebrac  Roi  de  Bohême. 
Ulad.llas  fils  du  Roi  de  Pologne  lui 
fuccéde. 

L'Angleterre  eft  toujours  défolée  par 
les  guerres  civiles.  La  Reine  Margue- 
rite eft  enfermée  dans  la  tour  de  Lon- 
dres , & Henri  tué  dans  fa  prilon. 

Mort  de  Denis  le  Chartreux  , & de 
Thomas  à Kempis. 

1471.  Le  Cardinal  Beftarion  Légat  en  Eran- 
ce.  Ce  grand  homme  meurt  à Ravenne. 

Le  Roi  de  Perle  fait  des  conquêtes 
fur  les  Turcs. 

Philippe  de  Commines  s’attache  à 
Louis  XI.  Ce  Prince  établit  la  coutu- 
me de  fonner  l’Angelus  à midi. 

1473.  Conciles  en  Efpagne. 

Sixte  IV  confirme  la  Régie  des  Mi- 
nimes. 

1474.  Voiage  du  Roi  de  Dannemarc  à 
Rome. 

Mort  Elenri  IV  Roi  de  Caftille. 

14 7J-  Jubilé  à Rome. 

Avignon  érigée  en  Métropole. 

Perpignan  fe  loumet  aux  François. 

Le  Connétable  Louis  de  Luxem- 
bourg Comte  de  S.  Pol  eft  mis  à la  Baf- 
tille  , qhe  l’on  avoir  commencé  de  bâ- 
tir dans  le  fiécle  précédent.  Il' eft  exé- 
cuté enfuite  en  place  de  GrèVc. 


Digitized  by  Google 


Chronolôgique.  Jrvif 

*47^*  Bulle  du  Pape  fur  la  fête  de  la  Con- 
ception de  la  Sainte  Vierge. 

1477-  Charles  Duc  de  Bourgogne  eft  tue  au 
fiége  de  Nanci.  Louis  XI  réunit  à la 
Couronne  de  France  cette  grande  Pro- 
vince. Il  y établit  un  Parlement.  Mar- 
guerite de  Bourgogne  fille  du  dernier 
Duc  époufe  Maximilien  d'Autriche 
malgré  les  oppofitions  de  Louis  XI.  Ce 
mariage  a été  très- long-  tems  le  prin- 
cipe d’une  guerre  prefque  continuelle 
entre  la  maifon  d’Autriche  & la  France. 

Louis  XI  fait  des  conquêtes  en 
Flandres. 

Conquêtes  des  Turcs  fur  le  Roi  de 
Hongrie  & fur  les  Vénitiens. 

Guerre  entre  Ferdinand  d’Arragon 
Sc  Alphonfe  de  Portugal. 

Le  Roi  de  Hongrie  fait  la  guerre  à 
LEmpereur. 

1478.  Cruelle  divifion  à Florence  entre  les 
Pazzi  & les  Medicis.  On  pend  l’Arche- 
■vêque  de  Pife  & d’autres  qui  avoient 
fait  afTa/Iïner  les  Medicis.  Le  Pape  ex- 
communie les  Florentins  qui  avoient 
ordonné  ces  exécutions. 

Les  Su  fies  commencent  à fervir  en 
France. 

En  Allemagne  les  Evêques-  ont  des 
différends  avec  les  Religieux  mendans.. 

Etablilfement  de  l’Inquifition  en 
Efpagne. 

147^-  On  condamne  plufieurs  erreurs  en 
Efpagne  & en  Allemagne. 

Mort  du  Cardinal  de  Pavie.- 

Guerre  en  Bourgogne.  Louis  XI 
conferve  cette  Province  & fe  rend  mai- 
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tre  de  la  Franche-Comté. 

147^.  Les  Hongrois  défont  l'armée  des 
Turcs. 

Commencement  de  l’Empire  des 
Molcovites. 

Les  CafHllans  font  la  paix  avec  les 
Pommais. 

O 

Les  Canaries  conquifes  par  les  Cas- 
tillans. 

*480.  Louis  XI  établit  les  polies  fur  les 
grandes  routes  du  Roiaume  àl’occafion 
d’une  maladie  du  Dauphin.  Il  réunit  à 
la  Couronne  le  Duché  d'Anjou.  Il  éta- 
blit un  Pailement  à Salins. 

Mort  de  René  d’Anjou  Roi  de  Sici- 
le- Il  laide  pour  héritier  Charles  Com- 
te du  Maine.  Ce  Comte  meurt  & laide 
Louis  XI  Ion  héritier. 

Mahomet  II  entreprend  le  fiége  de 
Rho  des.  Ii  cft  réponde. 

Les  Turcs  font  des  incurfions  en  Ita- 
lie , & fc  rendent  maîtres  d’Otranre. 

Mort  de  Jean  DuglolT  hiftonen  Po- 
lonois. 

1481.  Mahomet  II  Empereur  des  Turcs 
meurt.  Baiazetfon  fils  lui  fucccde.  On 
reprend  Orrante  fur  les  Turcs. 

Vénalité  de  toutes  les  charges  à 
Rome. 

Sixte  IV  établit  la  fete  de  S.  Jofeph. 

Louis  XI  perd  dans  une  maladie  le 
feus  & la  parole. 

Charles  Comte  de  Provence  dernier 
Prince  de  la  maifon  d’Anjou  fait  Louis 
XI  fon  héritier  univerfel  & unit  la. 
Provence  à la  Couronne. 

Le  Roi  de  Hongrie  fait  la  guerre  à 

l’Empereur. 


Diginzed  by  Go-. 1 ,'T 


Chronologique.  Xit 

*48i.  Mort  d’Alphonfe  V Roi  de  Portu-- 
gal , de  Phccbus  Roi  de  Navarre  & du 
Roi  de  Dannemarc. 

Mort  de  l’Hiftorien  Platine. 

Louis  XI  a une  nouvelle  attaque.  Il 
va  en  pèlerinage  à S.  Claude. 

1481.  Mort  de  la  Duchefle  de  Bourgogne, 
époufe  de  Maximilien  d'Autriche.  On 
conclut  à Arras  le  mariage  du  Dauphin 
Charles  avec  Marguerite  fille  de  Maxi- 
milien. 

Canonifation  de  Saint  Bonaventure, 

Eerdinand  Roi  de  Caftille  & d’Ar- 
ragon  fait  la  guerre  aux  Maures. 

Le  Patriarche  de  Conftantinople  re- 
çoit le  Concile  de  Florence. 

Cenfure  de  quatorze  propofition*- 
prêchées  à Tournai. 

1483.  Nouvelle  Bulle  fur  la  Conception  de- 
là Vierge. 

Mort  d'Edouard  IV  Roi  d’Angle- 
terre. 

Marguerite  d’Autriche  arrive  en 
France. 

Le  Duc  de  Glocefter  ufarpe  la  Cou- 
ronne d’Angleterre  & fait  mourir  les 
deux  fils  d'Edouard. 

Louis  XI  fait  venir  à fa  Cour  Saint 
Erançois  de  Paule.  Mort  de  ce  Prince, 

Charles  VIII  fon  fils  lui  fiiccéde. 

L’armée  des  Maures  eft  battue  pat 
les  Efpagnols. 

Naiflance  de  Martin  Luther  héré- 
fiarque. 

1484.  Mort  du  Pape  Sixte  IV. 

* Les  Etats  généraux  du  Roiaume  de 

Erance  fe  tiennent  à Tours. 
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i484’  B-igues  à Rome  pour  I’c!e<£Hon  d’snt 
Pape.  Innocent  VIII  eft  élevé  fur  le 
S.  S:ége. 

Mort  de  S.  CafimirRoi  de  Hongrie. 

Inllitut  des  Reügieufes  de  la  Con- 
ception. 

Sacre  du  Roi  Charles  VIII. 

Le  Pape  excite  les  Princes  Chrétiens 
a faire  la  guerre  aux  Turcs. 

*48  J.  Le  Roi  de  Hongrie  prend  la  ville 
de  Vienne  fur  l'Empereur. 

Le  Pape  excommunie  le  Roi  de 
Haples. 

L’Inquifition  occalionne  de  grands 
troubles  en  Elpagne. 

On  commence  a découvrir  les  Indes 
Occidentales. 

Le  Comte  de  Richemont  eft  couron- 
né Roi  d’Angleterre  fous  le  nom  de 
Henri  VII. 

Concile  de  Sens. 

Le  Duc  d'Orléans  excite  des  trou- 
bles en  France. 

X486.  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
drelîè  plufieurs  cenfures  qui  ont  de 
grandes  fuites. 

Le  Pape  confirme  la  fucce/Tion  des 
Lancaflres  fur  le  trône  d'Angleterre. 

Le  Roi  Ferdinand  fait  des  conquêtes 
dans  le  Roiaume  de  Grenade. 

Maximilien  élu  Roi  des  Romains. 
Il  fait  la  guerre  à la  France. 

1487.  Le  Pape  condamne  les  Thclês  de  Pic 
de  la  Miranriole. 

Charles  VIII  réduit  la  Guienne&  a 
de  grands  avantages  en  Bretagne.  Il  va 
en  pèlerinage  au  Mont  S.  Michel. 
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Réforme  de  l’Univerfité  de  Paris. 

Les  privilèges  des  afyles  font  modi- 
fiés  en  Angleterre. 

Mort  du  Duc  de  Bretagne  François  II, 

Le  Parlement  de  Paris  s’oppofe  aux 
décimes  que  le  Pape  veut  impofer  fur 
le  Clergé. 

La  Prince/Te  Anne  fille  aînée  du  Duc 
de  Bretagne  obtient  du  fecours  d’An- 
gleterre contre  la  France.  Elle  époulè 
par  Procureur  le  Roi  des  Romains. 

Les  Polonois  défont  les  Tartares. 

La  guerre  eft  allumée  dans  la  Bohê- 
me & la  Hongrie. 

Le  Pape  exhorte  les  Princes  Chré- 
tiens à faire  la  guerre  aux  Turcs. 

Mort  de  Marthias  Roi  de  Hongrie. 
TJladiflas  Roi  de  Bohème  tft  élu  Roi  de 
Hongrie. 

Le  Roi  de  Portugal  envoie  des  Mil- 
lionnaires à Congo. 

Charles  VIII  époufe  Anne  de  Bre- 
tagne & renvoie  Marguerite  d'Autri- 
che. Maximilien  fe  ligue  avec  Henri 
VII  Roi  d'Angleterre  contre  la  France. 

Naiflance  de  S.  Ignace  de  Loïola 
inftituteur  des  Jéfuites. 

■Les  Rois  Catholiques  afiiégent  Gre- 
nade & la  prennent. 

Mort  du  Pape  Innocent  VIII. 

Election  du  Cardinal  Borgia  qui 
prend  le  nom  d'Alexandre  VI. 

Mort  de  Cafimir  IV  Roi  de  Pologne. 

Le  Pape  accorde  au  Roi  d’Arragorç 
l'inveftiture  des  terres  découvertes  pat 
Chriftophe  Colomb. 

Ferdinand  oblige  les  Maures  à (g 
faire  baptifer. 
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Charles  VIII  fait  fa  paix  arec  l'An- 
gleterre & Maximilien  en  abandon- 
nant des  Provinces , pour  s'occuper  du 
projet  de  la  conquête  du  Roiaume  de 
Naples. 

Mort  de  l’Empereur  Frédéric  III. 
Maximilien  lui  fuccéde  à l'Empire. 

Ereddon  d’Evèchés  dans  le  Roiaume 
de  Grenade. 

Le  Pape  donne  aux  Rois  d’Efpagne 
les  grandes  maîtrifes  des  Ordres  Mili- 
taires, & les  pays  découverts  par  C«- 
lomb.  Il  abfout  Pic  de  la  Mirandole 
& approuve  l’Ordre  des  Mineurs. 

Charles  VIII  pailê  en  Italie  & y fait 
des  conquêtes.  Le  Pape  veut  s’unir  aux 
Turcs  contre  la  France. 

Mort  de  Frédéric  Roi  de  Naples.  Son 
fils  Alphonlê  le  met  en  état  de  réfilter  à 
Charles  VIII. 

Entrée  du  Roi  de  France  à Rome.  On 
lui  fait  de  grandes  plaintes  contre  Ale- 
xandre VI  qui  deshonoroit  le  S.  Siège. 

Conjuration  en  Angleterre  contre  le 
Roi. 

LesHulïites  excitent  de  grands  trou- 
bles en  Bohême. 

Inftitution  d’une  Communauté  de 
filles  pénitentes  à Paris. 

Mort  de  Jean  Pic  de  la  Mirandole. 

Cruauté  des  Juifs  à l’égard  d’un  jeu- 
ne Chrétien. 

Mort  d’Ange  Politien  &c  de  S.  Ber- 
nardin de  Sienne. 

Difpute  fur  la  Conception  de  la 
Sainte  Vierge. 

Charles  VIII  s’accommode  avec  1« 
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Pape  & lui  yerfe  de  l'eau  à la  M elfe. 
Le  Roi  fe  rend  maître  du  Roiaume  de 
Naples  en  quinze  jours.  Il  fe  forme 
contre  lui  une  puiflante  ligue  dans  la- 
quelle le  Pape  entre  avec  ardeur. 

Mort  de  Jean  II  Roi  de  Portugal. 

Mort  de  Gabriel  Bricl. 

Ximenès  élevé  fur  le  Siégé  de  Tolè- 
de après  la  mort  du  Cardinal  de  Men- 
dofa. 

Charles  VIII  perd  le  Roiaume  de 
Naples. 

L'Archiduc  Philippe  d'Autriche  file 
de  l’Empereur  Maximilien  époufe 
Jeanne  Infante  d’Efpagtie.  L'Archidu- 
chelfe  Marguerite  époufe  l'Infant  d’Ef- 
pagne.  Cette  double  alliance  procura 
enfuite  l’Eipagne  à la  mai '.on  d’Autriche. 

Le  Pape  confirme  l'Ordre  de  Saint 
Michel. 

Le  Roi  des  Géorgiens  envoie  des 
AmbafTadeurs  au  Pape.  Le  Pape  fait 
guerre  aux  Urfins. 

Vafquez-Gama  va  aux  Indes  Orient 
taies. 

NaifTance  de  Saint  François  Xavier 
compagnon  de  S.  Ignace  de  Loïola. 

Charles  VIII  change  de  conduite  & 
commence  a mener  une  vie  chrétien- 
ne. Il  meurt  à Amboife.  Le  Duc  d'Or- 
léans lui  (accède  fous  le  nom  de  Louis 
XII.  Il  fait  cafter  Ion  mariage  avec 
Jeanne  de  France.  Le  Pape  fait  devenit 
fon  fils  Duc  de  Valentinois. 

La  Princerte  Jeanne  répudiée  fe  re- 
tire à Bourges  6c  y inftitue  l'Ordre  de* 
V^ruionciades, 
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.1498.  Jérôme  Savonarollc  eft  pendu  Si 
brûlé. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
cenfurc  pluficurs  erreurs. 

Ximenès  fait  des  Réglemens  dans 
deux  Synodes.  Il  entreprend  de  réfor- 
mer les  Cordeliers. 

Le  Roi  & la  Reine  de  Portugal  font 
héritiers  de  la  Caftille. 

Chnftophe  Colomb  fait  un  troifiéme 
voiage  dans  les  Indes. 

Irruption  des  Turcs  en  Ruffie. 

Mariage  de  Louis  XII  avec  Anne  de 
Bretagne. 

Louis  XII  fait  des  conquêtes  en 
Italie. 

On  oblige  les  Maures  d’Elpagne 
d’embraffer  le  Chriftianifine. 

1 500.  Ifinael  premier  Sophi  de  Perfe. 

Le  Pape  Alexandre  VI  publie  le  ju- 
bilé à Rome.  Il  forme  le  projet  d’une 
croifade. 

Naiflance  de  Charles-Quint. 

Les  maures  fe  foulevent  dans  le 
Roiaume  de  Grenade. 

Découverte  du  Brélil. 

in  de  la  Table  Chronologique  du 
quinziéme  fiécle. 
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QUINZIE'ME  SIE'CLE. 


ARTICLE  I. 

I / 

Suite  cîuSchifme  d'Occident.  Concile  de 
Pife.  Etat  de  l'Eglife  d'Italie  au  com~ 
mencement  du  quiniiéme  fiécle. 

I. 

f ENOIT  XIII  avoir  été  enfer-  x. 
mé  , comme  nous  l’avons  vu,  suite  du 
j[ï  B ■ > dans  f°n  P^a*s  d’Avignon , Sc  il  , khi  fine 
2jf)Vt  & •!&  ne  de  voit  en  forcir  , que  quand  „ cc!(,i'lî; 
^ig*1^**  1 union  leroit  rétablie  dans  1 c-  fe  lauve  Ae 
glife.  S’ennuiant  beaucoup  de  cette  captivité  , ia  prLfon 
il  concerta  avec  un  Gentilhomme  Normand  , déguite* 
nommé  Robinet  ou  Robert  de  Braquemont , 

Je  moien  de  fortir  fecrétement.  Le  Pape  s’af- 
fura  donc  d’une  efeorte  de  cinq  cens  hommes 
VU.  A 
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qui  l’attendit  hors  de  la  ville  ; & comme  Ro- 
bert de  Braquemont  venoit  fouvent  le  vihter 

. i 

les  loirs , il  prit  ce  tems  pour  lortir  avec  lui 
dé^uifé  comme  s'il  eût  été  un  homme  de  fa 
fuite.  C’etoit  le  douzième  de  Mars  1403.  On 
dit  qu’il  11’ emporta  fur  lui  de  tout  ce  qu’il 
avoit  dans  le  Palais  , qu’une  lettre  du  Roi  de 
France  qui  l’alïuroit  de  fon  attachement  ; & 
le  corps  de  Jefus  - Chnft  dans  une  boëte  ; 
voulant  dans  cette  occafion  confervcr  la  cou- 
tume des  Papes  , de  faire  porter  avec  eux 
l'Euchariftie  dans  leurs  voiages.  Etant  forti 
d’Avignon,  il  joignit  fon  efcorte  , qui  le  con- 
duilit  à Château-Raynard  petite  ville  peu 
éloignée  d'Avignon. 

II#  Àufli-toc  que  le  Pape  Benoit  fe  vit  en  liberté , 
La  France  ü écrivit  au  Roi  de  France , aux  Princes  , & à 
& la  eaftillcPUniverfité  de  Paris  ,des  lettres  où  ilfaifoit  de 
t rentrent  belles  proteflations  de  zélé  pour  l'union  & la 
tance  de 'se"  Pa^x  Pùglife.  Les  Cardinaux  qui  l’avoient 
noit  xill.  " abandonné  , travaillèrent  à fe  reconcilier  avec 
lui.  Ils  lui  demandèrent  pardon  à genoux  , & 
Benoît  fe  reconcilia  avec  eux  , après  les  avoir 
exhortés-  à lui  être  dans  la  fuite  plus  fidèles.  Le 
Pape  n’etoit  occupé  que  de  la  sûreté  de  fa  per- 
fonne  : une  forte  garde  l’accompagnoit  à l’é- 
glife  , & l’environnoit  jufqu’à  l’autel.  Un  de 
fes  premiers  foins  fut  d’envoier  en  France  deux 
Cardinaux  fur  lefqt^ls  il  comptoit  , pour  en- 
gager le  Roi  à le  faire  reconnoître  dans  fon 
Roiaume.  Les  Cardinaux  firent  de  la  part  de 
Benoît  les  plus  belles  promefTes  , gagnèrent 
le  Duc  d’Orléans  , plufieurs  Evêques , & un 
grand  nombre  de  Dodeurs  , & engagèrent  le 
Roi  à promettre  avec  ferment  de  faire  rendre 
l’obédience  à Benoît.  Ce  Prince  fit  en  effet 
expédier  un  Edit  par  lequel  il  ordonnoit  à tous 
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fes  fujets  d’obéir  au  Pape  Benoît  XIII.  La  date 
eft  du  trentième  de  Mai  1403.  La  Caftille, 
qui  à l’exemple  des  François  s’étoit  fouftraite 
à l’obédience  de  Benoît  , y rentra  aulli  à leur 
imitation.  Benoit  y reprit  d’abord  tant  d’au- 
torité, qu’on  lui  laifla  tranquillement  donner 
à fon  neveu  Pierre  de  Lune  l’Archevcché  de 
Tolède,  le  plus  riche  de  toute  la  Chrétienté. 

Il  prétendoit  exercer  en  France  la  même  Iir 
autorité;  & malgré  les  promelfes  les  plus  fo- Qn  s>0,,'pofc 
lemnelles,  cafTer  tout  ce  qui  s’étoit  fait  tou- en  France 
chant  la  collation  des  Bénéfices,  pendant  le  aux  entre- 
tems  qu’avoit  duré  la  foultraébon.  Mais  le  Roi  Pr';es  de  Be- 
publia  un  Edit  par  lequel  il  déclaroit  que  tou-  "oir*  , „ 
tes  les  élections  qui  avoient  ete  faites  alors  njfacc 
fubfifteroient , fans  qu’on  fût  obligé  de  rien 
donner  au  Pape  ni  à fes  colieéteurs.  Cet  Edit 
fit  autant  de  peine  au  Pape  , que  de  plaifir  aux 
François.  Cependant  il  faifoit  toujours  fem- 
blant  de  délirer  la  paix  de  l'églife  ; & pour 
mieux  tromper  le  public , il  députa  à Boni- 
face  IX  , qui  étoità  Rome  , plufieurs  Evêques, 
pour  faire  croire  qu’il  ne  s’agifToit  plus  que 
d’engager  Boniface  à renoncer  au  Pontificat , 

& que  pour  lui  il  étoit  obligé  de  le  faire  , 
comme  il  le  publioit  par-tour.  Les  Ambafia- 
deurs  de  Benoît  arrivèrent  à Rome  au  mois 
de  Septembre  1404  , & Boniface  ne  voulut 
point  les  entendre , qu’ils  ne  fe  fufient  enga- 
gés à lui  rendre  les  honneurs  Pontificaux,  & 
à le  traiter  comme  Pape.  Ils  lui  propoferenc 
d'abord  de  convenir  d’un  lieu  sûr  où  ils  puflènt 
conférer  fur  les  moiens  de  terminer  le  fehif- 
me.  Mais  ce  Pape  qui  favoit  que  Benoît , par 
un  traité  folemnel , s’étoit  obligé  à la  cellion  , 
ne  voulut  rien  décider  dans  cette  première  au- 
dience. Il  leur  en  accorda  une  autre  le  jour  de 
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Saint  Michel , dans  laquelle  l'Éveque  de  Saint 
Pons  un  des  députes  , paria  avec  beaucoup  Je 
force  fur  les  malheurs  du  fchifme  ; 6c  dit  nulïï 
quelque  chofe  en  faveur  de  Benoit.  Alors  Bo- 
niface  irrité  répondit  avec  chaleur  , qu’il  étoit 
,1e  vrai  Pape  , 6c  Benoît  un  Antipape.  Les  dé- 
putés indignés  , répliquèrent  que  leur  maître 
n'etoit  pas  fimoniaque  : marquant  par  ces  pa- 
folcs  le  trafic  honteux  que  Bon.face  faifbit  des 
bénéfices.  Comme  cette  audience  fc  palfa  avec 
beaucoup  de  vivacité,  fiir-tout  de  la  part  ce 
Bonifacc , il  en  tomba  malade  , 6c  mourut 
trois  jours  apres  d’une  grade  fievre  , qui  fe 
joignit  aux  douleurs  de  la  pierre  dont  il  étoit 
depuis  long-tems  tourmenté.  Il  étoit  dans  la 
foixante-cinquiéme  année  de  (on  âge,  8c  dans 
la  quinziéme  de  Ion  Pontificat. 
îV  Les  Envoiés  du  Pape  Benoît  prièrent  les 
î lcc'tion  Cardinaux  qui  avoient  été  attachés  à Bonifa- 
d'ainocentce  , de  différer  l’éleélion  , jufqu’à  ce  qu’on  eût 
VII.  reçu  des  nouvelles  de  Benoît  ; les  affurant  que 

Elle  perpé.par  ce  moien  on  parviendrait  bientôt  à la 
tue  te  ichi  -paix  ppglife.  Mais  comme  ils  n’avoient 
point  de  procuration  pour  abdiquer  de  la  part 
de  Benoît",  6c  que  d’ailleurs  on  doutoit  de  leur 
bonne  foi , les  Cardinaux  n’eurent  point  égard 
à leur  demande  entrèrent  auffi-tôt  au  Con- 
clave au  nombre  de  neuf.  Ils  firent  ferment 
que  celui  d’entr’eu.x  qui  feroit  élu  Pape  , céde- 
rait le  Pontificat  pour  parvenir  à l’union  ,fup- 
pofé  que  Benoit  renonçât  au  fit  à fon  droir. 
Enfuite  ils  procédèrent  à Péleélion  , 6c  le  dix- 
feptiéme  d’Oélobre  ils  élurent  tout  d’une  voix 
le  Cardinal  Cofmat  de  Meliorati  , Archevê- 
que de  Ravenne  , qui  prit  le  nom  d’innocent 
VII.  On  dit  qu’il  étoit  favant  dans  le  Droir  , 
yetCé  dans  les  affaires  , doux  8c  ennemi  de  la 
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fimonie.  Quand  il  fut  Pape  , il  ne  penfa  point'’ 
à la  voie  do  cciîion  , comme  il  Pavoit  promis- 
dans  le  Conclave.  Il  fit  même  un  Acte  qui 
rnettoitun  obflacle  invincible  à la  paix  de  l’E- 
glife.  La  Couronne  de  Naples  étoit  dilputéc 
encre  Lacüflas  & Louis  d’Anjou.  Innocent , qui 
craignoic  Ladiflas  , publia  une  Bulle  qui  por-' 
toit , que  ni  lui  ni  fes  Cardinaux  ne  conclu- 
roient  rien  pour  l’union  de  l’Eglife , que  les 
deux  partis  ne  convinrent  que  ce  Prince  de- 
meureroit  en  pailible  poficffion  du  Roiaume 
de  Naples.  Innocent  Lavoir  bien  que  jamais  la 
France  n’approuveroit  cette  Bulle.  Il  notifia 
Lon  élection  dans  toute  l’Europe  , Sc  écrivit  à 
tous  les  Prélats  de  Ton  obédience  de  fe  rendre” 
à Rome  , on  d'y  envoyer  des  perfonnes  capa-- 
blés  , pour  le  Concile  général  qu’il  vouloit  te- 
nir l’année  fuivante  , & pour  travailler  effica- 
cement à éteindre  le  fchifme.  Il  ifiançfa'l'a  mê- 
me chofè  aux  Rois  & aux  Princes  de  (onObé- 
dience  , & il  n’oublia  pas  même  le  Pape 
Benoît , à qui  il  écrivit  une  lettre  où  il  faifoic 
paraître  un  défir  ardent  pour  la  paix  de 
i’Eglifc. 

Le  commencement  du  Pontificat  d'innocent  v. 

VII  fttt  troublé  par  une  guerre  inreftinç  qui  TtouWc** 
produifit  de  grands  maux.  Les  Gibelins  veu-ea  Italie, 
loient  rétablir  les  libertés  de  la  ville  de  Rome, 

S:  en  rendre  le  gouvernement  aux  Magifhats 
que  le  peuple  nommerait , comme  l’on  faifoic 
avant  qu’on  l'eût  cédé  à Boniface  IX  , pour  le 
mettre  en  état  de  revenir  à Rome.  Les  Guel- 
phes  au  contraire  s'efforçoient  de  conferver  ce 
gouvernement  au  Pape.  Il  y eut  un  accommo- 
dement , Si  l'on  convint  que  le  Pape  élirait,  un 
Sénateur,  & qu’il  y aurait  encore  fept  Juges’ 
pour  gouverner.  Mais  quelque  rems  après.  > 
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ces  Juges  excités  fecrétement  par  Ladiflas  qui 
vouloir  lé  rendre  maître  de  Rome  , firent  di- 
verfes  entreprîtes  contre  le  Pape.  Le  chef  des 
Gibelins  avoir  des  troupes  allez  près  de  Rome, 
& le  Pape  de  fon  coté  falloir  garder  le  Châ- 
teau S.  Ange  par  un  corps  d'armée.  On  voioit 
tous  les  jours  des  efcarmouches  fanglantes  & 
des  exécutions  terribles  , ce  qui  inquiétoit  & 
afdigcoit  le  Pape  naturellement  bon  & pacifi- 
que. Il  avoit  un  neveu  entreprenant  & auda- 
cieux , qui  fit  arrêter  par  fes  loldats  onze  Ro- 
mains , parmi  lefquels  il  y avoir  deux  deslept 
Juges.  On  les  lyi  amena  par  force  , & on  les  lit 
monter  dans  une  chambre  où  il  les  tua  tous  de 
fa  propre  main  ; & il  fit  jetter  leurs  corps  tout 
nuds  parles  fenêtres  dans  la  rue.  Le  peuple  à 
ce  fpectacle  entra  en  fureur.  On  fonna  le  toc- 
fin  : on  allafe  jetter  fur  les  Eccléliaftiques  : les 
uns  furent  malîâcrés  , les  autres  dépouillés  , 
leurs  maifons  furent  pillées  , & un  grand  nom- 
bre fut  mis  en  prifon.  Le  Pape  qui  craignoit 
pour  faperfonne,  prit  le  parti  de  fe  retirer  à 
Viterbe.  Les  Juges  écrivirent  par-tout  contre 
lui  & fon  neveu  , &c  déclarèrent  qu’ils  ne  le 
reconnoiiloient  plus  pour  Pape, 
vi.  Pendant  ces  troubles  d’Italie  , Benoit  KIII 
Les  dcuxfe  rendit  au  mois  de  Mai  1405  à Gènes  qui 
îapes  trom  étoit  alors  foumife  aux  François.  Il  fit  deman- 
Jeo‘i‘der  à Innocent  un  fauf-conduit  pour  de  nou- 
* veaux  Ambaffadeurs , qui  auroient  plein  pou- 

voir de  traiter  de  la  paix.  Innocent  le  refufa  ; 
& Benoît  ravi  de  ce  refus , auquel  il  s’atten- 
doit  bien  , publia  par-tout  que  fon  compéti- 
teur étoit  fauteur  du  fchifme , & qu’il  ne  vou- 
loit  point  entendre  parler  d'union.  Innocent 
écrivit  de  fon  côté  pour  fe  juflifier,cn  don- 
nant des  preuves  du  peu  de  fincéritc  de  Benoit  ; 
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en  force  que  ces  deux  Papes  mamfeftoient  à 
toute  la  terre  , combien  ils  étoient  éloignésl’un 
& l’autre  de  délirer  véritablement  la  paix  de 
l’églife.  Le  Pape  Innocent  publia  une  Bulle  , 
pour  remettre  le  Concile  convoqué  pour  la 
Touflaint  de  cette  année  1405  , au  mois  de 
Mai  de  l’année  fuivante  , à caufe  des  troubles 
qu'il  y avoit  eu  à Rome.  La  pelle  qui  furvint 
à Gènes  , obligea  Benoît  de  retourner  bientôt 
à Marleille.  Et  en  même-tems  Innocent  fut 
rappellé  par  les  Romains  , qui  le  reçurent  avec 
beaucoup  de  joie  & de  grands  honneurs.  Il 
publia  aufli-tôt  une  Bulle  terrible  contre  La- 
dillas  *J»’il  dépouilloit  de  tous  fes  Etats  & 
de  tousses  droits.  Ce  Prince  en  craignit  les 
fuites  , & fit  promptement  fa  paix  avec  Inno- 
.cent  aux  conditions  qui  lui  furent  impofées. 

Quand  on  vit  en  France  que  le  Pape  Benoît  vir> 
ne  travailloit  pas  plus  férieulement  que  fon  zéie  de  ru- 
compétiteur  à éteindre  le  fchifme  , on  pritniverlîtc  de 
des  mefures  pour  remédier  à un  fi  grand  mal.  far‘s  Pour 
L’Univerfité  de  Paris  fe  diflingua  par  fon  zéle,*ite.‘'lclre  le 
comme  elle  avoit  déjà  fait  tant  de  fois.  Elle  fittc  11  ine* 
fentir  la  néceffité  de  fouftraire  à l’obéilfance 
de  Benoît , de  délivrer  l'Eglilè  Gallicane  des 
exactions  de  ce  Pape,  & de  condamner  une  let- 
tre de  l'Univerfité  de  Touloufe  qui  traitoit  de 
crime  la  fouftraétion  d’obédience.  Les  efforts 
de  l’Univerfité  de  Paris  ne  furent  pas  inutiles. 

La  lettre  de  l'Univerfité  de  Touloufe  fut  con- 
damnée par  un  Arrêt  du  Parlement , du  fixié- 
me  de  Juin  1406  , à être  lacérée  publiquement 
à Touloufe  & à Avignon  ; & il  fut  défendu 
par  un  autre  Arrêt  du  mois  de  Septembre  fui- 
vant , de  rien  donner  davantage  au  Pape  Be- 
noît , foit  pour  les  annates,  foit  pour  tout  au- 
tre droit.  Il  fc  tint  la  même  année  à la  Saint 
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Martin  une  alTemble  générale  ciu  Clergé  de 
France  , pour  décider  fi  i’on  en  reviendroit  à 
la  louftraétion  totale  d’obédience  à Benoît. 
Quand  l'alfemblée  fut  formée,  comme  les 
Conciie  na  Préiatr.  & les  Docteurs  n’étoient  pas  tous  de 
tional  U>-  même  avis,  il  furrefolu  que  l’on  en  c ha  fi- 
erait douze  , fix  Théologiens  2c  (ix  Canomites, 

' dont  les  uns  parleroient  pour  le  Pape  Benoit, 
Sc  les  autres  contre  lui.  Un  de  ceux  qui  le  dé- 
clarèrent contre  Benoit  fut  Simon  de  Cramaud 
Patriarche  titulaire  d'Alexandrie  & Evêque  de 
Poitiers.  Pour  relever  l’autorité  de  i’Univer- 
fité  de  Paris  , il  dit  entre  autres  chofes  , que 
Jules  Céfar  l’amena  de  Rome  à Paps.  Telle 
étoit  l’érudition  des  plus  célébrés  Docteurs  de 
ce  tems-ià.  On  en  peut  encore  juger  par 
leurs  Ecrits , li  l’on  peut  fe  donner  la  patience 
de  les  lirp.  Ils  font  ordinairement  très-longs  , 
2c  renferment  peu  de  railons  en  beaucoup  de 
paroles  : cVft  ce  qui  falloir  que  les  déltbcrac 
rions  ne  pouvoient  finir.  L’Archevcque  de 
Tours  , & Pierre  d'Ailü  Evêque  de  Cambrai 
parlèrent  pour  le  Pape.  La  pluralité  des  voix 
aiant  été  pour  le  Concile  général  & pour  la 
lbufiraéVon  entière  d’obédience  à Benoît , on 
fit  un  décret  conformément  à cet  avis.  Cette 
célébré  Alfemblée  avoir  été  convoquée  par  le 
Roi  ; & tous  les  Prélats  du  Roiaume  y furent 
appelles.  Elle  fe  tint  au  Palais  en  préfence  de 
Charles  VI  , du  Dauphin  , des  Princes  , des 
Officiers  de  la  Couronne  , & de  tout  le  Parle- 
ment. Elle  fut  terminée  par  une  procelfion  lo- 
lemnelle  , où  allifterent  loixante  quatre  Evê- 
ques & un  grand  nombre  d’ Abbés. 

Avant  que  ce  Concile  national  de  France 
Mort  d’In-fut  féparé  , l’on  avoit  reçu  à Paris  la  nouvelle 
accent  VU.  de  la  mon  d’innocent  VII.  Le  Roi  écrivit. 
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auffitot , de  l’avis  du  Concile  , aux  quatorze' 
Cardinaux  qui  étoient  à Rome  , pour  ies  prier 
de  différer  i 'élection  d’un  autre  Pape.  Mais 
Us  s’etoient  hâtés  d’entrer  dans  le  Conclave. 

Ils  examinèrent , avant  toutes  chofes , fi  l'on 
de  voit  élire  un  nouveau  Pape  dans  l’état  où 
ecoit  l'Egiife.  Les  avis  fe  trouvèrent  partagés. 

Les  uns  vouloienr  que  l’on  différât  , jufqu’à 
ce  que  l’on  vît  ce  que  la  France  feroit  pour 
«ohger  Benoit  à céder,  comme  il  l’avoit  pro- 
ir;is  au  cas  que  Ion  compétiteur  mourut.  Si- 
ceia  étoit , dilbient-ils  , tous  les  eiprits  étant' 
ieums  , on  feroit  d’un  commun  contentement 
un  Pape  qui  fèroit  reconnu  de  tout  le  monde.- 
Les  autres  difoient  au  contraire  , qu’on  ne 
p.ouvoit  différer  à nommer  un  Pape  , de  peur 
que  ce  retardement  ne  causât  de  nouveaux 
troubles  dans  Rome  , & que  les  Romains  ne 
v?uju^'ent  reprendre  l’autorité  temporelle.  Ils 
ajoutoient , que  Benoit  ne  renoncerait  jamais 
au  Pontificat  , quelque  parole  qu’il  en  eue 
donnée.  On  crut  prendre  un  milieu  , en  nom- 
mant un  Pape  qui  ne  feroit.  que  comme  un. 

Procureur  pour  céder  un  Pontificat.  Ainfi  on  fie 
dans  le  Conclave  un  acte , par  lequel  chaque 
Cardinal  promettoit  avec  ferment  fur  les- 
faints  Evangiles  , que  celui  qui  feroit  élu  cé- 
deroit  purement  & fimplcment , au  cas  que 
l'autre  Pape  en  fit  autant  , ou  vînt  à mourir. 

Les  Cardinaux  aiant  figné  cet  aéte  , élurent  SL 
unanimement  Ange  Corario  Noble  Vénitien  , Ele&ion  cte 
Patriarche  Latin  de  Conftantinople  & Cardi-  , Grégoire- 
nal  du  titre  de  S.  Marc.  Il  étoit  âgé  de  plus  de  tès*dei>x  Pa- 
foixante-dix  ans  -,  & il  prit  le  nom  de  Gré-Pesatmiicnr: 
goire  XII.  Il  ratifia  le  ferment  qui-  avoir  étél’eglife  f n> 
fait  dans  le  Conclave  , & témoigna  un  fide  hr-Uc3- 
grand  défir  de  voir  finir  Je  fchifme , qu’on 
. A-v 
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croioit  qu'enfin  il  alloit  être  éteint  par  fon 
moien.  En  quelque  lieu  , difoit-il  , que  le 
falTe  cette  union , je  m’y  transporterai  pour 
confommer  ce  grand  ouvrage,  quand  même 
je  ferois  réduit  à faire  le  voiage  à pied  & un 
bâton  à la  main.  Je  ne  prétens  pas  , écrivoit- 

11  à Benoît  XIII , annuler  l’églile  par  des  dé- 
lais & des  détours  : plus  mon  droit  eft  clair  & 
certain  , plus  il  y a de  mérite  à l’abandonner 
pour  la  paix.  Je  luivrai  en  cela  l’exemple  de 
cette  mcre  véritable  , qui  aima  mieux  céder 
fon  fils  , quoiqu'elle  fçut  certainement  qu'il 
lui  appartenoit  , que  de  permettre  qu’on  le 
coupât  en  deux.  Il  écrivit  la  même  chofe  aux 
Cardinaux  de  Benoît;  & il  ailura  par  les  let- 
tres circulaires  tous  les  Princes  , tous  les  Pré- 
lats , &■  toutes  les  Univerfités  , qu'il  étoit  prêt 
à renoncer  au  Pontificat  pour  le  bien  de  la 
paix  , les  exhortant  à emploier  leur  autorité 
pour  confommer  une  affaire  fi  fainte  & fi  né- 
ceifaire.  Mais  l’événement  ne  répondit  pas  à 
de  fi  belles  déclarations. 

XT.  Benoît  ne  faifoit  pas  des  promeiTès  moins 
ÏUille  mena-éblouifiantes.  Us  tenoient  le  même  langage, 
5ante.  „ penfoient  aulfi  de  même  , c’elf  - à - dire  , 
On  la  lup-  ‘e  contraire  de  ce  qu  ils  difoient.  Le  Roi  de 
prime  en  France  Charles  Vil , qui  jugeoit  de  leurs  dif- 
frar.ee  , & polirions  par  la  droiture  des  fiennes  , fit  fuf- 
l'on  fe  dé-pendre  l'exécution  de  l'Edit  par  lequel  il  con- 
clare  pour  firmoit  le  décret  du  dernier  Concile  national 
neu,x‘d1'  touchant  la  fouftraéfion.  Il  envoia  aux  deux 
Papes  une  ambalfade  folemnelie.  Ceux  qui  fu- 
rent envolés  à Benoît  , qui  étoic  toujours  à 
Marfeille  , lui  expoferent  l’offre  que  failoic 
Grégoire  de  céder  pour  le  bien  de  l'dglile.  Si 
vous  n’en  faites  autant , ajoûterent-ils  , nous 
femmes  chargés  de  vous  déclarer  que  tout  le 
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Roiaume  de  France  & plufieurs  autres  pais  , 
vous  abandonneront  abfolument  tous  & vo- 
tre compétiteur.  Benoît  répondit  à cette  dé- 
claration par  une  Bulle  qu’il  envoia  en  Fran- 
ce, & qui  y caufa  un  grand  étonnement.  Il  ex- 
communia tous  ceux  qui  aroient  approuvé  la 
iéfclution  qu’on  avoit  prife  en  France  de  gar- 
der la  neutralité  : il  ajoûtoit  que  fi  les  excom- 
muniés perfiftoient  dans  leur  rélolution , les 
eccléfiaftiques  feraient  dépouillés  de  leurs  di- 
gnités , l’Univerfité  mile  »n  interdit  , tous 
les  vaffaux  des  Princes  & des  Rois  dégagés  de 
leur  ferment  de  fidélité.  Comme  cette  Bulle 
étoit  três-offenfante  , on  délibéra  à Paris  pen- 
dant trois  jours  fur  ce  qu'il  y avoit  à faire.  Le 
Roi  a/fembla  fon  Conleil  , où  fe  trouvèrent 
les  Princes  , d’autres  Seigneurs  , le  Parlement, 
le  Clergé  & l’Univerfité  de  Paris.  Le  Reéleur 
piacé  fur  une  chaile  élevée  au  milieu  de  l’Af- 
îêmblée  vis-à-vis  le  Roi  , commanda  au  Doc- 
teur' Jean  Courtecuifie  de  parler  au  nom  de 
l’Univerfité.  Il  le  fi  .par  un  long  dilcours , dans 
lequel  il  releva  les  injuftices  de  la  Bulle  de  Be- 
noît, laquelle  tendoit  à perpétuer  le  fehi/me, 
& à dépouiller  le  Roi  de  fa  puiffance.  Il  fou- 
tint  que  Benoît  méritoit  , non-feulement  d’ê- 
tre dépouillé  du  Pontificat , mais  auffi  d’être 
privé  de  toutes  dignités  eccléfiaftiques  : 8c 
qu’il  falloit  procéder  contre  ceux  qui  le  recon- 
noîtroient  en  France.  Cet  avis  fut  goûté',  la 
Bulle  fut  déchirée  en  préfence  de  tout  le  mon- 
de , & l’on  punit  ceux  qui  l’avoient  apportée. 
Le  lendemain  de  cette  alfemblée  , fie  Roi  fie 
publier  la  neutralité  , du  confentement  des 
Grands  & du  Clergé  de  fon  Roiaume.  lien» 
voia  auffi  des  Ambaffadeurs  par  toute  l'Europe  , 
pour  exhorter  les  Souverains  à luivrc  fon 
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su.  Les  affaires  de  Grégoire  n’ctaiei.t  pas  en' 
£•  ti.r.ge  meilleur  état.  Les  Ambalfr.dcurs  que  Je  Roi 
ccnrititï  de^e  France  lui  avoit  envoies , ne  le  trouvèrent 
n^jonc  p0jnt  dans  }es  diipoffcions  que  fes  belles  pro- 
melles  annonçoient.  ils  l'aillirerent  que  roue 
étoit  arrêté  pour  cecre  grande  conférence  ou  les 
Papes  deroient  abdiquer  , en  Iuilfmc  à leurs 
Collègues  réunis  le  pouvoir  de  faire  une  élec- 
tion oui  éteignit  le  l'chifme  : mais  U étoit  en- 
tierement  change.  Ses  neveux  qui  gouver- 
noient  fous  ion  nom  , l’avoienc  prévenu  con- 
tre toutes  les  railons  qui  auroient  pu  faire 
impreiiion  fur  lui.  il  refufa  de  fe  rendre  à Sa- 
vonne , que  le  Roi  avoit  choifi  pour  le  lieu 
de  la  conférence  , & allégua  mille  faux  pé- 
, textes  pour  julfificr  fon  refus.  Les  Ambaifa- 
deurs  lui  firent  les  offres  les  plus  génereufes  , 
dont  il  ne  fut  point  touché.  Avant  que  de  fe 
retirer  , ils  crurent  devoir  informer  le  Sénat 
de  tout  ce  que  le  Roi  de  France  avoit  fait  pour 
i’union  de  l'églife  , & pour  engager  Grégoire 
à tenir  fa  parole.  Ils  voulurent  aufli  avant 
leur  départ , faire  une  nouvelle  tentative  par 
l'encremife  des  Cardinaux.  Mais  Grégoire  les 
fatiguoit  par  des  variations  perpétuelles  ; &c 
en  s’obftinant  à refuferde  fe  rendre  à Savonne , 
il  faifoit  grand  plaiiic  à Benoit , qui  n'avoic 
choifi  cette  ville  , que  parce  qu’il  croioit  qu’el- 
le ne  conviendroit  point  à Grégoire. 

Xin.  Au  commencement  d'Aoùt  1408  Grégoire 
tes  Cardi- fortit  de  Rome,  vint  d’abord  à Viterbe  , & 
Baux  l'aban-  paifa  enfuite  à Sienne  avec  fa  Cour.  Après  s’ê- 
donnenr.  tre  épuifé  en  artifices  & en  défaites  pendant 
d’a^el  aiequatre  mois  qu’il  y demeura  , il  fe  rendit  à 
futur  ron-  ucclues  avcc  *cs  Cardinaux.  La  nouvelle  qu'il 
elle,  *y  aPPr^  de  l’entrée  triomphante  de  Ladiflas 
dans  Rome,  ranima  fon  courage  : fe  flattant 
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de  là  protection  ce  ce  Prince , il  ne  vouloir 
plus  q*’on  lui  pariât  de  tenir  fa  parole.  Il  Ht 
traîner  en  ptiion  un  Carme  , qui  avoir  eu  le 
courage  de  i'y  exhorter  dans  un  ferai  on  qu'il 
fit  en  préfence  de  tous  les  Ambalîadeurs.  L’on 
n’obtint  fou  élargiffement  qu'à  condition  qu’il 
ne  prêcherait  plus.  II  ordonna  même  qu’on  ne 
prononcerait  aucun  difeours  , qu’il  n'eût  été 
examiné  par  des  perfonnes  en  qui  il  avoir 
confiance.  Une  inquifition  fi  odieufe  rebutoit 
tous  les  Prélats , dont  la  plupart  fe  retiraient 
de  Luques»  chacun  de  Ion  coté  ions  divers 
prétextes.  Mais  ce  qui  irrita  le  plus  les  Cardi- 
naux , fut  le  parti  que  prit  Grégoire  d’en  créer 
quatre  nouveaux  , dont  deux  étoient  fes  ne- 
veux. Les  anciens  en  furent  fi  indignés  , qti  ils 
réfolurent  de  quitter  Grégoire  & de  palier  à 
Pile.  Ils  lui  firent  lignifier  un  Acte  d'appel 
au  Concile  général  , & notifièrent  leur  re- 
traite à toute  la  Chrétienté.  Iis  appelèrent 
premièrement  du  Pape  mal  informé  > au  Pape 
mieux  informé  : fecondement  du  Pape  à Je- 
fus-Chrift  dont  il  efl  vicaire  : troifiémement 
au  Concile  œcuménique  , qui  a droit  de  juger 
les  fouverains  Pontifes  : quatrièmement  enfin  , 
au  Pape  futur  qui  redreflera  ce  que  fon  prédé- 
celTèur  aura  mal  ordonné.  Cet  acte  d’appel  fut 
auilï-tôt  publié  à Pife  , & lignifié  au  Pape  Gré- 
goire. La  réponfe  que  Grégoire  fit  à cet  appel  , 
fut  qu’il  n’y  déférerait  point , parce  qu'il  étoit 
hérétique.  Il  lança  contre  eux  des  excommu- 
nications , & les  priva  de  leurs  dignités  & 
de  leurs  bénéfices.  Les  Cardinaux  n’y  eurent 
aucun  égard  ; & conjointement  avec  les  Offi- 
ciers de  Grégoire  , ils  firent  afficher  à Luques 
un  écrit , où  ce  Pape  efc  traité  de  fehifmatique, . 
d’hérétique  , de  précurfeur  de  l’Anteçhrift  , de 
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fourbe  , de  fcélérat , d'ivrogne  , d'infenfé  , 
d’homme  fanguinaire  qui  prollitue  fon  hon- 
neur. Iis  lui  reprochent  qu’il  s'elî  allociépar 
une  déteftable  conlpiration  à l’Antipape  Be- 
noit, digne  coopérateur  de  (es  oeuvres  d’ini- 
quité. 

Les  deux  contendans  fe  trouvoient  dans  un 
extrême  embarras.  Ils  s’accuioient  réciproque- 
ment d’être  la  caufe  de  tous  les  troubles  de 
l’Eglife,  tandis  qu’ils  étoient  également  éloi- 
gnés de  vouloir  y rétablir  la  paix.  Benoit , qui 
craginoit  d’être  arreté  , fe  retira  à Perpignan 
ville  frontière  de  France  & d’Arragon.  Alors 
fes  Cardinaux  fe  joignirent  à ceux  de  Gré- 
goire ; Sc  tous  enfemble  écrivirent  une  lettre 
pour  juftifier  leur  conduite  , & faire  connoître 
leurs  bonnes  intentions  par  rapport  à l’extinc- 
tion du  fchifme.  Ils  concluent  que  dans  les 
circonftances  où  l’on  fe  trouvoir,  les  peuples 
croient  obliges  d'abandonner  les  deux  Papes, 
parce  qu'autrement  ils  contribueraient  à en- 
tretenir le  fchifme.  Ils  indiquent  dans  cette 
lettre  un  Concile  à Prfe  pour  le  vingt-cin- 
quième de  Mars  de  l'année  fuivanre  140p. 
Pendant  qu’ils  prenoient  ainfi  des  nrefures 
pour  rétablir  l’union , on  tint  à Paris  le  pre- 
mier jour  d’Aoùt  1408  un  Concile  national  , 
pour  délibérer  fur  le  gouvernement  de  l’E- 
glife & fur  la  provifion  des  bénéfices.  Jean 
de  Montaigu  Archevêque  de  Sens  y préfida  en 
la  place  de  Cramaud  qui  étoit  Ambafladeur  à 
Pile.  O11  y fit  de  fages  réglemens  pour  les 
abfolutions  , les  difpenfes  , les  appellations  & 
les  bénéfices  & dignités  eccléfiaftiques.  Les 
éleftionsdes  Evêques  feront  confirmées  par  les 
Métropolitains  ; celles  des  Archevêques  par 
les  Primats , ou  par  le  Concile  des  Evêques 
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de  la  Province.  Les  éleéïions  des  Abbés  des 
Monafteres,  même  exempts  , feront  confir- 
mées par  les  Ordinaires.  Les  Métropolitains 
alTembleront  tous  les  ans  un  Concile  des  Evê- 
ques de  leur  Province.  Les  Moines  de  l'Ordre 
de  Saint  Benoît  & les  Chanoines  Réguliers 
tiendront  auffi  des  Chapitres  Provinciaux  tous 
les  ans.  Dans  les  appellations  on  fuivra  les 
dégrés  de  jurifdiélion.  Si  la  caufe  commence 
devant  l’Archevêque  , on  en  appellera  au  Con- 
cile Provincial.  En  cas  d’appel , en  attendant 
la  tenue  du  Concile,  le  Doyen  des  Evêques 
pourra  donner  à l’excommunié  i’abfolution 
ad  Cautelam.  Tous  les  affaires  qui  étoient 
portées  au  faint  Siège , le  feront  au  Concile 
de  la  Province.  Tous  les  revenus  des  bénéfi- 
ces de  France,  poffédés  par  ceux  qui  font  au 
lervicede  Benoît,  feront  faifis  & donnés  au 
Roi , pour  être  emploiés  à procurer  l’union. 

Les  Cardinaux  des  deux  obédiences  s’adref-  x v. 
fêtent  vers  le  même  tems  au  Roi  de  France  , °n  prend 
pour  l’exhorter  à concourir  avec  eux  de  tout  , m „fues 
lon  pouvoir,  a une  oeuvre  aufîi  fainte  qué-r  blçr  un 
toit  l’extirpation  du  fchifme.  Les  Cardinaux  concile 
de  Grégoire  lui  écrivirent  une  lettre  fort  dure  ,néial. 
où  , fans  lui  donner  le  nom  de  Pape  , ils  lui 
faifoient  de  reproches  tres-vifs  fur  fon  ob- 
ftination  à perpétuer  la  divifion  dans  l’Eglife. 

Ils  lui  déclarent  qu’ils  font  réfolus  d’afTembler 
un  Concile,  & l’exhortent  à s’y  trouver;  pro- 
telfant  que  s’il  refufe  d’y  venir  & d’y  abdiquer 
le  Pontificat  comme  il  l’avoit  promis , on  pro- 
cédera contre  lui  dans  toute  la  rigueur.  Les 
Cardinaux  de  Benoît  lui  écrivirent  aufli  , à 
peu  près  fur  le  même  ton.  Enfin  les  uns  & les 
autres  écrivirent  de  concert  à tous  les  Prélats 
des  deux  obédiences,  pour  les  inviter  à le 
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rendre  au  Concile.  Toutes  ces  différentes  let- 
tres font  écrites  de  Livourne,  où  les  Caidi-- 
naux  des  deux  partis  s’étoient  réunis.  Quoi- 
qu'ils fuirent  tous  d’accord  fut  la  nécefihé  d'uu 
Concile  général,  il  y en  avoit  néanmoins  j?!u- 
fieurs  qui  croient  arrêtés  par  ur.e  difficulté  : 
c’étoit  de  favoir  de  quelle  autorité  ce  Concile 
feroit  convoqué.  On  délibéra  là-delllis  à l'Io- 
rence  pendant  trois  jours,  &011  conclut  enfin 
unanimement,  que  dans  le  cas  prefent  les. 
Cardinaux  écoient  en  droit  d’atl'-mbicr  un  Con- 
cile , oui  jugeât  'es  concurrens  & rît  l'élection 
d’un  Paper  que  les  deux  Collèges  de  Cardi- 
naux étant  réunis  , pouvoient  faire  cette  con- 
vocation du  conlénrcment  de  la  pins  grands- 
partie  des  Princes,  des  Prélats  6c  ces  fidèles, 
qui  , étant  eux- mcir.es  IT.giife  ou.  i'Alfembiée 
des  Chrétiens  , avoient  eu  cette  occafion  le 
pouvoir  n’habiliter  les  Cardinaux  à cet  égard. 
Cette  décifion  fortifia  les  Cardinaux  dans  le 
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de fè in  de  s’ail'embler.  Mais  Grégoire  deman- 
doit  inflamment  que  l’on  fe  délillàt  de  la  con- 
vocation du  Conciic  de  Pile  ; & que  l’on  choi- 
sît un  autre  lieu  où  ii  promettoit  de  fè  rendre. 
Une  des  raifons  qu’il  avoit  pour  détourner  ce 
Concile,  c’eft  qu’il  y avoit  à Pife  des  Ambaf- 
fadeurs  de  France , de  Sicile  , de  Portugal  , 
d’Angleterre,  de  Hongrie  & de  Pologne  , qui 
foliieitoienr  le  Concile,  Sc  qui  tous  lui  étoient 
oppofés.  Il  refufa  conftamment  de  s’y  rendre  , 
auiîi-bien  que  fon  concurrent,  fous  différens 
prétextes,  malgré  les  fommations  qui  leur 
furent  faites  de  la  part  des  Cardinaux. 

Benoit  en  avoit  convoqué  un  à Perpignan  ; 
Sc  le  jour  de  la  Toulîaint  delà  même  année 
1408,  il  en  fit  l’ouverture  d’une  manière  fort 


pat  lieuou  folemaciie.  L’allcmblée  fut  nombxeufe.  Il  y. 


XIII. 


Digitized  by  Googfe 


(I Occident.  XV.  fiécle.  1/ 
eut  neuf  Cardinaux  & un  grand  nombre  de 
Prélats  d'Elpagne , & quelques-uns  de  Sa- 
voie , & même  de  Lorraine  & de  France.  Il  y 
en  aurait  eu  davantage  , fans  les  défenfès  qui 
furent  faites  en  France  d'y  aller,  8c  les  gardes 
portés  par-tout  fur  les  partages  : ce  qui  fut 
caufe  que  plufieurs  furent  obligés  de  lé  dé- 
guiler.  Dans  une  des  Sellions,  le  Pape  aiant 
confulté  les  Prélats  lur  ce  qu’il  devoit  faire 
pour  procurer  la  paix  de  l'Egide  , les  Evêques 
furent  fort  partagés.  Les  uns  voulaient  que 
fins  aucun  délai  Benoît  envoiàt  des  Légats  à 
Pilé,  avec  ordre  de  renoncer  au  Pontilicat  en 
fon  nom  ; mais  les  autres  croioient  qu’il  devoir 
diiférer.  La  dilpute  s'échauffa  tellement,  que 
la  plupart  des  Prélats  fe  retirèrent  , 8c  qu’il 
n’en  rerta  que  dix-huit.  Quelque- tems  après  , 
ces  dix-  huit  Prélats  confcillerent  au  Pape  Be- 
noit d’embralfer  (ans  délai  la  voie  de  la  cel- 
fion  , comme  cellequi  étoit  préférable  à routes 
les  .autres , & d’envoier  de  fa  part  des  Nonces 
a Plie  , avec  plein  pouvoir  d’exécuter  tout  ce 
qui  ferait  néceilaire  pour  la  paix  , comme  s'il 
y étoit  en  pérfonne.  Benoît  promit  de  fuivre 
cet  avis,  & en  conféquence  il  nomma  fept 
Légats  de  diverfes  Nations  pour  aller  à Pife. 


II. 


Le  Concile  qu’on  y avoit  indiqué  pour  le  xvir. 

vinsit-cinquiéme  de  Mars  1409  s’y  ouvrit  ce  Ouverture 
- i.  1 r r T . „ du  Concile 

jour-la  meme  , (ans  que  Grégoire  avec  toutes  . - j 

fes  intrigues  eût  pù  l’empêcher  5 parce  que  lesp;,e  |e 
Roiaumes  qui  tenoient  pour  lui  étoient  fur  le  de  Mars 
point  de  l’abandonner  entièrement.  L’Alfem-  1409. 
blée  fut  une  des  plus  auguftes  8c  des  plus  nom- 
breufes  qu’on  eût  vû  dans  l’Eglife  depuis  long- 
tems.  Il  s’y  trouva  vingt-deux  Cardinaux , les 
quatre  Patriarches  Latins,  d'Alexandrie,  d’Au- 
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rioche  , de  Jérufalem&  de  Grade  ; douze  Ar- 
chevêques prefens  , & quatorze  par  Procureurs  ; 
quatre-vingts  Evêques  , & les  Députés  de  cent 
deux  autres  ; quatre-vingts  Abbés  , entre  lef- 
quels  étoient  ceux  de  Citeaux,  de  Clairvaux, 
de  Grammont , de  Camaldoli  & de  Vallom- 
breufe  , pour  tous  les  Monafteres  de  leurs  Or- 
dres ; les  Députés  de  cent  autres  Abbés  ; qua- 
rante-un  Prieurs.  On  y vit  auffi  les  Généraux 
des  Freres  Prêcheurs,  des  Freres  Mineurs,  des 
Carmes  & des  Auguitins  ; le  Grand  Maître  de 
Rhodes,  accompagné  de  feize  Commandeurs 
avec  le  Prieur  général  des  Chevaliers  du  faint 
Sépulcre  , & le  Procurenr  général  des  Cheva- 
liers Teutoniques  au  nom  du  Grand  Maître  & 
de  tout  l’Ordre  ; les  Députes  des  Univerfités 
de  Paris  , de  Touloufe  , d’Orléans  , d'Angers , 
de  Montpellier,  de  Bologne,  de  Florence,  de 
Cracovie  , de  Vienne  , de  Prague,  de  Colo- 
gne , d'Oxford , de  Cambridge  , & de  quel- 
ques autres  ; ceux  des  Chapitres  de  plus  de 
cent  égides  Métropolitaines  &c  Cathédrales  ; 
plus  de  trois  cens  Docteurs  en  Théologie  & 
en  droit  Canon  ; & enfin  les  Ambafladeurs 
des  Rois  de  France  , d'Angleterre  , de  Portu- 
gal , de  Bohême  , de  Sicile,  de  Pologne,  de 
Chypre  ; des  Ducs  de  Bourgogne  ,de  Brabant, 
de  Lorraine,  de  Bavière  , de  Poméranie,  Sc 
de  prefque  tous  les  Princes  d'Allemagne. 

L'ouverture  s'en  fit  le  lundi  jour  de  l’An- 
nonciation & de  l’Incarnation  de  Notre-Sei- 
gneur  , dans  la  nef  de  la  Cathédrale  de  Pife  , 
où  les  Prélats  s’étoient  rendus  en  proceflion  , 
revêtus  de  leurs  habits  Pontificaux  , depuis  l’é- 
glife  de  Saint  Michel  d'où  la  proceflion  étoit 
partie.  On  avoir  préparé  des  bans  que  chacun 
occupoit  félon  fon  rang  & fa  qualité.  Sur  les 
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premiers  fiéges  furent  placés  les  Cardinaux. 
En  face  de  l’autel  , dont  les  Protonotaires  du 


facré  Palais  garnilToient  les  deux  côtés , étoit 
le  banc  des  Ambalîadeurs.  Le  long  des  deux 
côtés  de  la  nef  étoient  les  Evêques  & les  Ab- 
bés ; enfuite  l'on  rangea  des  elcabeaux  & des 
tabourets  pour  certains  Députés  des  Chapitres 
& des  Abbayes.  Enfin  le  relie  fut  rempli  d'au- 
tres fiéges  plus  bas  pour  les  AmbafTadeurs  non 
Prélats  des  Rois  , des  Princes  & Seigneurs  , 
avec  lefquels  on  mêla  des  Docteurs.  Cette  pre- 
mière Scflion  ne  fe  pafTa  qu’en  cérémonies.  La 
Melle  fut  célébrée  par  un  Cardinal  ; & un  Po- 
éteur  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique  fit  le  fer- 
mon  : & comme  il  étoit  tard  , il  annonça  que 
la  féance  étoit  remife  au  lendemain  vingt- 


fixiémede  Mars. 


Ce  jour  là  mardi  de  la  Paillon,  après  la  xrx. 
Melle  & le  difcours,  les  Cardinaux  & les  Pré-  Seconde  Sef-4 
lats  prirent  des  chapes  de  foie  de  'toute  forte  £‘°n  °“  I0™ 

de  couleurs, & des  mitres  blanches, & on  chanta fait,^es  P10" 
, . . cedures 

quelques  antiennes.  Le  Diacre  entonna  1 °>'^.prélirmnai-> 

Priez.  Tous  fe  profternerent  & demeurerehtres, 
ainfi  refpaced’unwM/erere.  Le  Choeur  dcsChan- 
tres  &:  des  Chapelains  entonna  une  antienne  , 
qui  fuç  fuivie  des  Litanies  chantées  par  le  Dia- 
cre & le  Soudiacre , aufquels  toute  l’alfemblée 
profternce  comme  auparavant  répondoit.  En- 
fin , après  d’autres  prières  , le  Cardinal  Evê- 
que qui  avoit  célébré  la  MefTe  entonna  le 
Veni  Creator  , qui  fut  chanté  par  foute  l’Af- 
femblce:  & après  quelques  oraifons  chantées 
par  ce  même  Cardinal , le  Diacre  dit  à haute 
voix  : Erigite  vos  , Levez  vous.  Alors  tous 
s’étant  levés  , chacun  prit  fa  place  : ce  qu’on 
obferva  régulièrement  en  chaque  Sellion.  L'Ar- 
chevêque de  Pife  lut  d’abord  la  profeflion  de 
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îtj  Art.  t.  Concile 

Foi  du  fécond  Concile  général  de  I.yon,  8c  urt 
Canon  d’un  Concile  de  Tolc.'ie  touchant  la  " 
modcftie  & la  difcrétion  qu’on  doit  obferver 
dans  ces  fortes  d’allèinblces.  Les  Officiers  du 
Concile  furent  enfuite  nommés  : fis  Notaires, 
quatre  Procureurs,  deux  Avocats.  On  lut  les 
lettres  des  Cardinaux  des  deux  Colleges  pour 
la  convocation  au  Concile.  On  dépura  deux 
Cardinaux  & quatre  Archevêques  $ pr>ur  aller 
aux  portes  de  l’églife  demander  fi  Pierre  de 
Lune  3c  Ange  Corar-io' , foi-difans  Papes  , 
étoier.t-là  prctêns,  ou  quelqu’un  pour  eux. 
Ptrlonne  n'aiant  comparu  en  leur  iroin , on 
remit  à la  Sefîion  fuivante  à prononcer  contre 
eux  , après  qu’on  leur  auroic  fait  encore  d’au- 
tres citations, 

La  troifiéme  Seflîon  le  tint  le  fa m edi  de  la-- 
Paflion  trentième  de  Mars.  Après  la  Méfié , 
l’Avocat  du  Concile  dit,  qu’y  aiant  déjà  plu- 
fieurs  jours  qu’on  attendoit  inutilement  les 
deux  concurrens , il  croit  terns  de  les  décla- 
rer contumaces.  On  les  fit  donc  cirer  de  nou- 
veau, de  n’aiant  point  comparu,  ils  furcnC 
déclarés  contumaces  dans  la  Caufe  de  la  foi  & 
du  fchifme  , par  une  fèntcnce  que  prononça  le 
Cardinal  de  Poitiers  Evêque  de  Paieffrine  , 8c 
qui  fut  affichée  aux  porres  de  la  Cathédrale. 

La  Sefîion  fuivante  fut  marquée  pour  le  quin- 
ziéme d’ Avril,  à caufe  de  la  Semaine  fainte 
de  i’Oétave  de  Pâques,  qui,  cette  année  1409  , 
étoit  le  fepticme  d’Avril.  Il  y avoit  eu  une 
Congrt'gation  générale  le  jeudi  vingt- huitic- 
ma  de  Mars  , pour  délibérer  fur  quelques 
articles  qui  concernoient  le  Concile.  On  croit 
que  c’étoit  pour  répondre  à ceux  qui  préten- 
doient  qu’on  ne  pouvoit  point  afîèmbler  de 
Couale  fans  l’autoritc  du  Pape.  Le  célèbre 
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Gerfon  fit  exprès  un  traité  contre  ceux  quL 
penfoient  ainii.  Pendant  ces  .quinze  jours  il 
arriva  à Plie  une  telle  affluence  de  monde  , 
qu’à  peine  la  ville  pouvoit-elle  tout  contenir. 

Les  principaux  de  ceux  qui  arrivèrent  alors  , 
furent  les  AmbafTadeurs  de  Robert  Roi  des 
Romains,  plufieurs  Prélats,  d’autres  Ambaf- 
fadeurs,  & un  grand  nombre  de  Docteur?:  ce 
qui  rendit  la  quatrième  Seiîion  fort  célébré. 

On  y donna  audience  aux  Envoiés  de  Ro-  xxr. 
bert  Roi  des  Romains  ; mais  on  ne  leur  donna  Quatiiém» 
point  féance  avec  les  autres  , parce  que  Robert  Sc®on« 
n’étoit  pas  reconnu  généralement  pour  Empe- 
reur, plufieurs  n’approuvant  pas  qu’on  eût 
dépouillé  Venceflas  de  cette  dignité  , tout  in- 
digne qu’il  en  étoir.  On  vit  bientôt  que  ces 
Envoiés  n’étoient  venus  que  pour  troubler  Sc 
pour  traverfer  les  dedans  du  Concile.  Ils  pro- 
poferent  vingt-deux  queftions  , qui  prou- 
vaient que  leur  de/fein  étoit  de  diffoudre  le 
Concile,  & de  perpétuer  le  fchifmc  dans  l’E- 
glife.  Ils  fe  retirèrent  fans  attendre  qu'on  ré- 
pondît à leurs  difficultés , & fans  prendre  con- 
gé de  perfonne  .-  mais  avant  leur  départ  un 
Chanoine  de  Spire  qui  étoit  avec  eux  , afficha 
un  appel  de  Robert  à un  Concile  œcuménique. 

Cet  appel  difoit , que  c’étoit  au  Roi  des  Ro- 
mains à convoquer  le  Concile  dans  la  .conjon- 
cture préfènte,  & qu’il  11’avoit  donmj  aucun 
ordre  pour  convoquer  celui  de  Pilé.  On  mé- 
prifa  un  tel  appel , Sc  le  Concile  continua  tou- 
jours les  léances. 

Dans  la  cinquième  Seffion  qui  fe  tint  le  xxir; 

vingt-quatrième  d’ Avril , on  accufa  de  nou-se®on  cin-' 
i j • , „ qtueme  &C 

veau  les  deux  contendans  de  contumace,  Suivantes 

l’on  propofa  contre  eux  trente- fept  articles  , 

qui  contenoient  toute  l'hiltoire  du  fchifmc  Sc 
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qui  leur’étoient  fort  defavantageux.  Dans  les 
Sellions  fuivantes  on  réfuta  les  proportions 
des  Envolés  de  Robert  Roi  des  Romains  : on 
déclara  que  le  Concile  repréfentant  l'Eglife 
univerfelle  , c’étoit  à lui  qu'appartenoit  la 
connoiffance  de  cette  affaire  , comme  n’aiant 
point  à cet  égard  de  fupérieur  fur  la  terre.  On 
drelfa  enfuite  un  acte  autentique  de  la  fouf- 
traélion  entière  & générale  d’obéilfance  aux 
deux  contendans.  Dans  d’autres  Sellions  on 
entendit  le  rapport  des  CommiiTaires  , qui 
avoient  été  charges  d’informer  de  la  conduite 
des  deux  concurrens  ; & enfin  dans  la  quin- 
ziéme , qui  fe  tint  le  cinquième  de  Juin  veille 
de  la  fête  du  faint  Sacrement , le  Patriarche 
d’Alexandrie  prononça  à haute  voix  la  Sen- 
tence définitive  , en  prélence  de  l’artcmblée  Sc 
du  peuple  , qu’on  avoit  laillc  entrer.  Cette  Sen- 
tence portoit , que  ce  faint  Concile  univerfel 
représentant  toute  l'Eglife,  à laquelle  il  ap- 
partient de  connoître  & de  décider  de  cette 
caufe,  après  avoir  examiné  tout  ce  qui  s’é- 
toit  fait  touchant  l'union  de  l’Eglife  ; déclare 
que  Pierre  de  Lune  dit  Benoît  XIII  , & Ange 
Corario  appellé  autrefois  Grégoire  XII , font 
tous  deux  notoirement  fehifmatiques , fauteurs 
du  fchifme  , hérétiques  , & coupables  de  par- 
jure ; qu’ils  feandalifent  toute  l’Eglife  par  leur 
obftination  •,  qu’ils  font  déchus  de  toute  di- 
gnité , féparés  de  l’Eglife  : défend  à tous  les 
fidèles,  fous  peine  d’excommunication  , de  les 
reconnoître  ou  de  les  favoriler  ; café  & an- 
nulle  tout  ce  qu’ils  ont  fait  contre  ceux  qui 
ont  procuré  l’union , & les  dernieres  promo- 
tions des  Cardinaux  qu’ils  ont  fait  l’un  & l’au- 
tre. Après  cette  publication  , on  chanta  le 
Te  Dcurn  , &c  il  fut  défendu  à tous  les  mena- 
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bres  du  Concile  de  fe  retirer  fans  congé  , & 
avant  que  d’avoir  figné  la  Sentence.  Le  même 
jour  le  Cardinal  de  Pife  lut  un  écrit  par  lequel 
les  Cardinaux  promettoient  de  ne  fè  point  fé- 
parer,  avant  qu’on  eût  travaillé  férieufement 
à réformer  l’Eglife  dans  fon  chef  & dans  fes 
membres.  La  feiziéme  SelTion  fut  indiquée  au 
dixiéme  de  Juin. 

L’Archevêque  de  Pife  y lut  un  écrit  des 
Cardinaux , par  lequel  ils  promettoient  que 
fi  quelqu’un  d’eux  étoit  élu  Pape  , il  continue- 
roit  le  préfent  Concile  , jufqu’à  ce  que  l'Eglife 
fût  réformée  dans  le  chef  & dans  les  membres  ; 
& que  fi  l’on  élifoit  un  abfent,  on  lui  feroit  fai- 
re la  même  promefTe  avant  que  de  publier  fon 
éleétion.  Ils  ratifièrent  auffi  la  fentence  pro- 
noncée contre  les  deux  concurrens  ; & on  ne 
fit  rien  autre  chofe  dans  cette  Seflion.  La  fui- 
vante  fut  marquée  pour  le  treiziéme  du  même 
mois  de  Juin.  On  y lut  un  Ecrit  qui  portoit , 
que  les  Cardinaux  créés  par  des  perfonnes  dif- 
férentes , procéderoient  pour  cette  fois  à l'éle- 
étion  fous  l’autorité  du  Concile,  fans  préten- 
dre déroger  au  droit  des  Cardinaux  touchant 
l’éleétion  du  Pape.  Le  Concile  les  exhorta  à fe 
conduire  dans  cette  éleétion  avec  tant  de  cha- 
rité & d'union  , qu’on  ne  pût  remarquer  en 
eux  la  moindre  étincelle  de  divifion  & de  dis- 
corde. Les  AmbafTadeurs  du  Roi  d’Arragon  fè 
préfenterent  dans  cette  Seflion  , & demandè- 
rent audience  pour  eux  & pour  les  Députés  de 
Benoît  XIII.  On  écouta  les  AmbafTadeurs  ; 
mais  on  remit  à la  Seflion  fuivante  à donner 
audience  aux  Députés  de  Benoît.  Elle  fe  tint  le 
lendemain  , & commença  par  une  proceffion 
folemnelle  pour  demander  à Dieu  un  Pape  qui 
lui  fût  agréable.  Après  le  dîner  ? les  Ambafla- 
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dcurs  du  Roi  d'Arragon  amenèrent  les  Dépu- 
tés de  Benoît.  Ils  furent  fort  mal  reçus  ; & 
voiant  qu’on  le  mocquoit  de  la  qualité  de 
Nonces  du  Pape  qu'ils  s’attribuoient , ils  s’eu 
retournèrent  dans  leur  pays  dès  le  lendemain. 
C’étoit  le  quinziéme  de  Juin.  Ce  jour  là  mê- 
me l’Archevêque  de  Lyon  célébra  une  Melle 
du  Samt-L'p.it , & l’Evêque  de  Novarre  fit 
un  difeours,  dont  le  texte  fut  cette  parole  de 
HoîsL.  IV. l’Ecriture  : ChoiJtJJez  le  meilleur.  Le  foir  on 
C hftp.  iç>.  entra  au  Conclave  , qu’on  avoit  préparé  dans 
la  maifon  de  l’Archevêque,  & dont  la  garde 
fut  confiée  au  Grand  Maître  de  Tvhodes.  Il  y 
avoir  alors  à Pile  vingt-quatre  Cardinaux. 
Ils  demeurèrent  enfermés  dix  jours  entiers, 
jufqu’au  mercredi  vingt  lixiéme  du  même 
mois  , jour  auquel  ils  élurent  unanimement 
Pierre  de  Candie  , furnommé  Thilarge , de 
l’Ordre  des  Itérés  Mineurs,  Cardinal  de 
Milan  de  la. création  d’innocent  VII.  Il  ctoit 
âgé  de  foixaute-dix  ans , & il  prit  le  nom 
Ttxiv.  D’Alexandre  V. 

Ori»i'ie*&  Rien  n’eft  fi  furprenant  que  la  fortune  de 
carafteie  ce  Pape.  Il  étoit  Grec  de  nation,  & né  dans 
de  ce  pape,  l’ifle  de  Candie.  Ses  païens  étoient  fort  pau- 
vres , & il  ne  fe  fouvenoit  point  de  les  avoir 
jamais  connus.  Etant  fort  jeune  , Si  allant  par 
les  rues  mendiant  fon  pain  de  porte  en  porte  , 
un  Frere  Mineur  Italien  le  rencontra, & re- 
marquant en  lui  un  heureux  naturel , beau- 
coup d’elprit  & de  mémoire , il  le  tira  de  fit 
irilcre,  lui  apprit  la  langue  latine  , le  fit 
étudier  en  Philofophie  & en  Théologie,  & 
lui  fit  prendre  l’habit  de  fon  Ordre.  Il  le  mena 
enfuite  en  Italie  , où  après  avoir  donné  des 
marques  de  fa  capacité  & de  fa  fcience , les 
Supérieurs  l’enyoierent  étudier  lous  les  plus 

habile» 
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habiles  Profeffeurs  des  Univerfités  d’Oxford 
& de  Paris.  Il  retourna  enfùite  en  Lombardie  , 
où  il  acquit  une  fi  grande  réputation  par  fes 
prédications  & par  fa  prudence  dans  les  affai- 
res , que  Galeas  Vifconti  de  Milan  fe  fervit 
de  fes  confeils  , & le  choifit  pour  être  tuteur 
de  fon  fils.  A la  folliciration  de  ce  Prince  , il 
fut  élu  Evêque  de  Vicence  , puis  de  Navarre  , 

& enfin  Archevêque  de  Milan.  Tous  les  Hi- 
floriens  rendent  témoignage  à la  pureté  de  fes 
mœurs.  Mais  on  lui  reproche  d'avoir  aimé  la 
bonne  chère  , d’avoir  été  libéral  jufqu’àl’in- 
diferétion  , & d’avoir  eu  une  complaifance 
aveugle  pour  Coffa  Cardinal  de  faintEufta-  - 
che,  qui  le  conduifoit  à fa  fantaifie.  Dès  qu’il 
fut  élu  , Jean  Gerfon  Chancelier  de  l’Univer- 
fité  de  Paris , prononça  un  difeours  en  pré- 
fence  du  Pape  & de  tout  le  Concile  le  jour  de 
l’Afcenfion.  Il  y prouva  la  validité  & l’auto- 
rité du  Concile  de  Pile.  Il  exhorta  le  Pape  à 
remplir  tous  fes  devoirs,  & à éteindre  Je  fehif- 
me  par  la  pourfuire  des  deux  concurrents.  Il 
s’éleva  fortement  contre  le  relâchement  du 
Clergé  , & fur- tout  des  Religieux  mendians  j 
& parla  de  l’abus  dans  la  provifion  des  bénéfi- 
ces. Enfin  il  conjura  le  Pape  & les  Peres  du 
Concile  de  travailler  férieufement  à la  réfor- 
mation de  l’églife. 

Le  Pape  préfida  à la  Sefiion  fuivante  , qui  ,xxy-., 
fe  tint  le  premier  de  Juillet.  Elle  commença 
par  le  Veni , Creator  Spirit  us , que  le  Pape  en-  ^ iaauc\1;è''ic 
tonna  lui-même.  Un  Cardinal  lut  le  Décret  p.,pe ^ préfi-| 
de  fon  éleétion  fouferit  par  les  Cardinaux  , de. 
dans  lequel  ils  déclaroient  qu’ils  l’avoient  élu 
unanimement.  On  fit  enfuite  quelques  prières 
après  lefquelles  le  Pape  fit  un  difeours  fur  ces 
paroles  de  l’Evangile  ; Ü n'y  aura  plus  qu'un 
Tome  VU,  B 
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Troupeau  tS“  un  Pijfcur.  Il  y montra  le  devoir 
du  Pafleur  envers  fou  troupeau , & du  trou- 
peau envers  Jefus-Chrifl  , qui  eft  le  bon  Pa- 
yeur, dont  le  Pape  elt  le  Vicaire.  Ce  fermon 
fini  , le  Cardinal  de  Saint  Eulîache  lut  un  Dé- 
cret, par  lequel  le  nouveau  Pape  uniffoit  les 
deux  Collèges  des  Cardinaux  en  un  feul  , & 
promettoit  de  travailler  à la  réformation  de 
î'églifc.  On  ordonna  fur  la  fin  de  cette  Selîion  , 
rue  le  Pape  feroit  couronné  le  Dimanche  fui- 
vant , & que  la  Selîion  prochaine  feroit  rer.- 
voiée  au  dixiéme  de  Juillet.  Dès  que  l'on  fçut 
à Paris  l'élection  d'Alexandre  V,  on  alla  auiîi- 
tot  en  foule  dans  les  égides  , remercier  Dieu 
d’un  h grand  bienfait  , le  peuple  criant  par- 
tout : Vive  le  Pape  Alexandre.  Comme  on  le 
fouvenoit  qu’il  ctoic  Docteur  de  Paris  , & 
qu’il  y avoir  même  enfeigne  la  Théologie  avec 
beaucoup  de  réputation  , le  Roi  Charles  VI 
ne  le  confidéra  pas  moins  que  s’il  eûtété  Fran- 
çois, 2c  que  s’il  eûr  eu  l'honneur  defortir  du 
iang  roial  de  France.  Son  couronnement  fe  fit 

y 

au  jour  marqué.  Ce  fut  le  Cardinal  de  Salue,  s 
qui  en  fit  la  cérémonie  fur  les  degrés  de  l’égti- 
le  Cathédrale  , 2c  qui  lui  mit  la  thiare  fur 
la  tète  , après  avoir  , félon  l’irfage , brûlé  des 
ctoupes  en  dilant  : Ainfi  palf;  la  gloire  du 
monde.  A la  Mefle  on  lue  l’Evangile  en  Hé- 
breu , en  Grec  & en  Latin.  Le  Pape  , après 
fon  couronnement , fit  la  cavalcade  revêtu  de 
les  habits  Pontificaux  , 2c  accompagné  des 
vingt  quatre  Cardinaux  & de  tous  les  Pré- 
lats. Dans  le  chemin  les  Juifs  lui  présentèrent 
le  livre  de  la  Loi  , & lui  demandèrent  la  con- 
firmation de  leurs  privilèges  , comme  ils  ont 
coutume  de  faire.  Le  Pape  notifia  enüiite  foa 
éledion  à toute  l’Europe. 
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Dans  la  vingtième  Seiïion  on  lut  de  la  part  xxvi. 
du  Pape  un  Décret , par  lequel  il  déclaroic  nul-  Dernicies 
les  toutes  les  fentences  portées  par  les  deux  SeflSons  du 
Contendans  pendant  le  fchifme  , contre  ceux  Çowdlc  de 
qui  ne  les  reconnoifloient  pas.  Le  meme  Dé- 11  c* 
cret  apptouvoit  & ratifioit  toutes  les  difpenfes 
de  mariage  ou  autres  qui  concernoient  la  pé- 
nitenceric  , accordées  par  Benoît  6c  Grégoire. 

< La  vingt-unicme  Seflion  fè  tint  le  famedi 
vingt- feptiéme  de  Juillet.  On  y publia  de  la 
part  du  Pape  5c  du  Concile  un  Décret  qui  con- 
ftrmoit  toutes  les  collations  , provifions  , tran.C 
lations  des  dignités  5c  bénéfices , confécra- 
tions  d’Evêques,  & ordinations  faites  par  les 
deux  Contendans,  pourvu  qu’elles  eufi'ent été 
faites  canoniquement  , exceptant  celles  qui 
avoient  été  faites  au  préjudice  de  l’union.  Le 
Pape  ordonna  enfuite  qu’on  procéderoit  con- 
tre ceux  qui  adhéreroient  encore  à Pierre  de 
Lune  Sc  à Ange  Corario.  La  vingt-deuxième 
& derniere  Seifion  fe  tint  le  feptiéme  d’Août. 

On  y lut  de  la  part  du  Pape  un  Décret,  qui  or- 
donnoit  aux  Métropolitains  d’alfembler  des 
Conciles  Provinciaux  , & aux  Religieux  de  v 
tenir  leurs  Chapitres , où  il  y auroit  des  Préfi- 
dens  de  la  part  du  Pape.  Ce  meme  Décret  por- 
toit  qu’on  enverro.it  des  Nonces  aux  Rois  5c 
aux  Princes  , pour  publier  les  Actes  du  Concile 
de  Pifè  5c  en  folüciter  l’exécution.  Enfin  le 
Pape  accorda  une  indulgence  pleniere  à tous 
ceux  qui  avoient  ailiilé  au  Concile  , 6c  qui 
adhéreroient  à ce  qui  y avoit  été  déterminé.  Il 
ajouta  qu'aiant  delfein  de  réformer  l’églife 
dans  fon  chef  & dans  les  membres , 5c  rte  pou- 
vant le  faire  actuellement  à caufe  du  départ  de 
plufieurs  Prélats  6c  Ambafladeurs  , il  la fufpen- 
xioit  jufqu’au  prochain  Concile  , laiflant  la 
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liberté  à tous  ceux  quiavoient  affilié  au  Con- 
cile de  s'eu  retourner  chez  eux. 
xxvii.  Ainfi  linit  le  Concile  de  Pile,  quiaeuplu- 
Autorité  de(jeurs  contradicteurs  , outre  Benoît  & Grè- 
ce Concile. gQjrc  f qui  éto.ent  inrérellès  à ne  le  point  re- 
cevoir. Les  rai  Tons  de  ceux  qui  ont  eu  la  té- 
mérité d’attaquer  ce  Concile  , ont  été  folide- 
ment  réfutées  dans  un  Traité  de  Gerfon , De 
/wftribilh*te  Tapi  ab  EccUfi.i  , c’eft-  à-dire  , 
qu’on  peut  retrancher  un  Pape  dé  l’égiife,  en 
certains  cas  que  cet  auteur  expofe  fort  au  long. 
On  en  trouve  I’analyle  dans  M.  Dupin  & dans 
rhiftoire  du  Concile  de  Pifecompofée  parM. 
Lenfanr.  Ce  qui  établit  l'autoritédu  Concile 
de  Pife  , c’elt  qu’outre  les  Eglifesde  France  , 
d’Angleterre , de  Portugal  , d’Allemagne  , 
de  Bohême  , de  Hongrie  , de  Pologne , des 
Roiaumes  du  Nord  , & de  la  plus  grande 
partie  de  l’Italie,  celle  de  Rome  même  s’y  cft 
foumife  , Si  l’a  regardé  comme  très-légitime  , 
en  reccnnoiflant  Alexandre  V & fon  Succelfeur 
Jean  XXIII.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  dé- 
cilif , c’eft  que  l’églife  univerfelle  dans  le 
Concile  général  de  Confiance  , a approuvé 
celui  de  Pife  dont  il  étoit  comme  une  fuite  8c 
une  continuation.  Il  faut  donc  regarder  le 
Concile  de  Pilé  comme  légitime,  ainfi  qu’on 
l’a  toujours  regardé  en  France  ; parce  que  dans 
ain  fchifme  , où  l'on  ne  peut  favoiravec  certi- 
tude lequel  d’entre  plufieurs  Contendans  elt  le 
vrai  pape  , l’églife  a le  pouvoir  de  s'affiembler 
& d’élire  un  Pape  que  tous  les  fidèles  doivent 
reconnoître.  Dans  ce  cas-là  & plufieurs  au- 
tres, l'églife  reçoit  l’autorité  de  s’aflèmbler  de 
la  divine  femence , qui , comme  un  fang  vivi- 
fiant fe  répand  dans  tout  le  corps  de  l’églife , 
d radicalement  5c  inféparablemcnt  unie. 
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Ce  font  les  paroles  de  Gerfon.  Cette  divine  fe-  Dff*  ** 
mence  , ajoute  le  grand  Boiîiiet,  ell  la  foi  & Ja  déclar.  du 
charité  ; c’e/I  le  Saint- Eiprit , l'auteur  Se.  le  di-  ^ler.  de  Frr 
fttibuteur  de  ces  dons  précieux;  c'eft  Jefus- P*  c^' 
Chrifi  même  , par  qui  tout  le  corps  ,dont  tou-X. 
tes  les  parties  (ont  jointes  Sc  unies  avec  une  fi 
jufte  proportion , reçoit  l’accroillement.  Voilà 
la  fource  de  l'autorité  du  Concile  dePiic.  Il  la 
tenoit , dit  encore  M.  B o fluet  , de  l'cg'ife  uni- 
verfelle  , qu'il  repréfèntoit;  & du  Saint- lifprit , 
qui,  parla  vertu  toute  paillante,  réunifient  en  un 
feul  corps  tant  de  membres  épars.  L’Eglifc  ré- 
duite au  trille  état  où  elle  fe  trouvoic  , étoit 
dans  le  cas  de  i’abfolue  ncceflité;  de  il  Falloir 
qu’elle  s’afTemblàt  de  quelque  maniéré  que  ce 
fût.  Tous  ceux  qui  défi roic-nt  la  paix,  s’accor- 
doient  à dire  que  le  point  cfTentiel  étoit  de  l’af- 
fembler  ; parce  qu’au  même  moment  elle  exer- 
ceroit  fa  fouverairie  & irréfragable  autorité. 

Dans  de  pareilles  circonftances  , il  n'eft  donc 
pas  néceflaire  d’examiner  à qui  appartient  le  < 

droit  de  convoquer  le  Concile  général.  Il  en 
faut  revenir  à ce  principe  que  perfonne  ne' 
contefte  : Toute  Société  qui  n’a  plus  de  chef, 
pofTéde  par  le  droit-  naturel  l'autorité  fouverai- 
ne  , par  laquelle  elle  pourvoit  à ce  qui  efl  né- 
cefTaire  pour  unir  tousfes  membres  6c  fecon- 
ferver.  Si  cela  eil  vrai  de  toute  Société  , con- 
clut M.  Bolfuet , il  l’eftà  plus  forte  raifon  de 
l'égiife  , que  Jefus- Chrift  a établie  avec  une 
fa^efle  toute  divine. 

I I I. 

En  vertu  du  Décret  du  Concile  de  Pife  , xxviri* 
Pietre  de  Lune  & Ange  Corario  , qui  aupara-  deWes 
vant  étoient  Papes  douteux  fous  le  nom  de  f0nEjm,enc 
Benoîc  XIII  & de  Grégoire  XII  , devinrent  ie  fchitmc, 
certainement  tous  deux  Antipapes  ; & Pierre 
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de  Candie,  fous  le  nom  d'Alexandre  V Puni- 
que & le  vrai  Pape.  Lefchilme  aaroit  donc  du 
être  éteint  , & la  paix  rétablie  dans  l'églife. 
Mais  les  deux  Antipapes  le  mocquant  du  Dé- 
cret du  Concile  de  Pile  , fe  maintinrent  avec 
opiniâtreté  chacun  dans  le  parti  qui  lui  de- 
rmuroit  attaché.  Pierre  de  Lune  avoit  encore 
les  Roiaumes  d'Arragon , de  Caftille  & d’E- 
cortl*.  Ange  Corario  étoit.  reconnu  du  Roi  La- 
ci i lias  & de  quelques  villes  d’Italie  , qui  l’aban- 
donnerent  peu  de  tems  après.  Ils  ne  penfie- 
ient  pins  l'un  & l'autre  qu'à  le  maintenir  & à 
fe  faire  de  nouvelles  creacures  ; & dans  cette 
vue  ils  créèrent  de  nouveaux  Cardinaux. 

Alexandre  V,  qui  avoit  été  de  l'Ordre  des 
Frcres  Mineurs  , voulut  donner  aux  Religieux 
mendians  des  marques  de  fa  prédilection  , en 
leur  accordant  une  Bulle  adrellec  à tous  les 
Prélats , par  laquelle  il  confirme  les  Decrets 
de  Bonifiée  VIII  & de«Jean  XXII  touchant 
les  privilèges  des  Religieux  mendians , non- 
obrtant  le  Décret  du  Concile  général  de  La- 
tran  , Omnis  utrittfque  fexus.  L'Univerfité  de 
Paris  allarmce  de  cette  Bulle  , qui  donnoit 
pouvoir  aux  Mendians  d'adminiftrer  tous  les 
Sacrcmens  dans  les  Paroilfes  , fans  le  confcn- 
tement  des  Palpeurs , fit  une  conclufion  por- 
tant que  tous  les  Religieux  mendians  feroient 
retranchés  & chartes  de  fon  corps  , & qu'ils 
ne  précheroient  point  dans  Paris  julqu'à  ce 
qu’ils  eulfcnt  renoncé  à cette  Bulle.  Les  Do- 
minicains & les  Carmes  obéirent  à ce  Décret, 
protellant  de  leur  attachement  à l’Univerfité  : 
mais  les  autres  Mendians  , & fur-tout  les 
Freres  Mineurs  , foutenoient  publiquement 
que  c’étoitàeux  proprement  qu’appartenoit  le 
droit  de  prêcher , de  confetfer  ; Sc  de  lever  les 
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dîmes  des  Paroiffes.  Le  Roi  défendit  à tous 
Prêtres  & Curés  , fous  peine  de  faifie  de  leur 
temporel  , de  laifl'er  prêcher  dans  leurs  églifes 
les  Francifcains  &lcs  Auguftins  , & fit  publier 
& afficher  cette  Ordonnance  aux  portes  de 
leurs  Monafteres.  Enfin  le  Chancelier  Gerfon  , 
par  ordre  de  l’Univerfité  , attaqua  la  Bulle  du 
Pape  comme  une  pièce  intolérable  8c  incom- 
patible avec  l’autorité  de  l’églife , & prouva 
qu’elle  troubloit  tout  l’Ordre  hiérarchique  -, 

& qu’ainfi  elle  devoit  être  annullée.  jean 
XXIII , quifuccéda  bien-tôt  après  à Alexandre 
V , révoqua  tous  les  privilèges  des  Mendians  , 

& remit  les  chofesdans  l’état  où  elles  étoient 
auparavant. 

Le  Pape  Alexandre  fè  conduifoit  dans  tou-  XXX. 
tes  les  affaires  uniquement  par  le  confeil  de  i.e  Pape  Ce 
Balthazar  Coffa  , Cardinal  de  Saint  Euftache  ; laifle  gou. 
& cette  confiance  exccllive  qu’il  avoit  en  cevetncr  Par 
Cardinal,  lui  fut  très- préjudiciable.  Il  ne  fe’e 
fit  rien  fous  ce  foible  Pontificat  pour  la  réfor-  ftjChè  , qui 
mation  de  l’églifè.  Les  mêmes  abus  qui  lui  fait’ faite 
a voient  eu  cours  auparavant  , continuèrent  de  grandes 
de  régner  avec  la  même  licence.  Les  Ro- fautes, 
mains  follicitoient  le  Pape  de  fe  rendre  à Ro-Mort  *e 
me  où  il  étoit  attendu  & défilé  ; mais  Coffa 
qui  le  gouvernoit  abfolument  , le  fit  aller  à 
Bologne  où  il  étoit  Légat.  Il  efpéroit  que  le 
Pape  y mourrait  bien-tôt , & qu’il  ferait  élu 
en  fa  place.  Il  avoit  déjà  gagné  quelques  Car- 
dinaux , à qui  il  avoit  promis  un  dédomma- 
gement de  foutes  les  dépenfes  qu'ils  feraient 
pendant  leur  féjour  à Bologne.  Le  Pape  étant 
en  cette  ville  envoia  à Paris  un  Cardinal , pour 
lever  fies  décimes  fur  l’églife  de  France,  allé- 
guant les  dépenfes  qu’il  étoit  obligé  de  faire 
pour  s'oppofer  à fes  ennemis.  Ce  Légat  fut 
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rial  reçu  : l’Univcrfité  lui  fut  très-contraire, 
Ce  le  Roi  défendit  aux  Officiers  roiaux  de  lail- 
fer  entrer  dans  le  Roiaume  des  Légats  charges 
tic  pareilles  commillions.  Alexandre  V acca- 
blé d’infirmités  mourut  à Bologne  le  troiheme 
de  Mai  1410  , âgé  de  foixante-onze  ans,  apres 
avoir  occupe  le  S.  Sicgc  dix  raoiséc  huit  jours  ; 

il  fut  enterre  chez  les  Frères  Mineurs  de  la 
meme  ville.  I.e  bruit  courut  que  Ba'thazar 
Colla  l’avoir  fait  empoisonner,  &:  ce  fut  un 
des  chefs  d’accufation  contre  lui  au  Concile 
cie  Confiance. 

xxxi.  Apres  la  cérémonie  des  funérailles  d’Aie- 
Iltclion  de  xandre  V , les  Cardinaux  entrèrent  au  Con- 
Jean  xxiil.clave  le  quatorzième  de  Mai  au  nombre  de 
Seize.  Le  (acre Collège  étoit  alors  compofé  de 
* ’ vingt-trois  Cardinaux,  mais  il  y en  avo;t 
Sept  d’abfens.  Le  dix  - Septième  du  même 
mois  ils  élurent  Balthazar  Colla  , qu’on  appel- 
loir  le  Cardinal  de  Saint  Euftache,  & qui  prit 
le  nom  de  Jean  XXIII.  La  recommandation 
de  Louis  d'Anjou  Roi  de  Sicile  contribua 
beaucoup  à ce  choix  , les  Cardinaux  ne  vou- 
lant pas  s’attirer  l'inimitié  de  ce  Prince.  Colla 
ctoitné  à Naples  d'une  famille  noble  , & avoit 
de  l’elprir  & de  la  capacité  pour  les  affaires  ; 
mais  la  vie  licentieufe  qu’il  avoit  menée  juf- 
qu’alors  , les  violences  qu'il  avoit  exercées 
dans  fa  Légation  de  Bologne  , fes  maniérés 
beaucoup  plus  féculieres  qu’eccléfiaftiques  , 
toutes  ces  chofes  paroifloient  être  un  obftaclc 
à Son  éleélion.  Platine  afsiire  qu’il  gagna  les 
Cardinaux  par  argent , fur-tout  ceux  qui  n’é- 
toientpas  riches.  Dans  fa  jeunc/Te  il  avoit  fait, 
quoique  déjà  clerc  , des  courfes  Sur  mef  pour 
piller , & c’eft  dans  cet  exercice  qu’il  avoit 
contracté  l’habitude  de  veiller  la  nuit  & de 
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dormir  le  jour,  ce  qu’il  pratiqua  toute  fa  vie,- 
II  fit  fa  cour  à Boni  l'a  ce  IX  & devint  loa  Ca- 
merier  fecrer.  Il  trouva  dans  ce  polie  des  oc- 
éaiions  d’amaflèr  beaucoup  d’argent , en  pro- 
curant des  bénéfices  à ceux  qui  lui  en  don- 
noient  le  plus , & auili  en  vendant  grand  nom- 
bre d’indulgences  pour  l’Allemagne  & les 
pais  du  Nord.  Boniface  IX , pour  le  rçcom- 
penfer  des  grands  fervices  qu’il  lui  rendoit  en 
fatiànt  entrer  dans  ion  tréfor  des  (bmmes 
coniidérables  , le  fit  Cardinal,  &l‘envoiaen 
1403  Légat  à Bologne,  où  il  fe  conduifit  ero 
vrai  Tyran.  Une  des  intentions  de  Boniface 
en  lui  donnant  cette  légation  , avoir  été  de- 
rompre  un  commerce  fcandaleux  que  ce  Car- 
dinal entretenoit  à Rome. 

Les  comtnencemens  de  ion  Pontificat  firent  xxttr- 
efpérer  que  l'on  verrait  bientôt  la  fin  du  Ichif-  jean  xxîtt- 
me  , qui  affligeoit  l’égliiê  depuis  fi  long- temS.cft  reconnu» 
Il  étoit  reconnu  pour  Pape  légitime  dans  lalî-3!ls  Pr<;C- 
plus  grande  partie  de  l’Europe.  Bannie  XHIj]"®  r^re 
étoit  plus  inflexible  que  jamais,  & cepen- , , y^^ver 
dant  il  n’avoit  plus  pour  lui  que  l’Eipagne  ,4C* décimes- 
l’Ecofie , & quelques  Seigneurs  particuliers,  fm  leclergé 
Il  prétendoit  que  I’égüfe  univerièllc  réfidoitde  i'isuetv 
dans  fon  Château  de  Panifcoie  , fi  tué  dans 
une  prefqu’iile  du  Roiaume  de  Valence.  Gré- 
goire XII  étoir  prefque  feul  à Rimini , fur- 
tout  après  la  more  de  Robert  Roi  des  Ro- 
mains qui  lui  fomentoic  un  parti.  Jeair 
XXiil  fe  *oianc  par  cetre  mort  délivré  d'un 
puiifant  ennemi,  crutfe  faire  un  puiffmt  ami 
en  favorifant  l’éleélion  de  Sigifmond  Roi  de 
Hongrie.  Il  eut  fo  n aufii  de  révoquer  la  Bulle 
d’Alexandre  V , qui  donnoit  aux  Religretuc 
memuansde  fi  grands  privilèges.  Il  voulut  pas- 
là  ii  rendre  favorable  le  Clergé  de  France  r 
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afin  de  faire  fur  lui  plus  facilement  des  impo- 
rtions, fous  prétexte  de  la  guerre  qu’il  avoir 
avec  Ladiflas  Roi  de  Naples  , & pour  réduire 
les  deux  concurrens  à renoncer  au  Pontificat. 

Il  envoia  donc  en  France  demander  les  déci- 
mes des  bénéfices  cccléfiafliques  , les  dépouil- 
les des  Prélats  morts , Se  d'autres  droits  qu'il 
prétendon  lui  être  dûs  de  droit  divin  Sc  naturel, 
canonique  & civil.  Mais  cette  légation  fut  in- 
utile. L’Uni verfî té  s'etant  oppoiée  aux  exa- 
ctions que  le  Pape  vouloir  faire  , les  Députés 
du  Pape  ne  purent  rien  obtenir. 

Dès  qu’on  eut  appris  à Rome  la  nouvelle  de 
l'élection  de  Jean  XXIII,  le  Sénat  & le  peuple 
Romain  firent  aufli-tot  abattre  les  ftatues  de 
, Grégoire  , pour  mettre  en  leur  place  celles  du 
nouveau  Pape.  La  nouvelle  que  le  Pape  reçut 
du  mauvais  fuccès  de  Ladiflas  , dans  une 
tentative  qu’il  avoit  faite  fur  la  ville  de  Rome  , 
augmenta  encore  fa  joie.  Enfin  il  crut  fon 
bonheur  complet  , en  Ce  voiant  en  même- 
tems  délivré  d’un  puiflant  & cruel  ennemi  , 
en  la  perfonne  de  Galeas  Duc  de  Milan  , qui 
mourut  étant  à la  tête  de  la  faction  des  Gibe- 
lins. Ce  Prince  avoit  été  dès  fa  jeunefle  un 
monftre  de  cruauté.  Il  avoir  fait  mourir  fa 
propre  mere  , & l’on  ne  voioit  dans  tout  le  Mi- 
lanois  que  brigandages  , incendies  , facrilé- 
ges , dans  les  viiics  & à la  campagne.  Il  pre- 
noit  un  tel  plaifir  à répandre  le  fang  inno- 
cent, que  perfonne  n'étoit  en  sûreté  de  fa  vie  , 
& qu’il  n’épargnoit  ni  âge  , ni  fexe  , ni  con- 
ditions. Enfin  la  juftee  divine  qui  le  pourfui- 
voit , permit  qu’il  Ce  forn  ât  contre  lui  une 
conjuration.  De  l’avis  unanime  des  princi- 
paux de  l’une  & de  l’autre  faction,  des  Guel- 
ph.es  & des  Gibelins  > il  fut  maflacré  comme 
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il  alloit  à l’églife.  Tout  le  relie  de  l’Italie 
étoit  défolé  par  la  pelle  , & par  le  feu  de  la 
guerre  cruelle  & civile  que  le  fchifme  y en- 
tretenoit  entre  les  Guelphes  , qui  tenoient 
pour  le  Pape , 8c  les  Gibelins , qui  fuivoient 
le  parti  .de  l’Empereur  8c  des  Seigneurs  fécu- 
Iiers.  De  fi  terribles  fléaux  firent  quelque 
imprelîion  fur  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens. Pendant  trois  mois  on  vit  dans  les  vil- 
les & à la  campagne  , des  procédions  folem- 
nelles  d’hommes  8c  de  femmes  de  toutes  con- 
ditions , Princes  3c  Prélats , riches  & pau- 
vres, vêtus  de  longues  robes  blanches  depuis 
la  tête  jufqu’aux  talons  , faifant  des  prières 
publiques  pour  appaifer  la  colere  de  Dieu  ju- 
llement  irrité  contre  fon  peuple.  On  fufpen- 
dit  même  les  procès  & les  aétcs  judiciaires  * 
mais  cette  pénitence  ne  fut  qu’extérieure  3c 
fuperficielle  : les  défordres  8c  les  animofités 
continuèrent  , 8c  furent  fuivis  des  mêmes 
fléaux  8c  des  mêmes  malheurs. 


Depuis  que  Jean  XXIII  étoit  fur  le  faint  xxxiv.1 
Siège  , il  ne  fongeoit  qu’à  charter  Ladiflas  du  Guerre  cre- 
Iloiaume  de  Naples,  afin  d'en  mettre  en  pof- tre  le  pape 
feflion  Louis  Duc  d’Anjou.  Après  avoir  pris&  Ladiflas 
les  mefures  néc'ertàires  pour  la  sûreté  de  IcsKl0'<*c 
intérêts  en  Italie , il  s'avança  vers  Rome  , ac-^  es’ 
compagné  de  Louis  d’Anjou  , de  tous  les  Car- 
dinaux , 8c  des  principaux  Chefs  de  l’armée 


qui  devoit  attaquer  Ladiflas.  Son  entrée  fut 
magnifique  ; & apres  la  cérémonie  , Louis 
d’Anjou  partit  avec  l’armée  pour  aller  com- 
battre Ladiflas.  Il  remporta  une  viéloirecom- 
plette  3c  fit  un  affreux  carnage  des  ennemis.  Il 
eût  recueilli  le  fruit  delà  victoire  , en  fe  ren- 


dant maître  3c  de  la  perfonne  de  Ladiflas  8c  de 
fon  Iloiaume,  fi  au  lieu  de  s’amufenau  pil- 
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lage  , fon  armée  eût  pourfuivi  les  vaincus.  La- 
diilas  proiita  de  cette  faute  pour  fe  mettre 
dans  des  portes  avantageux.  Louis  d’Anjou 
défeiperant  de  l’y  forcer  , fut  oblige  de  fe  re- 
tirer honteufement  en  France.  Le  Pape  Jean 
XXIII , pour  fortifier  fon  parti  contre  lès  con- 
curtens,  créa  quatorze  Cardinaux.  Après  cet- 
te promotion  li  nombreufe,  il  ne  garda  plus 
de  mefures  avec  Ladillas.  Il  l'excommunia  > 
le  dépouilla  du  Roiaume  de  Naples  , & dif- 
pen!a  les  lujets  du  ferment  de  fidelité.  Il  pu- 
blia enfuite  deux  Bulles  pour  ordonner  une 
Croiiade  contre  ce  Prince.  Mais  Ladifas  fe 
mit  peu  en  peine  de  cette  excommunication 
& de  ces  Bulles  du  Pape.  Comme  il  n’avoit 
plus  rien  à craindre  de  Louis  d’Anjou  , il  ré- 
tablit en  peu  de  tems  fes  affaires.  Il  gagna 
même  les  principaux  Chefs  de  l’armée  du  Pa- 
pe , & envoia  des  Troupes  jufqu’aux  portes 
de  Rome.  Jean  XXIII  voiant  bien  qu’il  ne 
pouvoir  réfifter  à ce  Prince  , réfolut  de  s’ac- 
commoder aveclui,  & de  tâcher  de  le  gagner 
par  argent.  Ils  firent  entre  eux  le  quinziéme  de 
Juin  14111m  traité  de  paix  , dont  les  articles 
paroiffoient  également  honteux  pour  le  Pape 
& pour  Ladillas  ; & ce  traité  fut  conclu 
moiennant  une  fournie  de  cent  mille  florins 
d’or  que  le  Pape  fit  porter  à ce  Prince.  Le 
Pape  y reconnoiffoit  Ladillas  Roi  de  Naples, 
& Ladillas  s’engageoit  à le  recounoîcre  pour 
Pape  & à abandonner  Grégoire. 


* * 
* 
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ARTICLE  II. 

Concile  de  Confiance. 


JEan  XXIII  , pour  obferver  le  Decret  du  i. 

Concile  de  Pile  , qui  ordonnoit  la  convo-  Le  pape 
cation  d'un  Concile  œcuménique  au  bouc  deconvoilue 
trois  ans  , en  avoit  indiqué  un  à Rome 
de  tems  avant  qu’il  fit  fon  accommodement 
avec  Ladiflas.  Il  exhonoit  dans  la  Bulle  tous 
les  Rois  , Princes  , Patriarches  , Archevê- 
ques , Evêques  , Abbés  , Chapitres  , Monaf- 
teres,  à y venir  ou  en  perfonne  ou  par  Procu- 
reurs. Il  tint  ce  Concile  à Rome  au  mois  d'A- 
v.il  141a  , & on  fè  mit  en  chemin  de  tous  les 
païs  pour  s'y  rendre.  Le  Pvoi  de  France  y en- 
vola des  Ambalîadeurs , pour  demander  la  ré- 
formation de  i’Eglifè  dans  ion  chef  8c  dans 
les  membres.  Mais  de  tous  les  Prélats  qui 
partirent  pour  aller  à Rome  , il  y en  eut  très- 
peu  qui  y arrivèrent,  à caufe  des  troupes  que 
Laditlas  avoit  alors  autour  de  cette  ville.  Ainfi 
on  ne  ht  rien  dans  ce  Concile  pour  l’avantage 
de  l'Eglife  ; 8c  le  Pape  fut  même  obligé  de  le 
diïToudre  pour  le  remettre  à un  autre  tems. 

Ce  fut  peu  après  fa  dillolution  , que  Ladiflas 
fit  avec  le  Pape  l’accommodement  dont  nous 
avons  parlé.  Jean  XXIII  commença  ^lors  à 
vivre  tranquillement  à Rome.  Mais  il  fe 'ren- 
dit bientôt  odieux  aux  Romains  par  les  plus 
injuftes  exaétions.  Toutes  les  voies  qui  teu-- 
dorent  à fatisfaire  la  paillon  qu’il  avoit  4’%* 
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ntaffer  de  Pargent  , lui  paroilïoient  légiti- 
mes. 

n*  Ladiflas  qui  n'avoit  fait  la  paix  avec  le  Pape 

xadiflas  fe que  pour  l'amufer  , & le  furprendre  lorfqu’il 

rend  n,a‘tIC  (éroit  moins  fur  fes  dardes  , crut  pouvoir  Pat- 
rie Rome  , , • n ' -i  / 

& y exerce  tacluer  dans  une  conjoncture  ou  il  lavoit  que 

de  grande»  Rome  étoit  fans  défenle  , & que  le  Pape  s’y 
cruautés,  étoit  fait  grand  nombre  d’ennemis.  Il  entra 
dans  la  campagne  de  Rome  avec  une  bonne 
armée;  & après  s’être  rendu  maître  des  places 
les  plus  importantes , il  marcha  droit  à Rome, 
& y entra  la  nuit  du  feptiéme  au  huitième  de 
Juin  1413  , par  une  brèche  que  cinq  cens  de 
fes  gens  firent  à la  muraille  dans  un  endroit 
qui  n’étoit  pas  gardé.  Tout  ce  que  put  faire  le 
Pape,  fut  de  monter  promptement  à cheval , & 
de  s’enfuir  à Sienne  & de  là  à Florence.  Ladif- 
las exerça  à Rome  des  cruautés  horribles , & 
mit  tout  au  pillage.  Il  fit  maflacrer  plufieurs 
Prélats  , après  leur  avoit  ôté  leur  bien.  Il  piila 
la  Chapelle  du  Pape  , enleva  les  joyaux  du  S. 
Siège  , & quantité  de  reliques  enchâil’ées  dans 
de  l’or  , & enrichies  de  pierres  précieufcs  , 
aufli-bien  que  les  trcfors  des  Eglifes  de  la  ville. 
Il  changea  la  Bafilique  de  Saint  Pierre  en  une 
maifon  de  ville  : fit  manger  les  chevaux  fur 
les  autels  & changea  les  égüfes  en  cabarets, 
Plufieurs  citoyens  furent  mis  à mort , & les 
autres  fouffrirent  divers  fupplices. 

IL 

lu.  Jean  XXIII  écrivit  de  Florence  à Sigif- 
Le  Pape  &mond  qui  étoit  alors  en  Lombardie,  pour  le 
l’Empenur  prier  de  le  fécourir  c,onrre  Ladiflas.  L’Empe- 
pei.ifni  anxreiir  lui  répondit  en  lui  envoiant  une  Ambafi- 
ES™ , fade.  Comme  le  Pape  ne  fe  croioit  pas  en 
un  Concile surete  a Florence,  il  le  retira  a Bologne.  Il  y 
eut  çutre  lui  & l’Empereur  quelques  négocia- 
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tions  , pour  le  tems,  le  lieu  & la  maniéré  général 
d’afTembler  un  Concile  général,  qu^on  regar-^ont  la  né- 
doit  comifie  l’unique  remède  aux  maux  de*-6®1*  *toix 
l’Eglife.  Déjà  l'hérélie  de  Viclef  avoir  péné-*vl  CIUe* 
tré  en  Allemagne  ; & , ce  qui  étoit  la  fource 
de  tous  les  maux  , la  difcipline  eccléfiaftique 
paroilloic  comme  anéantie.  Enfin  les  mœurs 
étoient  corrompues  à un  tel  point , que  quand 
on  ne  fe  feroit  proposé , en  allemblant  un 
Concile  , que  de  travailler  à les  réformer  , ce 
motif  auroit  été  fuffifant.  Car  on  favoit  que  les 
Ichifmes  & les  héréfies  qui  pulluloient  dans 
l'Eglife  , étoient  fortis  de  cette  racine  amere. 

Dans  l’état  déplorable  où  Ladiflas  avoit  jet- 
té  toute  l’Italie  , on  cherchoit  un  libérateur  >L,Empétenr 
& tout  le  monde  jettoit  les  yeux  fur  Sigifmond.c]10'jg  conf. 
Le  Pape  lui  envoia  deux  Cardinaux  Légats  tance  pout 
avec  des  pouvoirs  illimités , croiant  devoiry  faire  af- 
leur  donner  cette  marque  de  confiance.  Lesfe®*>\*1  le 
Légats  n’ignoroient  pas  que  le  Pape  avoit  unConcile. 
grand  intérêt , que  la  ville  où  fe  tiendrait  le 
Concile  fût  à fa  bienféance  ; mais  fachant 
aufii  l’extrême  befoin  qu’il  avoir  de  l’Empe- 
reur  Sigifmond  , ils  crurent  devoir  laiffer  dé- 
cider ce  Prince  fur  le  choix  de  cette  ville.  Si- 
gifmond marqua  Confiance  , ville  Impériale 
dans  le  Cercle  de  Suabe  , & les  Légats  y con- 
fentirent.  Cette  nouvelle  réduifit  prefque  1» 

Pape  au  défèfpoir.  Il  maudit  mille-fois  fort 
imprudence  , de  s’être  livré  pieds  & mains  liés 
à un  Prince , qui  feroit  en  écat  de  faire  exé- 
cuter ce  que  le  Concile  voudrait  ordonner 
contre  lui.  Mais  il  fallut  diflimuler  fon  mor- 
tel chagrin  ; ne  pouvant  defavouer  des  Légats 
à qui  il  avoit  donné  un  plein  pouvoir  , fans 
fe  rendre  odieux  à tout  le  monde.  Il  prit  le 
parti  d’aller  trouver  l’Empereut  , efpéranc  - 


Digitized  by  Google 


40  Art.  II.  Concile 

qu’il  pourroit  le  faire  changer  de  fentiment. 
Ils  conférèrent  eiilèmble  à Lodi  pendant  un 
mois.  Le  Pape  étoit  toujours  en  habits  Ponti- 
ficaux , & en  conférant  il  croît  allis  fur  un 
fauteuil.  L’Empereur  étoit  allis  de  même  Sc 
en  habit  de  Diacre.  Malgré  toutes  les  raifons 
que  le  Pape  put  alléguer,  il  fut  arrêté  que  le 
Concile  s’aiîeinbleroit  à Confiance  le  premier 
de  Novembre  1414. 

Vi  Sigifmond  en  alignant  Confiance  pour  le- 

L’Empercurli^u  ou  Concile  , promit  avec  le  Magiitrat  de 
invire  ou  cette  ville  par  un  acte  autentique  , que  le  Pape 
Concile  deavec  toute  fa  Cour  y fèroit  en  toute  sûreté,  & 
confiance,  y jouïroit  de  tous  les  privilèges  qu’il  pouvoit 
délirer.  En  même-tems  l'Empereur  publia  un 
Edit  par  lequel  il  invite  au  Concile  tous  ceux 
qui  avoient  droit  d’y  alliller  , de  déclare  qu’il  y 
fera  en  perfonne , afin  d’y  procurer  plus  effi- 
cacement une  er.tiere  sûreté  ; & que  chacun 
aura  une  parfaite  liberté  de  propofer  tout  ce 
qu’il  jugera  néceilaire.  Il  écrivit  aulli  aux 
deux  Antipapes  pour  les  exhortera  venir  au 
Concile,  & leur  envoia  un  fauf-conduit  pour 
cet  efFer.  Il  envoia  en  mème-tems  des  Am- 
bafTadeurs  à Charles  VI  Roi  de  France  , pour 
lui  repréfenter  l’état  déplorable  de  l'Eglife  , & 
le  befoin  qu’elle  avoit  d'être  réformée  ; & pour 
le  prier  de  fe  trouver  lui- même  au  Concile  en 
perfonne  , ou  par  une  Amballade  folemnelle. 
La  lettre  de  l’Empereur  dont  les  Ambaffadeurs 
croient  charges,  portoit  encore  qu’on  travail- 
leroit  dans  le  Concile  à réunir  les  Grecs  avec 
l’Etrl  ifc  Latine. 

v 1.  1 1 I. 

Canvoca.  P’1111  autre  côté  Jean  XXIII  preffé  par  S’.- 
tion  ducos)"gifni°ad  , donna  la  Bulle  d : convocation  du 
cile.  Concile,  auquel  ü invite  coûte  la.  Chrétienté  » 
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5c  il  écrivit  aulli'des  lettres  particulières  dans 
tous  les  Roiaumes  & les  Etats  de  l'on  obé- 
dience. En  meme-rems  arrivèrent  en  France 
les  Ambaiiàdcurs  de  Sicifmond.  Dans  le  dif- 

• 1 / ê*  * 

cours  qu’ils  latent  au  Roi,  iis  avancèrent  que 
le  Concile  qui  alloit  s’alTembler  à Confiance  , 
devoit  éteindre  entièrement  le  fchifme  , en 
déterminant  lequel  des  trois  Papes  ctoit  le  lé- 
gitime. C'étoit  révoquer  en  doute  ce  qui  s’é- 
toit  fait  dans  le  Concile  de  Pife.  C’eft  pour- 
quoi on  leur  répondit  par  ordre  du  Roi  qui 
ctoit  préiènt,  que  les  deux  Papes  douteux  &c 
contumaces  , avoient  été  dépoles  canonique- 
ment dans  ie  Concile  général  gc  Pife , 5:  qu’on 
y avoir  élu  d’un  confèntement  general  le  Pape 
Alexandre.  Le  Roi  , ajoutoit-on  , fe  confor- 
mant au  jugement  de  i’Eglife  univerfelle,  re- 
préfentée  par  ce  Concile,  l’a  reconnu  avec  les 
Rois  5e  les  Princes  Chrétiens  pour  véritable 
5e  fouverain  Pofttife  ; il  reconnoit  en  cetre 
qualité,  le  Pape  Jean  fon  légitime  hicce/Teur> 

& le  recoimoîtra  toujours , à moins  qu’il  ne 
refufe  de  céder  fon  droit,  au  cas  que  le  Concile 
juge  qu’il  le  doit  faire  pour  donner  une  paix 
foiide  à l’Lglife  ; que  comme  il  croioit  l’Em- 
pereur fon  bien  aimé  coufin  , dans  les  mêmes 
îcntiinens , il  n'empècheroit  pas  fe  s fujets  d’al- 
ler au  Concile  de  Confiance. 

Trois  mois  avant  l’ouverture  du  Concile  Vit* 
mourut  Ladiflas  , qui avec  une  armée  confî-  M°rt  <1* 
dérable  , faifoit  trembler  toute  l’Italie  , 5c  pa-  La^c3rSt;tu 
roiifoit  vouloir  ailiéger  le  Pape  dans  Bologne  ,,j„s 
où  il  s'étoit  retiré  apres  fa  conférence  avecau  {ujtt  du 
l'Empereur.  Ladiflas  n'avoir  que  quarante  ans;  concile» 

& comme  il  mourut  fans  enfans , la  Princefle 
Jeanne  fa  fotur  , veuve  de  Guillaume  d’Au. 
triche  , lui  fuccéda  dans  la  Couronne  de  Na- 
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pies.  Elle  déshonora  Ton  régné  par  (es  débau- 
ches, qui  furpaflerent  même  celles  de  (on  frère. 
La  mort  de  Ladiflas  caufa  beaucoup  de  joie  au 
Pape  ; mais  elle  le  mit  aufli  dans  une  extrême 
incertitude  fur  ce  qu’il  feroit  à l'égard  du  Con- 
cile. Ses  parens  lui  confeilloient  de  retourner  à 
Rome,  qui  vouloit  fecouer  le  joug  des  Na- 
politains ; & de  longer  à recouvrer  les  places  de 
l’Etat  eccléfiafiique  qu’on  lui  avoit  ufurpées  : 
au  lieu  d’aller  commettre  fon  autorité  dans  une 
ville  Impériale,  d'où  ii  pourroit revenir  (impie 
particulier  , après  y avoir  été  comme  Pape. 
Riais  les  Cardinaux  lui  reprefenterent , que  foa 
honneur  &•  le  bien  de  toute  l'Eglifèdemandoient 
qu’il  allât  a Confiance  pour  prefider  au  Conci- 
le ; qu’à  l’égard  du  temporel  oe  PEglifè  de  Ro- 
me , il  pouvoir  donner  (es  ordres  à fc$  Généraux 
& à fes  Lieutenans.  Jean  XXIII  apres  avoir 
long-tems  héfité,  (e  rendit  enfin  à ce  (âge  con- 
feil.  Il  prit  de  nouvelles  précautions , & fit  un 
T raité  avec  Frideric  Duc  d’Autriche, qui  promit 
de  le  défendre  dans  Confiance , & de  l’en  faire 
fortir  quand  il  lui  plairoit,  à condition  que  le 
Pape  lui  feroit  une  penfion  annuelle  de  (ix  mille 
florins  d’or,  & qu’il  le  déclarerait  Capitaine  gé- 
néral de  fes  troupes. 

I V. 

vin.  Le  Pape  partit  de  Bologne  le  premier  d’Oc- 
Le  pape  jr-toBrc  1414  peur  fe  rendre  à Confiance.  Il 
îhtn  e CO!1*avo’t  une  bonne  efeorte,  beaucoup  d’argent 
Ouverture  & de  meubles  précieux,  afin  de 'faire  des  pré- 
«u  Concile. (en s & de  paroitre  avec  éclat.  Il  arriva  à 
Confiance  le  vingt- huitième  du  meme  mois  , 
& fut  reçu  avec  beaucoup  de  magnificence  par 
le  corps  du  Clergé  & des  Magifirats.  L’ouver- 
ture du  Concile  fe  fie  le  cinquième  de  Noyau- 
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bre  , quoique  l'Empereur  ni  les  Electeurs 
ne  fuffenr  pas  encore  arrivés  , non  plus  que 
les  Ambaffadeurs  des  Rois  & des  Princes.  Le 
Pape  fe  rendit  à l'Egide  Cathédrale  au  fon  de 
toutes  les  cloches  , accompagné  de  quinze 
Cardinaux  , vingt-trois  Archevêques  , vingt- 
fept  Evêques , & un  grand  nombre-  d’ Abbés 
avec  tout  le  Clergé  de  la  ville.  Il  célébra 
pontificalennent  la  Méfié  du  Saint-Efprit  , 
après  laquelle  un  Bénédiétin  Doéteur  en  Théo- 
logie prononça  un  difeours.  Le  plus  jeune  des 
Cardinaux  annonça  enfuite  de  la  part  du  Pape 
avec  l’approbation  du  Concile  , que  la  ScC~ 
lion  prochaine  fe  tiendroit  le  fèiziéme  du  mê- 
me mots.  Dans  cet  intervalle  plufieurs  Car- 
dinaux arrivèrent  à Confiance,  avec  un  grand 
nombre  d’Archevêqucs  & plufieurs  Seigneurs. 

Le  Patriarche  de  Corflantinople  & le  Grand 
Maître  de  Rhodes  y arrivèrent  le  même  jour  , 
dixiéme  de  Novembre , & chacun  s’empref- 
ioit  de  s’y  rendre. 

La  première  Seflion  fe  tint  le  feïziéme  , nr, 
comme  on  étoit  convenu.  Elle  commença  par  IPremiere 
la  MtfTe  du  Saint-Efprit , après  laquelle  tous  Seflion.. 
les  Prélats  en  habits  pontificaux  prirent  leurs 
places.  On  chanta  une  antienne  , & tous  les 
Peresà  voix  baffe  firent  une  priere.  On  chanta 
au/Ii  les  Litanies  & l'Hymne  du  Saint-Efprit. 

Les  Prélats  fe  levèrent  enfuite , prirent  leurs 
mitres  , & un  des  Evêques  monta  dans  la  tri- 
bune pour  lire  ce  qui  devoit  être  ftatué  dans 
la  Seflion.  Après  cette  leéture  les  Préfidens  de 
chaque  nation  répondirent  : Placet , nous  l’ap- 
prouvons , & tout  cela  finit  par  le  Te  Dcvm. 

Le  Pape  préfida  à cette  première  Seflion  , & 
prononça  le  difeours.  Un  Secrétaire  apofloli- 
que  lut  enluite  à haute  voix  la  Bulle  de  cou- . 
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vocation  , nomma  tes  dix  Notaires  , un  Gar- 
dien du  Concile  , les  Auditeurs  de  Rote  , 
quatre  Avocats^  deux  promoteurs  ou  procu- 
reurs , 2c  quatre  maîtres  de  cérémonies  pour 
mettre  chacun  à l'a  place  : avertiiiânt  néan- 
moins de  la  partdu  pape  , ejae  fi  quelqu’un  ne 
ferrouvoit  pas  placé  dans  les  S.lïions  Iclon  le 
rang  qu’il  prérendoit  avoir  , ce  (croit  fans 
conlëquence  , fc  fans  préjudicier  à fies  droits. 
Cette  Se! lion  finir  par  la  leDure  d’un  Ca- 
non eu  onzième  Concile  ce  Tolède  , qui 
marque  avec  quelle  r;  a.’ité  on  doit  fie  con- 
duire dans  ces  fiiinte  » & au  A ' - - blets. 
Le  râpe  annonça  la  S fiion  lui  vante  pour  le 
dix-lcrtiémc  de  Décembre,  2c  l’Aifemblée  fie 
répara* 

On  vit  arrivera  Confiance  pendant  le  mois 
irde  Décembre  beaucoup  de  Seig  leurs , tar.tec- 
cléliafticues  que  fi-culiers  ; entre  autres , le 
beau  - pere  de  l’Empereur,  le  célébré  Pierre 
d'Ailli  Cardinal  de  Cambrai , les  Ambaliàdcurs 
d’Angleterre.  On  ne  tint  point  la  Selîion  au 
jour  marqué  , le  dix-fepticme  de  Décembre  , 
& il  le  p.-ifia  même  plus  de  trois  mois  (ans  au- 
cune Seifion  publique,  il  y eut  dans  cet  in- 
tervalle quelques  Congrégations,  où  l’on  agita 
fortement  la  matière  de  l’union  «le  de  la  réfor- 
mation. Les  Ambafiadeurs  de  France  avec  ut» 
grand  nombre  de  prélats  de  la  nteme  Nation  , 
arrivèrent  à Confiance  vers  le  milieu  de  Dé- 
cembre, & fis  furent  reçus  avec  beaucoup  de 
«âiftinétion  , la  plupart  des  prélats  aiant  été 
au-devant  d'eux.  L’Empereur  arriva  peu  de 
tems  après,  il  entra  dans  Confiance  le  jour 
de  Noël  entre  quatre  & cinq  heures  du  matin, 
avec  l’Imperatrice  Ton  époufe  , l’Elecleur  de 
Saxe , 6c  d’autres  perfonn.es  du  premier  rang 
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«le  l’un  & de  l'autre  fexe.  Il  fe  rendit  à la  Ca- 
thédrale , où  le  Pape , qui  l’y  attendoit, célébra 
la  Melle  pontificalement.  L'Empereur  y fît  la 
fonélion  de  Diacre  & chanta  l’Evangile  delà 
première  Melle , qui  commence  par  ces  paro- 
les : Oit  publia  un  Edit  de  m part  de  l’Empereur 
sturufîe.  Après  la  Melle  le  Pape  préfèuta  une 
épée  à l’Empereur,  l’exhortant  à s’en  fervir 
pour  la  défenfç  de  i’églifè.  Sigifmond  n'avoit 
alors  que  quarante- fîx  ans.  Il  avoit  de  l’cf- 
prit,  de  l’éloquence , & du  zélé  pour  la  Foi  & 
pour  l’union  de  P égide.  Quatre  jours  apres  Ion 
arrivée  , l’on  tint  une  Congrégation  générale  , 
à laquelle  il  alïifla.  Le  P ipe  s’y  trouva  avec 
lès  Cardinaux  & les  Prélats.  S gifîcond  enga- 
gea le  Concile  à attendre  les  Envoies  de  Be- 
noît XIII  & de  Grégcre  X (I , & les  Ambalia- 
deurs  des  Princes  qui  leur  écoient  attaches. 

Dans  une  A d'emblée  qui  fe  tint  le  premier  de 
Janvier,  on  délibéra  fur  les  mefu res  que  l’on 
devoir  prendre  pour  (a  sûreté , le  bon  ordre 
& les  provifions  nécedaires  pendant  la  tenue 
«du  Concile.  Elles  furent  fi  bien  prHès,  qu’il 
n’arriva  prefque  aucun  défordre , & que  per- 
lonne  ne  manqua  de  rien  , quoique  l’on  comp- 
tât cent  mille  étrangers  dans  Confiance  , <S c 
que  la  ville  ne  (oit  pas  fort  grande. 

Dans  le  cours  du  mois  de  Février  141?  ar-  xr. 
rivèrent  les  Députés  de  Benoît  & de  Grégoire , con^réga- 
& plufieurs  Princes  & Prélats  de  l’obédience  tjfV‘srj’irtl" 
de  ce  dernier.  On  tint  plufienrs  Congrégations^ 
particulières  aufquelles  Jean  XXÏII  ne  fe  jes  ir.c  fines 
trouva  point,  parce  que  l’on  craignoic  qu’il  pour  enga- 
ne  traversât  les  négociations.  On  fit  courir  s«r  le  Pape 
alors  plufieurs  Ecrits , où  l’on  s’expliquoit  li-  à abdiquer 
brementfur  fes  vices  perfonnels.  Le  Cardinal^  Ponti^ 
Filiaflre  en  compofa  un  , dans  lequel  il  infi- 1 
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doit  fort  fur  l'abdication  volontaire  des  trois 
Papes  , comme  la  meilleure  de  toutes  les  voies. 
Le  Pape  s’en  plaignit  ; mais  ce  Cardinal  , loin 
de  delavouer  loi  Ecrit,  alla  trouver  le  Pape  , 
& lui  Oit  qu’il  en  étoit  l’auteur  , & qu’il  l’a- 
voit  compolë  dans  la  vue  de  l’utilité  de  l’E- 
glife.  Le  Pape  auroit  voulu  que  les  Docteurs 
lëculiers  n’eulîent  point  voix  délibérative  dans 
le  Concile , mais  la  proportion  qu’il  en  lit 
fut  très-mal  reçue.  Ce  fut  pour  lut  une  gran- 
de mortification,  parce  qu’il  vit  bien  que  l’au- 
torité de  fes  Prélats  feroit  contrebalancée  pat 
les  fuffrages  d’un  grand  nombre  de  Docteurs 
féculiers,  de  Députés  des  Rois,  des  Princes  > 
des  Républiques  , des  Univcrfités  , & de 
toutes  les  Communautés  , qui  n’étoient  point 
engagés  dans  la  cléricature  & qui  étoient 
habiles  & bien  intentionnés.  Le  Pape  eut  en- 
core un  autre  fujet  de  mortification.  On  réfo- 
lut , malgré  lui , que  dans  les  Sellions  publi- 
ques on  opineroit  par  Nation.  Cela  étoit  con- 
rairc  à la  pratique  ordinaire  des  Conciles  , 
où  l’on  avoir  toujours  pris  la  voix  de  chaque 
membre  de  l’Alfemblée.  Mais  l’on  avoit  des 
raifons  puiflantes  pour  s’éloigner  de  cet  ancien 
ufage  dans  la  circonftance  où  l’on  fe  trouvoir. 
Comme  les  Efpagnols  n’étoient  pas  encore 
réunis  au  Concile  , on  le  partagea  en  quatre 
Nations,  l’Italie,  la  France , l’Allemagne  & 
l’Angleterre.  On  nomma  un  certain  nombre 
de  Députés  de  chacune  avec  des  Procureurs  & 
des  Notaires  : ces  Députés  avoient  à leur 
tête  un  Préfident  , que  l’on  changeoit  tous 
les  mois  : chaque  Nation  s’aflembloit  enparti- 
culier  pour  délibérer  fur  les  chofes  qui  dé- 
voient être  portées  au  Concile.  Quand  on  étoit 
convenu  de  quelque  article , on  l'apportoit  à 


Digitlzed  by  Googtr 


de  Confiance.  XV.  fiée  le.  47 

une  alfemblée  générale  des  quatre  Nations.  Si 
l*article  étoic  unanimement  approuvé , on  le 
fignoit  & on  le  cachetoit , pour  le  porter  ainli 
dans  la  Sellion  fuivante  , afin  qu'il  fût  autori- 
fé  par  tout  le  Concile.  Ce  fut  ainfi  que  l’on 
fe  conduifit  pendant  tous  le  tems  qu’il  dura. 

Dans  ces  Congrégations  particulières  qui 
précédèrent  la  fécondé  Sellion  , on  prefènta  fê- 
crétement  une  lifte  d’accufations  les  plus  gra- 
ves contre  le  Pape  ; mais  on  la  lupprima  , 
pour  ne  point  deshonorer  le  Saint  Siège  , 8c 
parce  que  la  bienfèance  ne  permettoit  pas 
d’approfondir  des  faits  aufii  fcandaleux  que 
ceux  dont  il  s'agilfoit.  On  aima  mieux  lui  en- 
voicr  des  Députés  pour  l’engager  à renoncer 
de  lui-même  au  Pontificat.  Comme  il  vouloit 
prévenir  une  dépofition  qui  eût  été  honreufe 
pour  lui,  fi  elle  avoir  été  faite  en  conféquence 
des  crimes  dont  on  l'accufoit , il  répondit  aur 
Députés  avec  une  gravité  mêlée  d’une  joie 
feinte  & affectée , qu’il  feroit  tout  ce  qu’ou 
demandoit  de  lui , fi  les  deux  autres  Conten- 
dans  prenoient  le  même  parti  , & aufii- tôt  il 
fit  lire  un  Ecrit , où  il  dédaroit  qu’il  étoit  prêt 
de  rendre  la  paix  à l’Eglife  par  la  voie  de  la 
ceflion  , fi  Pierre  de  Lune  & Ange  Corario  , 
condamnes  comme  hérétiques  & fchifmati- 
ques  par  le  Concile  de  Pifè , & dépofès  du 
Pontificat,  renonçoient  pareillement  au  droit 
qu’ils  y prétendoient  ; & ce  en  la  maniéré  , 
dans  les  circonftances , & dans  le  teros  qui 
feroient  arrêtés  entre  lui  & les  Députés  du 
Concile.  Les  Nations  alfemblées  aiant  exa- 
miné cette  formule  de  cefiion  , la  trouvèrent 
vague  , obfcure  , ambiguë  & incapable  de 
procurer  l’union.  On  le  pria  d’en  donner  une 
plus  claire  & plus  pofitivc , & qui  fut  fans 
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conJition.il  en  fit  une  fécondé , qu’on  jugéâ 
encore  plus  infuffifante  que  la  première.  On 
le  follicita  fortement  d’en  donner  une  plus 
ampie  & plus  précife  , qui  ne  renfermât  ni 
équivoque  ni  rdlriclion  : mais  il  remettoit 
de  jour  en  jour,  5c  tâchoit  pendant  ce  tems- 
là  d’attirer  des  membres  du  Concile  dans  fes 
intérêts.  On  n’ofoit  plus  lui  parler  de  céder  , 
parce  qu'il  maltraitoit  de  paroles  ceux  qui  lui 
en  faifoient  la  propofition.  Néanmoins  les 
Nations  drellcrent  elles-mêmes  la  formule  de 
ceflion  telle  qu’elle  devoir  être,  & l’Empereur 
accompagné  de  quelques  Députés  du  Concile  , 
la  préfenta  lui-même  au  Pape.  Mais  il  ne  vou- 
lut jamais  l’accepter , parce  qu’elle  étoit  pré- 
cife & fans  condition. 

Pendant  que  l’on  travailloit  à obtenir  de 
Les  Députés  jean  XXIII  fon  abdication,  les  Députés  de 
fité  de  Ta* 'l' ’Univerfité  de  Paris  arriveront  à Confiance, 
iis  arrivent  aiant  à leur  tête  le  célébré  Jean  Gerfon  Chan- 
à Conflan-  celier  de  cette  Université  , & en  méme-rems 
ÇC«  Ambafiadeur  du  Roi  au  Concile.  Il  étoit  ac- 

compagné de  Jean  Dacheri , de  Jacques  Def- 
pars  Doéleur  en  médecine  , & de  Benoit 
Gentien  , Religieux  de  Saint  Denys  , l’un  des 
plus  favans  hommes  de  fon  tems  , & que  l’on 
croit  être  le  Moine  anonyme  de  Saint  Denis , 
de  qui  nous  avons  une  hifloire  fort  détaillée 
de  Charles  VI  , & de  ce  qui  s’eft  pafie  fous 
fon  régné.  Ils  eurent  audience  publique  du 
Pape  5c  de  l’Empereur  , qui  leur  rendirent 
des  honneurs  extraordinaires  , louèrent  beau- 
coup l’Univerfité  de  Paris,  & l’éleverent  au- 
dellus  de  toutes  celles  de  l'Europe , particulié- 
rement pour  avoir  contribué  avec  le  P.oi  de 
France  , plus  que  tout  le  refie  du  monde  Chré- 
tien , à rendre  la  paix  à l’églile. 
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Ces  Députés  fe  joignirent  aux  Allemans  & xm. 
aux  Anglois  , pour  travailler  énfemble  à l'u-jean  xxtir. 
nion  , & à l'entiere  extindlion  du  Schifme.  Les  promet 
trois  Nations  drefi’crent  une  formule  de  celfionavec  l'c~ 
en  ternies  clairs  & abfolus  , & on  fit  entendre  inent  “c 
au  Pape  que  le  Conçue,  comme  juge  louve-  pont;ticat 
rain  étoit  en  droit  de  lui  ordonner  de  céder  , seconde 
& même  d’emploier  contre  lui  le  bras  féculierseilion, 
au  nom  de  l’Eglife  univerfelle.  Le  Pape  crut 
qu’il  falloir  céder  au  tems  , & faire,  au  moins 
en  apparence,  de  bonne  grâce,  ce  que  l'on 
pouvoir  exiger  de  lui  par  force.  Le  premier  de 
Mars  il  vint  à l’alTemblée  que  l’on  avoir  indi- 
quée à ce  fujet  dans  fon  Palais  , & il  prononça 
tout  haut  la  formule  claire  & précife  par  la- 
quelle il  faifoit  ferment  de  renoncer  au  Ponti- 
ficat , fi  fon  abdication  pouvoir  pacifier  l’E- 
glife  & éteindre  le  Schifme.  L’Empereur  au 
nom  du  Concile  , les  Cardinaux  , les  Dé- 
putés des  Nations  , remercièrent  le  Pape  de 
fa  foumillron,  & tous  chantèrent  1 <tTc  Deum 
pour  en  remercier  Dieu.  Le  Pape  annonça 
enfuite  la  fécondé  Sefiion  publique  du  Concile 
pour  le  lendemain  deuxième  de  Mars.  L’Af- 
femblée  fut  très-nombreufe.  Après  la  Méfié , 
qui  fut  célébrée  par  le  Pape , le  Cardinal  de 
Elorence  dit  à haute  voix  , que  le  Pape  avoit 
bien  voulu  accepter  le  projet  de  ccfiion  qu’on 
lui  avoit  préfenté.  Le  Papeaifis  devant  l’autel, 
lut  touthautune  copie  de  cette  formule,  qu’il 
avoit  écrite  lui-même.  Après  avoir  lu  ces  pa- 
roles , je  fais  vœu  & je  jure  à Dieu  de  céder  , 
il  fe  leva  de  fon  fiége  , fe  mit  à genoux  devant 
l’Autel  , & dit  en  mettant  la  main  fur  fà  poi- 
trine : Oui , je  le  promets  véritablement. 

Après  ces  paroles  il  fe  releva,  & s’allie  & conti- 
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nua  Ta  leéture.  Quand  elle  fut  achevée  , l'Em- 
pereur quitta  fa  Couronne  , fe  mit  à genoux 
devant  le  Pape  & lui  baifa  les  pieds  : le  Pa- 
triarche d'Anuoche  en  fit  autant  au  nom  du 
Concile.  Mais  comme  on  ne  croioit  pas  pou- 
voir beaucoup  compter  fur  les  fermens  les 
plus  folemnels  du  Pape  , parce  que  l'on  con- 
noiffoit  fa  duplicité  , on  le  pria  de  donner  une 
Bulle  de  fon  abdication  félon  les  formes  ordi- 
naires. Il  ne  vouloit  point  écouter  cette  pro- 
portion , quoique  l’Empereur  lui-même  le 
prefsât  d’accorder  ce  qu’on  lui  demandoit  : & 
il  crut  qu'il  fatisferoit  fuffifamment  à Ion  de- 
voir & aux  voeux  du  Concile  , en  notifiant  fa 
celîion  à toute  la  Chrétienté  : ce  qu'il  fit  par 
une  Bulle  du  deuxieme  de  Mars. 

XIY,  L’Empereur  lit  tenir  le  onzième  du  même 
te  pape  mois  une  Congrégation  pour  y propofer  de 
s’enfuit  de  donner  un  Pape  à l'églife.  Il  y eut  à ce  fujet 
Confiance,  de  grandes  conteftations  : on  renouvella  les 
accufations  formées  contre  Jean  XXIII  : on 
rappclla  fes  crimes  Sc  les  fcandales  qu’il 
avoir  donnés  , & l'on  conclut  que  les  Nations 
étoient  en  droit  de  faire  ce  qu'elles  jugeroient 
à propos  pour  l’élection  d'un  autre  Pape,& 
pour  l’union  de  l’églife.  Alors  Jean  XXIII , 
qui  fut  informé  de  ce  qui  fe  pafloit  contre  lui, 
ne  fongea  plus  qu’à  trouver  des  moiens  defor- 
. tir  fecrétement  de  Confiance.  On  le  foupçonna 
de  ce  defléin  fur  des  conjedures  affez  fortes  , 
& l’Empereur  prit  des  mefures  pour  empêcher 
fon  évaiîon.  Comme  on  le  gardoit  à vue , il 
n’avoit  de  reffource  que  dans  le  fecours  de 
Frideric  d’Autriche , qui  ctoit  arrivé  à Con- 
fiance depuis  près  d’un  mois,  fous  prétexte 
d’aller  plus  loin  , mais  en  effet  pour  entrer 
dans  toutes  les  yues  du  Pape , avec  lequel  il 
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Feignoit  de  n’avoir  aucune  liailon.  On  veil- 
loit  de  fi  près  fur  le  Pape  & fur  Frideric  , qu'ils 
ne  pouvoient  faire  un  pas  à l'infçû  de  Sigif- 
mond.  Le  feul  expédient  que  Frideric  put 
trouver  , fut  de  donner  un  Tournoi.  La  fête 
fut  marquée  pour  le  vingtième  de  Mars  apres 
midi.  Pendant  que  tout  le  monde  étoit  au  Ipe- 
élacle  , Jean  XXIII  fe  déguila  fur  le  foir  en 
portillon , & fortit  dans  la  foule  fur  un  mau- 
vais cheval  , aiant  une  grofie  cafaque  grife 
fur  les  épaules  , & une  arbàlêtre  à l’arçon  de 
la  felle.  La  nuit  il  fe  mit  dans  une  barque  que 
Frideric  avojt  fait  tenir  prête  ; & en  quelques 
heures  il  arriva  à Schaffoufe  , qui  appartenoit 
à ce  Duc.  Après  le  Tournoi  Frideric  retourna 
dans  la  ville  ; mais  fur  le  foir  il  en  fortit  feul 
& avec  beaucoup  de  précipitation  , pour  aller 
à Schaffoufe  joindre  le  Pape. 

Cette  fuite  du  Pape  jetta  la  confternation  x v, 
dans  toute  la  ville  de  Confiance  : chacun  ne  congréca- 
penfoit  plus  qu’à  fe  retirer  dans  la  crainte  dons  au  fu- 
du  pillage;  mais  la  prudence  de  l'Empereur  ap-.i‘t.  la 
paifa  tout.  Il  fit  à cheval  le  tohr  de  la  ville  , ^lte  “u  a~ 
& afsûra  par-tout  qu’on  auroit  la  même  sûreté  ^ * 
dans  Confiance  qu’auparavant , Si  que  le  Con- 
cile ne  feroit  point  interrompu  par  l'abfence 
du  Pape.  L'Empereur  reçut  dans  le  ir.ême- 
temS  une  lettre  du  Pape  , écrite  de  fa  propre 
main  , & conçue  en  ces  termes  : Mon  très- cher 
fils  , par  la  grâce  du  Dieu  tout-puilfant , je  fuis 
arrivé  à Schaffoufe,  où  je  jouis  en  même-tems 
& de  la  liberté  , & d’un  air  qui  convient  à 
mon  tempérament.  J’y  fuis  venu  à l’infçu  de 
mon  fils  le  Duc  d'Autriche  , non  pour  me  dif- 
penfer  de  tenir  la  parole  que  j'ai  donnée  d'ab- 
diquer le  Pontificat  en  faveur  de  l'Egüfe  de 
Dieu  , mais  au  contraire  pour  l'exécuter  li- 
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brement  & fans  expofer  ma  fanté.  Cette  lettre 
eit  datée  du  vingt-uniéme  de  Mars  1415.  Le 
Pape  écrivit  à peu  près  dans  les  mêmes  termes 
au  Collège  des  Cardinaux.  Sigtfmond  aifem- 
bla  le  même  jour  routes  les  Nations  , troublées 
de  cette  fuite  clandeftine  du  Pape  , & leur  dé- 
clara que  la  retraite  de  Jean  XXIII  n’empê- 
cheroit  point  le  Concile  de  travailler  à l’union 
& .à  la  réformation  de  l’Eglife.  Le  Duc  d’Au- 
triche fut  cité  devant  l’Empereur  & le  Concile, 
comme  coupable  de  trahifon  , & plufieurs  vil- 
les de  fon  obéillance  cédèrent  de  lui  être  fou- 
miles.  Dans  la  même  Congrégation  on  con- 
vint d’envoicr  au  Pape  trois  Cardinaux  avec 
l’Archevcqne  de  Reims  , pour  l’engager  à re- 
venir au  Concile. 

V I. 

Avant  le  départ  de  ces  Députés  , Jean  Ger- 
fon , de  concert  avec  l’Empereur  & les  Na- 
tions , fit  un  difeours  pour  établir  la  fupério- 
ritédu  Concile  au-deffiis  du  Pape.  C’étoit  afin 
que  ces  Députés  pufTent  en  faire  part  à Jean 
XXIII  , & qu’il  ne  crût  pas  avoir  rompu  le 
Concile  par  fon  évafion.  Ce  difeours  fut  le 
fondement  de  toute  la  conduite  du  Concile  à 
l'égard  de  Jean  XXIII.  Il  contient  douze  pro- 
portions , dpnt  la  derniere  eft  : Que  l’Eglife 
n’a  point  de  moïen  plus  efficace  pour  fe  réfor- 
mer elle-même  dans  toutes  fes  parties  , que 
la  continuation  des  Conciles  généraux  & Pro- 
vinciaux. U y eft  suffi  prouvé  , que  l’Eglife 
a pû  &■  peut  en  plufieurs  cas  s’affembler  fans 
un  exprès  confentement  ou  commandement  du 
Pape  , quand  même  il  feroit  canoniquement 
élu  , & qu’il  meneroitune  vie  régulière.  Voici , 
entre  autres , deux  cas  où  Gerfon  établit  que 
l’Eglife  eft  en  droit  de  s'aflèmbler  fans  le  con- 
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lentement  du  pape,  premièrement,  fi  le  râpe  , 
étant  accule  & tiré  eu  caulè  pour  écouter  l’é- 
glife  , refulè  opiniâtrement  de  l’affembler. 
Secondement , s'il  s’agit  de  matières  impor- 
tantes, concernant  le  gouvernement  de  l'c- 
glife,  & qui  doivent  être  terminées  par  un 
Concile  général  que  le  pape  ne  veuille  pas  af- 
femblcr.  L’Univerlité  de  paris  publia  aullî 
quelques  concluions  lur  le  même  fujet , qui 
tendoient  à prouver,  comme  failbit  Gerlon  , 
la  Tupériotité  du  Concile  général  au-deffus  du 
Pape.  Jean  XXIÎÏ  fît  de  grandes  plaintes  de 
tous  ces  dilcours  , & il  écrivit  de  tous  côtés 
contre  l’Empereur  & le  concile.  Mais  les  let- 
tres ne  produifirent  pas  l'effet  qu’il  en  atten- 
doit  ; & il  y en  eut  même  quelques- unes  qui 
furent  renvoiées  aux  Pères  du  concile.  L’Ar- 
chevêque de  Reims  qui  avoir  été  trouver  le 
Pape  avec  les  trois  cardinaux  députés  , en  re- 
vint au  bout  de  deux  jours.  On  vit  par  fon 
rapport,  que  le  Pape  ne  cherchoit  qu’àamu- 
fer  le  concile  , & l’on  réfolut  de  tenir  dès  le 
lendemain  la  troiiiéme  Seflïon  publique. 

C’étoit  le  vingt -fixiéme  de  Mars.  Après  la 
Meffe  & les  cérémonies  accoutumées  , le  Car- 
dinal de  Florence  lut  une  déclaration  faite  au 
nom  du  Concile,  contenant  les  articles  fuivans: 
1.  Que  ce  concile  eft  légitimement  affemblé.' 
i.  Que  la  retraite  du  Pape  & de  quelques  au- 
tres Prélats  que  ce  (oit  ne  le  diffout  point  , 
mais  qu’il  demeure  dans  fon  entière  autorité. 
3.  Qu’il  ne  fera  point  ffparé  jufqu’i  ce  que  le 
fchifme  foit  éteint,  & l’églife  réformée  à l’é- 
gard de  la  Foi  & des  mœurs,  tant  dans  le 
chef  que  dans  les  membres.  4.  Qu’il  ne  fera 
point  transféré  d’un  lieu  à un  autre  , lice  n'eft 
pour  une  caufe  raifonnable  approuvée  par  le 
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Concile.  5.  Qu’aucnn  Prélac  , ni  aucun  autre 
membre  du  Concile  , ne  s’en  retireront  point 
avant  cju'il  loit  fini  , linon  pour  une  caule 
légitime  & approuvée  par  l'autorité  du  Con- 
cile. Les  Députés  de  chaque  Nation  approu- 
vèrent tous  ces  articles  , & l’on  en  dreila 
un  acte.  Les  trois  Cardinaux  députés  vers  le 
Pape  revinrent  ce  même  jour  apics  la  Seffon , 
accompagnés  de  deux  autres  Cardinaux  qui 
avoient  luivile  Pape  à Schaitoule.  On  croioit 
qu’ils  feroient  favorables  au  Concile  ; & on 
fut  fort  lurpris  quand,  après  plu  (leurs  défai- 
tes , on  les  vit  ioutenir  que  le  Concile  devoir 
être  regardé  comme  dilîous  par  l’abfence  du 
Pape  , & que  le  Pape  n'étoit  point  au-deflous 
du  Concile.  Dans  les  Congrégations  fuivantes 
les  trois  Nations , foutenues  de  l'Empereur  , 
rélolurent  de  tenir  la  quatrième  Sellion  le 
trentième  de  Mars  , & les  Cardinaux  promi- 
rent de  s’y  trouver. 

* v 1 , ‘ En  effet  ils  v affilèrent  tous,  excepté  deux 

Sellion  (lul  apparemment  etoient  malades.  Apres  la 
Melî'e  & les  cérémonies  ordinaires,  le  Cardi- 
nal de  Florence  fit  la  lecture  des  articles  dont 
on  étoit  convenu.  Le  premier  étoit  conçu  en 
ces  termes  : Au  nom  de  la  très- Sainte  Trinité, 
Pcre , Eds,  3c  Saint- Efprit  : Ce  facré  Synode 
de  Cet  fiance,  qui  eft  un  Concile  général  lé- 
gitimement affemblé  au  nom  du  Saint-Esprit , 
à la  gloire  de  Dieu  tout-puifiànt  , pour  l’ex- 
tinction du  prêtent  Schilme  & pour  l’union 
& la  réformânon  de  l’Egliie  dans  ion  chef  & 
dans  fes  membres  : afin  de  parvenir  à cette 
union  & cette  réformation  plus  sûrement  & 
plus  parfaitement  } ordonne,  définit,  ftatue, 
décerne  3c  déclaré  ce  qui  fuir.  Premièrement  5 
Que  ledit  Concile  de  Confiance,  légitimement 
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affemblé  au  nom  du  Saint-Efprit , faifant  un 
Concile  général  , qui  repréfeute  i’Eglife  Ca- 
tholique militante  , a reçu  immédiatement 
de  Jeius-Chriil  une  puiffimee  à laquelle  toute 
personne  , de  quelque  état  & dignité  qu’elle 
îoit  , même  Papale  , elt  obligée  d’obéir  dans 
ce  qui  appartient  à la  Foi , à l’extirpation 
du  prêtent  Schifme,  2c  à la  réformation  de 
l'Eghfe  dans  fou  chef  £c  dans  tes  membres. 
Secondement  : Que  notre  Seigneur  le  Pape 
Jean  XXIII  ne  transférera  point  hors  de  la 
Ville  de  Confiance  la  Cour  de  Rome  ni  fes 
Officiers  , fans  le  confentement  du  Concile  , 
fur-tout  s'il  s’agit  d’Officiers  dont  l’abfence 
teroit  préjudiciable  au  Concile.  Troificme- 
Wtent:  Que  toutes  les  tranflations  des  Prélats , 
les  cenfures  Eccléfiaftiques^  les  aéles  faits  ou 
à faire  au  préjudice  du  Concile  par  ledit  Pa- 
pe , ou  par  fes  Officiers  & Commiffaires , de- 
puis la  retraite , feront  nuis  & font  aétuel- 
îement  caffés.  Le  Cardinal  de  Florence  ne  lut 
que  ces  ttois  articles  : cependant  il  y en  avoit 
encore  deux  autres  , dont  l'un  défendoit  de 
créer  de  nouveaux  Cardinaux , jufqu’à  ce  que 
l’affaire  de  l’union  fût  terminée  ; & l’autre 
portoit  que  l’on  choifiroit  trois  Députés  de 
chaque  Nation  , pour  examiner  les  raite-ns 
de  ceux  qui  voudroient  fe  retirer  du  Con- 
fie. 

Dans  une  Congrégation  qui  fc  tint  le  pre- 
mier d’Avril  qui  étoit  le  lendemain  de  Pâques , 
on  indiqua  la  Seffion  fuivante  pour  le  fïxtéme 
du  même  mois.  Mais  avant  cette  Seffion,  Jean 
XXIII  fit  notifier  au  Concile  fa  retraite  de 
Schaffoufe  à Lauffemberg.  On  en  parla  beau- 
coup dans  une  Congrégation  , & cet  incident 
m’empêcha  pas  que  la  cinquième  Seffion  ne  fe 
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tînt  au  jour  marqué.  On  y fit  relire  les  arti- 
cles qu'on  avoir  déjà  lus  dans  la  quatrième 
Sellion.  Ils  furent  approuves  unauiment  -, 
Sc  l’on  en  propofa  d'autres  , pour  fervir  de 
préparation  à la  Sellion  prochaine.  Les  pre- 
miers articles  des  quatrième  & cinquième  Sef- 
fîons , touchant  l’autorité  du  Concile  au-delVus 
du  pape  , ont  depuis  fort  embarrallé  les  Théo- 
logiens Ultramontains.  Comme  ils  établif- 
fent  clairement  une  vérité  , à laquelle  l’églife 
Gallicane  a toujours  rendu  un  témoignage 
éclatant,  cette  îlluftre  Eglife  a témoigné  en 
toute  occalion  combien  elle  étoit  attachée  à 
ces  décrets.  Entre  les  quatre  articles  que  l’af- 
femblée  générale  du  Clergé,  de  France  drelfa 
l’an  1681  , & qui  contiennent  une  déclaration 
nette  Stprécife  de  fa  doélrine  fur  l'autorité  des 
deux  puilTances , elle  déclare  dans  le  fécond 
des  ces  articles.  Ion  attachement  inviolable 
aux  Décrets  du  faint  Concile  œcuménique  de 
Confiance  , contenus  dans  les  Sellions  IV  & 
V.  Les  Ultramontains  ont  pris  inutilement  di- 
vers moiens  pour  tâcher  d’ôter  à l’églife  de 
Erance  l'avantage  qu’elle  tire  de  ces  Décrets  , 
où  fa  doélrine  , qai  efl  celle  de  l’églilê  , eft  fi 
formellement  établie.  Mais  Schelftrate  qui  a 
fenti  la  foiblefl'e  de  ces  moiens,  en  a imaginé 
un  fort  lingulier  pour  arriver  au  même  but. 
Il  a cru  avoir  trouvé  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican  dont  il  avoitfoin,  des  manuferits 
qui  i’autorifent  à dire  , que  le  premier  Décret 
de  la  quatrième  Sellion  avoit  été  corrompu 
par  les  peres  du  Concile  de  Balle,  plufieurs 
îavans  Théologiens  François  ont  répondu  à 
Schelftrate.  M.  Boffuet  & M.  Arnauld  font 
ceux  qui  l’on  fait  avec  le  plus  de  force  & de 
folidité  : le  premier  dans  la  défenfe  delà  Pé- 
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clarntion  du  Clergé  de  France  : & le  dernier 
dans  (es  EclaircifTemens  fur  l’autorité  des 
Conciles  généraux  & des  Papes. 

Il  eft  très-important  de  faire  attention  à ce 
que  nous  lifons  dans  la  cinquième  Stflion  , 
que  le  îafe  doit  obéir  à ce  Concile  fcr  à tout  au- 
ire  Ccnciie  général.  Il  eft  clair  , ce  me  femble,^10n 
dit  M.  BoiTuet  , que  ces  Pcres  n’emploient 
pas  des  termes  fi  précis  fans  deilein  , & qu’ils^./.  ^.u 
vouloient  prévenir  les  vaines  fubtilités  de^^  ^ e 
ceux  qui  reltraindroient  le  fens  de  ces  Décrets  France  l. 
aux  Conciles  tenus  dans  les  tems  de  fehiime. 

Le  Cardinal  de  la  Tour  Brûlée  a le  premier  in- 
venté cette  frivole  défaite  , pendant  la  difpute 
du  Pape  Eugène  avec  le  Concile  de  Bile.  Ce 
fùbtil  Dialecticien  a parfaitement  fend  la 
clarté  des  expreffions  du  Concile , mais  il  a 
imaginé  cette  vaine  diftinédon  , parce  qu’il 
lui  étoit  impoflible  de  défendre  fa  caufe  , fans 
contredire  formellement  le  texte  du  Concile 
de  Confiance.  Les  Auteurs  Ultramontains  qui 
l’ont  fuivi  ont  encore  enchéri  fur  cette  imagi- 
nation-. Mais  rien  n’égale  en  abfurdité  la  pen- 
fée  de  Bellarmin  , qui  prétend  que  le  Concile 
n’a  prétendu  s’afliijettir  que  les  Papes  douteux, 

&.  qui , par  conféquent , ne  font  point  Papes  : 
c’eft-à-dire  , répond  M.  Bo/Tuet  , que  le 
Concile  , en  décidant  que  lui  & tout  autre 
Concile  général  a reçu  immédiatement  de  Je- 
fus-Chrift  fon  autorité  fur  le  Pape  même  , ne 
prononce  que  de  grands  mots  , qui  au  fond 
ne  difent  rien  , puifqu’ils  lignifient  que  le 
Concile  a autorité  fur  ceux  qui  ne  font  point 
Papes.  Je  le  répété  encore  une  fois:  y a-t-il 
rien  de  plus  abfurde  ? D’ailleurs  on  doit  en- 
tendre pat  un  Pape  douteux  , & qui  par  confé- 
quent n’eft  point  Pape,  non  celui  qui  eft  élu. 
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pendant  tout  le  Schifme  en  général , mais  pen- 
dant un  Schifme  où  les  difficultés  fur  le  fait 
& fur  le  droit  , font  tellement  embrouillées  , 
ou’il  efl  abfolument  impoiîïble  de  les  éclair- 
cir. Tel  croit  le  Schifme  qui  déchira  l'EgHfe 
apres  l'élection  d’Urbain  VI.  Or  'ce  cas  ell  ex- 
trêmement rare  , & n’cfl  arrivé  qu’une  feule 
fois  depuis  Jefus-Chrifl.  Mais  peut-on  foute- 
nir  que  le  Concile  de  Confiance  ait  choifi  les 
exprdlions  les  plus  générales  S:  les  plus  éten- 
dues qu’il  a pu  trouver , pour  exprimer  le  cas 
le  moins  fréquent  & le  plus  rare  qu’on  puilfe 
imaginer  ? Une  penfée  (i  peu  raifonnable  ne 
mérite  pas  d’étre  réfutée. 

VIL 

xxx.  Jean  XXIII  ne  fe  croiant  point  en  sûreté 
Scffion  fi. à Lauffemberg  , depuis  fur-tout  que  l’Lmpe- 
xictne  & reur  pourfuivoit  vivement  le  Duc  D'Autriche  , 
fuivantes,  pe  retira  à Fribourg.  II  envoia  de-là  des  mé- 
moires au  Concite,  qui  ne  fit  aucun  cas  de 
fe  s belles  promcff.s.  Pour  l’engager  ou  à re- 
venir à Confiance  , ou  à donner  fincérement 
fon  abdication , on  tint  la  (ixicme  Seflion  le 
dix-lêptiéme  d’Avril.  On  nomma  des  Com- 
mifiaires  pour  aller  foir.mer  le  Pape  de  venir 
au  Concile  , ou  de  choifir  une  ville  entre 
trois  qu’on  lui  indiquoit  , de  fi  rendre  dans 
dix  jours  , & d’y  relier  jufqu’à  ce  que  l’affaire 
de  l’union  fut  achevée  , au  moins  en  ce  qui 
dépendoit  de  lui.  En  cas  de  refus  , ils  avoient 
ordre  d'exiger  de  lui  une  Bulle  , par  laquelle  il 
déclarerait  qu’il  n’étoit  plus  Pape.  La  répor.fè 
que  ces  Dépurés  rapportèrent  le  vingt-neuviè- 
me d’Avril , fit  juger  que  le  Pape  n’avoir  d’au- 
tre deflein  que  d’amufér  le  Concile.  La  feptie- 
me  Seflion  fe  tint  le  deuxième  de  Mai.  I!  y fufc 
d’abord  quellion  de  l'affaire  de  Jérôme  de  Pta- 
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gue.  Mais  nous  en  parlerons  dans  l’article  des 
hérélies  , de  même  que  de  Jean  Hus  , & de  la 
condamnation  de  quelques  autres  hérétiques. 

Nous  nous  bornons  maintenant  à ce  qui  re- 
garde l’union  & la  réformation  de  l'églife. 

Jean  XXIII  fut  cité  à comparoître  en  per- 
ionne  avec  fes  adhérans  dans  i’e.'pace  de  neuf 
jours  j pour  fe  jultifierde  l’acculation  d’héré- 
lie  , de  Schifme  , de  fimonie  , & de  plufieurs 
crimes  énormes.  Après  qu’on  eut  fait  la  lec- 
ture de  cette  citation , on  fe  fépara  en  indi- 
quant la  Sellion  fuivante  au  quatrième  de  Mai. 

On  y procéda  à la  condamnation  des  erreurs 
deViclef.  Elles  étoient  renfermées  dans  qua- 
rante-cinq propofitions , qui  avoient  été  dcja 
cenlurées  par  les  Univerlités  de  Paris , de  Pra- 
gue, & d’Angleterre. 

Le  lendemain  de  certe  Seirion  les  Députés  x x 1 r. 
des  Nations  s’aflemblerent  en  grand  nombie  , Dépoluion 
pour  être  témoins  & médiateurs  de  la  réconci-  du  pape 
liation  entre  le  Duc  d’Autriche  & l’Empereur.  J ean 
Elle  fe  fit  après  que  Frideric  fe  fut  remis,  lui 
& tout  ce  qu’il  pofiedoit  , au  pouvoir  & à la 
clémence  de  S.  M.  Impériale  , & qu’il  eut 
promis  de  ramener  Jean  XXIII  à Confiance. 

On  prit  les  jours  fuivans  toutes  les  mefures 
que  l’on  pouvoit  prendre  pour  engager  le  Pa- 
pe à y revenir.  Le  Concile  envoia  des  Dépu- 
tés à Fribourg  , où  il  étoit  déjà  tenu  pri-  1 
fonnier  par  le  moien  du  Duc  d’Autriche.  Les 
Députés  lui  confeillerent  de  venir  avec  eux  au 
Concile  , pour  fe  défendre» dans  la  neuvième 
Sellion.  Il  répondit  qu’il  étoit  prêt  d’y  aller  , 

& qu’il  n’avoit  point  de  plus  grand  regret  que 
celui  de  l’avoir  abandonné.  Mais  il  fut  bien 
fiirpris,  quand  il  vit  un  Officier  de  l’Empereur 
avec  trois  cens  hommes  pour  le  garder.  Dans 
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la  neuvième  Sclfion  qui  fe  tint  le  treiziéme  de 
Mai , on  fit  appcller  le  Pape  à pluficurs  reprî- 
tes 8c  à haute  voix  à la  porte  de  l'cglilè  ; 8c 
l'on  nomma  vingt-trois  Commillaires  pour 
entendre  les  témoins  , recevoir  leurs  fermens  , 
Se  inftruire  le  procès.  Dans  la  dixiéme  Selhon 
les  Commifiaires  firent  leur  rapport  des  dépo- 
fitions  des  témoins.  En  conlequence  , après 
avoir  encore  fait  appeller  & citer  publique- 
ment Jean  XXill  , comme  on  avoit  fait  la 
veille  , le  Concile  le  déclara  atteint  & con- 
vaincu d'avoir  feandalifé  toute  l'eglifè  par 
fes  moeurs  damnables  & par  fès  dctelfables 
actions , & d’avoir  exerce  publiquement  la 
limonie , en  vendant  les  bénéfices  eccléfiafti- 
ques  à beaux  deniers  comptans:  & comme  tel 
le  lulpendoit  de  toutes  les  fondions  de  Pape  , 
& de  toute  adminiftration  tant  f pirituel le  que 
temporelle,  failant  défenfes  à tous  les  Chré- 
tiens fans  exception  , de  lui  obéir  déformais, 
fous  peine  d’être  punis  comme  fauteurs  du 
fchilme.  Les  jours  fuivans  on  entendit  de 
nouveaux  témoins,  afin  de  procéder  à la  dé- 
pofition  , parmi  ces  témoins  qui  étoient  au 
nombre  de  trente-fêpt  , il  y avoit  dix  Evê- 
ques : & les  autres  étoient'  aufTi  d’un  grand 
poids  8c  très-dignes  de  foi.  Les  acculations 
contenoient  foixante  - dix  chefs  , «tous  bien 
prouvés  5 mais  il  n’en  fut  lii  que  cinquante 
en  plein  Concile  , & l’on  en  fupprima  vingt 
par  rtfped  pour  une  fi  auguile  Afiemblée. 
Ceux  qui  fuient  lus  dans  la  Sefîion  fuivante , 
regardoient  la  finionie  du  Pape  , fa  vie  mon- 
daine , fes  vexations,  fes  faux  fermens.  Tous 
ces  faits  étoient  de  notoriété  publique  , & at- 
telles par  une  foule  de  témoins  irréprochables. 
L’on  en  conclut  que  Jean  XXIII  étoit  un  pé- 
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cheur  endurci  & incorrigible,  qu’il  étoit  fau- 
teur du  fchilme , & abfolument  indigne  du  ron- 
tificar. 

Quelques  jours  après , on  apprit  que  Jean 
XXIII  n'aiant  pu  lè  réfoudre  à venir  au  Con- 
cile , s'étoit  laiffé  mener  jufqu’à  deux  lieues  de 
Confiance.  Le  Concile  lui  envoia  notifier  la 
fufpenfion  du  pontificat  & les  motifs  de  ce 
jugement.  En  recevant  cette  nouvelle  il 
donna  beaucoup  de  marques  de  pénitence  & 
d'humiliation.  Il  remit  l’anneau  du  pécheur 
avec  le  livre  des  fupplices  que  les  Commit- 
fàires  lui  demandoient  , & témoigna  une 
grande  foumiflion.  La  onzième  Seflion  fe  tint 
le  vingt-cinquième  de  Mai.  Un  Evêque  y lut 
les  articles  qui  contenoient  les  crimes  dont  le 
râpe  étoit  accufé  , à la  réferve  de  ceux  que  la 
bienféance  ne  permettoit  pas  de  rapporter  ; & 
quand  il  avoit  achevé  un  article  , un  autre 
lifoit  la  dépofition  des  témoins.  Le  Concile 
envoia  des  députés  à Jean  XXIII  , pour  lui 
notifier  ce  qui  s’étoit  parte  dans  cette  Scllïon  , 
& la  réfolution  qu'on  avoit  prife  de  procéder 
inceflamment  à la  dépofition.  Il  leur  répondit 
en  fubflance  : Qu’il  n’avoit  rien  à oppofer  à 
ce  qu’on  lui  reprochoit  ; qu'il  reconnoifloit 
le  Concile  de  Confiance  comme  très-faint  & 
infaillible;  & qu’il  étoit  prêt  de  renoncer  au 
Pontificat  quand  cette  fainec  aflèmblée  le  lui 
ordonneroir.  Les  Députés  revinrent  le  même 
jour  à Confiance  , & rapportèrent  le  lende- 
main vingt- fixiéme  de  Mai  dans  une  Con- 
grégation générale  , la  nouvelle  de  la  fou- 
miflion de  Jean  XXIII.  Aufii-tôt  on  lui  en- 
voia d’autres  Commifiaires  pour  lui  fignificr 
les  articles  & les  fondemens  de  fa  condamna- 
tion , afin  qu’il  pût  y répondre , s'il  le  jugeoit 
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à propos  , & pour  l’afiigner  à venir  entendre  le 
lendemain  la  fentence  de  fa  dépofition.  Il  té- 
moigna les  mêmes  fentimens  de  réfignation 
qu’auparavant.  Il  ne  voulut  pas  meme  lire  les 
articles  d’accufation  , déclarant  qu’il  n'avoit 
pasbefoin  de  les  voir  , parce  qu’il  tenoitlcCon- 
cile  infaillible,  & qu’il  s’en  rapportoit  à l’ade 
de  foumillion  qu’il  avoit  déjà  conné. 

Dans  la  douzième  Sefiion  qui  fut  tenue  le 
vingt-neuvième  de  Mai,  l’Evêque  d'Arras  fut 
chargé  de  lire  la  Sentence  de  dépofition  du  Pa- 
pe , par  laquelle  il  étoit  défendu  à tous  les 
Chrétiens  de  le  reconnoître  pour  Pape  à l’ave- 
nir. Tout  le  Concile  approuva  unanimement 
cette  Sentence.  L’on  rompit  le  (ceau  de  Jean 
XXIII;  l’on  effaça  fes  armes  , & l’on  nomma 
cinq  Cardinaux  pour  lui  aller  notifier  (a  dépo- 
fition. Jean  la  lut  fans  rien  dire  ; & après  s’ê- 
tre retiré  pendant  environ  deux  heures  pour 
penfer  à ce  qu’il  devoit  faire,  il  la  ratifia  , & 
ne  fit  paroître  qu’une  entière  foumillion.  Met- 
tant la  main  fur  fa  poitrine  , il  jura  qu'il  re- 
nonçoir  de  tout  fon  cœur  au  Pontificat , & en 
même-rems  il  fit  ôter  de  fa  chambre  la  Croix 
■Pontificale.  Le  Concile  donna  avis  à toute  l'Eu- 
rope de  la  dépofition  du  Pape. 

VIII. 

XXIII.  On  fit  dans  la  treiziéme  fèffion  qui  fe  tint 
Treiziéme  le  quinziéme  de  Juin  , un  décret  fur  la  Com- 
Sç  quator.  munion  fous  les  deux  efpéces , & l’on  y traita 
ziéine  Sef-€ncore  d’autres  affaires  dont  nous  aurons  oc- 
Ab'dicaticn  ca^on  parler  ailleurs.  La  quatorzième  fê 
de  Grégoire  r'nt  quatrième  de  Juillet.  Grégoire  XII 
X]J,  ° avoit  fait  dire  à l’Empereur  qu'il  étoit  difpofé 
à renoncer  au  Pontificat;  mais  qu’il  ne  vou- 
loit  pas  faire  cet  ade  de  cefliori  dans  un  Con- 
cile dont  il  ne  reconnoiJloit  point  l’autorité. 
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Pour  le  bien  de  la  paix  & pour  donner  à la 
vanité  de  Grégoire  une  fatisfaéfion  qui  pa- 
roilfoit  fans  conféquence,  on  s'avifa'd’y  faire 
préfider  l’Empereur  pour  cette  fois- là  feule- 
ment , Sc  convoquer  le  Concile  par  le  Car- 
dinal de  Raffufe  au  nom  de  Grégoire.  Ce 
qu’on  fit  alors  ne  fut  qu’une  (impie  cérémo- 
nie , après  laquelle  la  véritable  quatorzième 
Sellion  commença.  Si  le  Concile  toléra  cette 
nouvelle  convocation , ce  ne  fut  que  par  con- 
defcendance  pour  Grégoire  Xil  dont  on 
regardoit  la  ceflion  comme  un  grand  avanta- 
ge. Le  Concile  ne  prétendit  point  par  cette 
condefcendance , s’être  dépouillé  de  la  quali- 
té de  Concile  œcuménique  : au  contraire  il  Ce 
la  donna  en  confirmant  la  convocation  de 
Grégoire.  Cette  démarche,  & les  autres  de  mê- 
me nature , qui  furent  faites  pour  parvenir  à 
la  réunion  des  obédiences  , ne  prouvent  pas , 
dit  M.  Boffuet  , que  le  faint  Concile  doutoit  Déf.  de  la 
de  fon  autorité,  mais  feulement  qu’il  fuppor- DécLtrÆ- 
toit  les  foibles  avec  une  charité  vraiment  apo-tion  , Ch. 
ftolique.  Déjà  les  meilleurs  efprits  voiant  les  XX//. 
deux  contendans  ne  chercher  que  leurs  pro- 
pres intérêts  , avoient  renoncé  à leur  obéif- 
fance.  La  paix  étoit  déjà  prefque  rétablie. 

Dans  de  telles  circonftances  falloit-il , com- 
me plufieurs  en  étoient  d’avis  , prendre  les 
armes  & forcer  les  Schifmatiques  à fè  fou- 
mettre  ? Mais  tous  les  gens  de  bien  & le  faint 
Concile  ne  pouvoient  goûter  ces  remèdes  fan- 
glans.  Falloit-il  abandonner  ces  foibles  & 
les  lai/Ter  dans  le  fchifme?  Cela  eût  été  peu 
conforme  à la  charité  que  fe  doivent  des  frè- 
res. L’églife  pleine  de  tendrefTe  pour  fes  en- 
fans  n’auroit  pû  y conlentir.  Ces  raifons  dé- 
terminèrent à admettre  les  nouvelles  convoca.? 


Digitized  by  Google 


<54  Art.  il.  Concile 

tions , qui  ne  pouvoient  préjudicier  a l’auto- 
rité du  Concile  , puifque  la  charité  , loin  de 
porter  jamais  aucun  préjudice,  eft  au  contrai- 
re un  remède  efficace  contre  tous  les  maux. 
Le  Concile  qui  iè  foutenoit  allez  par  l'a  pro- 
pre autorité  , crut  donc  devoir  u(er  d’incul- 
gence  , en  admettant  la  convocation  de  Gré- 
goire. Il  emploioit  , fans  déloger  à la  louve- 
raine  piiilfance  , toute  lorte  i.e  rem eces  pour 
guérir  les  foibles  & lever  tous  leurs  Icrupules. 
Qu  elle  leçon  pour  les  pafleurs , à qui  Jeius- 
Chrift  a interdit  fi  forme. iement  l'eîprit  de 
domination  ! Bien  loin  ne  gouverner  les  fidè- 
les avec  empire,  & de  leur  faire  des  corrman- 
demens  arbitraires  ; ils  doivent  uicr  envers 
eux  d’une  extrême  condefcenriancc  , avoir 
égard  à leurs  peines,  porter  la  lunnere  dans 
leurs  efprits  , &:  n’avoir  en  vûe  que  leur  fan- 
éfification  & la  véritable  utilité  de  l’Eglife. 
On  lut  dans  la  mémeStllion  plufieurs  Décrets, 
dont  le  premier  défendoit  à qui  que  ce  fût  , 
de  procéder  à l'éltdLon  d’un  nouveau  pape  , 
fans  la  délibération  & le  consentement  du 
Concile.  Charles  de  Malatcfta  , Seigneur  de 
Rimini  renonça  enfuite  au  fouveratn  Pcntifi- 
» cat  pour  Grégoire  XII , qui  ratifia  cette  ré- 
nonciation , &.  fe  contenta  d'être  le  premier 
des  Cardifiaux  & Légat  de  la  Marche  d’An- 
cor.e  , comme  il  le  fut  par  un  Décret  du  Con- 
cile, jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  deux  ans 
après. 

ÏX. 

xxiv.  Le  Concile  apres  avoir  beaucoup  loué  Gré- 
St (fions  goirc  de  fon  abdication  , lomma  Pierre  de 
fuivames.  Lune  de  faire  la  meme  choie  , & de  renoncer 
Voia<»ede  au  Pontificat  dans  dix  jours  après  cette  fom- 
l’fimpereur,  mation.  Cette  Sellron  fut  fiuvic  deux  jours 
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après  de  la  quinziéme  , où  Te  termina  l’affaire 
de  Jean  Hus.  Il  ne  fe  pall’a  prefque  rien  de 
confidérable  dans  la  fëiziéme.  L’Empereur 
avoir  rélolu  dès  le  commencement  du  Con- 
cile d'aller  en  Provence,  pour  conférer  avec 
le  Roi  d’Arragon  , qui  étoit  attaché  à Pierre 
de  Lune.  Comme  il  étoit  fur  le  point  de  par- 
tir, on  nomma  dans  cette  celîion  des  Evêques 
& des  Docteurs  , pour  l’accompagner  & l’ai- 
der de  leurs  confèils.  Le  Concile  leur  donna 
plein  pouvoir  de  faire  , de  concert  avec  l’Em- 
pereur, tout  ce  qui  (eroit  néceifa ire  pour  en- 
gager Benoît  XIII  à renoncer  au  pontificat  , 

& pour  rendre  la  paix  à l’églife.  La  dix-fep- 
tiéme  Selfion  fe  tint  le  quinziéme  de  Juillet. 
L'Empereur  y prit  Congé  du  Concile,  & on 
ordonna  des  prières  publiques  pour  l’heureux 
fuccès  de  fon  voiage. 

Quelques  jours  après  le  départ  de  l'Empe-  xxv. 
reur , Gerfon  prononça  un  difeours  fur  ce  Difcours 
voiage  à l’occafion  des  procellions  qui  fè  fai- j‘nPortj!nt 
foient.  Il  y repréfenta  tout  ce  que  le  Concile  j!c  S"cr  °fn 
avoit  fait  pour  la  paix,  en  otant  les  obltaclesmationt 
qui  empêchoient  l’extinétion  du  fchifme  , 
l’extirpation  de  l’héréfie,  & la  réformation  des 
moeurs.  II  y établit  l’autorité  du  Concile  fur 
le  pape  en  matière  de  foi  & touchant  la  réfor- 
niation  : & il  dit  entre  autres  choies  , que  les 
Conciles  œcuméniques  ont  dans  l’églile  l’au- 
torité d’un  Dictateur  , & les  papes  celles  d’exé- 
cuter fes  ordres  , enforte  qu’un  pape  qui  ré- 
fille à un  Concile,  réfille  au  Saint-Efprit,  qui 
dirige  les  Conciles  généraux.  Son  difcours  ne 
fut  pas  inutile  : car  dès  le  lendemain  il  y eut 
une  Congrégation  générale  , pour  délibérer 
fur  les  moiens  de  pratiquer  les  maximes  qu’il 
avoir  établies.  Le  Cardinal  de  Florence  y ht 
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undifeours,  dans  lequel  il  piopofa  divers  expé- 
diens  pour  travailler  avec  lucccs  à la  rêfotma- 
t:on  de  l’églife  dans  Ton  chef  & dans  fes  mem- 
bres. Dans  les  Sellions  fuivantes  jufqu’au  re- 
tour de  l'Empereur  à Confiance  , on  ii relia  un 
grand  nombre  de  Décrets  fur  différentes  aifai- 
res  dent  îrcus  parlerons  dans  la  fuite, 
xxvi.  L’Empereur  , qui  défiroit  engager  Benoît 
Invn  ible X’II  à uiiirer  l’exemple  de  Grégoire  XII,  lui 
cbftinauoii  £t  faire  plufieurs  fommations , que  ce  veil- 
Xllf £DClt  *ar<^  °P-n:atre  méprifa  , ne  voulant  ceder  que 
Capitula-  ^ous  ^es  corK  ’t*ORS  qu’on  ne  pouvoir  accepter, 
tion  Je  L’Empereur  pcnloit  à retourner  en  Allemagne 
Narbonne,  avec  les  Amlalîàdeurs  du  Concile  ; mais  le 
Roi  d'Arragon  , & les  Ambalfadeurs  de  Ca- 
ftille  , ce  Navune  , c.’Ecolfe  , les  autres 
Seigneurs  qui  reconnoiilbiem  Benoît,  prièrent 
Sigifmond  ce  ne  po  nt  partir  , l’alfûrant  que 
Benoît  céderort  , ou  qu'ils  l’abanc.onneroient. 
Cette  déclaration  engagea  l'Empereur  à re- 
commencer la  négociation.  Mais  elle  n'eut 
pas  un  fuccès  plus  heureux  , par  l’invincible 
obfiination  de  Benoît  , qui  ne  chcrchoit  qu’à 
gagner  du  tems  par  des  détours  & des  délais 
affectés.  Se  voiant  enfin  menacé  d’etre  aban- 
donné de  tous  ceux  qui  l’avoient  jufqu’alcrs 
reconnu , il  le  retira  fecrétement  à Ci'lüoure 
fur  la  mer  , à quelques  lieues  de  Perpignan. 
Le  Roi  d’Arragon  lui  dépêcha  douze  Députés , 
pour  le  prier  d’envoier  au  plutôt  fes  Procu- 
reurs à Perpignan  , avec  un  plein  pouvoir  de 
céder  & de  reconnoîtrc  le  Concile  de  Con- 
fiance , le  menaçant  de  recourir  aux  remèdes 
les  plus  propres  à terminer  promptement  le 
fchifme  , s’il  petfifioit  dans  fon  opiniâtreté. 
Benoit  n'a;ant  aucun  égard  à cette  requête,  on 
fit  fignifier  à fes  Cardinaux  de  venir  à Perpi- 
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gnan.  A la  fécondé  fommation  , ils  vinrent 
tous , excepté  ceux  de  fa  famille..  Les  Rois  & 
les  Seigneurs  de  Ion  obédience  , prirent  enfin 
la  réfolution  de  s'en  îouftraire  entiéremenr. 

Ils  envoierent  leurs  Ambalfadeurs  à Narbon- 
ne , où  ils  convinrent  avec  l'Empereur  de  dou- 
ze articles,  comme  fous  le  nom  de  Capitula- 
tion de  Narbonne.  Quelques-uns  de  ces  arti- 
cles portoieut , que  l’on  convoqueroit  de  nou- 
veau le  Concile  général  de  Confiance  ; que 
quand  les  Rois , Princes  & Prélats  de  l’obé- 
dience de  Benoît  leroient  arrives  à Confiance  , 
ils  feroient  unis  au  Concile  pour  former  un 
Concile  œcuménique}  qu’avant  que  d'élire  un 
autre  Pape  , on  procéderoit  juridiquement  à 
la  dépofition  de  Benoît  , fans  égard  au  juge- 
ment du  Concile  de  pife.  Les  Efpagnols  inlîfie- 
xent  fur  cette  derniere  claufe,  ne  voulantpoint 
reconnoître  que  depuis  le  Concile  de  Pife  ils 
avoient  obéi  à un  Antipape.  Les  autres  articles 
étoient  aullî  favorables  aux  partifans  de  Be- 
noît. 

Ce  Traité  fut  apporté  à Confiance  par  les  xxvir. 
Ambafiadeurs  du  Concile , qui  avoient  ac-  Les  Efpa^ 
compagné  l’Empereur,  & il  fut  lû  par  l’Arche-  Snols  “ban- 
vcque  de  Tours,  approuvé  & ligné  par  les nofr^H^fe 
Cardinaux  & autres  prélats  du  Concile,  dansriiul);flent 
une  Congrégation  générale  qui  fe  tint  le  tren-  au  Concile, 
tiéme  de  Janvier  1416.  On  lut  enfuite  dans 
la  même  Congrégation  l’Edit  de  Ferdinand 
Roi  d’Arragon  , par  lequel  il  renonçoit  avec 
tous  fes  fujets  à l’obédience  de  Benoît  } & une 
lettre  de  ce  prince  à l'Empereur  , par  laquelle 
il  lui  mandoit  que  les  Rois  de  Cafiille  & de 
Navarre  , & les  Comtes  de  Foix  & d’Arma- 
gnac  alioient  aulli  le  fouftraire  à l’obédience 
Je  Benoît.  Tout  le  Concile  rendit  à Dieu  de$ 
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Vingt  deu- 
xiéme  scf. 
Ben  & fui- 
vantes. 
t'on  infor- 
me contre 
Benoit. 
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ad  ions  de  grâces  d’un  fi  heureux  fuccès , & 
l’on  ht  à ce  fùjet  une  procellion  très-folem- 
nelle.  Vincent  I errier  Dominicain  Efpagnol , 
publia  en  chaire  à r.rpignan  le  jour  de  l’Epi- 
phanie , l'Edit  dont  nous  venons  de  parler.  Il 
avoit  etc  Cou  te  fleur  de  Benoît  pendant  plu- 
fieurs  années  & (on  plus  zélé  déftnfeur  ; mais 
lorfqu'il  vit  que  les  Rois  d’Elpagne  vouloient 
abfolument  l’abandonner,  & que  le  bien  de 
l’Egliie  demandoit  cette  fouflraétion  , il  fc 
rancea  de  leur  côté  & einbralfa  les  intérêts  du 
Concile.  Des  que  Benoit  eut  appris  toutes  ces 
nouvelles,  il  ne  manqua  pas  de  fulminer  du 
Château  de  panifcole  où  il  s’étoit  réfugié  , & 
contre  le  Concile,  & contre  le  Roi  d’Arragon. 
On  dit  même  qu’il  lançoit  tous  les  jours  quel- 
que excommunication  contre  Ferdinand.  Mais 
ces  foudres  ne  fervirent  qu'à  rendre  ce  prince 
plus  zé'é  à pourftiivre  l’a  fia  ire  de  la  fouftrac- 
non.  Il  y travailla  ferieufement  , lorfqu’il 
mourut  au  commencement  d' Avril  de  la  meme 
année.  Il  avoic  recommandé  en  mourant  à 
Alphonfê  fon  fils  & fon  fucceffeur , de  con- 
sommer cette  importante  affaire,  en  détachant 
de  Benoit  tous  ceux  fur  qui  il  avoit  de  l’auto- 
rité. 

X. 

Dans  la  vingt  - deuxieme  Seflion  qui  fut 
tenue  le  quinziéme  d’Oéfobre  1416  , il  fut 
queftion  d’unir  au  Concile  les  Députés  d’Ar- 
ragon. Comme  ils  ne  voulurent  pas  le  rccon- 
noître,  avant  que  de  l’avoir  convoqué  eux- 
mêmes,  & de  s’y  être  unis  folemneilement , 
félon  la  capitulation  de  Narbonne  , on  ne  fie 
dans  cette  Seflion  les  cérémonies  ordinaires, 
qu'apres  que  l’union  & la  convocation  eurent 
été  faites.  On  accorda  aux  Arragonois  le  droit 
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de  former  une  cinquième  Nation  , lous  le  nom 
de  Nation  Efpagnole  , à condition  que  les  Rois 
de  Portugal , ac  Cafttlle  & de  Navarre  au- 
roienc  le  même  droit  , s'ils  le  demandoiçnt. 

Le  Concile  devenoit  tous  les  jours  plus  nom- 
breux , par  l'arrivée  de  beaucoup  d'Ambaffa- 
deurs  des  Etats  de  l'obédience  de  Benoît.  Ce 
vieillard  oblliné  gardoit  toujours  le  nom  de 
Pape  dans  fon  Château  de  Panilcole  , d'où  il 
lançoit  fes  foudres  contre  toute  l'Eglife  & 
contre  le  Concile.  Il  étoit  donc  tems  d'entre- 
prendre fon  procès  , & c'eft  à quoi  l'on  com- 
mença de  travailler  dans  la  Sefîion  vingt-troi- 
fiéme.  Elle  fe  tint  le  cinquième  de  Novem- 
bre. On  y nomma  des  Commiflàires  pour  in- 
former contre  lui  ; & cette  affaire  occupa  un 
grand  nombre  des  Sellions  fuivantes, 

II  y avoir  plus  d’un  an  & demi  que  l’Em-  xxix» 
pereur  étoit  abfent , lorfqu'il  arriva  à Conf-fientc-feP* 
tance  le  vingr-fepticme  de  Janvier  1417.  H îiorT^ii 
y fut  reçu  avec  une  joie  & une  magnificence  noit’  eft 
extraordinaire.  Il  afiifla  à la  plupart  des  Sef-  p0fé, 
fions  qui  furent  tenues  depuis  fon  retour  , & 
il  ne  manqua  pas  de  fe  trouver  à la  trente-fep- 
tiéme  qui  fe  tint  le  vingt-fixiéme  de  Juillet , 
où  l’on  devoir  enfin  procéder  à la  dépofition 
de  Benoît  XIII.  Après  toutes  les  cérémonies 
ordinaires , le  Cardinal  qui  préfidoit , lut  la  v 
Sentence , qui  portoit  que  Pierre  de  Lune  dit 
Benoît  XIII  aiant  été  charitablement  averti 
félon  le  précepte  de  l’Evangile  , par  les  Rois 
& les  Prélats  , de  rendre  la  paix  à l'Eglife  & 
de  guérir  fes  plaies  ; que  n’aiant  jamais  voulu 
écouter  perfonne , on  s’étoit  vu  obligé  de  le 
dire  à l’Eglife  : mais  que  n’aiant  pas  plus 
écouté  l'Eglife  , il  ne  reftoit  plus  qu’à  le  re- 
garder comme  un  Païen  & comme  un  Publi-  r . 
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cain.  Toutes  ces  chofes  mûrement  examinées  , 
continue  Ja  fèntence,  avec  toutes  les  formali- 
tés  requifes  , le  faint  Concile  repréfèntant  l’E- 
güfe  Univerlèlle,  & alfemblc  pour  cet  effet  , 
prononce  & déclare  par  cette  Sentence  définiti- 
ve, que  ledit  Pierre  de  Lune  appellé  Benoît 
XIII  a été  & eft  un  parjure  ; qu'il  a fcandalifé 
l'Eglife  Umverlèlle  ; qu’il  eft  un  fauteur  du 
Ichifme  Se  de  la  divilion  qui  régné  depuis  li 
long-tems  ; un  fchifmatique  , un  hérétique , en 
un  mot  un  homme  indigne  de  tout  titre  & 
honneur  , & rejette  de  Dieu.  Comme  tel , le 
Concile  le  dégrade  , le  dépofe,  & le  prive  ac- 
tuellement de  toutes  fes  dignités  & bénéfices  , 
lui  défend  de  le  regarder  délormais  comme  pa- 
pe , & défend  à tous  les  Chrétiens  de  quelque 
ordre  & condition  qu'ils  foient  , Cardinaux  , 
patriarches,  Evêques,  Rois,  Empereurs  & au- 
tres, de  lui  obéir,  fous  peine  d’être  traités  com- 
me fauteurs  defchifme  & d’héréfie.  Cette  fen- 
tence  aiantétéluc,  l'Evêque  de  Dole  dit  tout 
haut  au  nom  du  Concile,  que  quoiqu’on  ne 
pût  alléguer  aucun  défaut  de  formalité  dans 
cette  procédure  , cependant  en  cas  qu’il  y en 
eût,  le  Concile  y fuppléoit  par  cette  déclaration. 
Le  préfident  au  nom  du  Concile  répondit  : Nous 
l’approuvons  : on  chanta  enfuite  le  Te  Deurn  , 
& on  le  fépara.  La  dépofition  de  Benoît  fut  pu- 
bliée le  même  jour,  par  ordre  de  l’Empereur  , à 
fon  de  trompe  dans  toutes  les  rues  de  Confiance* 

X I. 

XXX.  Après  la  dépofition  de  Benoît,  il  ne  refloit 
Bifterend  aupjus  quc  jeux  affaires  à terminer  : la  réforma- 
xélormation tion  de  l’Eglife  dans  fon  chef  & dans  fes  mem- 
de  l’Eglife,  bres;  & l’éleétion  d’un  pape  : mais  les  partis 
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étoient  divifés  fur  le  choix  de  celle  qui  dévoie 
palier  la  première.  L’Empereur  vouloir  qu’on 
commençât  par  la  réformation  de  l’Eglife  : 
les  Cardinaux  ctoient  d’un  avis  contraire. 
Tout  le  mois  d’Août  fe  pall'a  en  négociations, 
& même  en  conteftations  allez  vives  de  parc 
& d’autre.  Un  François  Abbé  de  l’Ordre  de 
Saint  Benoît,  nommé  Bernard  Baptifé  , pro- 
nonça un  difeours  en  faveur  du  premier  parti; 
& quelques  jours  après  r un  Docteur  nommé 
Thibaut , en  fit  un  autre  fur  le  même  fujet. 
Dans  tous  les  deux,  fur-tout  dans  le  premier  , 
on  voit  une  trille  peinture  des  défordres  du 
Clergé.  La  Mort  de  Robert  Halam  Evêque  de 
Salisburi,  qui  arriva  le  quatrième  de  Septem- 
bre , fut  un  obllacle  aux  bonnes  intentions 
de  l’Empereur  touchant  la  réformation;  ce 
Prélat  Anglois  étant  celui  qui  avoit  le  plus 
engagé  Sigifmond  à prelfer  ce  grand  ouvrage. 
Avant  le  Concile  de  Pife  , il  avoit  fait  com- 
pofer  par  un  Doéteur  d’Oxford  un  ouvrage  in- 
titulé : Demandes  touchant  la  réformation  de 
l’Eglife  militante.  Il  étoit  venu  à pife  muni 
de  cette  pièce  , & l’avoit  aulli  apportée  à Con- 
fiance, pendant  qu’il  vécut,  ies  Anglois  fecon- 
derent  fortement  l’Empereur  dans  le  projet  de 
la  réformation  ; mais  après  la  mort,  ils  chan- 
gèrent de  langage  & prirent  un  autre  parti. 

Quelques  jours  après  la  mort  de  l’Evêque 
dé  Salisburi , les  Nations  s’aflemblerent  dans 
la  Cathédrale  pour  traiter  de  l’éleélion  d’un 
pape  & de  la  réformation  de  l’Eglile.  Les 
Cardinaux  conjointement  avec  les  Italiens  , 
les  François  & les  Efpagnols  , y préfente- 
rent  un  Mémoire  dans  lequel  ils  fe  piaignoient 
fortement  du  délai  qu’on  apportoit  à l’éleélion 
d’un  pape.  L’Empereur  fut  fi  irrité  de  ce  Mé- 
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moire,  qu’avant  qu'on  en  eût  fini  la  lecture, 
il  fortit  brufquement  de  l'aifemblée  , & déten- 
dit enfuite  aux  Cardinaux  de  s’aflêmbler  le 
lendemain.  Ils  ne  changèrent  pas  pour  cela 
de  rélolution  ; & leur  fermeté  attira  dans  leur 
parti  deux  Cardinaux  & quelques  Eveques  , 
qui  jufqu’alors  avoient  été  du  fentiment  de 
l'Empereur  ; & les  Anglois  fe  joignirent  enhn 
à eux.  Mais  les  Allemands  ne  le  rebutèrent 
point.  Ils  préfenterent  un  Mémoire  au  Con- 
cile , pour  montrer  que  l'empreliément  qu'on 
avoir  d’clire  un  Pape  , étoit  prématuré  ; que 
la  vacance  du  Siège  Apolloüque  n'étoit  pas 
d'une  aulli  dangereufe  confcquence  qu’on  le 
vouloir  faire  croire  , pendant  qu’il  y avoit  un 
concile  afl'emblé , qui  tenoit  lieu  de  chef  à 
l’Eglile , que  le  fchifme  n’étant  arrivé  qu’a 
caufe  de  la  corruption  du  clergé  ; pour  préve- 
nir de  pareils  malheurs  , il  falloir  travailler 
à une  bonne  réformation  ; que  s’agilTant  de 
donner  un  chef  à l’Eglife  , il  falloir  que  le 
choix  en  fut  fait  par  des  gens  fans  reproches  : 
que  quelque  faint  que  pût  être  le  Prélat  qui  fe- 
xoit  élu  , il  ne  manqueroit  pas  de  fe  fouiller 
au  milieu  des  ordures  qui  s’étoient  gliflees 
parmi  les  Eccléfiaftiques,  & même  les  premiers 
d’entre  eux  ; qu’il  ne  pourroit  marcher  qu’à 
tâtons  , n’aiant  ni  régie  ni  lumière  pour  fè 
conduire  ; au  lieu  que  les  loix  d'une  folide 
réforme  lui  ferviroient  de  bouclier  & de  rem- 
part contre  toute  forte  de  follicitations  inju- 
ftes.  Enfin  la  Nation  Allemande  prelfa  fort 
les  cardinaux  de  fe  joindre  à elle  dans  un  fi 
pieux  deflein. 

ce  Mémoire,  qui  paroiiToit  fi  jufte  & fi  fà- 
ge  , ne  fervit  qu'à  rendre  les  cardinaux  plus 
fermes  dans  leurs  avis.  Ils  rcfolurent  même  de 
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prendre  toute  lorte  de  mefures  pour  attirer 
les  Allemands  dans  leur  parti  , comme  ils 
avoient  déjà  Fait  à l’égard  des  Anglois.  Ils 
vinrent  à bout  par  leurs  intrigues  de  gagner 
l’Archevêque  de  Riga  & l’Evêque  Coire  , 
qui  avoient  beaucoup  d’autorité  dans  leur 
Nation.  Ces  deux  Prélats  aiant  été  gagnés  , 
tous  les  autres  fe  rendirent.  L’Empereur  fe 
voiant  feul  , confentit  à l'élection  d’un  Pape  ; 
mais  avec  cette  condition  formelle  , que  le 
Pape  travailleroit  à la  réformation  de  l’églife 
immédiatement  après  fon  éleétion  , & même 
avant  fon  couronnement  ; qu’il  feroit  cette 
reformation  de  concert  avec  le  Concile  , & 
qu'il  ne  quitteroit  point  Confiance  que  cet 
onvrage  ne  fût  achevé  , comme  les  Cardinaux 
l’avoient  promis  à l’Archevêque  de  Riga  & à 
l’Evêque  de  Coire.  Dans  le  même  mois  de 
Septembre  , le  Concile  perdit  un  de  fes  plus 
illuftres  membres  dans  la  perfonne  de  Fran- 
çois de  Zabarelle  , connu  fous  le  nom  de  Car- 
dinal de  Florence.  On  croit  que  s’il  eût  vécu 
jufqu'à  P éleétion  d’un  Pape  ,011  auroit  jetté  les 
yeux  fur  lui  parce  que  tout  le  monde  conve- 
noit  qu’il  n’y  avoit  perfonne  dans  le  facré 
Collège  qui  méritât  mieux  cette  dignité.  Il  a 
laiffé  quelques  Ouvrages  fur  l’Ecriture  Sainte  , 
fur  le  droit  Canonique  , & fur  la  réformation 
5c  l’union  de  l’églife. 


Le  neuvième  d Oétobre  on  tint  la  trente--, 
neuvième  Sefhon.  On  y entama  I ouvrage  de  viémc  sel- 
la réformation  , qu’on  ne  devoir  entreprendre  fion. 
à fond  qu’après  l’éleétion  d’un  Pape.  On  y lut 
aufli  plufieurs  Décrets  , dont  voici  quelques- 
uns.  Le  principal  contenoit  la  tenue  des  Con- 
ciles. On  y déclare  que  le  fréquent  ufage  des 
Tome  VU.  D 
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Conciles  , eft  la  meilleure  voie  pour  éteindre 
& pour  prévenir  les  fchifmes  & les  hérélics, 
pour  corriger  les  céfordres  , réformer  les  abus, 
& entretenir  l’églife  dans  un  état  florill'ant. 
Le  Concile  ordonne  par  une  loi  perpétuelle  , 
cju’il  fe  tiendra  un  autre  Concile  général  cinq 
ans  après  celui  - ci  , un  troifiéme  fept  ans 
après  la  fin  du  fécond , & à l’avenir  qu’il  s’en 
tiendra  toujours  un  de  dix  en  dix  ans , dans 
les  lieux  que  le  Pape  indiqueroit  à la  fin  de 
chaque  Concile  , du  confentement  & avec 
l’approbation  du  Concile  meme  -,  qu’en  cas 
de  guerre  ou  de  contagion  , le  Pape  , du  con- 
fentement des  Cardinaux  , pourra  fubftituer 
un  autre  lieu  , & avancer  le  terme  marqué  par 
le  Concile  , mais  non  pas  le  prolonger.  Le 
troifiéme  Décret  regarde  la  profefiion  de  Foi 
que  devoir  faire  à l’avenir  le  Pape  élu  , enprc- 
lence  de  fes  Ele&eurs  , avant  que  fon  élec- 
tion fût  publique.  Le  quatrième  défend  la 
tranflation  des  Evêques  fans  une  grande  né- 
celîité  , & ordonne  que  le  Pape  n’en  farte  ja- 
mais aucune  , que  du  confeil  des  Cardinaux  & 
à la  pluralité  des  voix.  Le  cinquième  Décret 
défend  encore  au  Pape  de  s’approprier  les  dé- 
pouilles des  Evêques  morts  , & de  fe  réfèryer 
la  nomination  aux  bénéfices  , & leurs  revenus 
pendant  la  vacance.  Cet  abus  étoir  alors  fort 
ordinaire  & très-préjudiciable  aux  Eglifes. 
xxîcn.  Le  trentième  d’Oétobre  on  tint  la  quaran- 
Quarantié-tiéme  Seilion.  Tout  étant  difpofé  pour  l’élec- 
mc  Seflîon.  tion  d’un  Pape  par  la  dépofirion  des  Conten- 
Proj  -t  de  rc.  dans  , le  Concile  propofa  dix-huit  articles  de 
formation.  r(iformation , qui  avoient  été  mûrement  exa- 
minés. Le  Décret  qui  les  renfermoit , étoit 
conçu  en  ces  termes  : Le  Paint  Concile  général 
de  Confiance  légitimement  aif.mblé  dans  le 
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Saint-Efprit , repréfentant  l’égtife  univerfelie , 
ordonne  que  le  Pape  futur  , à l’éleélion  du- 
quel on  doit  procéder  inceflamment  , de  con- 
cert avec  ce  Concile  , ou  avec  les  Députés  des 
Nations  , doit  réformer  l'églife  dans  fon  chef 
Sc  dans  fes  membres  , aufli  bien  que  la  Cour 
de  Rome  , & que  cette  réformation  concernera 
les  articles  arrêtés  dans  le  Collège  de  réforma- 
toire.  Le  Décret  en  marque  dix- huit  , dont 
les  principaux  font,  les  annates,  les  réferves 
du  Siège  Apoflolique  , les  collations  des  bé- 
néfices , 5c  les  grâces  expeélatives  , les  caufes 
qu’on  doit  porter  ou  qu’on  ne  doit  pas  porter 
en  Cour  de  Rome  , les  appellations  en  Cour 
de  Rome  , les  commandes  , les  cas  aufqucls 
on  peut  corriger  un  Pape  & le  dépofèr,  l'ex- 
tirpation de  la  fimonie  , les  difpenfes , les  in- 
dulgences. 

Nous  expliquerons  ailleurs  la  plupart  de  ces  xxxirr. 
articles  de  réformation.  Il  n’y  en  eut  aucun  Le  Concile 
qui  fût  agité  entre  les  Cardinaux  & les  Na- veut  abolir 
tions  avec  plus  de  chaleur  & de  vivacité , que les  annate*» 
celui  des  annates.  On  appelle  annates  le  droit 
que  les  Papes  s’attribuent  dans  toute  la  Chré-  ar  " 
nente  lur  les  revenus  de  la  première  année 
des  bénéfices  qui  viennent  à vaquer  , comme 
Archevêchés  , Evêchés  , Abbayes  , Prieurés 
& autres.  Ce  prétendu  droit  ne  remontoit  pas 
plus  haut  qu’au  tems  de  Clément  V,  qui  im- 
pofa  pour  trois  ans  les  annates  en  Angleterre  : 
mais  le  Parlement  s'y  oppofa.  Ce  fut  Boni- 
face  IX  qui  le  premier  regarda  les  annates 
comme  un  droit  attaché  à la  dignité  des  Sou- 
verains Pontifes.  Charles  VI  R®i  de  France 
conçut  la  réfolution  de  fupprimer  ce  prétendu 
droit.  Dès  que  le  Concile  de  Confiance  fut 
affembié  , il  chargea  fes  Ambaffadeurs  d’y 
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faire  approuver  les  Libertés  de  l’Eglife  Galli- 
cane , fur-tout  dans  l'article  des  annates  : 
mais  les  Cardinaux  s'y  oppoferent  fortement, 
fous  prétexte  qu'il  falloir  fournir  aux  Papes 
& aux  Cardinaux  de  quoi  s'entretenir  ; con- 
tentant de  réformer  les  abus  , s'il  y en  avoir, 
& les  taxes  , (i  elles  étoient  exorbitantes  -,  & 
c’eft  ce  qui  fut  le  fu jet  de  grandes  contella- 
tions. 

xxxiv.  Ces  raifons  des  Cardinaux  aiant  été  com- 
Raifons  muniquées  aux  Nations , elles  en  délibérèrent 
contre  ItSpendant  fept  jours,  & enfin  conclurent  qu’il 
Annates.  fafloit  entièrement  ôter  les  annates  pour  le 
pâlie  , pour  le  préfènt  & pour  l'avenir.  Les 
Cardinaux  chargèrent  Jean  de  Scribanis  Pro- 
moteur de  foutenir  ce  droit  , & il  appella  de 
la  réfolution  des  Nations  au  Pape  futur.  La 
Nation  Françoile  répondit  à l’appel  des  Cardi- 
naux par  une  proteffation  en  bonne  forme  & 
bien  raifonnée.  Elle  foutient  que  les  annates 
ne  peuvent  fe  défendre  par  aucun  privilège  ni 
par  aucune  prefeription  ; qu’elles  fe  font  in- 
troduites par  l'oblation  volontaire  & gratuite 
que  faifoient  au  faint  Siège  quelques  uns  de 
ceux  dont  l'élection  étoit  confirmée  , & qu'en- 
fuite  on  en  avoit  fait  une  obligation  , fous 
prétexte  de  coutume  ; que  la  taxe  des  bénéfi- 
ces qui  avoit  été  faite  étoit  une  exa&ion  fi- 
moniaque  j que  quand  même  on  auroit  pû 
exiger  les  annates  , il  étoit  à propos  de  les 
abolir  , à caufe  des  fcandales  , des  violences  , 
des  plaintes  , des  oppreflions  qu’elles  ont  cau- 
fées  & qu’elles  caufent  tous  les  jours. 

On  répond  enfuite  aux  raifons  alléguées 
par  le  Promoteur  Scribanis  pour  juftifier  les 
annates.  Il  faut  bien  , difbit-  il  , que  les 
églifes  inférieures  qui  font  émanées  de  l'é- 
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glife  de  Rome  , fournilîent  au  Pape  & aux 
Cardinaux  ce  qui  leur  eft  néceffaire,  On  lui 
répond  que  l’Evêque  de  Rome  aauffi-bien  que 
les  autres  des  revenus  fuffifans  pour  fa  fubfif- 
tance  ; & qu'en  cas  qu'il  n’en  eût  pas  allez  , le 
Cierge  de  la  ville  & de  fon  diocèle,  & mê- 
me les  autres  églifes  pourroient  l'aider  pen- 
dans  quelque  rems  par  leurs  aumônes  j ce 
qui  eft  bien  different  d’une  redevance  perpé- 
tuelle; qu’au  refte  quoique  l’Eglife  de  Rome 
rut  la  première  6c  la  maîtreffe  des  autres , à 
caule  des  vertus  & des  mérites  de  S.  Pierre, 
& de  ceux  qui  en  avoient  été  autrefois  Evê- 
ques , il  n’étoit  pas  vrai  qu’elle  eût  précédé 
les  autres  , puifque  l’Eglifè  Grecque  étoit  la 
piemiere  dans  l’ordre  des  tems:  que  pour  les 
Cardinaux  , on  les  pouvoit  confidérer  , ou 
comme  Çurés  & Evêques  de  leurs  titres,  6c 
qu  en  cette  qualité  ils  dévoient  s’acquitter  des 
fonctions  curiales  8c  epilcopales  ; ou  comme 
Conleillers  du  Pape  ; mais  qu'ils  ne  font 
point  Coadjuteurs  du  Pape  ; que  cette  qualité 
o appartient  qu’aux  Evêques  qui  font  de  droic 
divin  au-deffus  des  Cardinaux  , quoique  pré— 
^I\ternent  ceilx_ci  s’élèvent  au-deffus  des 
Eveques  & les  méprifent  ; qu’enlin  les  Cardi- 
naux font  allez  riches  8c  allez  puiffans  pour 
foutenir  leur  dignité. 

XIII. 


On  lut  un  autre  Décret  fur  la  maniéré  d’é- 
lire  un  Pape,  ou  l’on  dit  en  fubftance,que  Décret  fur 
du  confentement  unanime  des  Cardinaux  & la  manière 
des  Nations  , le  Concile  ordonne  que  pour  <i’elire  un 
cette  fois  feulement  , fix  prélats  ou  autres  PaPe- 
Ecc  elïaft-ques  de  chaque  Nation  , feront  choi-^T13?0" 
fis  dans  l’elpace  de  dix  jours  pour  procéder daConclavc 
avec  les  Cardinaux  a l’éleétion  d'un  louvcrain 
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Pontife  : enforte  que  celui  qui  fera  élu  par  le* 
deux  tiers  des  Cardinaux  & par  les  deux  tiers 
des  Députés  de  chaque  Nation,  fera  reconnu 
dans  toute  i’églife  ; 8c  que  l’cletl ion  fera  nulle, 
li  elle  n'a  pas  les  deux  tiers  des  fuffrages  , 
tant  des  Cardinaux  que  des  Députés  des  Na- 
tions. On  avoit  déjà  préparé  le  Conclave  , & 
l'on  y avoit  fait  cinquante-trois  chambres  , 
trente  pour  les  Députés  des  Nations  , fix 
de  chacune  j & vingt-trois  pour  autant  de 
Cardinaux.  On  les  tua  au  fort,  & chacun  mit 
Ion  nom  8c  fes  armes  fur  la  porte  de  celle  qu’il 
devoir  occuper.  L'Empereur  ht  enluite  publier 
à fon  de  trompe  un  Edit  par  lequel  il  défen- 
doit  d'approcher  du  Conclave  jufqu’à  une 
certaine  diflance  , pendant  tout  le  tems  que 
les  Electeurs  y ferotent  enfermés  ; 8c  de  s’em- 
parer de  l’hotel  du  Cardinal  qui  feroit  élu  Pape 
& de  piller. 

xxxvi.  Tout  cela  fut  confirmé  dans  la  quarante- 
Qu.irai  e unième  Scfîion  , qui  fe  tint  le  huitième  de 
«meme  Sel.  Novembre  , 8c  à laquelle  affilia  l'Empereur 
fi°n.  avec  tous  les  Princes.  Après  la  Meffe  , célé- 
brée par  le  Cardinal  de  Saint  Marc , l’Evêque 
de  Lodi  prêcha  fur  ces  paroles  ; El  irrite  me- 
liirem  , Choi filiez  le  meilleur.  Il  fit  dans  Ion 
difeours  le  portrait  d’un  bon  Pape.  Il  dit  qu'il 
devoit  avoir  une  grande  pureté  de  moeurs  , de 
la  fcience  , & beaucoup  de  capacité  pour  le 
. gouvernement.  On  a beloin  , dit- il,  d’un  ex- 
cellent Pilote  dans  un  vailfeau  où  l’eau  entre 
de  tous  cotés  , dont  les  voiles  font  rompues  , 
l’ancre  perdue , & les  mâts  fracaflcs.  On  a 
beloin  d’un  habile  médecin  dans  un  tems  d.e 
contagion.  Il  faut  un  Pafleur  d'une  fagefîé 
confommée  , lorlque  les  Palpeurs  & les  brebis 
font  égarés  , pour  les  ramener  dans  la  berge- 


Digitized  by  G( 


de  Confiance.  XV.  fiécle.  79 
rie.  ChoififTez-en  donc  un  qui  foit , a l’cgard 
des  Rois  ,un  Jean-Baptifte  ; à l’egard  des  Egyp- 
tiens , un  Moyfe  ■,  à l’égard  des  fornicateurs , 
un  Phinéès  ; à l'égard  des  idolâtres  , un  Elie  ; 
à l'égard  des  menteurs , un  Saint  Pierre  ; à 
l'égard  des  avares  , un  Elilée  ; à l'égard  des 
blafphémateurs  , un  Saint  Paul  ; à l’égard  de 
ceux  qui*  trafiquent  dans  la  maifon  de  Dieu 
& qui  la  profanent,  un  autre  Jefus-Chrifl.  On 
lut  enfuite  les  articles  que  dévoient  jurer 
les  Eieéteurs  du  Pape  & les  gardiens  du 
Conclave.  On  nomma  tout  haut  ceux  qui 
dévoient  jurer  , & l’on  commença  par  les 
gardiens  du  Conclave.  Enfuite  l’Archevêque 
de  Milan  nomma  ceux  qui , par  l’ordre  & le 
choix  du  Concile  , avoient  été  joints  aux  Car- 
dinaux pour  l’élection  du  Pape. 

XIV. 

Dès  le  même  jour  huitième  de  Novembre  , xxxvir. 
vers  les  quatre  heures  après-midi  , tous  les  Eleftion  de 
Electeurs  entrèrent  dans  le  Conclave.  L’Em-  Martin  V. 
pereur  s’y  étoit  rendu  avant  les  autres , pour 
les  recevoir.  On  avoir  pris  toutes  les  mefures 
nécefTaires  pour  la  sûreté  du  lieu.  Deux  Prin- 
ces avec  le  Grand  Maître  de  Rhodes  fe  te- 
noient  à la  porte  , aiant  les  clefs  : & fur  les 
dégrés  , il  y avoit  fix  foldats  choifis  , qui 
gardoientun  profond  filence.  Devant  le  Palais 
du  Conclave  , quelques  Evêques  & quelques 
Doéteurs  nommés  par  le  Concile  étoient  aflis 
à une  table  , pour  examiner  ce  qu’on  faifoit 
entrer,  & s’il  n’y  avoit  point  quelques  lettres 
cachetées.  Les  Electeurs  commencèrent  la 
journée  du  lendemain  par  des  prières  , & par 
le  fêrmon  qu’ils  entendirent.  On  fît  une  pro- 
ccflîon  dans  la  ville  ; & l’on  vint  autour  du 
Conclave  en  portant  les  Reliques  des  Saints  , 
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pour  demander  à Dieu  un  fuccès  favorable. 
Les  deux  premiers  jours  qu’on  fut  au  Con- 
clave , les  voix  furent  fort  parcagées.  Enfin  le 
troisième  jour  qui  etoit  l’onzième  de  Novem- 
bre , tous  les  Electeurs  s’accordèrent  fur  le 
choix  d'Othon  Colonne  Cardinal  Diacre  , qui, 
en  l'honneur  de  Saint  Martin  Evêque  de  Tours 
dont  on  célebroit  la  fetc  ce  jour-là,  prit  le 
nom  de  Martin  V , quoiqu’il  neloitque  le 
troiliéme  de  ce  nom  ; parce  qu’on  a appelle 
Martin  deux  papes  , dont  le  vrai  nom  eft 
Martin,  ce  pape  croit  Romain  , de  l’ancienne 
maifon  des  colonnes,  prefque  tous  les  Au- 
teurs le  réunifient  à porter  de  lui  un  jugement 
avantageux.  Quelques-uns  cependant  ont  dit 
de  lui  qu’étant  cardinal  il  croît  pauvre  &c 
modefle , mais  que  devenu  pape  , il  devint 
fort  avare  & s'enrichit  beaucoup, 
xxxvm.  Aufii-tôt  que  l’Empereur  eut  apprisl’éleétion, 
couronne-  ü entra  dans  le  conclave  , fe  profierna  hum- 

menc  du  pa  blement  devant  le  Pape  pour  lui  baifer  les 
if  né -ligelePi^5  ’ & reniercia  les  Electeurs  d’avoir  fait 
grand  ou.  un  fi  bon  choix.  Le  Pape  de  fon  coté  l’embrafia 
stage  de  la  tendrement , & le  remercia  du  zélé  qu’il  avoit 

létorma- ^ fait  paroître  pour  l'union  de  l’éghlé.  Il  fut 

tiwi.  intronifé  l'après  - midi  dans  la  cathédrale. 

Tout  le  concile  marcha  en  cérémonie  pour 
aller  prendre  le  pape  , & l’amener  à l’Eglifè. 
Deux  jours  apres , il  fut  ordonné  prêtre,  tk  le 
troificme  jour  il  fut  facré  Evêque.  Le  Diman- 
che fui  vaut,  il  fut  couronné  avec  un  magni- 
fique appareil.  Après  la  cérémonie  , & lorlque 
le  pape  s’en  retournoit , les  Juifs  de  confiance 
•vinrent  lui  faire  hommage  avec  des  flambeaux 
à la  main.  L’un  d’eux  portoit  le  Décalogue  & 
les  cinq  Livres  de  Moyfe  , qu’il  préfenta  ail 
Pape.  Le  Pape  pria  Dieu  de  leur  ôter  le  voile 
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de  devant  les  yeux  , afin  qu’ils  apperçulTent  la 
lumière  de  la  vie  éternelle  ; & il  leur  donna 
fa  bénédiction.  Il  ne  penfa  plus  enfuite  qu'a 
notifier  fon  élection  à tous  les  Princes  & à ré- 
gler la  Chancellerie  Romaine  ; & il  paroillbic 
oublier  ce  qui  auroit  dû  être  l’objet  de  fes 
premiers  foins  , c’eft-à-dire  , la  réformation 
de  l’cglife.  Les  cinq  Nations  s’afTemblerent 
auffi-tôt  après  fon  couronnement  , & prirent 
la  réfolution  de  lui  demander  cette  réforma- 
tion , qu’il  avoit  promis  de  faire  apres  fon 
élection.  Martin  V le  promit  de  nouveau  , & 
choifït  même  des  Cardinaux  pour  y travailler 
avec  les  Députés  que  le  concile  devoir  nom- 
mer. On  commença  ; mais  comme  les  cardi- 
naux choifis  par  le  Pape  agilfoient  tics- lente- 
ment, la  Nation  Allemande  préfentaaux  nou- 
veaux commillaires  de  la  réformation  un  Mé- 
moire , où  elle  propofoit  plufieurs  articles,  ce 
Mémoire  eut  peu  d’effet  : le  Pape  s’occupoic 
de  toute  autre  affaire  que  de  celle  qui  intéref- 
foit  davantage  l’églife. 

X V. 

On  tint  la  Sellion  quarante-deuxième  le 
vint  - huitième  de  Décembre  , & ce  fut  la 
première  à laquelle  Martin  V prcfida.  L’Empe- 
reur y fut  préfent  avec  tousles  Princes  , les  Pré- 
lats & les  Amba/Tadeurs.  On  n’y  fit  rien  pour 
la  réformation.  Le  Pape  longea  enfuire  à cou- 
ronner fblemnellemene  Sigiiinond.  cette  cé- 
rémonie lui  plaifoit  davantage  que  la  réfor- 
mation. cependant  les  Nations  prefîoient  le 
Pape  d’y  travailler  ,&  fupporroient  impatiem- 
ment un  fi  long  délai  dans  une  affaire  fi  im- 
portante. On  préfenta  de  nouveaux  Mémoi- 
res , qui  n’eurent  pas  plus  dcffet  que  les  pre- 
miers , quoiqu'ils  fu lient  dreflés  avec  beau- 


xxxixr. 

Quarante.' 
deuxieme 
StiTlon. 
Mémoires 
prefeatés 
pour  la  té- 
founation. 
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coup  de  difcrction.  Les  François  fe  joignirent 
aux  Allemands  peur  demander  la  reforma- 
tion. Ils  allèrent  trouver  l'Empereur  , & le 
preirerent  inlfamment  d'engager  le  Pape  à 
s’appliquer  l'erieufement  à ce  grand  ouvrage. 
Mais  l’Empereur  leur  dit  , que  quand  il  les 
avoir  prellës  de  faire  réformer  l’cgtilè  avant 
qu’on  élût  un  Pape,  ilsn'avoient  jamais  vou- 
lu y acquiefcer  ; que  préfentement  qu’ils  en 
* avoient  un  , ils  pouvoient  s’adrelTer  à lui  pour 

faire  cette  réformation.  Ceux  qui  réfléchil- 
foient  , dévoient  fentir  combien  les  Alle- 
mands avoient  eu  raifon  de  demander  que  le 
Concile  travaillât  à la  réformation  avant  l’é- 
lection d’un  Pape. 

xl.  Comme  on  croioit  que  le  fchifme  ne  feroit 
Obftination  entiéi*M»ient  éteint  , que  quand  l’Antipape 
invimiblc  gcnoît  fc  feroit  fournis  à Martin  V,onluien- 
Ü 1 voia  une  AmbalTade  folemnelle  pour  le  fom- 

3C1II,  mer  de  ceder  , en  le  menaçant  de  toutes  les 
peines  eccléfiaftiques.  Mais  ce  vieillard  en- 
durci fe  contenta  de  répondre  , qu’il  travaille- 
roit  à pacifier  l'églife.  Ainfi  la  députation  fut 
aufli  inutile  que  celles  qui  lui  avoient  été  déjà 
faites.  Dans  le  même  tems  Martin  V Si  Al- 
phonfe  Roi  d'Arragon  fe  brouillèrent  pour 
des  intérêts  temporels  , & cette  divifion  di- 
minua beaucoup  l'autorité  du  Concile  de  Conf- 
tance  en  Arragon.  Elle  fut  une  femence  d’ini- 
mitiés & de  querelles  entre  le  Pape  & le  Roi  , 
& elles  durèrent  jufqu’après  la  mort  de  Benoît 
TU.  XIII , qui  11’arriva  qu’en  1414. 

Bulle  de  Dans  l'intervalle  qui  fut  entre  la  quarante- 
wartm  v >c|euxiéme  & la  quarante-troifiéme  Se  (lion  , le 
rie1  leCon  l>aP*  publia  contre  les  Huflites  une  Bulle  , 
cile  dtCou-^01111  î'-  premier  article  efi:  remarquable.  Mar- 
ûantc,  tin  Y veut  que  celui  qui  fera  lulped  , jure  qu’il 
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reçoit  tous  les  Conciles  généraux  , & en  par- 
ticulier le  Concile  de  Confiance  , repréfemaut 
l’églife  univerfelle  ; & que  tout  ce  que  ce  der- 
nier Concile  a approuvé  & condamné  , doit 
être  approuvé  & condamné  par  tous  les  fidèles. 

Ce  Pape  a donc  regardé  ce  Concile  comme 
œcuménique  : & comme  il  veut  que  toutes  les 
décifions  de  ce  meme  Concile  foient  approu- 
vées de  tout  le  monde  , il  approuve  donc  la 
fupériorité  du  Concile  fur  les  Papes  , puifque 
cette  fupériorité  fut  décidée  dans  la  cinquième 
Sefflon.  Les  Ultramontains  ne  peuvent  oppo- 
fer  que  de  vaines  chicanes  à ce  raifonneinent 
fans  réplique. 

Comme  le  Pape  vouloit  terminer  le  Con-  xrir. 
cile  , il  tint  le  vingt- unième  de  Mars  1418  Dcmictes 
la  quarante- troifiéme  Sefiion  , à-  laquelle  ilSeflîons  du 
prélida.  On  y publia  quelques  Décrets,  qui  Concile  de 
ne  font  qu’effleurer  la  matière  fi  importante  Coniiancc. 
de  la  réformation  de  l’églife.  On  reflraignit 141 
les  exemptions  & les  dilpenfes  ; on  condamna 
la  fimonie  ; on  renouvella  les  Canons  tou- 
chant la  modeftie  des  eccléfialtiques  dans 
leurs  habits.  Mais  le  Pape  éluda  la  réforme 
des  Cardinaux  & de  la  Cour  de  Rome  , qui 
avoir  été  ordonnée  par  le  Concile  ; & des  dix- 
huit  articles  contenus  dans  le  Décret  du  tren- 
tième d'Oétobre  1417,  il  n’y  en  eut  que  fix 
réglés  dans  cette  Sefflon.  Le  dix-neuviéme 
d’Avril  on  tint  en  préfence  de  l’Empereur  la 
quarante-quatrième  Sefflon.  Le  Pape  y fit 
lire  une  Bulle  qui  portoit,  que  délirant  fatif- 
faire  au  Décret  de  la  trente-neuvième  Sefflon 
du  prélent  Concile  général , il  nommoitavec 
le  confentement  des  Peres  afflemblcs , la  ville 
de  Pavie  pour  la  tenue  du  prochain  Concile. 

La  Nation  Françoiiè  ne  fe  trouva  pas  à cette 
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Sellion  , parce  qu’elle  n’approuvoit  point  le 
choix  de  la  ville  de  ravie.  Enfin  pour  termi- 
ner le  concile  , on  tint  la  quarante-cinquiè- 
me & derniere  Sellion  le  vingt-deuxième  d’A- 
vril.  Après  la  Melle  folemnelle  du  Saint- Ef- 
prit  , le  pape  lut  un  difcours  , & un  cardinal 
prononça  à haute  voix  ces  paroles  par  ordre 
du  pape  Sc  du  concile  : Meilleurs  , allez  en 
paix  ; & tous  les  aflillans  répondirent:  Amen. 
L'Evêque  de  catane  prononça  un  difcours  , 
après  lequel  un  cardinal  lut  la  Bulle  par  la- 
quelle le  pape  congédioit  le  concile.  Ainli  fi- 
nit le  concile  de  confiance  , après  avoir  duré 
près  de  trois  ans  & demi.  Nous  ferons  ailleurs 
quelques  réflexions  fur  ce  concile.  Nous  nous 
contenterons  ici  de  rapporter  une  excellente 
X)êf.  de  la  parole  du  grand  Bofluet.  De  ce  qu'on  a éludé 
dicl.  du  la  réformation  , dit  ce  favant  prélat  , il  ne 
Cl.  I.  V.  c. s’enfuit  pas  que  le  concile  avoit  peu  d’auto- 
rité  ; mais  que  les  hommes  ont  été  allez  mé- 
chans  , pour  empêcher  cet  important  ou- 
vrage. 

« Uf 

ARTICLE  III. 

Concile  de  Baie. 


I. 

i. 

Ouverture  y 'An  1415  qui  éroit  le  tems  marqué  par 
du  concile  | j ie  concile  de  confiance  pour  la  tenue  ne 

I^elMtVns  ce*u*  pav'e  > P3Pe  Martin  V y envoya 
feré  à sien  tro!S  Légats.  Il  s’y  trouva  quelques  Députés 
ne.  de  Eramce  , d’Allemagne  8i  d'Angleterre , & 
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le  concile  fut  ouvert  au  mois  de  Mai. Près  de 
deux  mois  s'étant  partes  inutilement , & la 
■ville  dePavic  étant  menacée  de  la  perte,  on  crut 
qu’il  étoit  nécertairc  de  changer  le  lieu  du 
concile.  Le  Pape  confentit  à cette  tranflation  , 
qui  fe  fit  le  vingt-deuxième  de  Juin.  Après 
quelques  conteftations  fur  le  lieu  où  il  feroit 
transféré , le  concile  de  Pavie  choifit  la  ville 
de  Sienne  en  Italie  , & le  Pape  approuva  ce 
choix.  Plufieurs  Prélats , Doéteurs  & Dépu- 
tés des  Princes  s’y  rendirent.  On  tint  quel- 
ques Sellions  qui,  félon  la  plupart  des  Hifto- 
riens , ne  commencèrent  que  le  huitième  de 
Novembre.  Les  Peres  voulant  travailler  au 
grand  ouvrage  de  la  réformation  de  l’Eglife  , 
crurent  devoir  d'abord  établir  le  fondement  de 
la  Foi , en  renouvellant  les  Décrets  faits  à con- 
fiance pour  la  condamnation  des  héréfies.  Par 
un  autre  Décret  le  concile  traita  de  la  réunion 
des  Grecs  , dont  le  Pape  Martin  V paroirtoit 
fort  occupé.  Il  loua  le  zélé  du  Pape  : mais  dé- 
claraqu’il  n’y  avoit  aucune  affaire  qui  fût  plus 
prertée  qu’une  bonne  réformation  dans  l’E- 
glife catholique  : qu’ainfi  il  falloit  y tra- 
vailler avant  toute  autre  affaire , & remettre 
la  réunion  des  Grecs  à un  tems  plus  favo- 
rable. 

Mais  avant  que  le  concile  fit  aucun  régie-  li- 
ment pour  la  réformation  , le  Pape  qui  crai-  D'ffolmioa 
Cnoit  qu'elle  ne  fût  contraire  aux  intérêts  de <lu  C0PC'*C 
la  cour  de  Rome  , ht  en  lorte  qu  on  la  remit,|  ç(^  ^ 

à un  autre  tems  & à un  autre  lieu.  Un  de  feSfüie  à Bile 
prétextes  étoit  le  petit  nombre  de  Prélats  qui  eu  suifle. 
s’étoient  rendus  au  concile.  Mais  ce  qui  em- 
pèchoit  les  Prélats  d’y  aller,  c’cft  qu’il  étoit  no- 
toire que  les  gens  de  la  cour  de  Rome  , & le 
Pape  lui- même  , ne  youloient  point  de  con- 
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, ciles  , par  la  crainte  qu'ils  avoient  de  la  rc- 

formation  ; & qu’ils  trouveroient  toujours 
des  prétextes  pour  les  diifoudre  ou  les  rendre 
inutiles.  C’eft  ce  qui  faifoit  que  ceux  qui  au- 
roient  dû  y affifter , n'y  venoient  que  diffici- 
lement & à contre- cœur.  Ce  font  les  paro- 
T)éf.  de  la  les  du  grand  BoiTuet.  Le  Concile  de  Sienne  fe 
décl.  I.  V.  voiant  forcé  par  les  intrigues  de  la  Cour  de 
ch.  39.  Rome,  de  lé  féparer  lorfqu’il  étoit  à peine 
alTernblé,  on  réfolut  d'en  indiquer  un  au- 
tre, & on  nomma  des  Députés  des  Nations 
pour  convenir  du  lieu  où  il  le  tiendroit.  Après 
beaucoup  d’altercations,  on  convint  le  dix- 
neuviéme  de  Février  1414  , que  le  prochain 
Concile  que  l’on  devoit  alîembler  lept  ans 
après  , en  exécution  du  Décret  du  Concile  de 
Confiance  , fe  tiendroit  dans  la  ville  de  Bàle. 
Ce  choix  fut  approuvé  en  plein  Concile,  par 
les  Légats  du  Pape  & par  les  principaux  Pré- 
lats de  chaque  Nation.  L’Archevêque  de  To- 
lède & la  plupart  des  Prélats  fe  plaignirent  de 
cette  difiolution  du  Concile  de  Sienne , & en. 
rejetterent  la  faute  fur  le  Pape,  difant , & mê- 
me allez  haut , qu’il  empcchoit  la  réformation 
de  l’Eglife.  Pour  les  appaifer,  les  Légats  du 
Pape  protefterent  que  par  cette  tanflation  , le 
Concile  ,'de  Sienne  ne  feroit  pas  cenfé  rompu 
entièrement  ; mais  que  les  Préfidens  du  Conci- 
le travailleroient  avec  les  Députés  des  Na- 
tions , à une  férieufe  réformation  de  l’Eglife  ; 
& les  Préfidens  des  Nations  firent  la  même 
proteflation.  Le  Pape  par  une  Bulle  du  dou- 
zième de  Mars , confirma  la  difïolution  du 
Concile  de  Sienne,  & approuva  le  choix  que 
l’on  avoir  fait  de  la  ville  de  Bàle  , pour  y cé- 
lébrer fept  ans  après  un  Concile  général,  ainfi 
qu’ri  ayoït  été  ordonné  par  le  Décret  de  Con- 
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ftance.  Onn'étoit  jamais  plus  a£tiF  à Rome, 
dit  M.  Boffuet  , que  quand  il  s’agiffoit  de  Mêfft 
confirmer  la  diffolution  des  Conciles.  Cepen-  chxp. 
dant  les  Papes  fe  deshonoroient  par  cette  con- 
duite, & la  difcipline  eccléfiaftique  étoit  tou- 
jours également  corrompue. 

II. 

La  même  année  1414  , Benoît  XIII  mourut  in, 
dans  le  château  de  Panifcole  à l’âge  de  quatre-  Mort  de 
vingt-dix  ans.  Son  corps  fut  enterré  fans  céré-  Benoit  Xlll. 
monie  dans  l’églife  de  ce  château.  Un  de  ^es  E1^'„°1nosde 
neveux  le  fi:  tranfporter  fix  ans  après  à Iglue-  oui  prenci’ 
ra  ville  d’Arragon  quiappartenoit  à lamaifon  n0in  de 
de  Lune.  Son  corps  fut  fi  bien  embaumé , clément 
qu’on  allure  qu’il  eft  demeuré  incorruptible.  VIII» 

Il  ne  s’étoit  pas  contenté  de  vouloir  mourir 
dans  le  fehifine , il  s’efforça  même  de  le  per- 
pétuer après  fa  mort.  Il  fit  promettre  avec  fer- 
mentaux  deux  Cardinaux  qui  reftoient  auprès 
de  lui,  qu’ils  éliroient  un  autre  Pape  en  fa 
place , & les  menaça  de  la  malédiétion  de 
Dieu  , s’ils  n’obéifloient  pas.  Dès  qu’il  fut 
mort , Alfonfe  Roi  d’Arragon  , qui  régloit  fa 
religion  Air  fes  intérêts  , les  y engagea  aufTi , 
pouroppofer  un  nouveau  rival  au  Pape  Martin 
V , dont  il  n’étoit  pas  content.  Ces  deux  Car- 
dinaux s’enfermèrent  donc  dans  une  efpéce 
de  Conclave  pour  procéder  à cette  élection. 

Ils  nommèrent  Gilles  Mugnos  ou  de  Munion 
Chanoine  de  Barcelonne , & Doéleur  en  Droit 
canonique  qui  s’étoit  acquis  beaucoup  de 
réputation  par  fa  fageffe  & par  fa  doédrine. 

Mugnos  fentant  bien  l’irrégularité  d'une  pa- 
reille éleciion  , réfifta  d’abord  j mais  enfin 
Alfonfe  dont  il  étoit  fujet , commanda , & 

Mugnos  obéit.  Il  prit  les  ornemens  Pontifi- 
caux à Panifcole  avec  le  nom  de  Clément 
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VIII , & fit  publiquement  toutes  les  fondions 
de  louverain  Pontife.  Afin  d’avoir  un  plus  nom- 
breux Confilloire,  il  fit  une  promotion  de  Car- 
dinaux ; & pour  ne  manquer  à rien  de  ce  que 
les  Tapes  ont  coutume  de  faire  , il  ne  manqua 
pas  de  créer  fon  neveu. 

Cinq  ans  après  , le  Roi  Alphonle  s’étant  ré- 
concilié avec  Martin  V , envoia  aulli-tot  deux 
de  fes  Confeillers  à Panifcole  , pour  ordonner 
’ à Gilles  Mugnos  de  renoncer  au  Pontificat. 
Mugnos  reçut  les  ordres  avec  joie  , mais  il 
voulut  renoncer  à la  dignité  avec  pompe  Sc 
dans  les  formes.  Comme  il  n’avoit  plus  que 
deux  Cardinaux  , il  commença  par  en  élire 
un  avec  toutes  les  cérémonies  qu'on  oblèrvoïc 
à Rome  dans  ces  occafions.  Il  fe  mit  enfuite 
fur  le  trône , la  thiare  en  tète  Sc  revêtu  de 
les  ornemens  pontificaux  , fes  trois  Cardi- 
naux à fes  côtés , avec  les  deux  confeillers 
d’Alfonfe  , qu’il  déceroit  du  nom  d’Asnbaf- 
fadeurs,  Sc  plus  bas  tous  (es  Officiers.  Avant 
que  de  (e  démettre,  il  déclara  qu’il  révoquoit 
toutes  les  fentences  d’excommunication  que 
lui  Se  Benoît  fon  prédécelîèur  avoient  fulmi- 
nées contre  tous  ceux  qui  avoient  refufe  de 
leur  obéir,  Se  particuliérement  contre  Othon 
colonne  , appelle  dans  fon  obédience  Martin 
V,  ajoutant  qu’il  les  rchabilitoit  tous  de  (on 
propre  mouvement,  Se  fur-tout  Othon  co- 
lonne, qu’il  déclaroit  pouvoir  être  élevé  à tou- 
tes les  dignités  Eccléfiaftiques  , même  à celle 
de  louverain  Pontife,  cette  déclaration  fut 
fuivie  d’un  difeours  dans  lequel  il  expofa  les 
motifs  qui  le  portoient  à renoncer  au  Pontifi- 
cat. Il  dit  enluite  que  la  ccflion  volontaire 
qu'il  faifoit  pour  la  gloire  de  Dieu  Sc  la  paix 
de  l’églife  , rendant  le  (aint  Siège  vaquant , 
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les  Cardinaux  pouvoient  procéder  canonique- 
ment à une  nouvelle  élection.  Il  defcendic  de 
fon  trône  , & mit  entre  les  mains  des  Com- 
milfaires  du  Roi  d’Arragon  la  Bulle  de  fa  re- 
nonciation ; après  quoi  il  le  retira  dans  une 
chambre  , & aiant  quitté  les  habits  pontifi- 
caux , il  rentra  dans  la  falle  avec  l’habit  d’un 
fimple  Prêtre  & Doéteur  , & alla  prendre  fa 
place  après  les  Cardinaux,  les  priant  de  pro- 
curer à l’Hglilc  un  bon  Palleur. 

En  mème-tems  ceux-ci  fe  levèrent  , & 
allèrent  demander  à un  nommé  Delprez , qui 
fe  difoit  camerlingue  de  l’Eglife  de  Rome  , 
qu'il  leur  allïgnât  un  lieu  pour  lé  conclave. 
Defprez  les  conduifit  en  cérémonie  dans  un 
appartement  qu’il  avoit  préparé  pour  cela.  Les 
trois  Cardinaux  y entrèrent;  on  les  y enferma, 
on  y mit  des  gardes  ; & reprélentant , à ce 
qu’ils  difoicnt  , tout  le  facré  Collège  , ils  élu- 
rent fur  le  champ  Othon  Colonne  , qu'ils  dé- 
clarèrent Pape  fous  le  nom  de  Martin  V , & 
l’on  en  vint  rendre  à Dieu  dans  l’églilè  de 
Panifcole  de  folemnelles  aétions  de  grâces. 
Enfuite  Mugnos  & fes  Cardinaux  allèrent 
trouver  le  Légat  de  Martin  V , qui  étoit  à trois 
lieues  de  Panifcole  , & reçurent  l’abfolution 
de  toutes  les  cenfures  qu’ils  avoient  encou- 
rues. Quoique  tout  ce  qui  fe  palfa  à Panif- 
cole parût  plutôt  un  jeu  que  des  démarches  fe- 
rieufcs  , néanmoins  on  regarda  cet  événement 
comme  étant , à proprement  parler  , la  fin  de 
ce  grand  fchifme  d’Occiient,  qui  depuis,  que 
clément  VII  fut  élu  à Fondi  en  1578,  avoit 
fi  cruellement  ravagé  l’Eglife  pendant  cin- 
quante-un ans.  Pour  dédommager  en  quel- 
que forte  Gilles  Mugnos  , le  Pape  lui  donna 
l’Evêché  de  Majorque. 
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III.  • 

Lorfque  le  tems  fut  venu  d’afîembler  le 
convoca.  Concile  à Bile,  félon  ce  qui  avoïc  été  déci- 
tion  du  dé  à Confiance  & à Sienne , & confirmé  par 
concile  de  ^lartm  y,  ce  Pape  convoqua  le  Concile  de 
More  de®1*2  & nomma  pour  y préfider  le  Cardinal 
Martin  v.Ju*lcn  Céfàrini , i'un  des  plus  vertueux  Sc 
Election  des  plus  fâvans  hommes  de  fon  fiécle.  Sur  ces 
d'Eugène  entrefaites  Martin  V mourut  à Rome  d’apo- 
plexie le  vingtième  de  Février  1431  , à 1 âge 
de  foixante- trois  ans  , après  avoir  tenu  le 
Paint  Siège  treize  ans  & quelques  mois.  Après 
fes  funérailles  le  Siège  ne  fut  vacant  que  dix 
jours.  Les  Cardinaux  au  nombre  de  quatorze 
entrèrent  dans  le  Conclave  le  premier  de  Mars. 
L’éleétion  tomba  fur  Gabriel  Conjolmere 
Vénitien,  qui  prit  le  nom  d’Eugène  IV,  & 
qui  n’avoit  alors  que  quarante- huit  ans.  Il 
étoit  petit  neveu  de  Grégoire  XII  du  côté 
maternel.  A peine  fut-il  fur  le  Paint  Siège  , 
qu’il  reprit  l’affaire  de  la  convocation  du  Con- 
cile de  Bâle  commencée  par  fon  Pré-.lécefleur. 
Il  écrivit  au  Cardinal  Julien  nommé  par 
Martin  V Préfident  de  ce  Concile,  de  Ce  ren- 
dre à Bâle.  Ce  grand  homme  étoit  alors  en 
Bohême  , où  le  Pape  l’avoit  chargé  de  plu- 
frurs  affaires  importantes.  Nous  voulons , 
lui  marqua  Eugène,  qu’aufli-tôt  que  vous  au- 
rez terminé  les  affiires  de  Bohême , ce  qui 
arrivera  bientôt  , comme  nous  l’efpérons  , 
vous  alliez  à Baie,  pour  y exécuter  les  or- 
dres qui  vous  ont  été  donnés,  & les  Décrets 
du  Concile  de  Confiance.  Le  Pape  lui- même 
avoir  une  fi  grand  idée  de  l’autorité  de  ce 
faint  Concile , qu'il  le  prenoit  pour  la  régie 
fondamentale  de  fes  démarches  les  plus  im- 
portantes. 
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Comme  le  Pape  Martin  V avoit  donné  an  vT. 
Cardinal  Julien  le  pouroir  de  mettre  d’autres  Ouverture 
perlonnes  en  la  place  , en  cas  qu’il  ne  put  af-du  concile 
lifter  lui- même  à l'ouverture  du  Concile,  il  ^ cat  dînai 
y envoia  Jean  Polmar  Chapelain  du  Pape  & ju;;en  y 
Auditeur  du  lacré  Palais  , & Jean  de  Ragufe  juçûdc. 
Doéleur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris, 

& Procureur  Général  de  l’Ordre  des  Freres 
Prêcheurs  , pour  préfider  en  fa  place,  ils  ar- 
rivèrent à Bâle  le  dix-neuviéme  de  Juillet, 

& ouvrirent  le  Concile  le  vingt-troifiéme  dix 
même  mois.  Comme  il  ne  le  trouvoit  encore 
à Bâle  que  fort  peu  de  Prélats  , on  le  contenta 
de  tenir  quelques  Congrégations  jufqu’au 
mois  de  Décembre.  On  vouloir  aufti  donner 
le  teins  au  Cardinal  Julien  d’arriver,  parce 
qu'il  avoit  promis  de  venir , & il  arriva 
en  effet  au  mois  d’Oéiobre.  Peu  de  teins 
après,  le  Pape  lui  écrivit  qu'il  falloir  transfé- 
rer le  Concile  de  Bâle  dans  une  autre  ville  , 

& le  remettre  à un  autre  tems  : mais  ce  Car- 
dinal qui  voioit  bien  quel  ctoit  le  deflein 
du  Pape,  ufa  de  l’autorité  qu’il  lui  avoit  don- 
née , & aflembla  le  (êptiéme  de  Décembre  une 
Congrégation  généra'e,  dans  laquelle  il  in- 
diqua la  première  Scflion  du  Concile  au  qua- 
torzième du  même  mois.  On  voioit  arriver 
tous  les  jours  à Baie  un  grand  nombre  d’Evc- 
ques , de  Cardinaux,  d’Abbés  , & des  Am- 
bafladeurs  des  Rois  & des  Princes.  Les  che- 
mins étoient  l.bres,  & l’on  pouvoit  venir  au 
Concile  avec  une  entière  sûreté.  Le  Cardinal 
Julien  donna  avis  à l’Empereur  Sigifmond  , 
que  la  première  Scflion  devoit  fe  tenir  le 
quatorz  éme  de  Décembre.  Ce  Prince  ldua 
le  zeir*  dû  Légat  & du  Concile , & les  ex- 
horta à punir  tous  ceux  qui  youdroient  ou 
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prolonger  on  dirtouore  le  Concile.  Il  écrivit 
aulli  au  papepour  l'empêcher  d'entreprendre  de 
le  rompre  , ou  de  le  remettre  à un  autre  tems. 

La  première  Sellion  fut  donc  tenue  au  jour 
marqué  dans  l’églife' Cathédrale  de  Bàle.  L’E- 
vêque  de  Coutances  en  Normandie  célébra  la 
Melle  ; & aprèi  les  prières  ordinaires  , le  Car- 
dinal Julien  lit  un  difeours  dans  lequel  il  ex- 
horta les  Pcres  à mener  une  vie  pure  & fans 
tache  , à avoir  une  charité  (ineére  les  uns  pour 
les  autres  , ëc  à travailler  pour  les  intérêts  de 
l'églife.  On  lut  dans  cette  Scllion , comme 
pour  lervir  de  préambule,  pkificurs  Décrets: 
entre  autres , Ir  canon  de  cor.rtance  touchant 
la  fréquente  célébration  des  Conciles  ; le  Dé- 
cret du  concile  de  Sienne  , qui  délignoit  la 
ville  de  Baie  pour  le  lieu  du  concile  futur: 
l’approbation  donné  à ce  Décret  par  Mar- 
tin V ; la  Bulle  de  convocation  par  laquelle 
il  nommoit  le  Cardinal  Julien  prefident  du 
Concile  ; & la  lettre  d'Eugene  IV  à ce  Car- 
dinal fur  le  meme  fujet.  Après  la  torture  de 
ces  pièces  , le  Concile  fe  voiant  (1  folidement 
appuié  de  tant  de  côtés  , publia  ce  Décret 
important  , Que  le  faint  Concile  de  Bâle 
étoit  canoniquement  alfemblé  & que  tous 
les  rrélats  étoient  obligés  de  s’y  rendre. 

I V. 


vin.  Rien  ne  prouve  mieux  la  fagerte  & la  pru- 
Bel  ordre  dence  des  peres  de  ce  concile  , que  le  foin  8c 
établi  dans  l’exartitude  qu’ils  apportèrent  dans  la  décifion 
'des  matières  concertées.  Ils  ordonnèrent  d'a- 
bord que  tous  les  Evêques  qui  venoient  au 
concile,  lèroient  dirtribués  en  quatre  clartés 
égales  , & que  chaque  clarté  feroit  compofée 
de  cardinaux  , Patriarches  , Archevêques  , 
Evêques  , Abbés  , curés  , & Docteurs  tant 
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lïculiers  que  réguliers,  & en  Théologie  & en 
droit  canon , de  quelque  Nation  ou  Province 
qu’ils  fuirent.  Et  afin  que  le  nombre  de  ceur 
qui  compofoient  ces  dallés  fût  égal , on  choi- 
filToit  tous  les  mois  quatre  perlonnes , un  de 
chaque  clarté  , qui  diftribuoient  également 
ceux  qui  venoient  de  nouveau.  Chacune  de 
ces  clartés  fe  nommoir  un  Préfident , un  Syn- 
dic , un  Notaire  & d’autres  Officiers.  Ils  s’afi- 
fembloient  régulièrement  trois  jours  de  la  fe- 
maine  , le  Lundi,  leMecredi&le  Vendredi. 
Toutes  les  clartés,  ou  , pour  ufér  des  termes 
du  Concile  , toutes  les  députations  avoient 
la  liberté  de  conférer  enfemble  , ou  féparé- 
ment,  fur  les  queftions  qu'il  Falloir  examiner. 
Si  une  députation  étoit  d’accord  fur  quelque 
point , on  choifirtoit  le  plus  habile  de  cette 
députation,  pour  rapporter  la  conclufion  aux 
trois  autres  , avec  toutes  les  raifons  fur  lef- 
quelles  elle  étoit  appuiée  , afin  qu’elles  puf- 
fent  aurti  dire  le  Sentiment.  Que  s’il  arrivoit 
que  quelqu’une  des  clartés  ou  députations  fût 
partagée  en  deux  avis  , on  choifirtoit  un  hom- 
me éclairé  de  l’un  & de  l’autre  avis,  & on 
l’envoioit  aux  trois  autres  clartés  , pour  y pro- 
pofér  les  féntimens  & les  raifons  qu'on  avoit 
de  les  foutenir.  Si  les  trois  députations  étoicnt 
d’accord , & que  la  quatrième  y trouvât  en- 
core quelque  difficulté  confidérable  , on  rap- 
portoit  la  queftion  à ces  trois  claires  , pour  y 
être  encore  examinée.  Lorfque  quelque  parti- 
culier déclaroit  qu’il  ne  pouvoir  dire  fur  le 
champ  fon  fentiment , on  lui  donnoit  du 
tems  pour  confulter.  fes  livres  & chercher  la 
vérité.  Enfin  on  choifirtoit  tous  les  mois  trois 
perfonnes  favantes  de  chaque  clarté  , qui  s’af- 
fembloient  toutes  les  fcmaines  les  jours  auf- 
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quels  les  clartés  ne  s’afl'embloient  pas.  Ce! 
douze  perfonnes  convenoient  enfemble  fur  les 
délibérations  des  quatre  clartés  ; elles  en  fai-, 
foient  leur  rapport  au  Prélident  du  Concile, 
qui  indiquoit  l'AfTemblée  générale  pour  y dref- 
ler  la  conclulion  linodale  dans  une  Sellion 
publique. 

Cette  AlTemblée  générale  étoic  compofée 
des  quatre  Nations.  Elles  fe  trouvoient  dans 
le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  ; & là  il 
étoit  libre  à chacun  de  propofer  ce  qu'il  vou- 
loir, fur  la  queftion  qui  avoir  été  examinée  , 
& fur  laquelle  on  devoir  conclure.  Après  quoi 
la  Sertion  publique  fe  tenoit  dans  l’églife.  On 
drefl'oit  la  conclufion  , & on  l’inféroit  dans  les 
adtes  du  Concile.  Voilà  l’ordre  qui  fut  gardé 
par  les  Peres  artemblés  à Baie.  On  vouloir  par- 
là  empêcher  les  brigues  de  la  nation  d'Italie  , 
qui  a beaucoup  plus  d’Evêques  que  les  autres  , 
& qui  par  leur  g'rand  nombre  auraient  pii  re- 
tarder ou  empêcher  la  réforme  de  l’Eglife  , qui 
étoit  le  principal  objet  du  Concile.  Le  même 
ordre  avoit  été  gardé  vingt-quatre  ans  aupa- 
ravant dans  le  Concile  de  Confiance.  On  ne 
pouvoit  emploier  plus  d’exaélitude  , ni  donner 
plus  de  liberté,  pour  empêcher  les  contefta- 
tions  qui  pouvoient  s’élever  fur  les  rangs,  il 
fut  ordonné  que  celui  qu’on  aurait  dans  le 
Concile,  &que  les  qualités  qu’on  y prendrait, 
ne  pourraient  fervir  de  titre  d’un  droit  acquis 
ni  préjudicièr  à perfonne.  Enfin  on  accorda 
ceux  qui  afTifleroient  au  Concile,  le  droit  de 
percevoir  les  fruits  de  leurs  bénéfices , quoi- 
qu’abfens  5 & on  nomma  les  Officiers.  Le 
préfident  afliftoit  au  Concile  en  habits  ponti- 
ficaux , & étoit  placé  dans  la  chaire  Epifco- 
pale  près  de  l’autel , le  vifoge  tourné  vers  les 
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i?eres  du  Concile,  qui  étoient  auflî  en  habits 
pontificaux  dans  les  fiéges  des  deux  côtes  du 
choeur.  Les  Ambafladeurs  des  princes  étoient 
dans  le  milieu  fur  des  bancs , le  vifage  tourné 
vers  le  préfidenc;  & derrière  eux  les  Géné- 
raux d'Ordres  , les  Doéteurs  & les  autres  Ec- 
cléfiaftiques.  Les  prières  ordinaires  étant  fi- 
nies , un  ou  deux  prélats  montoient  au  jubé  , 
lifoient  les  Décrets,  & demandoient  fi  on  les 
approuvoit  : le  préfident  du  concile,  & ceux 
de  chaque  députation  , répondoient  oui  : & 
ainfi  finifloit  la  Seflïon. 

Tout  le  tems  qui  s’écoula  jufqu’à  la  le-  IX> 
conde  Seflïon  qui  fe  tint  l’année  fuivante , futZéie  des  E; 
emploié  en  diff’eréntes  congrégations,  où  l’onvêques  de 
penfa  aux  moiens  d’empêcher  le  pape  Eugène  Francepour 
de  diflbudre  le  concile  , comme  on  lavoitemi,Çcher 
qu'il  avoir  réfolu  de  faire,  ce  fut  pour  s^P'nc'tramfé 
pofer  à ce  deflbin  , que  les  Evêques  de  France  le  concile, 
s’aflemblerent  à Bourges  , & firent  quelques 
réglemens  fous  le  nom  d’Avis.  ils  y reprélên- 
toient  que  le  Concile  étoit  légitimement  con- 
voqué à Bâle,  & qu’il  ne  devoir  point  être 
transféré  ailleurs:  ils  prioient  le  Roi  charles 
VII  d’envoier  les  Ambafladeurs  au  pape  , afin 
de  l’engager  à contiuuer  le  ^oncile  de  Bâle 
pour  remédier  aux  maux  de  l’Eglife.  Ils  fup- 
plioient  auflî  le  Roi  d’écrire  à Sigifmond  & 
aux  Ducs  de  $avoie  & de  Milan , afin  qu’ils 
euflent  loin  de  rendre  les  chemins  libres  , fur- 
tout  du  côté  de  Rome.  L’Archevcque  de  Lyon 
fut  choifi  pour  aller  trouver  le  pape  de  la 
part  du  Roi  & du  clergé.  Le  Roi  fut  aufli 
prié  par  l’Aflemblée  de  Bourges  , d’envoier 
les  Ambafladeurs  au  Concile  , & de  per- 
mettre aux  prélats  de  fon  Roiaume  de  s’y 
rendre  ; ce  qui  leur  fut  accordé,  avec  laqua- 
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triéme  partie  des  dîmes  pour  leur  dépenfè. 
Les  Peres  du  Concile  , pour  faire  tomber  les 
bruits  qui  le  répandoient  que  le  Pape  alloit 
incelfammcnt  le  dilfouire , écrivirent  à tous 
les  fidèles,  qu’ils  avoient  unanimement  réfo- 
lu  de  continuer  le  Concile  , légitimement 
convoqué  & commencé  , & qu'ils  ne  quit- 
teraient point  la  ville  de  Bâle  qu'il  ne  fûc  en- 
tièrement fini.  Ils  ordonnoient  aux  Prélats  , 
fur  les  peines  de  droit , de  s’y  rendre  promp- 
tement. Ils  écrivirent  aulli  aux  Rois  & aux 
Princes , pour  les  prier  d’envoier  eux-mêmes 
leurs  Prélats.  Après  toutes  ces  mefurcs , on 
fe  prépara  à tenir  la  fécondé  Seflion. 

V. 

Elle  fut  tenue  le  quinziéme  de  Février 
1431.  Le  premier  Décret  que  l'on  y fït,avoit 
pour  objet  d’établir  l'autorité  du  concile,  & 
d’empêcher  le  Pape  Eugene  de  le  diffoudre  ou 
de  le  transférer,  c'efl  pour  cela  que  les  deux 
célébrés  Décrets  du  concile  de  confiance  , de 
la  quatrième  & cinquième  Sellion,  y furent 
confirmés.  Le  premier  décide  exprclfément  , 
que  le  Synode  aflemblé  au  nom  du  Saint-Ef- 
prit , qui  compofe  le  concile  général  Sc  re- 
préfente l’Eglife  militante  , tint  fon  pouvoir 
immédiatement  de  Jefus-chrift  , & que  le 
Pape  même  eft  obligé  de  lui  obéir  dans  ce  qui 
regarde  la  Foi,  le  fchifme  , & la  réforme  gé- 
nérale de  l’Egüfe  dans  fon  chef  & dans  fes 
membres.  Le  fécond  déclare,  que  tous  ceux 
qui  refuferont  d’obéir  aux  Ordonnances  de  ce 
Concile  général,  & de  tout  autre,  fùt-ce  le 
Pape  même , feront  mis  en  pénitence  & punis. 
En  conféquence  de  ces  Décrets , & de  celui 
qui  ordonne  la  tenue  des  conciles  généraux  , 
le  Concile  de  Baie  déclare  qu’il  n'a  pû  , qu’il 
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ne  peut,  & ne  pourra  être  diflous,  transféré 
ou  prorogé  , par  qui  que  ce  loit , même  par 
le  Pape , fans  le  confentement  Sc  la  délibéra- 
tion dudit  Concile.  Ces  Décrets  de  Confiance 
aiant  été  renouvellés  & confirmés  à Bàle  , & 
ce  Concile  aiant  enfuite  ordonné  qu'ils  fufi’ent 
inférés  dans  les  aétes,  il  eft  évident  que  ces 
Décrets  ne  regardent  pas  uniquement  les 
tems  de  fchifme  , comme  quelques  Auteurs 
Ultramontains  ont  o lé  l’avancer  ; puifqu’il 
n’y  avoir  plus  de  fchifme  dans  le  tems  du 
Concile  de  Bàle  , qu’Eugene  étoit  alors  re- 
connu pour  Pape  dans  toute  l’églife  , & qu'il 
préfidoit  même  au  Concile  par  les  Légats. 

Ce  qui  obligea  les  Peres  à prendre  toutes  Xr. 
ces  précautions,  fut  la  nouvelle  certaine  qu’on  Le  Pape 
reçut,  que  le  Pape  Eugene  avoir  donné  un  veut  diflou- 
Décret  pour  la  diflblution  du  Concile.  CedfclcCon" 
Pape  aiant  appris  que  toutes  les  Nations , ani-  Clle  .Masna~ 
meesd  un  faint  zele  pour  Ja  reforme  de  l e-  cr,rdinal 
glife  , fe  rendoient  en  foule  à Bàle  , & que  le  julien  pour 
nombre  des  Docteurs  & des  Prélats  étoirplus  arrêter  ce 
que  fuffifant  pour  compofer  le  Concile,  ne  mauvais 
penfa  plus  qu’à  arrêter  ce  zèle  qui  l’incommp-  c^e‘n» 
doit.  Dans  cette  vue  il  envoia  l'Archevêque 
de  Tarente  & l’Evêque  de  Colofl'e  au  Cardinal  i-ven, 
Julien,  pour  l’exhorter  à chercher  les  moiens  tarifé  du 
de  rompre  le  Concile,  ou  de  le  fufpendre  ; 8c  Concile  fur 
il  chargea  l’Archevêque  de  Tarente  d’une le  PaPe* 
Bulle , pour  i’autorifer , en  cas  de  befoin , à 
le  difToudre.  Le  généreux  Cardinal  répondit 
au  Pape,  avec  liberté  & avec  refpcét , qu’il 
étoit  très-éloigné  de  vouloir  difToudre  le 
Concile  , parce  que  cette  diflblution  feroit 
infiniment  préjudiciable  à l’églife.  Je  vous 
parlerai,  três-Saint  rere  , dit  ce  grand  hom- 
me animé  d’un  zélé  vraiment  épifcopal , je 
Tome  VU.  * E 
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vous  parlerai  avec  beaucoup  de  confiance  , le 
je  n’épargnerai  pas  même  les  exprefîions  for- 
tes ; parce  que  j’ai  appris  de  Saint  Bernard  , 
que  la  véritable  amitié  lbuffre  quelquefois  des 
reproches,  Se  jamais  de  flatterie  : que  h j’agif- 
fois  autrement,  je  me  rendrais  coupable  de  la- 
crilégc  8c  d'infidélité  devant  Dieu  8c  devant 
les  hommes.  Il  expofe  enfuite  les  principales 
raifons  qui  dévoient  engager  le  Pape  à ne  pas 
rompre  le  Concile.  Après  en  avoir  rapporté 
quelques  unes , il  ajoute:  Quelle  confufioft 
& quel  fcandaledans  toute  l'égüfe  , fi  le  Con- 
cile fie  termine  fans  avoir  rien  fiait  ! Tout  l’U- 
nivers qui  attend  une  entière  réforme  de  l’é- 
giifè , 8c  qui  aura  été  trompé  dans  fion  efipé- 
rance , n’aura-t-il  pas  fiuiet  de  croire  que 
le  Clergé  eft  incorrigible,  Se  qu’il  veut  perfi- 
fter  dans  lès  défiordres  ? Ne  nous  fera  - t - il 
point  regarder  par  tous  les  hérétiques  , com- 
me des  gens  qui  fie  mocquent  de  Dieu  Se  des 
hommes  ? Ne  s'en  prendra-t-il  pas  à l’Evê- 
que de  Rome  même  , qui  rendra  un  compte 
rigoureux  de  la  perre  des  âmes  , dont  ü aura 
été  coupable  ? Enfin  eft-il  fort  honorable  pour 
la  Cour  de  Rome , de  troubler  un  Concile 
.aftemblé  pour  la  reforme  ? Le  zélé  Cardinal 
allègue  de  nouveaux  motifs  de  ne  pas  diflou- 
bre  le  Concile  , 8c  continue  ainfi  : La  Foi  & le 
ialut  des  âmes  doivent  être  préférés  au  tempo- 
rel 8c  au  patrimoine  de  l’cgiilè.  Lt  quand  il 
ferait  certain  que  vous  duftiez  perdre  Rome 
& tout  l’Etat  Eccléfiaftique,  vous  feriez  obli- 
gé de  lècourir  les  âmes  pourlelqudles  Jefus- 
Chrift  eft  more  , plutôt  que  vos  forterdTes  SC 
les  murs  dé  vos  villes.  Au  refte  il  n’y  avoir 
guères  d’apparence  que  la  tenue  du  Concile 
«ie  Bàle  pût  nuire  ail  patrimoine  de  faine 
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Pierre.  Le  Cardinal  Julien  réfute  enfuite  le» 
raifons  du  Pape  pour  la  dilïblution  du  Con- 
cile. 

Cette  admirable  lettre  fut  fuivie  d'une  fé- 
conde encore  plus  preflante.  Le  généreux  Car- 
dinal y repréfente  au  Pape  , combien  il  lui 
feroit  honorable  de  quitter  l’Italie  , de  char- 
ger quelqu’un  du  foin  des  biens  temporels  de 
Péglilé  , & de  fe  rendre  en  perfonne  au  Con- 
cile. Le  véritable  patrimoine  de  l'églife , dit- 
il  , c’eft  de  gagner  des  âmes  à Dieu  : l’églife 
■n’eft  pas  un  affemblagcde  prières  & de  murs  : 
Jefus-Chrifl  ne  vous  a pas  établi  pour  gar- 
der des  villes  & des  places  fortifiées , mais 
pour  être  le  Pafleur  des  âmes.  Après  quelques 
juftes  reproches  qu’il  croioit  devoir  faire  au 
pape  , fur  le  fcandale  qu'il  donnoit  à l’églife 
en  voulant  dilfoudre  le  Concile  , il  en  mon- 
tre l’autorité  , contre  ceux  qui  prétendoient 
qu’il  n’étoit  pas  légitime  afin  de  favorilèr 
le  defTein  du  pape  Eugene.  On  ne  peut , dit- 
il  , douter  de  l’autorité  du  Concile  de  Bâle  , 
qu'on  ne  contefte  en  même  - tems  celle  du 
Concile  de  Confiance  j parce  que  l’un  de  ces 
deux  Conciles  dépend  de  l'autre  , comme  l’ef- 
fet dépend  de  fa  caufe.  Mais  jufqu’ici  per- 
fonne n’a  révoqué  en  doute  l’autorité  du  Con- 
cile de  Confiance  : autrement  la  dépofition 
* du  pape  Jean  XXIII  né  feroit  pas  canonique 
& fi  elle  ne  l’eft  pas,  il  s’enfuivra  que  l’élec- 
tion du  pape  Martin  V n’eft  pas  légitime , 
puifqu’elle  a été  faite  du  vivant  de  Jean 
XXIII.  Et  Eugene  IV , dont  l’éleélion  a été 
faite  par  les  Cardinaux  que  Martin  V avoit 
créés , ne  fera  pas  non  plus  légitime.  Il  n'y  a 
donc  perfonne  , concluoit  le  Cardinal  Julien 
qui  ait  plus jd’ intérêt  de  lbutenir  l’autorité  du 
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Concile  de  Confiance  , que  votre  Sainteté  , 
parce  que,  fi  on  peut  la  contefler  , vous  man- 
querez de  preuves  pour  montrer  la  validité  de 
■votre  élection.  Enfin  il  lui  dit , qu’il  u’a  pas 
le  pouvoir  de  difloudre  le  Concile  ; parce  que 
le  Concile  de  Confiance  a décidé,  que  le  Pape 
meme  étoit  obligé  u'obéir  aux  Décrets  d’un 
Concile  général , dans  les  chofes  qui  regar- 
dent la  Foi , l’extinélion  d’un  fchifme  , & la 
réformation  de  i’églifè  dans  fon  chef  & dans 
fes  membres:  Or,  ajoûte-t-il,  le  pouvoir 
de  condamner  & de  punir  les  rebelles , efl  un 
ligne  évident  de  fupériorité  : au  contraire, 
être  obligé  d’obéir  , efl  une  marque  claire 
d’infériorité:  ainfi  , par  une  conféquence  né- 
ceffaire  , le  Concile  efl  fupérieur  au  Pape  dans 
ces  trois  cas , & le  Pape  efl  obligé  de  s’y  fou- 
mettre.  Jean  XXIII  a été  depofé  pour  un  de 
ces  trois  cas , à caufe  du  dérèglement  de  fes 
mœurs.  Benoît  XIII  l’a  été  pour  une  autre 
raifôn  , qui  étoit  l’extinélion  du  fchifme.  Que 
s’il  efl  vrai  que  le  Pape  foit  inférieur  au  Con- 
cile en  ces  trois  cas  , comment  auroit-il  le 
pouvoir  de  rompre  un  Concile  qui  aura  été 
affemblé,  ou  pour  l’établifîemcnt  de  la  Foi, 
ou  pour  l’extinélion  du  fchifme , ou  pour  la 
réforme  de  l’églife,  comme  l’ont  été  les  Con- 
ciles de  Confiance  , de  Sienne  & de  Bile  > 
Cependant,  continué  ce  grand  Cardinal,  le 
Pape  Martin  V a approuvé  ce  Décret  du  Con- 
cile de  Confiance  ) qui  décide  que  le  Pape  mê- 
me efl  obligé  d’obéir  aux  Décrets  d’un  Con- 
cile général.  ) Eugene  L’a  aufli  reçu.  Il  n’a 
donc  pas  le  pouvoir  d’ordonner  la  difFolution 
d’un  Concile  général  tel  qu’efl  celui  de  Bâle. 
C’efl  ainfi  que  parloit  au  Pape  le  Cardinal  Ju- 
lien , parce  qu’ii  n'avoit  eu  vue  que  la  vcritc. 


Digitized  by  G' 


de  Bâle.  xv.  fiécle.  iox 

& les  intérêts  de  l’églife.  Il  prie  enfuite  le 
Pape  d’exeufrr  la  liberté  avec  laquelle  il  lui 
écrit , & l’afsure  qu'elle  n’avoit  d'autre  prin- 
cipe qu’une  fîncérité  vraiment  chrétienne,  & 
une  intention  pure  & defintéreflée.  Après  ces 
exeufes  il  conclut  ainfi.  Je  l’ai  dit  fou  vent,  je 
le  dis  encore,  8c  je  le  protefie  devant  Dieu  & 
devant  les  hommes  , que  fi  votre  Sainteté  ne 
change  pas  de  de/Tein  , elle  fera  caufe  d’un 
lchifme  & d’une  infinité  de  maux  qui  afflige- 
ront l’églife. 

Les  Peres  du  Concile  entrèrent  dans  les 
vues  du  Cardinal  Julien  , & ne  manquèrent 
pas  de  féconder  fon  zélé.  Ils  répondirent  aux 
raifons  que  les  Légats  avoient  alléguées  pour 
perfuader  la  diflblution  du  Concile.  Et  com- 
me elles  fe  réduifoient  toutes  à établir  l’auto- 
rité du  Pape  lui  le  Concile,  les  Peres  de Bàle 
s’attachèrent  à relever  l’autorité  du  Concile 
fur  le  Pape.  Ils  pofent  d’abord  pour  principe 
le  Décret  du  Concile  de  Confiance  : Que  le 
Pape  efi  obligé  d’obéir  aux  Conciles  généraux 
légitimement  affemblés  , dans  les  chofes  qui 
regardent  la  Foi,  l'extin&ion  du  fehifine  & 
la  réforme  de  l’églife.  Ils  fijppofent  enfuite 
comme  une  vérité  certaine  & que  perfonne  ne 
peut  contefier , que  l’églife  efi  infaillible.  Or, 
ajoutent- ils , cette  infaillibilité  ne  convient 
qu’à  l’églife  , par  un  privilège  fpécial , qui 
n’a  pas  été  accordé  aux  Papes  même , puif- 
qu’il  y en  a qui  ont  erré  dans  la  Foi.  Les  Con- 
ciles généraux  reprefentant  l’églife  univer- 
felle  , ont  aufiï  la  même  infaillibilité.  Le 
Pape  efi  à la  vétité  le  chef  miniftériel  de  l’E- 
glife  , mais  il  n’eft  pas  au-defius  de  l’églife. 
Car  outre  que  le  Pape  a erré  dans  la  Foi , & 
que  le  corps  de  l’églife  a toujours  perfévérc 
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dans  fou  infaillibilité  ; l’églife^  a condamné 
& dcpofé  des  Papes , repréhenfibles  dans  la 
foi  & dans  les  mœurs  : mais  jamais  le  pape 
n’a  condamné  , excommunié  , ou  dépofé  le 
corps  de  l’égliiè.  Ainfi  , quoique  le  râpe  8c 
l'églife  aient  reçu  le  pouvoir  de  lier  8c  de  dé- 
lier-, le  pape  néanmoins  n’a  jamais  exercé  ce 
pouvoir  contre  l’églife  ; mais  l’églife  l'a 
quelquefois  exercé  contre  le  râpe.  Enfin  ils 
prouvent  par  l’Evangile , par'  l’exemple  de 
faim  Paul  qui  rélifta  en  face  à Saint  pierre 
parce  qu’il  étoit  repréhendble , par  l’hiftoire 
de  l’tglrfe,  & en  particulier  par  le  concile 
de  Confiance , que  les  papes  peuvent  être 
dénoncés  à l'églife  , pour  leurs  erreurs  contre 
la  Foi  , leur  fchifmc , & le  déréglement  de 
leurs  mœurs;  8c  qu’ils  font  obligés  defefou- 
mettre  à fes  décidons.  Que  fi  par  opiniâtreté 
ils  refufent  d'y  obéir  , ils  peuvent  être  con- 
damnés à une  pénitence  proportionnée , 8c 
l'on  peut  recourir  à d’autres  remèdes  marqués 
dans  le  Droit  ; & par  conféquent  on  peut  les 
excommunier  : & alors  ils  feront  regardés 
comme  des  hérétiques  8c  des  publicains.  Les 
pères  de  Bâle  en  finillânt  leur  lettre  , conju- 
rent 8c  fupplient  le  pape  avec  toutes  les  iit- 
ftmees  poihbles,  pour  le  falut  de  fon  amc  8c 
pour  la  confeivation  de  l’églifè  , d’adhérer 
au  Concile  de  Bâle  , & de  ne  point  penfer  à 
le  di/foudre.  Les  prélats  qui  étoient  allés  trou- 
ver le  pape  de  la  part  du  concile  , lui  deman- 
dèrent avec  inftance  la  révocation  du  Dé- 
cret dont  il  avoit  chargé  l’Archevêque  do 
Tarcnte  pour  le  difToudre  ; mais  ils  ne  pu- 
rent rien  gagner  , non  plus  que  l’Empereur  , 
qui  avoit  joint  fes  prières  aux  leurs.  Alors  le 
Çoncile  , fans  ayoir  égard  à ce  Décret , op- 
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profa  Ton  autorité  à celle  du  pape,  & continua 
de  s’afl'embler. 

VI. 

On  tint  la  troifiéme  Sertïon  le  vingt-neuvié-  xii. 
med'Avril  1431.  Après  qu'on eutfait le  rapport  Selfion  troi- 
detoutceque  le  coHcile  avoir  fait  pour  vaincre  iiéme&lui- 
l'opiniâtre  réfiflance  d'Eugenc  , qui  non-feulc-^*“c 
ment  rcfufoit  de  venir  au  concile,  mais  qui E-le 
vouloir  même  le  difloudre  , on  renouvella  les  xé[c  de 
D écrets  du  concile  de  Confiance  touchant  l'Empereur 
l’autorité  des  conciles  généraux.  On  fit  enfuiteSigilmond. 
un  autre  Décret,  qui  porte  entre  autres  chofes , 

Que  le  préfenr  Concile  légitimement  afîemblé, 
gouverné  par  le  Saint-Efprit,  & aiant  toute 
l’autoritc  d’un  Concile  général , avertit , prie, 
conjure  & Comme  exprertèment  le  Pape  Eugè- 
ne , de  révoquer  abfolument&defaitle  Décret 
qu’il  avoic  donné  pour  difloudre  le  préfent  cou* 
cile,  & de  s’y  trouver  en  perfonne  dans  trois 
mois , fi  fa  fanté  le  lui  permettoit , ou  du  moins 
d’y  envoier  des  perfonnes  qui  euflent  un  plein 
pouvoir  d’agir  en  fon  nom  ; & en  cas  qu’il 
négligeât  de  le  faire,  le  concile  prorefie  qu’il 
pourvoira  aux  néceflîtés  de  l’églife  , félon  que 
le  Saint-Efprit  lui  diélera  ; & qu’il  procédera 
par  les  voies  de  droit.  Une  année  entière  Ce 
parta  en  citations  cbntre  Eugene.  Dans  une 
congrégation  que  l’on  tint  le  neuvième  de 
Mai  , Les  peres  du  concile  écrivirent  au  Roi 
de  France  Charles  VII , pour  le  féliciter  de  ce 
que  les  prélats  de  fon  Roiaume  avoient  fait 
dans  l’afTemblée  de  Bourges  en  faveur  du 
concile;  & le  prièrent  de  les  envoier  à Bâle 
avec  fes  Ambafladeurs  , lui  rappellant , pour 
l’y  engager , l’exemple  de  fes  prédécefleurs , 
qui  par  le  zèle  dont  il*  avoient  toujours  paru 
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remplis  pour  ft courir  l’Egiile  , avoit  mérité 
le  titre  de  Rois  très-Chrétiens.  Dans  la  qua- 
trième Seliion  qui  fut  tenue  le  vingtième  de 
Juin  Je  la  même  année  1431  , le  Concile  or- 
donna que  h le  Saint  Siège  venoit  à vacquer  , 
les  Cardinaux  11’éliroienr  pas  de  Pape  ailleurs 
que  dans  le  Concile  même.  O11  crut  devoir 
prendre-  cette  précaution  parce  que  le  Pape 
étoit  alors  dangereulèment  malade.  On  dé- 
clara  en  meme  tems  que  le  Pape  vivant  ne 
pourroit  point  créer  de  nouveaux  Cardinaux 
pendant  la  tenue  du  Conciie , parce  que  leur 
grand  nombre  étoit  à charge  à l’Eglife.  Dans 
la  fixicme  Seliion  , le  Pape  fur  cite  plulieurs 
fois  à la  porte  de  l’Eglile,  &:  les  Promoteurs 
demandèrent  qu'il  fut  déclaré  contumace. 
Dans  la  feptiéme  on  renouvella  le  Décret  qui 
avoit  été  fait  dans  la  quatrième  Seliion  , tou- 
chant l’éîeéiion  d'un  Pape  , en  cas  que  le  S. 
Siège  vînt,  à vacquer.  Dans  la  huitième  011 
convint  qu'eu  égard  à la  grande  opiniâtreté 
du  Pape  , on  devroit  procéder  juridiquement 
pour  le  déclarer  contumace  , & emploier  con- 
tre lui  les  peines  canoniques  ; mais  dans  Vef~ 
péranee  que  peut-être  il  fe  rendroit  à ce  que 
le  Concile  demandoit  de  lui , on  lui  accorda 
un  délai  de  deux  mois  de  plus  que  l'on  11'avoit 
fait  d’abord.  Dans  la  neuvième  Seliion  , le 
Concile  voulant  reconnoître  le  zèle  de  l’Em- 
pereur & la  procedlion  qu’il  lui  avoit  accordée 
contre  toutes  les  tentatives  d’Eugene,  déclara 
que  tout  ce  que  le  Pape  feroit  contre  Sigif- 
mond'lèroit  nul  & de  nul  effet.  Dans  la  di- 
xiéme Seliion  , qui  fut  tenue  le  dix-neuvicme 
de  Février  1433  , les  Promoteurs  demandèrent 
qu’Eugene  fût  condamné  comme  contumace  > 
attendu  fon  obftination  à ne  point  révoquer 
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fa  Bulle  pour  la  diffolution  du  Concile.  Mais 
le  Cardinal  Julien  , qui  efpéroit  toujours  que 
le  Pape  fè  débiterait  de  fon  entreprife  , enga- 
gea les  Pcres  à prendre  quelque  tems  pour 
délibérer  fur  cetce  affaire.  Il  fit  de  nouvelles 
tentatives  auprès  d'Eugene  , & lui  repréfenta. 
que  le  Concile  étant  légitimement  aflèmblé  , 
il  ne  pouvoit  être  rompu  malgré  les  Peres 
qui  le  compofoient.  L’Empereur  Sigifmond 
joignit  fon  crédit  aux  prières  de  ce  Cardi- 
nal , pour  empêcher  le  Pape  de  s’oppofer  au 
Concile. 


Ce  Prince  qui  a voit  rendu  tant  de  fervices 
importuns  aux  Peres drt  Concile  de  Confiance, 
s’unit  aulli  au  Concile  de  Bâle  & en  prit  for- 
tement la  défenlè  , comme  nous  venons  de 
le  voir.  Il  ne  fut  point  ébranlé  par  la  Bulle- 
de  diffolution  que  donna  Eugene  , ni  par  les 
lettres  que  ce  Pape  lui  écrivit  à ce  fujer.  Après- 
lui  avoir  déclaré  par  fa  réponfe  , qu’il  n’avoit 
pu  avancer  par  les  armes  les  affaires  de  la  Re- 
ligion en  Bohême , il  ajoute  : Le  Concile  de- 
Bâle,  que- la  divine  providence  a bien  voulu, 
nous  accorder  dans  ces  malheureux  tems , 
efl  maintenant  notre  unique  refTource  ; lui 
feul  a la  puifTance  efficace  de  tarir  les  fources 
empoifonnées  de  l’héréfie  ; lui  feul  peut  fair- 
ver  l’Egiifè  ; lui  feul  peut  remplir  les  efpéran- 
ces  de  tout  le  monde  Chrétien.  En  confé- 


quênee  , l’Empereur  déclarait  qu’il  prenoit  Ic 
Concile  fous  fa  protection.  Tous  les  princes 
Catholiques  penfoient  fur  ce  fûjet  comme- 
l’Empereur;  & en  particulier  le  Roi  de  France,, 
qui  protégea  toujours  le  fàint  Concile  avec 
beaucoup  de  zélé.  Dans  la  onzième  Seffion- 
on  déclara  que  perfonne,  & le  pape  même  , ne 
pourrait  d’ffuudre  ou  transférer  le  Concile  ài 

Ey  - ; 
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iroins  que  les  deux  tiers  des  Pores  n’y  conlen- 
tifl'ent.  C’elt  ainfi  que  le  Concile  non-feu- 
lement maintenoir  par  des  Décrets  fon  auto- 
rité fiipérieure  à code  du  Pape , mais  en  fal- 
loir actuellement  ufage. 

xm.  On  tint  la  Seflion  douzième  le  treizicmede 
Douzième  juillet.  Les  Peres  s’y  plaignirent  fortement 
setiion-  (je  ]a  maUvaife  foi  du  Pape  , qui  ouvroit,  di- 
foient-ils,  un  chemin  alluré  à fes  fuccelTeurs 
tre^lV  pane  Pour  déclarer  prévaricateurs  des  Décrets 
Eugène.  ^ des  Conciles  , & pour  rabaiifer  l’autorité. 

Zèle  de  Ils  vouloient  prononcer  contre  lui  une  Sen- 
l’Einpereut  tence  définitive.  Mais,  à la  priere  de  SigiC- 
mond  , ils  fe  contentèrent  de  le  fommer  enco- 
re une  fois  de  révoquer  après  foixante  jours , 
le  defiein  qu’il  avoir  projetté  de  rompre  & de 
transférer  le  Concile  , fous  peine  d’ètrc  re- 
gardé comme  contumace  & pécheur  public. 
Ce  Décret  eft  conçu  en  termes  très  - forts. 
On  y traite  le  Pape  d’incorrigible  , d’homme 
qui  fcanbalKe  toute  l’Eglife  ; & on  le  déclare 
fuipens  de  toute  admiiuilration  du  Pontificat  j 
on  fait  défenfe  de  lui  obéir , & l’on  enjoint 
aux  Prélats  de  venir  au  Concile.  Dans  cette 
* même  Selfion  le  Concile  fit  un  autre  Décret , 
dans  lequel  on  renouvella  le  droit  des  élec- 
tions établi  par  les  Apôtres,  & confirmé  par 
le  premier  Concile  de  Nicée  dans  les  Canons 
quatrième  & cinquième.  En  conféquence  ce 
Décret  défend  au  Pape  de  fè  lèrvir  d’autres  ré- 
ferves  que  de  celles  qui  font  renfermées  dans 
les  Droit  ; parce  que  les  referves  fe  multi- 
pliant de  jour  en  jour  , les  élections  fe  trou- 
veroient  à la  fin  anéanties.  Ce  même  Décret 
ordonne  à ceux  qui  ont  droit  d’élire  , de  ne 
choifir  que  des  fujets  dignes  , & capables  de 
remplir  kles  dignités  eccléfiaftiques  , & il 
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preferit  toutes  les  précautions  qu’il  falloit 
prendre  , afin  d’obtenir  oe  Dieu  les  lumières 
réceifaues  pour  faire  un  chois  avantageux  i 
l’EgUfe.  Ou  y exhorte  les  Princes  à ne  point 
interpofer  leur  crédit  dans  les  élections , de 
peur  de  porter  préjudice  à la  liberté  avec  la- 
quelle elles  doivent  être  faites. 

Le  Pape  Eugene  fut  fort  mécontent  des  Dé- 
crets que  l’on  fit  dans  cette  Sefiion  , fur-tout  du 
premier  ; & comme  il  étoit  déjà  extrêmement 
irrité  du  refus  que  le  Concile  avoit  fait  de- 
puis peu  , de  recevoir  & d’entendre  les  Légats 
qu’il  avoir  envoiés  pour  propofer  la  tranila- 
tion  du  Concile  à Bologne  , il  donna  une  dé- 
claration par  laquelle  il  cafloit  toutes  les 
citations  , procédures  & Décrets  qu’on  avoit 
faits  contre  lui  à Bâle  , & tout  ce  qu’on  en- 
treprendroit  d’y  faire  à l'avenir.  Mais  il  parut 
fe  radoucir  peu  de  tems  après  ; & il  écrivit 
une  lettre  datée  du  premier  d’Août , dans  la- 
quelle il  marquoit  qu’aiant  fû  la  ratfon  pour 
laquelle  on  avoit  refufé  les  Légats  qu’il  avoit 
envoiés , il  approuvoit  le  Concile  depuis  (on 
commencement  , de  même  que  fa  continua- 
tion , afin  qu’on  pût  travailler  tranquillement 
à détruire  les  héréfies  & à corriger  tous  les 
abus  : révoquant  abfolument  & entièrement 
ce  qu’il  avoit  fait  contre  le  Concile  , & pro- 
mettant de  le  favorifer  en  tout , pourvu  qu’on 
reçût  fes  Légats  , & qu’on  abolît  tous  les  Dé- 
crets portés  contre  fa  perfonne.  Mais  comme 
les  Pores  du  Concile  crurent  qu’ils  ne  pou- 
rvoient révoquer  aucune  des  procédures  qu’ils 
avoient  faites  3 & que  le  Pape  étoit  obligé  de 
s’y  loumertre  , comme  étant  inférieur  an 
Concile  , Eugene  fit  éclater  contre  eux  fou  in- 
dignation , & publia  une  Bulle  par  laquelle  ri 
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caffoit  I;  Décret  de  la  douzième  SelTion  fait 
contre  lui.  On  publia  aulli  pluficurs  Lettres 
en  Ion  nom  , où  l'on  prenoit  vivement  fa  dé- 
fende ; mais  il  les  dclàvoua  dans  la  fuite. 

L'Empereur  Sigifmond  votant  que  les  fuites 
de  cette  divifion  pourroient  être  funelles  au 
Lien  de  l’F.glife  ; s'intéreifa  fort  en  faveur  du 
Concile.  Il  écrivit  pluficurs  lettres  au  pape 
Eugene  , dans  lelquelles  il  lui  repréfentoit  le 
IcanJale  que  la  dilfolution  d'un  Concile  , auf- 
fi  refpectable  que  celui  de  Baie  , produiroic 
dans  l'Lgii.e , & le  tort  qu'elle  feroit  à fa 
réputation.  En  troublant  le  Concile  , dit- il 
au  pape,  Votre  Sainteté  travatileroit  à la  def- 
; truûion  de  la  République  chrétienne  , & à 

l'accroilfement  des  héréfies  : au  contraire  en 
lui  donnant  fa  protection  , elle  procurera  les 
remèdes  nécelTaires  à la  Foi  & à la  Religion. 
Nous  vous  luppüons  donc  de  faire  attention 
à la  ruine  enticre  qui  menace  l’Eglife  ; de- 
mander au  prélident  du  Concile  & à tous  les 
peres  , d’achever  heureufement  ce  qu’ils  ont 
commencé,  au  nom  du  Saint  Efprit  dans  le- 
quel ils  font  afTembiés.  Que  Votre  Sainteté 
révoque  tout  ce  qu’elle  a dit  , fait  & écrit  de 
contraire  , & qu'elle  accorde  fi  faveur  au  Con- 
cile. Si  cela  ne  fe  fait  promptement  , l’Eglife 
va  le  trouver  dans  des  embarras  terribles  qui 
la  conduiront  à fa  ruine  , principalement  dans 
l’Allemagne  , qui  eft  à deux  doigts  de  fa 
perte. 

xiv.  On  tint  la  treiziéme  Sdlion  le  onzième  de 
Treiziéme  Septembre.  Le  terme  de  foixanre  jours  donné 
ft  ^aator-  au  pape  étant  près  d’expirer  , les  promoteurs 
zienie  oc  . demandèrent  qu’on  le  déclarât  contumace  : Et 
on  alloit  procéder  à fa  condamnation  , lorf- 
tque  le  Duc  de  Bavière  demanda  au  nom  de 


Digitized  by  Gc 


de  Baie.  XV.  fiéde.  ioj 

l‘F.mpereur  , qu’on  lui  donnât  encore  trente 
jours  de  délai  : ce  qui  fut  accordé  en  confidé- 
ration  de  l’Empereur. 

Ces  trente  jours  étant  expirés  , les  Peres  ne 
voulurent  pas  tenir  de  Sefîîon  dans  les  formes, 
parce  qu’on  attendoit  de  jour  en  jour  l'Empe- 
reur Sigifmond  qui  devoit  y affilier  ; mais  ils 
tinrent  le  onzième  d’Oéiobre  une  Congréga- 
tion. Pendant  qu’ils  y prenoient  des  mefures 
pour  condamner  le  Pape  dans  la  SelTïon  fui- 
vante-  , on  vint  les  avertir  que  l’Empereur 
étoit  proche  de  la  ville  , & qui  fe  hâtoit  de 
les  venir  trouver.  Aufli-tôt  tous  fortirent  pour 
aller  ait  devant  de  lui , & l’amenerent  dans 
l’Eglile  Cathédrale  où  fe  tenoit  la  Congréga- 
tion , lui  témoignant  la  joie  que  leur  caufoit 
fon  arrivée.  Après  avoir  pris  quelques  mefu- 
res , on  procéda  à la  quatorzième  Selïion.  Elle 
fut  tenue  le  feptiéme  de  Novembre  ; & l’Em- 
pereur y affifta  en  habit  de  cérémonie.  On  y 
accorda  encore  , à fa  priete , un  nouveau  de- 
lai de  trois  mois  au  Pape  Eugene,  à condition 
que  dans  ce  tems-là  il  adhéreroit  au  Con- 
cile , & revoqueroit  tout  ce  qu’il  avoit  fait 
pour  le  dilToudre  & pour  le  transférer.  On  y 
dreffâ  enfuite  la  Bulle  que  le  pape  devoit  fouf- 
crire  & envoier  au  Concile.  Elle  contient  en 
fubftance  , i.  Que  le  Concile  a été  légitime- 
ment affembié  , & eft  légimement  continué 
depuis  le  jour  de  fon  ouverture,  z.  Que  la 
Bulle  de  dilfolution  d'Eugene  , eft  nulle  & de 
nul  efFer.  3.  Que  les  autres  Bulles  publiées 
contre  le  Concile , font  également  nulles  & 
de  nul  effet.  4.  Qu’Engene  s’en  rapporterait 
au  jugement  du  Concile  pour  favoir  fi  la  ci- 
tation faite  de  fa  perfonne  par  ledit  Concile, 
& les  moiens  de  défenlè  cmploiés  par  Eugene  , 
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ont  été  légitimes.  Si  Eugene  exécute  toutes 
ces  chofes  . ajoutent  les  ades , le  faint  Con.- 
cile  abolit  totalement  les  fautes  qu’il  auroit  pu 
faire  , foit  en  entreprenant  de  le  diil’oudre  , 
loir  en  publiant  les  Bulles  en  quellion.  On, 
exhorte  enfui  te  le  Pape  à reconnoître  la  borné 
& la  charité  des  Peres,  à fon  éçard  , & que  le 
Concile  n’avoit  en  vûe  que  l’avantage  8c  le 
bien  de  l'Eglifè.  Le  Pape  Eugene  , de  l’aveu 
de  tous  les  Hilloriens  , approuva  & confirma 
exprelTémcnt  ces  Décrets  de  la  quatorzième 
Sellion. 

VI. 

xv.  Le  vingt.fixiéme  de  Novembre  on  tint  la 
Quinzième  quinziéme  , à laquelle  aflifta  encore  l’Empe- 
selhon.  rcur,  On  y fit  quelques  réglemens  pour  la 
Le  /^convocation  des  Conciles  Provinciaux  , & 
ioumet  au  i’on  ordonna  qu'on  les  aflembleroit  deux  fois 
Concile,  chaque  année  , ou  au  moins  une  , que  l’on 
commenceroit  par  un  difcours , dans  lequel 
on  exhorteroit  tous  les  afliftans  à mener  une 
vie  conforme  à la  fainteté  du  Sacerdoce  , & à 
inftruire  le  peuple  tous  les  Dimanches  & les 
fêtes  ; qu’on  feroit  ledure  des  Statuts  Syno- 
daux , fur  la  maniéré  d’adminiflrer  avec  piété 
les  Sacremcns  ; qu’on  s’informeroit  exade- 
ment  de  la  vie  & des  mœurs  du  Clergé.  Dans 
une  Congrégation  générale  qui  fe  tint  après 
cette  Sellion  , on  envoia  au  Pape  Eugene  les 
Ambaffadeurs  de  l’Empereur,  du  Roi  de  France 
& du  Duc  de  Bourgogne  , pour  obtenir  de  lui 
l’exécution  de  la  promefîe  qu’il  avoit  faite  de 
s'unir  au  Concile  , & pour  conclure  l’accom- 
modement qui  avoit  été  propofé.  Il  conliiloit 
en  ce  que  le  Concile  , révoquant  tout  ce  qu’il 
avoit  fait  contre  le  Pape  & ceux  qui  lui  étoient 
attachés  , recevroit  fes  Prélidcns  > 8c  que 
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Pape  de  Ton  côté  protefteroit  que  le  Concile 
de  Bâle  avoit  été  légitimement  aftemblé  Sc 
qu'il  l’étoit  encore  ;&  de  plus  , qu'il  révo- 
querorc  pareillement  tout  ce  qu’il  avoit  fait 
contre  le  Concile  , & qu'il  adhéreroit  à fes 
Décrets.  Eu  conféquence  Eugene  choilit  qua- 
tre Cardinaux  pour  préfider  au  Concile  avec  le 
Cardinal  Julien  , à qui  il  écrivit  pour  le  con- 
firmer Préiident , comme  il  l’avoit  été  juf. 
qu’alors.  Il  publia  une  Bulle  entièrement  con- 
forme à la  formule  que  le  Concile  lui  avoit 
envoiée , & il  voulut  même  révoquer  expref- 
férnent  celles  qu’il  avoit  données  pour  le  caf- 
fer  & le  di/Toudre.  Il  fe  fervit  de  cette  occa- 
fion  pour  defavouer  une  troiliéme  Bulle  , qui 
avoit  paru  en  meme  tems,  & qui  étoit  fort 
injurieufe  aux  Peres  du  Concile.  Afin  , dit- il  , 
que  tout  le  monde  connoiife  notre  parfait  de- 
vouement  à l’Eglife  Univerfelle  & au  faint 
Concile  de  Bâle  , nous  révoquons  nos  deux 
Bulles  données  depuis  long- tems  dans  no- 
tre Palais  apoftolique.  A l’égard  de  la  troifié- 
me  , qu’on  dit  commencer  par  ces  mots  , Deus 
ncx'it  ; Nous  ne  favons  pas  qu’elle  vienne  d* 
nous  : mais  nous  la  révoquons  pour  plus 

grande  précaution  , & parce  qu'on  la  deman- 
de , quoiqu’il  foit  inutile  de  révoquer  une 
pièce  à laquelle  on  n’a  point  eu  de  part.  On  a 
de  la  peine  à croire  qu'Eugene  n’eût  aucune 
connoifiànce  de  cette  Bulle.:  il  eft  plus  que 
vraifemblable  , qu’elle  eft  toute  de  la  façon 
de  Jean  , qui  fut  depuis  Cardinal  de  la  Tour 
brûlée.  On  y reconnoît  fon  ftyîe  , fa  maniéré 
de  penier  , & julqu’à  les  expreftions.  Mais 
peut-être  la  Bulle  n’àvoit  - elle  été  que  pro- 
jettée  & répandue  au  hazard  dans  le  public  , 
pour  prelfentir  le  jugement  qu'on  en  porte- 
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roit.  Ce  font- là  de  ces  tours  d’adrelfe  , qui 
ne  font  pas  inconnus  à la  Cour  de  Rome.  Si 
un  ouvrage  produit  l'effet  qu’on  en  attend,  on 
le  1 aille  fubfidcr  ; s’il  df  mal  reçu  du  public  , 
on  en  eft  quitte  pour  le  délavouer  & le  décla- 
Dcf.  de  Lïrer  fuppofè.  Voila  donc  , dit  M.  Bolfuet , où 
déclar.  I.  aboutirent  les  cntrepnfcs  & les  démarches  du 
VL  ch.  I.  Pape  Eugene  pour  diifoudre  le  Concile.  Il 
fut  enfin  obligé  de  les  révoquer  ; & les  ex- 
pre/fions  dont  il  fe  fervit  en  révoquant  les 
Bulles  , font  remarquables.  Il  ne  fe  contenta 
pas  de  rendre  honneur  au  Concile  de  Bile  & 
à i’Eglife  univerfelle  que  ce  Concile  repréfen- 
toit  ; mais  il  s’y  dc-joua  entièrement-,  & il 
le  mit  au-dellùs  de  lui  : puifque  par  déférence 
pour  fes  ordres  , il  annulla  & révoqua  les 
Décrets  que  lui-même  avoir  publiés  avec  toute 
l’autorité  de  Ion  Siège. 


La  feiziéme  Seflion  fe  tint  le  cinquième  de 
février  1434.  L’Empereur  Sigifmond  y aflifta 
■ en  habits  Impériaux.  Apres  les  prières  ordi- 
naires , on  lut  les  lettres  d’Eugene  pour  l’ap- 
probation du  Concile  & la  révocation  de  la 
diffolution  qu'il  avoit  prétendu  en  faire, 
au  and  on  les  eut  examinées  avec  foin  , le 
Concile  déclara  que  le  Pape  avoit  pleinement 
fatisfait  aux  avertiflemens  & aux  citations  du 


Concile  , félon  ce  qui  croit  porté  dans  la  Sef- 
fion  quatorzième  , & dans  la  formule  qui  y 
ctoit  inférée.  Le  vingt-quatrième  d’Avril  on 
tint  une  Congrégation  générale,  pour  incor- 
porer les  Légats  d’Eug.  ne  au  Concile  fous 
leurs  propres  & privés  noms.  On  les  obligea 
de  jurer  qu’ils  travail! croient  lincéremenc  à 
procurer  la  gloire  du  Concile  ; qu’ils  en  ob- 
jerveroient  les  Décrets  , & particuliérement 
ceux  de  la  quatrième  & cinquième  ocrions  du- 


Digiîized  by  Gno^l 


de  Bâle.  XV.  fiécle.  113 

Concile  de  Confiance.  On  prit  à Bâle  toute 
forte  de  précautions  avec  les  Légats  , parce 
qu’on  craignoit  que  la  ret radiation  du  Pape 
ne  fût  une  rufe  Sc  une  feinte , Sc  qu’il  u’eût 
envoie  fes  Légats  au  Concile  , que  pour  pro» 
jetter  fecrettement  fa  rupture  : ce  qui  arriva 
en  effet.  Les  Légats , après  avoir  prêté  fer- 
ment dans  cette  Congrégation  , furent  ad- 
mis dans  la  Seflion  fuivante  , & ils  y préfide- 
rent  avec  le  Cardinal  Julien  ancien  Préfidenr. 

On  commença  dans  cette  Seflion  par  déclarer 
que  l’on  ne  les  recevoir  pour  préfider,  qu’à 
condition  qu’ils  n’auroient  qu’une  autorité 
dépendante  du  Concile,  fans  aucune  jurifdi- 
étion  coaétive  , 2c  qu’ils  lèroient  obligés  de 
donner  leurs  conclufions  conformément  à ce 
qui  auroit  été  décidé  par  le  Concile.  Car  , dit 
M.  Bofluet  , fi  le  Concile  eût  été  dans  une  ^tt*- 
continuelle  dépendance  des  Légats  , il  n’au- 
roit  plus  été  libre  ; ou  plutôt  il  auroit  ccffé 
d’être  un  Concile.  Ce  réglement , auquel  les 
Légats  confèntirent , fut  fait  avec  grande  fo- 
iemnité  en  préfenee  de  l’Empereur.  On  renou- 
vella  dans  la  dix-huitiéme  Seflion  les  Dé- 
crets de  la  quatrième  & cinquième  de  Con- 
fiance : tant  on  étoit  convaincu  de  la  néceflité 
d’inflruire  tout  le  monde  de  l’autorité  des 
Conciles  généraux  , & de  leur  fupériorité  fur 
les  Papes.  Auguflin  Patrice  Chanoine  de 
Sienne  , auteur  contemporain  , três-exaél  , 

Sc  d’ailleurs  zélé  partifan  d’Eugene,  ne  dit  pas 
qu’il  y ait  eu  aucune  difpute  à cette  occafion  , 
quoiqu’il  fbit  extrêmement  attentif  à raconter 
toutes  les  contdlations  qui  s’élevoient  à 
Bâle. 

Le  Pape  Eugene  , qu’une  violente  fédition  xvir..  ^ 
avoit  obligé  de  s’enfuir  de  Rome  eç  habit  deD‘*  nCBri® 
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me  seflion.  Religieux  , écrivit  de  Florence  où  il  s’étoic 
réfugié  , une  lettre  au  Concile  , pour  le  rc- 
Amhafla.  mercier  de  la  bonté  avec  laquelle  les  Légat9 
deurs  Grecs  a voient  c é reçus.  Ce  fut  pendant  ce  féjour 
au  concile.  p^pe  à Florence  , qu'on  tint  la  dix-neu- 
riéme  Seflion  , le  huitième  de  Septembre. 
L’Empereur  Grec  Jean  Puléologue  avoit  en- 
voie une  célébte  Amballade  au  Concile.  On 
traira  dans  cette  Seflion  avec  ces  Ambafla- 
deurs  Grecs  , de  plufic-urs  affaires  qui  les  con- 
cernoient , & dont  nous  parlerons  ailleurs. 
On  lut  les  lettres  de  Paléologue  , & celles  du 
Patriarche  de  Couftantinople.  On  s'accorda 
à dire  qu’il  falloir  que  les  Grecs  vinllent  en 
O ccident  : enfuite  on  propofa  divers  moiens 
pour  tenir  un  Concile  , fi  l'Empereur  & le 
Patriarche  de  Conffantinople  en  demandoient 
un  autre  que  celui  de  Bâle , & l’on  convint 
de  quelques  articles  qui  furent  ratifiés  de  part 
& d’autre.  Les  Grecs  proposèrent  plufieurs  en- 
droits pour  y alfcmbler  les  deux  Egüfes.  Les 
P res  fe  déterminèrent  à envoier  des  Légats  à 
Conftantinople  , afin  d’engager  les  Grecs  à 
accepter  la  ville  de  Baie.  Car  on  appréhen- 
doit  toujours  que  le  Pape  , fous  prétexte  de 
tranflation  , ne  méditât  quelque  nouvelle  en- 
trrpnfe.  On  lit  dans  la  même  Seflion  un  Dé- 
cret , dans  lequel  on  exhorte  les  Ordinaires  à 
envoier  des  perfonnes  habiles  annoncer  la  pa-  • 
rôle  de  Dieu  dans  les  lieux  où  il  y avoit  des 
Juifs  & des  Infidèles  j & afin  de  former  des 
hommes  capables  de  cette  fon&ion  , on  or- 
donna qu'il  y auroit  dans  les  Univerfités  neuf 
Profefleurs  des  Langues , Hébraïque  , Arabe  , 
Grecque  & Chaldéenne. 

xviii.  La  vingtième  Seflion  fut  tenue  le  vingt- 
Vingtiémc  troifiéme  de  Janvier  1435.  On  y travailla 
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à détruire  plufieurs  delordres  , & l’on  fit&  vingtf 
un  Décret  contre  l'incontinence  du  Cierge  , unième  sel- 
& un  autre  fur  les  excommuniés  que  l’on  note tl0ns* 
éviter.  On  ne  doit  éviter  comme  tel  , même  ^ 0 

dans  l’adminillration  des  Sacremens , qui  que^”^0^* 
ce  foit , fous  prétexte  de  quelques  fentencesRatcs, 
ou  cenfures  eccléfiaftiques  , lorlqu’elles  ne 
font  portées  qu’en  général , & à moins  que 
cette  ccnlure  ou  fentence  ne  foit  portée  nom- 
mément & en  particulier  contre  une  perlonne 
certaine  , prononcée  par  le  Juge  compétent  , 

& notifiée  en  particulier.  On  continua  i’ouvra- 
ge  de  la  réformation  dans  la  Seilion  fuivantc  , 
qui  ne  le  tint  que  le  neuvième  de  Juin.  Le  Con- 
cile y fit  plufieurs  beaux  réglemens  touchant 
la  célébration  de  l'Office  Divin  , & puHia  un 
Décret  contre  les  Annates.  Cette  matière  , dit 
le  grand  Rolîuet , étoit  délicate , & très-pro-  &idn 
pre  à effaroucher  la  Cour  de  Rome  , ce  qui 
n’empêcha  pas  que  les  Annates  ne  fuffent  ab- 
lolument  défendues  fous  les  peines  portées 
contre  les  Simoniaques.  Le  Concile  ajouta 
cette  claufe  : Si , ce  qu’à  Dieu  ne  p!aife  , le 
Pontife  Romain  , qui  doit  donner  l’exemple 
aux  autres  d’exécuter  & d'obfcrver  ies  Sta- 
tuts des  Conciles  généraux  , fcandal'foit  l’E- 
glilê  en  faifant  quelque  choie  contre  la  pré- 
fente Ordonnance,  il  faudrait  le  déférer  au 
Concile  général.  Ce  Décret  à été  tait  dans 
un  tems  , où  le  Concile  éroit  général , de 
l'aveu  de  ceux  qui  lui  font  le  plus  eppofés. 

Deux  Légats  du  Pape  s’oppoferent  à ce  régle- 
ment ; mats  les  Peres  aiant  perfide  dans  leur 
fèntiment  , le  Décret  fut  confirmé  par  le 
Cardinal  Julien  Préfident du  Concile.  On  l'en- 
▼oia  au  Pape  Eugene  qui  ctoit  toujours  à 
îlorcnce.  Il  écrivit  au  Concile  pour  lui  faire 
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des  remontrances  à ce  fujet.  Il  dit  que  I’ufagC 
des  Annatcs  etoit  de  tous  les  teins.  Il  ne  faut 
pas  être  tort  habile  , pour  f?.\ oir  ce  qui  en  eft. 
Clément  V eft  le  premier  Pape  qui  ait  fait 
paier  pendant  quelques  années  Us  Attirâtes  des 
bénéfices  vacans  , en  Angleterre  feulement. 
Après  lui  , Boniface  IX  le  ré  fer  va  pendant 
trois  ans  les  Annatcs  de  tous  les  bénéfices  de 
lTglife  ; &.  Tes  fuccelî'atrs  en  firent  un  droit. 
Voilà  ce  qu’Eugcne  appelle  un  ufage  immé- 
morial. La  date  en  croît  allez  récence  ; puis- 
que , quand  il  patlon  ainfi  , il  n’y  avoir  pas 
encore  quarante  ans  que  Boniface  IX  étoit 
morr. 

Le  Pape  Eugcne  dans  fès  remontrances  au 
Concile  au  fujet  des  Annatcs  , dit  qu'il  con- 
fentiroit  qu’on  les  abolît , fi  le  Paint  Concile 
•vouloit  pourvoir  d’ailleurs  aux  nccdTités  du 
Saint  S'ége.  Les  Légats  qui  apportèrent  fa 
lettre,  dirent  pour  jui'.ifjcr  les  Annotes,  qu’il 
étoit  à propos  que  le  Saint  Siège  eut  des  reve- 
nus , à l’exemple  des  anciens  Papes  , qui 
avoient  aide  de  leurs  biens  Saint  Athanale  , 
Saint  Chryfoftômc  & Saint  Thomas  de  Can- 
torberi  ; 5c  qui  en  Ibulageoient  les  pauvres  , 
comme  Saint  Grégoire,  qui  envoioit  des  au- 
mônes julqu’à  Jcrafalem.  Le  Cardinal  Julien 
qui  préfidoit  au  Concile  , répondit  que  les 
Papes  n'avoient  point  fait  tant  de  bonnes  ccu- 
▼res  avec  le  fecours  des  Annatcs.  Il  avoua  à 
ces  Légats  qu'il  étoit  convenable  que  le  Saint 
Siège  eût  des  biens  ; mais  qû’ii  etoit  beaucoup 
plus  néceflaire  que  le  Pape  &:  les  Evêques  fuf- 
fent  riches  en  vertus  , qu’en  biens  tempo- 
rels. Il  fit  voir  que  le  Décttt  contre  les  An- 
nates  n’avoir  d’autre  but,  que  de  bannir  la 
limonie  condamnée  par  Jelus-Chrift  , les 
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Apôtre?  , les  Papes , les  faines  Doéleurs  & 
les  Canons  ; que  le  Concile  vouloit  bien 
pourvoir  aux  bclbins  du  famt  Siège  , fi  le 
Pape  de  Ion  côté  vouloit  obferver  fes  Dé- 
ciets.  Il  ajouta  que  les  faints  Evêques  avoient 
fa.t  de  granae;,  œuvres  de  charité  , fans  re- 
cevoir aucun  revenu  pareil  à celui  des  Anna- 
tes.  Le  Concoroat  a dérogé  à ce  Décret  du 
Concile  de  Bâle  ; & les  Evêques  de  Nor- 
mandie & quelques  autres  y dérogent  enco. 
re  aujourd’hui  en  prenant  le  déport  , c’eft- 
à-dire  , le  revenu  d'une  année  des  Cures  va- 
cantes , que  les  Curés  qui  fuccédent  ibnt  obli- 
gés de  leur  payer. 

La  vingt- deuxième  Seffion  fut  emploiée  à xir, 
la  condamnation  d’un  livre  compofé  par  un  Vingt-den- 
Religieux  Auguflin.  Dans  ia  luivante  qui  fex'em®  * . 
tint  le  vingt  - cinquième  de  Mars  1436,  onya"tcs  Ul*‘ 
fit  plufieurs  rcglcmens  touchant  l'éleétion  &:  * 

la  profeffion  de  Foi  du  fbuverain  Pontife  , le 
nombre  des  Cardinaux , leur  élection  & celle 
des  autres  Miniftres  Eccléflaftiques.  Toutes 
ces  loix  concernoicnt  principalement  le  faint 
Siège  , ce  qui  n'empêcha  pas  qu'elles  ne  fuf- 
fent  faites  dans  la  forme  canonique  , 8c  pu- 
bliées folemnelîement  en  pleine  Sefllon  à l'u- 
nanimité des  fuffrages  , dit  Auguftin  Patrice. 

La  vingt- quatrième  Seffion  fut  tenue  le  qua- 
torzième du  mois  d’ Avril.  On  y parla  beau- 
coup de  l'affaire  des  Grecs  , avec  qui  l'on  en- 
tra en  conférence.  Les  Atnbaffadeurs  de  l'Em- 
pereu  Grec  & du  Patriarche , après  avoir  té- 
moigné que  l’Eglife  Orientale  défiroit  ardem- 
ment la  réunion  , exhortèrent  le  faint  Con- 
cile , à continuer  avec  zélé  ce  qu’il  avoit  déjà 
■fait  pour  une  fi  bonne  œuvre.  Iis  dirent  entre 
autres  choies , qu'ils  étoient  pleinement  cou- 
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vaincus  , qu’ou  ne  pourrait  jamais  parvenir 
à cette  réunion  par  une  autre  voie  que  par 
cei!e  d’un  concile  général  , compofe  des  deux 
ïglilès , d'Oneut  de  d'Occidcnt.  En  confc- 
quence  , le  fauf-conduit  pour  l’Empereur  , 
le  Patriarche  & les  autres  Grecs  , fut  drclTc 
au  nom  du  concile.  La  même  année  1437  , 
le  fepticme  de  Mai , on  détermina  dans  la 
vingt-cinquième  Sellion  le  lieu  où  fe  tien- 
droit  le  concile  en  faveur  des  Grecs.  Les  Pe- 
res  de  Bâle  choifirent , moiennant  certaines 
conditions  , la  ville  d'Avignon,  ce  choix  oc- 
cafionna  un  nouveau  démêle  avec  le  Pape  Eu-» 
gene , qui  de  fon  côté  transfera  le  concile  à 
Eerrare.  Ainfi  depuis  la  quatorzième  Sellion  , 
tenue  le  leptiéme  de  Novembre  1413  , dans 
laquelle  Eugène  s'écoit  réuni  au  concile  en 
révoquant  (a  Bulle  de  dilfolution  , julqu’à  la 
vingt-cinquième  inclufivement , qui  le  tint 
le  feptiéme  de  Mai  1437,  & par  conféquent 
pendant  plus  de  trois  ans,  les  Pcres  de  Bâle  con- 
tinuèrent leurs  Sellions  publiques  , Sc  publiè- 
rent des  Décrets  lolemnels  & authentiques  fut 
les  matières  les  plus  importantes.  On  regarde 
communément  le  concile  de  Bâle  comme 
vraiment  oecuménique  jufqu’à  la  vingt-fixic- 
me  Sellion  , dans  laquelle  on  propofa  de 
procéder  contre  le  Pape  Eugene  , à l’occafion 
de  ce  fécond  démêlé  qu’il  eut  avec  le  con- 
cile. 

V 1 L 

xx.  Il  eft  à propos  de  rapporter  les  démarche* 
second  <hf.  fecrétes  que  fit  le  Pape  contre  le  concile  , par- 
P^eF'i  en"  ce  clue^es  peuvent  fervir  à montrer  les  vérita- 
avec  le  cnn  blés  caufes  de  ce  fécond  différend  qui  eut  de  fi. 
ci^e  de  Bàlc.fâcheufes  fuites.  Eugene  irrité  des  Décrets 
faits  çontre  les  Armâtes  & Içs  réferves  des  bé- 
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ncfices , envoia  de  tous  les  côtés  , tant  en  Ses  artifices 
fon  nom  qu’au  nom  du  facré  college,  des&  /pn  °P* 
Nonces  chargés  d'inflructions  & d’ordres  fe- P°e,nJV|jeu_ 
crets , qu’Ovtoric  Ramault  a publics  dans  fes^ç  rcfJim<î, 
Annales.  Le  Pape  fc  plaint  d’abord  de  ce  qu’en 
recevant  les  Légats  dans  la  dix-fquicme 
Seiïion  , on  ne  leur  avoir  pas  donné  la  jurif- 
diélion  coaétive.  cette  plainte  , & quelques 
autres  de  cette  nature  , prouvent  évidem- 
ment , que  l’intention  d’Eugene  étoit  de  tenir 
le  concile  dans  une  dépendance  ablblue  de 
les  Légats.  Il  dit  à cette  occafion  ces  éton- 
nantes paroles  : le  concile  a eu  la  hardiefTe. 
de  fe  choifir  un  Prcfident  : ce  qui  eft  erroné 
& contraire  à la  Doctrine  des  faints  Peres. 

Cependant  Eugene  avoit  lui-même  approuve 
cette  doétrine  , qu’il  dit  erronée  & contraire 
à la  doctrine  des  Peres , lorfqu’il  confelToit 
dans  une  Bulle  authentique , que  le  concile 
avoit  été  légitimement  continué  ; & que  mal 
à propos  il  avoit  entrepris  de  le  diiToudre.  Ils 
ont  renouvelle  , continue  le  Pape , deux  Dé- 
crets du  concile  de  confiance  , en  les  éten- 
dant à des  cas  aufquels  les  Peres  de  confian- 
ce n’avoient  pas  même  penfé.  Ils  ont  voulu, 
conclure  de  ces  Decrets,  que  les  Conciles  gé- 
néraux ne  tiennent  point  leur  autorité  du 
Vicaire  de  Jefus  - Chrifl,  & que  le  Pape 
même  eft  obligé  d'obéir  au  Décret  du  con- 
cile. 

Eugene  n’ofa  attaquer  ici  l’autorité  du  con-  Déf  de  la 
cile  de  confiance,  qui  étoit  umverfdlementii«c/.  I.  VI. 
reconnue.  Il  (è  contente  de  le  plaindre  de  ce 
que  Tes  Décrets  ont  été  mal  interprétés.  Mais 
il  y avoit  long  teins  que  le  concile  de  Baie, 
avoit  embraflé  ce  que  le  Pape  Eugene  appelle 
un  principe  erroné.  Il  l’avoit  fouvent  renou- 
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vellé  , & Eugene  le  favoit  bien.  Néanmoins 
ce  Tape  , bien  loin  de  blâmer  cec  article  , 
avoua  t.ans  (a  Bulle  de  réunion  , que  le  Con- 
cile avoir  été.  canoniquement  commencé  & 
continué.  Il  eft  donc  vilible  qu’Eugene  dans 
fes  démarches  fecrétes , ne  cherchoit  qu'a  chi- 
caner & à incidenter  fur  de  prétendus  motifs 
de  plainte  , que  lui-même  avoir  méprilés  , 
lorfqu’il  publia  avec  toute  l’autorité  apofto- 
lique  (a  Bulle  de  réunion.  Eugene  fait  d’au- 
tres reproches  , qui  montrent  clairement 
qu’étant  réfolu  de  chicaner  fur-tout  , il  ne 
cherchoit  qu’à  accumuler  lès  prétendus  griefs. 

Le  Pape  fe  plaint  auili  de  ce  que  le  Con- 
cile , depuis  (îx  ans  qu’il  étoit  alfemblé  , n’a- 
voit  produit  aucun  fruit.  Mais , dit  le  grand 
Ibid. ch.  F/.Bclfuet , c’étoit  précifement  ce  qui  failoit  le 
fujet  des  juftes  plaintes  des  Peres  de  Bâle  , 
qui  s’en  prenoientà  Eugene  même  , qui,'  fans 
aucun  motif  railonnable  , s’étoit  mis  en  tcte 
de  difloudre  le  Concile  dès  le  commencement 
de  fa  tenue , l’avoir  chicané  pendant  près  de 
trois  ans  , & enfin  ne  vouloit  Ibuffrir  en  au- 
cune forte  qu’on  réformât  fa  Cour.  Si  l'on 
■veut  fa  voir  au  jufte,  de  quelle  façon  Eugene 
déliroit  la  réforme  , on  n’a  qu’à  lire  ces  paro- 
les de  l'inftru&ion  qu'il  donna  à fes  Nonces. 
Il  feroit  bon  que  les  Nonces  apoftoliques  por- 
taient avec  eux  une  Bulle , qui  contint  une 
efpéce  de  réform.'ition  de  la  Cour  de  Rome , 
pour  la  montrer  aux  Rois  & aux  Princes  : car 
nos  adverfaires  nous  attaquent  toujours  par 
cet  endroit.  Ils  difent  que  la  Cour  de  Rome 
eft  pleine  d’abus  qu’il  faudroit  réformer  , & 
qu’on  ne  réforme  pourtant  point.  On  ferme- 
roit  la  bouche  à ces  Critiques , fi  on  leur  mon- 
trait que  cette  Cour  eft  réformée , quoique 

pourtant 
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pourtant  ce  ne  fut  point  une  parfaite  reforme  , 
ïnais  feulement  une  ébauche.  Les  Rois  & les 
Princes  étoiént  édifiés  , & ils  feroient  plus 
forcés  à condefcendre  aux  défirs  du  Pape  & du 
îaeré  Collège.  Voilà  , dit  M.  Rofluet,  la  belle 
iéformation  qu’on  vouloir  à Rome.  AulII  Eu- 
gène n’entama-t-il  pas  un  lèul  article  de  ré- 
formation dans  le  Concile  cte  Ferrare. 

Je  prie  les  Lecteurs  , continue  cet  illuflre 
Prélat , de  ne  fe  point  prévenir  contre  l’auto- 
rité toujours  rcfpectable  du  Saint  Siège  , Sc  de 
ne  point  imputer  au  5iége  même  des  fautes 
dont  les  hommes  feuls  (ont  co  pables  : mais 
qu'ils  apprennent  par  cet  exemple,  à redouter 
les  juftes  jugemens  de  Dieu  ; & qu’ils  confi- 
dérent , que  toutes  ces  réformations  impies  , 
que  l'enfer  enfanta  dans  le  fiécle  Amant,  peu- 
vent bien  être  regardées  comme  des  effets 
fcnfibles  de  la  vengeance  de  D:eu,  parce  qu’on 
avoit  négligé  une  réformation  néceffaire.  Je 
ne  dois  pas  omettre  , ajoute  M.  Boffuet , les 
artifices  qu’emploioit  Eugene  , pour  attirer 
dans  fes  intérêts  l’Empereur  S gifmond  , le 
Roi  de  France  & les  autres  Princes.  Il  donna  à 
fes  Nonces  plufieurs  ordres  pour  chaque 
Prince  en  particulier  ; mais  voici  l’ordre  gé- 
néral : Il  ne  feroit  pas  mal  que  les  Nonces 
eufilnt  quelques  grâces  particulières  à accor- 
der aux  Rois  Sc  aux  Princes  dans  le  fort  de  la 

confcience.  Tels  font  les  indisrnes  moiens  ena- 

r> 

ploiés  par  Eugene  , pour  mettre  les  Papes  au- 
defîus  de  tous  les  Conciles , & pour  les  affran- 
chir de  toutes  les  Loix.  Eugene  n’ofoit  s’ex- 
pliquer ouvertement  fur  cette  matière  , dans 
la  crainte  de  foulever  contre  lui  l'univers  en- 
tiers; mais  il  travailloic  par  des  voies  obliques 
à établir  cette  monftreufe  dottrine.  Yoions 
Jom.  VU.  E 
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préfcntement  quelles  furent  les  démarches  pu- 
bliques de  ce  Pontife  , après  qu'il  eut  rompu 
ouvertement  avec  le  Concile. 
t xi.  Depuis  long-tems  les  Grecs  conféroient 
Cauie  des  avec  Eugene  & avec  le  Concile  fur  l'affaire  de 
débats  en-  la  réunion.  Eugene  avoit  cette  affaire  fort  à 
tre  le  râpe  cceur  : ü préparoit  des  vaifTeaux  , fournilfoit 
dleC  C°n "^e  l'argent  & dilpofoit  tout  ce  qui  écoit  nc- 
ccfTaire.  Le  Pape  étoïc  beaucoup  plus  en  état 
que  le  Concile  de  faire  ces  préparatifs.  Les 
Grecs  néanmoins  difoienc  hautement , qu’il 
étoit  néceflàire  , pour  bien  cimenter  leur 
réunion  , qu’elle  fût  fcellée  par  l'autorité  d’un 
Concile.  Il  s’agifl'oit  donc  de  choifir  pour  l’af- 
femhler  , un  lieu  qui  convînt  aux  Grecs.  La 
Ville  de  En!e  leur  paroilfoit  trop  éloignée  , & 
il  étoit  difficile  de  terminer  cette  affaire  , fans 
transférer  le  Concile.  Voilà  la  caufe  de  tous 
ces  grands  débats  entre  le  Pape  & le  Concile. 
Car  Eugene  , depuis  fa  Bulle  de  diilolution  , 
étort  fort  fufpeél  du  Concile  , que  d’ailleurs 
croioit  voir  clairement  dans  les  démarches  ré- 
centes de  ce  Pape  , qu’il  ne  vouloit  point  de 
réformation.  C’eft  pourquoi  l’on  craignoit  à 
Bâle , que  fous  prétexte  de  tranflation  , il 
n’entreprît  encore  une  fois  de  diffoudre  le 
Concile  , ou  qu’il  ne  le  transférât  dans  un  lieu 
où  l’on  n’auroit  pas  la  liberté  de  travailler  à 
la  réformation.  D'un  autre  coté,  l'Italie  étoit 
plus  à la  bienféance  des  Grecs  , & le  Pape  def- 
tinoit  pour  le  lieu  du  Concile,  auquel  il  fè 
propofoit  d'allifter  en  perforine , la  ville  de 
Perrare  , comme  la  plus  commode  pour  lui  & 
pour  les  Grecs.  Les  Peres  de  Bâle  prirent  un 
parti  tout  oppofé.  Ils  ne  vouloieut  point 
quitter  Bâle  , & officient  feulement  de  tranf- 
ferer  le  Concile  à Avignon  , ou  dans  quel- 
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que  autre  ville  de  la  Savoie,  en  cas  que  ies 
Grecs  refufalfent  la  ville  de  Bâle.  Leur  raifon 
croit  qu'en  Savoie  ils  auroient  la  protection  de 
la  France , qui  en  efl:  fort  proche,  & qu'ils 
favoient  être  favorable  au  Concile  & zelée 
pour  la  réformation.  Les  Grecs  n'avoienc 
point  d’éloignement  de  venir  en  Savoie  ; mais 
pendant  que  le  Pape  & le  Concile  fe  debat- 
toient  fur  cet  article  , les  Légats  d’Eugene  dé- 
terminerenr  les  Grecs  à préférer  l'Italie  , com- 
me plus  voifine  , & l'affaire  fut  conclue  avec 
l'Empereur  Grec. 

Cependant  le  Légats  qui  ctoient  à Bâle  , 
prioient  les  Peres  au  nom  du  Pape  , de  le  dc- 
Jiller  en  faveur  des  Grecs  de  leur  refolution  , 
& offroient  de  fournir  tout  ce  qui  fèroit  né- 
celTaire  pour  la  tranflation  du  Concile.  Les 
Peres  répondirent  qu'ils  ne  pouvoient  quitter 
Bâle  , où  les  Bohémiens  avoient  été  appeliés  Sc 
ctoient  attendus  au  premier  jour.  Sur  quoi  les 
Légats  répliquèrent  qu'on  pouvoit  traiter  à 
Bâle  l'affaire  des  Bohémiens  & continuer 
l'ouvrage  de  la  réformation  , jufqu'à  l’arrivée 
des  Grecs.  Cela  parut  fort  raisonnable  à beau- 
coup de  Peres  ; de  forte  que  dans  la  vingt- 
cinquième  Sedion  le  Concile  fe  trouva  partagé 
entre  deux  avis.  Le  plus  grand  nombre  voulut 
abfolument  qu’on  tînt  le  Concile  à Avignon  , 
les  autres  en  moindre  nombre  fe  joignirent 
aux  Légats  , & fabriquèrent  un  Decret  fous 
le  nom  du  Concile  , pour  le  transférer  à Flo- 
rence ou  à Udinc  , ou  dans  quelque  autre 
lieu  sûr  déligne  dans  les  conférences  avec  les 
Grecs  , & qui  fût  à la  bienféaitce  du  Pape  8c 
des  Grecs.  Eugene  fe  hâta  de  confirmer  ce 
Décret  par  une  Bulle  , comme  aiant  été  fait 
canoniquement  par  la  plus  faine  partie  du 
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Concile.  Le  Pape  fuppofa  deflors  que  le  Con- 
cile étoit  en  effet  transféré  ; les  Peres  de  Bâle 
au  contraire  perfifterent  à dire  , que  le  Dé- 
cret aiant  été  fait  par  le  plus  petit  nombre , 
n'étoit  pas  l’ouvrage  du  Concile,  & ils  ne 
voulurent  point  dciigner  d’autre  lieu  que  la 
ville  d'Avignon.  Ils  n'eurent  point  égard  aux 
plaintes  des  Grecs  qui  les  accufoient  d’une  du- 
reté exceflive.  L’Empereur  & tout  l’Orient , 
leur  ûi(oient-ils , abandonnent  leur  patrie 
pour  venir  au  Concile  , & les  Peres  de  Bile 
ne  veulent  pas  fe  donner  la  peine  d’aller  juf- 
qu’en  Italie  , qui  n’eft  qu’à  deux  pas.  Les  Am- 
baffadeurs  Grecs  joignirent  à ces  plaintes  une 
proteftation  publique  dans  laquelle  ils  dé- 
» datent  , que  l’Empereur  , le  Patriarche  Se 

tous  les  Grecs  , ne  partiront  point  qu’ils  ne 
foient  allurés , qu’après  leurs  débarquement 
en  Italie  , on  les  conduira  dans  une  ville  voi-  • 
fine  pour  y célébrer  le  Concile  ; Sc  que  dé- 
formais les  Latins  feront  feuls  coupables  de 
la  continuation  du  Schifme. 

3t~x  i r.  Eugene  faifit  ce  s circonftanccs  pour  pu- 
Lc  Pape  blicr  fa  Bulle  , par  laquelle  il  trausferoit  le 
Eugene  en.  Concile  à Ferrare  , permettant  néanmoins  de 
treprend  de  jc  continuer  à Bâle  pendant  un  mois  , afin 
le*  Concise  term*ncr  l’affaire  des  Bohémiens.  Il  cafli 
à Ferratr.  Par  mcme  Bulle  tout  ce  qui  feroit  fait  à 
Retraite  du  Bâle  , qui  ne  concerneroit  pas  cette  unique 
Cardinal  affaire.  C’eft  le  contenu  de  la  Balle  Doitoris 
Julicnt  Gentium  du  premier  Oétobre  1437.  Le  Pape 
publia  le  premier  de  Janvier  de  l'année  fui- 
vante,  une  autre  Bulle  , pour  annoncer  que 
le  Concile  s’ouvriroit  le  huitième  de  ce  même 
mois.  Pendant  qu’on  difputoit  à Bâle  fur  le 
lieu  du  Concile  , l'Empereur  Grec  débarqua  à 
Venile.  Le  Cardinal  Julien  invariablement 
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attaché  jufqu’à  ce  moment  au  Concile  de  Bâle  , 
exhorta  les  Pères  à envoier  des  Légats  au  de-  ; 

vant  des  Grecs,  qu'on  a voit  tant  de  fois  in- 
vités au  Concile , afin  de  les  amener  à Bâle  , 
fi  on  le  pouvoir  ; (inon  de  convenir  avec  eux 
d'un  lieu  pour  tenir  le  Concile  , & en  un  mot 
de  travailler  à la  paix  de.l'Eglilê  en  quelque 
lieu  que  ce  fut.  On  ne  fiuivit  point  le  confeil 
ce  ce  Cardinal , qui  quitta  alors  la  ville  de 
Bâle.  Ainfi  le  Concile  étant  fans  Légats  , élut 
pour  Prélidcnt  le  Cardinal  Aleman  Archevê- 
que a’Aries. 

V I I T. 

La  vingt-fixiéme  Sdlion  fe  tint  le  trente-  x x r i r. 
unième  de  Juillet  1437'  On  y fit  un  Décret  ,Vin5l  hxie- 
par  lequel  on  ordonnoit  au  Pape  Euçene  defc 
comparaître  ou  en  perionne  ou  par  Procureur^  fi^le  ^ 
dans  foixante  jours.  Les  Peres  dans  ce  Décretfujvantes. 
repréfentent  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  pen- 
dant fir  ans  pour  réformer  l’églife  en  fon  chef 
& en  fes  membres , que  cependant  Eugene  , 
obligé  plus  qu'aucun  autre  d’exécuter  les  Ca- 
nons , ne  travailloit  qu’à  les  détruire.  C’efl 
pourquoi  , ajoute  le  Décret  , le  Concile  ar- 
figne  le  Pape  à comparaître  à Bâle  ou  à y en- 
voier de  !à  part  pour  y jullifier  fa  conduite  ; Sc 
en  cas  de  refus,  on  procédera  contre  lui  félon 
toute  la  rigueur  des  Canons.  On  requiert  aulli 
dans  ce  Décret  les  Cardinaux  de  fe  rendre  à 
Bâle  , afin  de  pourvoir  aux  befoins  de  la  Re- 
ligion. On  informa  en  même  tems  tous  les 
Princes  Chrétiens  de  la  divifion  & du  fchifme 
qu’Eugene  travailloit  à introduire  dans  l’E- 
güfe.  La  réponfe  du  Pape  à l’alfignation  du 
Concile,  fut  une  Bulle  qu’il  publia  pour  fa 
tranflation  ou  fa  rupture.  Il  donna  en  même 
tems  une  autte  Bulle , pour  indiquer  un  Coq- 
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ci!e  à Terme  , & en  envoia  par-tout  des  co- 
p es.  Dans  la  SuHon  fuivantc , le  Concile  de 
Baie  déclara  nulle  une  promotion  de  deux 
Cardinaux  que  le  Pape  venoir  de  faire  , & tou- 
tes celles  qu’il  auroitpu  & pourroit  faire  con- 
tre les  Décrets  de  la  quatrième  & de  la  vingt- 
troificme  S.ilion.  Dans  la  première  de  ces 
Silîions,  le  Concile  avoit  défendu  ail  Pape 
de  créer  des  Cardinaux  fins  le  confentement 
du  Concile  ; &c  dans  l’autre  il  avoit  ordonné 
que  le  nombre  des  Cardinaux  feroit  réduit 
à vingt-quatre.  Comme  le  bruit  avoit  couru 
que  le  Pape  vouloit  vendre  Avignon , Ions 
prétexte  de  fccourir  les  Grecs , le  Concile 
s’appuiant  fur  la  tradition  des  anciens  Canons 
& des  Pères  , qui  défendent  l'aliénation  des 
biens  Eccléliafcrques  , défendit  par  un  autre 
Décret  l’aliénation  de  cette  ville.  Les  foixante 
jours  qui  avoient  été  donnés  au  Tape  pour 
coniparcîrre  étant  expirés  fans  qu'il  eût  paru 
ni  en  perlonne  ni  par  Procureur  , on  tint  la 
vingt- huitième  Scflion  le  premier  d’Oéfobre 
avec  beaucoup  de  fokmnité.  Le  Pape  Eugène 
y fut  dvclaré  contumace.  Comme  fa  Bulle 
pour  la  tranflation  du  Concile  à Ferme fe  re- 
pandoit  par  tout  , les  Pores  de  Bile  prirent 
des  mefures  pour  ar:cter  les  effets  qu’elle 
pouvoir  pro  ’uire  ; ils  tinrent  la  vingt-neuviè- 
me Si  il  ion  le  douzième  d’üctohre  , afin  de  re- 
fut-r  la  Bulle  du  Pape  , & de  l'avertir  de  la 
révoquer.  Ils  emploioient  les  raifons  les  plus 
forres  8c  les  plus  convainquantes  ; mais  Eu- 
gène , bien  loin  d'y  avoir  égard  & de  fe  re- 
traiter , confirma  fa  Bulle  de  convocation  du 
Concile  à Fut  rare. 

x xiv.  On  tint  à Bàle  la  trentième  Seflion  le  vingt- 
Tiuue  fttroiljéme  de  Décembre.  On  n'y  fit  qu'un  Dé- 
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.cretfur  la  communion  fous  les  deux  efpéces. 

Le  Concile  déclare  que  les  fidèles  laïcs  ouLcp 
Clercs , qui  commuaient  & ne  confièrent  pas  , gCne  eft  dtf. 
ne  (onc  point  obligés  par  un  précepte  divin  de  claré  fnf. 
recevoir  le  Sacrement  de  l'Euchariftie  fous  les  pensde  tou- 
deux  elpéces  ; que  doit  que  l’on  communie  lur‘l*i- 

r 1 t I 1 r 1 r . . . dtion. 

fous  une  feule  eîpece  ou  lotis  les  deux  , la 

communion  elt  utile  à ceux  qui  ia  reçoivent 
dignement  ; qu’il  ne  faut  point  clouter  que 
Jefus-chrift  ne  foit  tout  entier  fous  chaque 
efpéce  ; tk  que  la  coutume  de  communier  les 
laïcs  fous  une  efpcce  , doit  palier  pour  une 
loi  que  perfonne  ne  doit  condamner  ou  chan- 
ger fans  l’autorité  de  l’églifè.  La  trente  uniè- 
me Srllion  fut  tenue  le  vingt-quatrième  de 
Janvier  1453  , & l’on  y fit  deux  Décrets  im- 
portuns. par  le  premier  il  eil  ordonné  que  les 
caufes  feront  toutes  terminées  fur  les  lieux, 
à l’exception  des  caufës  majeures,  par  le  fè- 
1 cond  on  révoqué  toutes  les  grâces  expectati- 
ves accordées  ou  à accorder  à l'avenir  , per- 
mettant néanmoins  ail  pape  de  pourvoira' un 
bénéfice  dans  les  egliies  où  il  y a dix  prében- 
des , & à deux  dans  les  égides  où  il  y en  a 
cinquante.  On  ordonne  qu’il  y aura  un  Théo- 
logal dans  toutes  les  églifés  cathédrales;  que 
les  collateurs  auront  foin  de  nommer'  pour 
cette  fonction  un  chanoine  Doéteur  ou  Ba- 
chelier en  Théologie,  qui  ait  étudié  dix  ans 
dans  quelque  Univerfité  privilégiée  , & qu’il 
fera  des  leçons  deux  fois  la  femaine  ; qu’outre 
cela  dans  chaque  églifê  cathédrale  ou  collé- 
giale , on  donnera  la  troifiéme  partie  des 
rrébendes  à des  Gradués , Docteurs  , Licen- 
tiés  ou  Bacheliers  dans  quelque  Faculté  ; que 
les  curés  des  villes  murées' feront  au  moins 
Maîtres  ès  Arts  ; qu’enfin  les  bénéfices  regu- 


Digitized  by  Google 


n8  Art.  iir.  Concile 

liers  feront  donnés  à des  réguliers  , capable» 
de  bien  remplir,  les  fondions  qui  y font  atta- 
chées. Le  Concile  , après  avoir  fait  ces  régle- 
mens  , condamna  le  Pape  Eugene  comme 
contumace  , le  fu 'pendit  de  toute  juridic- 
tion tant  (pirituelle  que  temporelle,  & fit  dé- 
fenfès  à toute  forte  de  personnes  de  lui  obéir 
fous  peine  d’excommunication.  C’étoit  le  Car- 
dinal cdArles  qui  pvéfidoit  alors  au  Concile,  à - 
la  place  du  Cardinal  Julien  qui  venoit  de  fe 
retirer. 

xxv.  Dans  la  trentc-deuziéme  Scflion  tenue  le 
7reme:dcir-  vingt- quatrième  de  Mars  1433,  le  Concile 
xieme  sel  de  Baie  cafi’a  l’aflemblée  de  Ferrare  , comme 
£on&  lu‘-'fchi(m^tique  & indigne  de  porter  le  nom  de 
Le”  Pape  Concile.  On  continua  er.fuite  le  procès  du 
depefé.  1 Pape  Eugene,  & au  mois  d’Avril  1439,  on 
dre  (Ta  contre  lui  huit  articles  eu  conclufîons 


rhéologiques  , dont  les  quatre  premiers  font  , 
que  c’dt  une  vérité  de  foi  catholique  , que  le 
faint  Concile  général  efl  fupérieur  aù  Pape  } 
qu’il  11e  peut  être  diilous  ni  transféré  fans  le 
confentemcnt  du  même  Concile  ; que  quicon- 
que réfifie  opiniâtrement  à ces  vérités,  doit 
être  cenfc  hérétique  jqu’Eugene  les  a com- 
battues, puiiqu’il  a attenté  de  difiou're  ou 
de  transférer  le  Concile  de  Bile.  Les  partifans 
du  Pape  caillèrent  à Bâle  de  grands  troubles 
au  fi; jet  de  ces  propofitions , dont  les  trois 
premières  furent  établies  comme  des  articles 
de  Foi  dans  la  trente- troifiéme  Scfiion  tenue 
le  iiîzléme  de  Mai  1439.  Dans  la  fui  van  te  le 
Pape  Eugene  fut  c!é{  ofc  , & on  défendit  a 
tous  les  fidé'es  de  le  reconnoître  pour  Souve- 
rain Pontife.  Dans  la  fentence  on  emploix 
les  qualifications  les  plus  fortes  contre  Eu- 
gene. C’eit  ce  qui  fe  pafla  à Bâle  le  yingt-r 
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cinquième  du  mois  de  Juin  , le  même  jour 
que  l'union  des  Grecs  avec  les  Latins  fe  faifoit 
à Florence. 

Les  Peres  du  Concile  reçurent  alors  des  1er-  x x v i. 
très  du  Roi  de  France  & de  plufieurs  autres  Trente-cin- 
Princes , qui  fe  plaignoient  de  ce  qu'on  n’a-  4e*" 

voie  pas  furlis  les  procédures  contre  le  Pape  uon’ 
Eugene  ; mais  maigre  ces  plaintes , les  Peres 
de  Baie  continuèrent  de  travailler  férieufe-  \ 
ment  à exécuter  leur  delfein.  .Ils  tinrent  la 
trente  - cinquième  Selfion  le  deuxième  de 
Juillet  , pour  examiner  fi  on  éliroit  fur  le 
champ  un  nouveau  Pape.  Apres  un  long  exa- 
men , 011  refolut  d.’attendre  deux  mois  pour 
faire  l’éleélion.  Ce  fut  immédiatement  après 
cette  Sefiïon  , que  la  pelle  fit  de  fi  grands 
ravages  à Bile  , que  la  plupart  rélolurent  de 
difioudte  le  Concile  & de  fe  retirer.  Cette  ma- 
ladie emporta  plufieurs  membres  du  Concile. 

Comme  chacun  craignoit  d'être  attaqué  à cha- 
que inflant  , on  pria  le  Cardinal  d’Arles  de 
permettre  qu'on  fe  retirât  dans  quelque  cam- 
pagne voifine  , promettant  de  revenir  quand 
la  pelle  feroit  moins  violente  ; mais  il  ne  le 
voulut  pas  , & dit  qu'il  aimoit  mieux  fauver 
le  Concile  au  péril  de  fa  vie , que  de  fauver  fa 
vit  au  péril  du  Concile.  Sa  confiance  déter- 
mina les  Peres  à demeurer  dans  la  ville.  On 
laifia  donc  expirer  les  deux  mois  d’intervalle 
depuis  la  dépofition  d'Eugene  ; & pendant  ce 
tems-là  on  envoia  des  députés  à différens 
Princes , afin  de  les  rendre  favorables  au  Conci- 
le. Le  Pape  Eugene  aiant  appris  à Florence , où 
il  avoit  transféré  fon  Concile  de  Ferrare , tout 
ce  qu’on  avoit  fait  à Bàîe  contre  lui,  renou- 
vella  le  Decret  qu’il  avoit  publié  à Ferrare 
f ontre  le  Concile  de  Bâle  -,  Sc  traita  d'héréti- 

E v 
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ques  & de  fehifmatiques  ceux  qui  le  compo- 
loient. 

xxvii.  Avant  qu’on  fût  informé  à Baie  de  ce  Dé- 
T.ente  fi  cret  du  Pape  Lugene , on  tint  la  trente-fi- 
xi  me  sef  x;énie  Scliion  le  dix-fèpticme  de  Septembre, 
f^'i,  j[  ne  pairie  pas  qu’on  y ait  fait  autre  chofe 
qu’un  Décret  touchant  la  Sainte  Vierge.  On 
y approuva  l'opinion  de  (on  Immaculée  Con- 
ception , & t’on  ordonna  que  la  fete  de  la 
Conception  fût  célébrée  dans  toute  l'Eglife 
le  huitième  de  Décembre,  ce  Décret  caufa 
dans  la  fuite  des  grandes  contcliations  dans 
l’Eglife.  chacun  lait  què  quand  le  concile 
de  Baie  a fait  le  Décret  dont  nous  parlons  , 
il  étoit  plus  œcuménique  , pu l 'que  l’on  te- 
non la  trente-lixienie  S.ilton.  La  bulle  du  Pape 
Eugene  contre  les  Peres  de  Baie  ne  demeura 
pas  fans  réplique  : ils  firent  une  apologie  > 
pour  montrer  qu’ils  avoient  eu  raifon  de  le 
dépoter. 

I X. 


xxviii.  L’Empereur  écrivit  au  concile,  pour  le 
Eleftion  jePr’cr  de  ne  point  fe  hâter  de  faire  l’eledeion 
Félix  v.  d’un  autre  Pape  : mais  on  n’eut  point  égard  à 
suites  de» fa  demande  , & l'on  nomma  trois  perlonnes 
sellions  du  qUj  reçurent  un  plein  pouvoir  d’élire-  pour 
Conciie.  pape  ce]ul  qu’tJs  jugeroient  le  plus  digne  , &c 
de  prendre  avec  eux  vingt-neuf  autres  mem- 
bres du  concile  pour  concourir  à l'élection. 
Les  trois  perfonnes  qu’on  nomma , furent 
l’Abbé  d’Ecolîe  , Jean  de  Segovie  & Thomas 
de  corcellis.  Ils  s’affemblerent  le  vintg- hui- 
tième d'Oétobre  dans  le  couvent  des  Freres 
M'neurs  pour  la  Sdlicn  trente- feptieme  , où 
l’on  déclara  nuis  tous  les  empêchemens  qui 
pou rroient  apporter  quelque  obftacle  à la  fu- 
ture élection.  Ou  convint  quc'iie  feroit  faite 
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par  le  Cardinal  d’Arles  prévient , & trente- 
deux  autres  prélats  ou  ecclélialfiques  qu’on 
choifiroit  ; qu’elle  ftron  nulle  li  les  deux 
tiers  n'y  confentoient.  Les  trois  procédèrent 
à l’éleétion  de  ceux  qui  dévoient  leur  ctre 
unis.  Us  nommèrent  onze  Evêques  , fans 
compter  le  Cardinal  d’Arles,  fept  Abbés , cinq 
Théologiens  & neuf  Docteurs.  On  nomma 
aulli  différens  Officiers  du  conclave  , 8c  toutes 
ces  élections  furent  confirmées  dans  la  trente- 
huitième  Seffion.  On  conduilit  les  électeurs 
au  conclave;  & le  dernier  jour  d’Octobre, 
après  la  Méfié  & les  prières  accoutumées , on 
procéda  au  Scrutin  qui  fe  fit  par  billets.  Apres 
plufîeurs  Scrutins , dans  Idquels  aucun  de 
ceux  qui  étoient  élus  n’avoit  les  deux  tiers  des 
voix  , le  cinquième  de  Novembre  Amedée 
Duc  de  Savoie  en  eut  vingt-fix , & il  fut  élu 
pape.  Ce  prince,  qui  étoit  furnommé  le  paci- 
fique & le  Salomon  de  fon  fiée ie-,  parce  qu’il 
avoit  eu  l’habileté  de  conferver  la  paix  pen- 
dant que  fes  voifins  étoient  en  guerre,  aiant 
abandonné  fes  Etats  & fes  enfans  , s’étott  re- 
tiré dans  une  petite  ville  nommée  Ripaille  , 
avec  plufîeurs  Seigneurs  de  fa  Cour.  Il  y bâtit 
un  mon«ltere  , & fit  conftruire  auprès  un 
palais  magnifique  qu’il  nomma  l’hermitage. 
Tous  ceux  qui  l’habnoient  étoient  commo- 
dément 8c  fuperbement  lo"és  : on  fervoitiar 
leur  table  les  mets  les  plus  exquis  : en  un  mot 
ils  jouüfoient  de  tous  les  plaifirs  d’une  vie 
molle  & oifive  ; & cependant  ils  fe  diloient 
Hermites. 

Les  peres  du  concile  de  Baie  confirmèrent 
l’éleéfion  d’Amedée  dans  la  Seffion  trente- 
neuvième  , qui  fut  tenue  le  dix-fepeicme  de 
Novembre  , de  ordonnèrent  qu’il  fut  reconnu 
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pour  Pape  par  tous  les  lidcles.  Ils  lui  députe-* 
rcnu  vingt-cinq  perfonnes  avec  le  Cardinal 
d'Arles  Prclident  , pour  lui  apprendre  ion  éle- 
étion  , & le  prier  d'y  confentir.  Amédce  vint 
audevant  d'eux  avec  lès  hermites  & les  do- 
meftiques.  Quand  il  fut  qu'on  l'avoit  élu 
Pape  , il  témoigna  en  être  fâché,  & ne  con- 
fentit  à fon  élection  qu’après  avoir  verfé 
beaucoup  de  larmes.  Il  prit  le  nom  de  Félix 
V , & crut  faire  un  grand  facrifice  en  lailfant 
couper  fa  barbe  , qui  croit  d’une  longueur 
extraordinaire  & à laquelle  il  éroit  fort  atta- 
ché. Dès  qu’Eugene  fut  informé  de  cette  élec- 
tion , il  procéda  contre  Félix,  le  déclara  hé- 
rétique 8c  fchümatique  , & excommunia  fes 
Eleéteurs  & fes  Partifans  , s’ils  ne  l’abandon- 
nolent  dans  cinquante  jours.  Les  Peres  de 
Bâle  de  leur  côté  calîerent  toute  cette  proce- 
dure d’Eugene  , & firent  défenfe  d’y  avoir 
égard.  Eugene  pour  fortifier  fon  parti  , créa 
dix-fept  Cardinaux  qui  étoient  de  prefque 
toutes  les  Nations.  Jean  de  la  Tour  Brûlée 
fut  de  cette  nomination. 

xxix.  Le  Concile  de  Bile  tint  fa  quarantième 

Q.:iar»ntie- s;(pi0n  le  vingt  fixiéme  de  Février  1440,  On 
fuivan'  7 confiriTia  l’élection  de  Félix  , & l’on  excom- 

tcg  nrunîa  tout  ceux  qui  ne  lereconnoirroient  pas. 

Dans  la  fuivanre  on  condamna  la  Sentence 
qu’avoir  rendu  le  Pape  Eugene  , 8c  on  le  dé- 
clara hérérique.  Cependant  Félix  V arriva  à 
Bâle  le  vingt- quatrième  de  Juin  jour  de  S. 
Jean-Baptille.  Pour  y paroître  avec  plus  d’é- 
clat , il  avoir  créé  quatre  Cardinaux.  Un  mois 
après  , il  fut  fàcré  Evêque  par  le  Cardinal 
d’Arles  & couronné  Pape.  Louis  Duc  de  Sa- 
voie fon  fils  aflifta  à certe  cérémonie  , de  mê- 
me que  fon  frere  Philippe  Comte  de  Geneve  , 
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toute  la  Noblefie  de  Savoie  , & les  Seigneurs 
des  Cantons  Suides.  Après  Ton  couronnement, 

011  fit  une  procelfion  très  - folemnelle.  Les 
Juifs  vinrent  alors  lui  préfenter  le  Livre  de  la 
Loi  , dont  il  fit  l’éloge  , en  condamnant  l’a- 
veuglement de  ce  peuple.  Comme  Eugene 
croit  en  pofieflion  du  patrimoine  de  S.  Pierre  , 

& qu’on  vouloir  donner  au  nouveau  Pape  de 
quoi  foutenir  fa  dignité  , le  Concile  convint 
dans  une  Sellion  publique,  qui  fut  la  quarante- 
deuxième,  qu’il  lèroic  permis  à Félix  d’exiger 
pendant  les  cinq  premières  années  defon  Ponti- 
ficat , le  cinquième  denier  du  revenu  de  tous 
les  bénéfices , & pendant  les  cinq  années  fui- 
vantes  le  dixiéme  feulement.  Mais  il  ne  fuffifoit 
pas  de  procurer  à Félix  des  revenus,  il  falloit 
encore  Je  faire  reconnoître.  C’eft  à quoi  les 
Peres  de  Bâle  s’emploierent  forcement  : & Eu- 
gene de  fon  côté  n'oublia  rien  pour  l’empc- 
cher. 

X. 

On  fe  trouva  encore  une  fois  divifé  en  dif-  xxx. 
férens  partis.  Les  uns  étoient  pour  felix  , & «chifme 
d’autres  pour  Eugene.  Un  grand  nombre  nedans  t’EglL; 
vouloit  reconnoître  aucun  des  deux  Papes, 
atrendoit  qu’un  Concile  plus  nombreux  & 
plus  certainement  œcuménique  eût  levé  tous 
les  doutes.  Prefque  tous  les  Allemands  ernbraf- 
ferent  ce  dernier  parti.  A l’égard  des  François  , 
quoiqu’ils  reçuflent  le  Concile  de  Bâle  , re- 
jettaflent  celui  de  Florence , & prilfent  hau- 
tement la  défenfe  de  tout  ce  qui  avoir  été  dé- 
cidé à Confiance  , ils  reconnurent  toujours 
Eugene,  & ne  voulurent  point  confentir  à la 
dépofition , parce  que  le  fouvenir  des  maux 
caufés  par  le  fchifme  qui  venoit  de  finir,  leur 
en  failoir  appréhender  un  nouveau.  Ils  ne  dau- 
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toient  point  que  le  Concile  général  n’eût  le 
pouvoir  de  dépofer  un  Pape  -,  mais  ils  croient 
incertains  fi  dans  le  tems  où  le  Concile  de 
Bj !e  avoit  dépofé  le  Pape  Eugene  , & fait  l’é- 
lection d’un  autre  Pape,  ce  Concile  repréfen- 
toit  alors  fufriiamment  l'Eglife  Univerfelle  , 
pour  faire  des  choies  d’une  fi  grande  impor- 
tance^ Le  Roi  Charles  VII  fit  un  Edic  au  mois 
de  Septembre  1440  , pour  empêcher  d’avoir 
égard  aux  cenfures  du  Pape  Eugene  contre  le 
Concile  de  Eâle  , & à celles  du  Concile  contre 
Eugene.  Cet  Edit  fut  lu  au  Parlement,  & dans 
une  cllemblée  générale  de  l'Univerfité  de  Paris 


xtfxi. 

Dernières 

Seflion'  du 
Concile  tic 
Trente, 
Félix  V re- 
nonce au' 
Pontificat, 
Fin  du 
fchifmc. 


tenue  aux  Bernardins.  Ce  doute  & cette  incerti- 
tude fur  la  validité  de  la  dépofition  d’Eugene  Sc 
de  t’éleéiion  de  Félix  , qui  firent  prendre  aux 
François  le  parti  de  reconnoître  Eugene,  déter- 
minèrent les  Allemands  à ne  reconnoicre  aucun 
des  deux  Papes. 

Le  Concile  de  Bâle  tint  la  quarante-troi- 
fiéme  Seflion  le  premier  de  Juillet  1441.  On  y 
drefla  un  Décret  qui  ordonne  de  célébrer  cha- 
que année  le  deuxième  de  Juillet  la  fete  de  la 
Vifitation  de  la  Sainte  Vierge.  Dans  la  Seflion 
fuivante  tenue  le  neuvième  d'Aoùt  1441  , on 
fit  un  réglement  allez  long  , qui  ne  regarde 
que  la  sûreté  des  Actes  & des  perfonnes  du 
Concile.  L'on  tint  la  quarante  cinquième  & 
derniere  Seflion  dans  le  Mois  de  Mai  1443.  On 
y arrêta  que  dans  trois  ans  on  célébrerait  un 
Concile  général  dans  la  ville  de  Lyon , que 
Eelrx  avoit  choifie  ; que  neanmoins  le  Concile 
de  Bâle  ne  fercit  pomt  regardé  comme  difi- 
fous  ; oue  celui  de  Lyon  n'en  feroir  que  la 
conrinimion  ; qu’au  cas  qu’il  s'y  trouvât 
quelque  empêchement , on  norr.moit  Laufane 
ou  les  Peres  k rendraient.  Les  guerres  ü’Aile- 
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magne  , la  retraite  des  Prélats  que  le  Roi  Al- 
phonle  avoir  rappellés , les  inflances  que  fai- 
foir  l’Empereur  pour  la  convocation  d’un  au- 
tre concile  , l’abfence  de  Félix  , 8c  le  peu  de 
fecours  que  les  Peres  pouvoient  eipérer  en  de- 
meurant à Raie  , les  obligèrent  de  prendre  la 
refolution  dont  nous  venons  de  parler,  8c  de 
fe  féparer  après  cette  Sellion. 

Le  Pape  Eugene  mourut  environ  quatre  ans 
après.  Nicolas  V aiant  été  élu  pour  lui  fuccé- 
der , fut  reconnu  en  France  8c  dans  toute  l’Al- 
lemagne, & enfuite  par  toute  l’églife.  Félix  V 
renonça  au  Pontificat  en  144?,  & rendit  par 
cette  démarche  la  paix  à toute  l’églife  , qui  gé- 
miflbit  depuis  pl  a lieu  rs  années  du  l'chifmequ’a- 
voit  caufc  Ion  élection,  pour  faire  fa  ceflion 
plus  folemnellement , Félix  convoqua,  ou  plu- 
tôt , continua  le  concile  ‘de  Bàle  dans  la  ville 
de  Laufane.  Il  fe  retira  enfuite  dans  fa  belle  fo- 
litude  de  Ripaille  , 8c  mourut  à Genève  le  dix- 
feptiéme  de  Janvier  1451,3  l’àge  de  foixante- 
huit  ans.  Il  fut  comblé  d’éloges  , pour  avoir 
ainfi  achevé  d’éteindre  un  fchifme  qui  pouvoic 
avoir  des  fuites  fi  funeftes.  Lorfque  le  concile 
de  Bàle  fê  fépara  , il  étoit  réduit  depuis  plu- 
fieurs  années  à une  ombre  de  concile.  La  plu- 
part des  Peres  qui  le  compofoient  dans  les  der- 
nières Seflions  , n’étoient  point  Evêques,  mais 
Amples  Prêtres  , Docteurs  en  Théologie  ou  en 
Droit , & plufieurs  mêmes  n’étoient  que  dans 
les  premiers  dégrés  de  la  cléricature. 
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ARTICLE  IV. 

Concile  de  F errarc  & de  Florence. 


I. 

J 

i-  X T Ous  avons  parlé  dans  l’article  précé- 
Ouverture  dent  de  ce  qui  donna  lieu  à la  Bulle  du 
du  Concile  p Eugène  pour  la  convocation  du  Concile 
* de  Janviei“e  ferrare.  cn  ^nvoia  des  copies  dans  toute 
1438.  la  Chrétienté.  Il  ordonna  aux  Evêques  afiem- 
biés  à Bâ'e  de  s’y  rendre , & invita  aulli 
Premieie  beaucoup  de  Généraux  d’Ordres,  d' Abbés  & 
Selüon.  princes.  Il  écrivit  aux  Univerfités  de 

France  , d’Efpagne  , d’Allemagne  , de  Polo- 
gne , d’Italie  , du  Brabant , d’Angleterre  & 
d’Ecollè  , pour  les  engager  à y envoicr  leurs 
principaux  membres.  Le  Cardinal  de  Sainte 
Croix  qu’Eugene  avoir  choili  pour  y prélider 
d’abord  , en  fit  l’ouverture  le  huitième  de 
Janvier  1438  , & tint  la  première  Sellion  deux 
jours  apres.  On  y déclara  que  le  Pape  aiant 
transféré  le  Concile  de  Baie  à Ferrare  pour  de 
très  bonnes  raifons  , cette  tranflation  étoit 
canonique  ; & qu’ainfi  le  Concile  général  de 
Ferrare  étoit  légitimement  aflemblé  , pour 
travailler  à l’union  de  l’Eglife  Grecque  avec 
la  Latine  , & achever  ce  qui  avoit  été  com- 
mencé à Bâle.  La  veille  de  cette  première 
Seffion , le  Cardinal  Julien  qui  avoit  tou- 
jours montré  tant  de  courage , fe  rendit  aux 
ordres  du  Pape  & fc  retira  de  Bâle.  De  tous 
ceux  qui  étoient  au  Concile  , il  n’emmena 
avec  lui  que  quatre  Prélats , quelques  moiens 
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qu’il  eût  emploiés  pour  en  gagner  unplusgrand 
nombre.  On  remarque  même  que  depuis  l’arri- 
vée des  Grecs  , aucun  Prélat , ni  aucun  Doc- 
teur , ne  pafia  de  Bile  à Ferrare.  Les  Ambaifa- 
dcurs , tant  de  l’Empereur  que  des  Rois  & de9 
autres  Princes  qui  étoient  auparavant  à Bile  , 
y refterent  aufli  tous.  Ce  qui  cil  encore  plus  re- 
marquable , c’eft  que  le  Roi  de  France  Charles 
VII  défendit  fous  de  grades  peines  , qu’aucun 
de  les  liijets  allât  à Ferrare  fous  prétexte  d’af- 
fider  au  Concile  qui  s’y  tenoit  de  la  part  d’Eu- 
gene,  reconnoiflant  ainfî  toute  l’autorité  du 
Concile  de  Bâle.  Jean  Juftinien  dit  qu'à  l’ou- 
verture du  Concile  de  Ferrare , il  le  trouva 
cinq  Archevêques  avec  dix- huit  Evêques  2c  dix 
Abbés  , quelques  Généraux  & Provinciaux 
d’Ordres. 

Le  Pape  Eugene  arriva  à Ferrare  le  vingt-  u, 
lèptiéme  de  Janvier  , &■  préfida  à une  Con-  Dcuxiétno 
grégation  qui  fe  tint  le  huitième  de  Février  ,ce.Bon. 

& où  affifterent  tous  les  Cardinaux,  Evêques 
& Docteurs.  Il  les  exhorta  tous  à le  conduire 
avec  tant  de  régularité , qu’ils  fu  fient  le  mo- 
dèle des  autres.  Dans  une  Congrégation  gé- 
nérale, à laquelle  préfida  deux  jours  après  le 
Cardinal  des  Urfins  nommé  par  le  Pape  Préfi- 
dent  du  Concile  , on  fit  quelques  réglemens 
touchant  le  rang  des  Cardinaux,  Evêques  8c 
Amba/fadeurs  des  Rois  & des  Princes,  & des 
Officiers  de  la  Cour  de  Rome.  Le  Pape  prefi  la 
à la  fécondé  Sellion  , qui  fut  tenue  le  quin- 
ziéme de  Février  , aiant  avec  lui  foixante-  j 
douze  Evêques  , félon  Juftinien.  Il  y pro- 
nonça un  Décret  contre'  les  Peres  de  Bâle  ; & 
défendit  fous  peine  d’excommunication  de 
leur  porter  aucune  des  chofes  nécellaires  à la 
fie. 
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1 L 

Ir-  cependant  les  Grecs  qui  étoient  partis  de 
Arrivée  des COnftautinopIe  à la  fin  ac  Novembre  île  l'an- 

Ortesa  e‘{>ce  précédente  , étaient  arrivés  à Vernie  le 
Hlic*  | j _ < ' 

huitième  de  .février  , apres  une  aluz  longue 

& péri  lieu  fe  navigation.  L’Empereur  Jean 
Manuel  paleolog  .e  étoit  accompigné  de  Dé- 
métrius  un  de  lés  f eres,  du  Pa.riarche  de 
conflantinople  , des  Métropolitains  , Evc- 
q les  , Abbés  , & des  pius  lava  is  a’entre  les 
Moines.  Les  principaux  étoient  Marc  Euge- 
nius  , élevé  depuis  p.u  à la  dignité  d’ Arche- 
vêque d'Ephéfe  , Denys  Archevê  nie  de  Sar- 
des , B-llarion  de  Nicée  choiti  pour  porter  la 
parole  au  nom  de  tous  les  Grecs,  Illdore  Ar- 
chevêque de  Kiovie  Métropolitain  de  Rallie  , 
& dix-fept  autres;  en  tout  vingt-un  Prélats 
du  premier  Ordre  , tous  diftingués  par  leur 
mérite.  On  avoit  eu  foin  de  leur  adbeier  un 
grand  nombre  de  perlbnr.es  éclairées  du  fé- 
cond Ordre  , outre  plusieurs  Officiers  de  l’Em- 
pire. Jean  Jullimen  prétend  que  les  Grecs 
croient  au  nombre  de  fepr  cens.  L’Empereur 
avoit  tiré  des  pouvoirs  des  Patriarches  d’Ale- 
xandrie , d’Antioche  & de  Jérufalem  , dont  il 
chargea  ceux  des  prélats  qui  dévoient  les  re- 
préienter  au  concile. 

iv.  Etant  tous  arrivés  à Venife  , l’Empereur  y 
L'Empereur  fit  fou  entrée  le  Dimanche  de  la  Septuagéfime  , 
Grec  fait  avec  beaucoup  de  magnificence  & un  grand 
fon  entrée  concours  de  peuple.  Le  Doge  & le  Sénat  l'ai— 
^.ins  ce,‘cicrent  recevoir  avec  douze  Galeres  fuperbe- 
ment  équippées  , & une  infinité  de  Gondoles 
qui  couvroient  toute  la  met  aux  environs. 
Après  qu’il  eut  reçu  dans  la  galere  , allis  fur 
un  riche  trône  , les  devoirs  que  le  Doge  & 
les  Sénateurs  lui  rendirent  en  cérémonie  y il 
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entra  fur  le  midi  dans  Venife  par  le  grand 
canal , aianc  mis  le  Doge  à fa  droite,  & fon 
frere  Démécrius  à la  gauche.  Tout  rétentilfoit 
du  fon  des  trompettes  , de  toute  forte  d’inf-r 
trunaens  de  mulique  , & de  toutes  les  cloches 
de  la  ville.  Le  Pape  informé  de  l'arrivée  de 
l’Empereur  à Vernie , lui  envoia  faire  com- 
pliment par  le  cardinal  de  Sainte  croix  , qui 
avoir  fait  l'ouverture  du  concile  à Ferrare. 
Il  étoit  accompagné  du  Marquis  de  Ferrare 
Nicolas  d'Eft,qui  off.it  à l’Empereur  fa  ville 
& fes  Etats.  Le  cardinal  Julien  félicita  aullt 
ce  prince  fur  fon  heureufe  arrivée  , & fur  la 
fainte  reffilution  qu’il  avoir  prife  de  traiter 
d'une  réunion  lincére  8c  parfaite.  L’Empereur 
de  fon  côté  envoia  deux  Abbés  & trois  Offi- 
ciers pour  rendre  /es  devoirs  au  pape  , 8c 
l’a/tûrer  qu’il  auroit  au  plutôt  l’honneur  de  fe 
rendre  auprès  de  fa  Sainteté.  Les  Abbés  ne  fi- 
rent qu’une  inclination  en  faluant  le  pape  -,  8c 
les  Officiers  fléchirent  le  genou  , aiant  refufé 
de  fe  profterner  pour  baifer  fes  pieds.  Enfin 
l’Empereur  partit  de  Venife  le  vingt-huitiè- 
me de  Février  , y laiflant  le  patriarche  , & 
remonta  le  pô  jufqu’à  une  demi-lieu  de  Fer- 
rare. 


v. 


Le  Marquis  d’Efl  alla  le  recevoir  à la  défi- 

cente.  Tous  les  cardinaux  fuivis  d’un  grand  L Empereur 
, ,,  1 P . ■ fait  ion  en- 


nombre  de  prélats  , furent  au-devant  de  lui 
hors  de  la  ville.  Il  étoit  monté  fur  un  cheval 
bai  /uper bernent  enharnaché  , & il  fit  fon  en- 
trée dans  Ferrare  le  quatrième  de  Mars  , fous 
un  dais  magnifique  porté  par  les  enfans  & les 
plus  proches  parens  du  Marquis.  Il  fut  ainfi 
conduit  jusqu'au  palais  du  pape.  Il  ne  defcen- 
dit  de  cheval  que  quand  il  fut  à la  porte  de 
la  /aile  j 8c  l’aiant  travcrfée  , il  trouva  le 


trée  à Fer- 
race, 
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Pape  , qui  l’embrafl'a  tendrement  & le  con- 
duiht  à fa  chambit.  Après  qu’ils  fe  furent  en- 
tretenus quelque  tems , te  Pape  le  ht  con- 
duire avec  la  meme  pompe  au  ton  des  trom- 
pettes , dans  le  Palais  qu  on  lui  avoit  pr.paré  , 
& où  il  fut  traité  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence. 

vi.  Trois  jours  apres  cette  entrée  , le  Patriar- 
Smrée  du  che  qui  étoit  demeuré  à Vende  avec  une  par- 
Patriarche  tje  Métropolitains  & des  Evéoiies  , ariiva 
tinoplc  par  eau  a F^rrare  dans  un  tres-beau  vaiiKau 
du  Marquis  aXù.  Il  y relia  iufqu’à  ce  qu’on 
Son  entre. eût  fdglé  la  maniéré  dont  il  leroit  reçu.  Il 
vue  avec  ie  vouloïc  maintenir  fa  dignité  , qui  é.oit  la 
rspe,  première  de  l’Egüfe  Orientale  , où  l’on  ne 
convcnoit  point  de  'la  primauté  & de  la  fupé- 
riorité  du  Pape  , pudque  c’éioit  un  des  arti- 
cles que  l’on  devoit  examiner  dans  le  Concile. 
Il  prétendoit  donc  traiter  d’égal  avec  le  Pape  , 
fans  que  l’on  mît  entre  eux  d’autre  différence 
que  celle  de  l'âge  , & exigeoit  qu’en  envoiât 
des  Cardinaux  au-devant  de  lui  , & qu’on  ne 
lui  parlât  pas  de  baifer  les  pieds  du  Pape. 
Comme  il  inlïïla  fortement  fur  ces  deux  der- 
niers articles , le  Pape  fut  obligé  de  les  lui 
accorder  pour  le  bien  de  la  paix.  Après  donc 
que  tout  fut  réglé  , quatre  Cardinaux  accom- 
pagnés de  vingt-cinq  Evcques  , de  grand 
nombre  d’autres  Prélats  & d’Cfficiers  du  Pa- 
pe , & du  Marquis  d’Eft  avec  (es  enfans  & la 
Noblelle  , allèrent  recevoir  le  Patriarche  à la 
defeente  du  vai/feau.  Après  les  premiers  com- 
plimens  , ils  lui  préfenterent , & à ceux  de  fa 
fuite,  les  chevaux  qu’on  lui  avoit  amenés, 
fur  lefquels  ils  montèrent.  Deux  Cardinaux 
s’étant  mis  aux  deux  côtés  du  Patriarche  , on 
marcha  en  ordre  jufqu’à  la  porte  du  Palais , 
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où  le  Patriarche  mit  pied  à terre.  De-là  il  fut 
conduit  julqu’à  la  porce  de  la  chambre  fècréte, 
où  le  Pape  l'attendoit  fur  un  trône  fort  élevé  , 
aiant  à là  droite  des  Cardinaux  fur  des  lièges 
alTez  bas.  On  fit  entrer  le  Patriarche  accom- 
pagné feulement  de  lix  Métropolitains  d’O- 
rient.  Le  Pape  le  voiant  s'approcher  , le  leva 
de  fon  trône  pour  le  recevoir.  Ils  s’embralle- 
rent  & fe  donnèrent  le  baifer  de  paix.  Le  Pape 
s'étant  aulli-  tôt  remis  fur  fon  trône,  on  ht 
afTeoir  à fa  gaiiche  le  Patriarche  fur  un  liège 
femblable  à celui  des  Cardinaux.  Les  Métro- 
politains reçurent  aulli  le  baifer  du  Pape  , & fe 
mirent  enfuite  à la  gauche  du  Patriarche , mais 
debout , comme  firent  aulli  les  auttes  Grecs 
de  fa  fuite , qu’on  fit  entrer  les  uns  après  les  au- 
tres fix  à fix. 

I I I. 

Quelques  jours  après  , on  traita  de  la  cé-  Tir. 
lébration  du  Concile  , dont  il  y avoir  déjà  eu  conférence* 
deux  Sellions.  Comme  l’Empereur  infifta  àJes  Lalinï 
demander  que  les  Rois  & les  Princes  de  l’Eu-  ^ e* 
rope  aflifta/Tent  à ce  Concile  , on  réfolut  de  * 
tenir  le  neuvième  d’ Avril  la  première  Séance 
avec  les  Grecs , & l’on  arrêca  que  le  Pape  in- 
viteroit  tous  les  Princes  & les  Prélats  Latins. 

Afin  qu’ils  eulTent  le  loifir  de  s’y  rendre  , on 
convint  encore  que  la  fécondé  Sehion  ne  fe 
tiendroit  que  quatre  mois  après  la  première 
avec  les  Grecs  , & que  pendant  tout  ce  tems- 
là  on  tiendroit  des  Congrégations  particuliè- 
res , où  feize  favans  hommes  que  l'on  choifi- 
roit  entre  les  Latins  & autant  du  côté  des 
Grecs  , propoferoienc  dans  des  conférences 
réglées  , ce  qu’ils  avoient  à dire  fur  les  cinq 
articles  qu’on  devoit  examiner  dans  le  Con- 
cile. 1.  Touchant  la  Proceflion  du  Saint-Ef- 
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put.  i.  L’Addition  Fi  ioque  , faite  au  Sym- 
bole. 3.  Le  Purgatoire  , & l’etat  des  âmes 
avant  le  jugement.  4.  L’ufage  des  azymes  dans 
les  famts  Myilères.  5.  L'autorite  du  laine 
Siège  & la  Primauté  du  Pape. 

Tin.  envo‘a  aulli-tôt  fes  lettres  circulai- 

re P.ipe  in.rcs  a t0us  ^es  Princes  & à tous  les  Evêques , 
vite  tous  les  pour  les  inviter  à fe  rendre  dans  quatre  mois 
rtinces  & à Ferrare  , pour  concourir  à la  réunion  de 
les  Evêques  porient  avec  l'Occident.  Le  neuvième  d'Avril 
à fou  Con-(jUi  £co^t  je  Mercredi  saint  f Cn  penl’a  fericu- 
lement  à faire  l’ouverture  du  Concile.  Mais 
mens ^or^'clu  on  étoic  prés  de  s’alfembler  , il  furvint 
far  les  fean- une  conteftation  fur  les  féances  du  Pape  , de 
ccj.  l’Empereur  & du  Patriarche.  Après  une  vive 

difpute  lur  cet  article , on  convint  que  le 
Pape  leroit  placé  dans  une  chaire  à la  première 
place  du  côté  droit  ; que  l’on  mettroit  un  peu 
au  - dellcrns  de  lui  , un  trône  vacant  pour 
l’Empereur  des  Latins  ; & qu’au-deflbus  du 
même  côté  feroLent  placés  les  Cardinaux  & 
les  Evêques  d’Occidenc , qui  étoient  au  nom- 
bre d’environ  cent  cinquante  : Que  l’Empe- 
reur Grec  auroit  un  trône  de  l’autre  côté  vis- 
à-vis  de  celui  de  l’Empereur  des  Latins  ; que 
l’on  mettroit  au-ddTous  , la  chaire  du  Pa- 
triarche de  Conftantinople , enfuite  les  bancs 
des  Vicaires  des  autres  Patriarches,  & après 
eux  les  Evêques  Grecs.  Le  grand  Autel  de  l'é- 
glife  de  Saint  George  , où  (è  tenoit  le  Concile  , 
étoit  tourné  vers  l’Orient  ; de  forte  que  le 
côté  droit,  qui  ctoit  le  Septentrion  , devoit 
être  occupé  par  le  Pape  & les  Latins  , & le 
gauche  vers  le  Midi  par  les  Grecs.  Les  Abbés, 
les  Généraux  d’Ordrcs  , les  Do&eurs  & les 
autres  Eccléliaftiques  dévoient  remplir  le  bas 
i_  del'égliic  : le  haut  deyoit  être  occupé  par  les 
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Protonotaires  apofloliques  8c  par  les  autres 
Oificiers.  Les  AmbafTaieurs  des  Princes  8c  ce 
qu’il  y avoir  de  plus  confidérable  dans  la  No- 
blelTe  , devoir  êcre  allis  devant  le  trône  dit 
Pape  & celui  de  l'Empereur  des  Latins.  L’E- 
vangile étoit  placé  au  milieu  de  l’églife  devant 
l’autel.  Tel  efl  l’ordre  qui  fut  arrêté , 8c  que 
l'on  oblerva  dans  les  alfemblées. 

ÏV. 

Quant  on  eut  achevé  la  Meffe  du  Saint-  IX. 
Efprit , l’Empereur  Grec  8c  fes  Prélats  , qui  Ouverture 
avoient  célébré  à part  le  Sacrifice  félon  leur  ferrare 
rit,  entrèrent  dans  l'églife  , 8c  toute  l'afTem- depuis^Par* 
blée  s’étant  levée  pour  leur  faire  honneur  , ils  rjVçe  des 
prirent  leurs  places  au  côté  du  Midi.  L’ouver-  Giecs» 
ture  fe  fit  donc  le  même  jour  neuvième  d’A- 
vril , & l’on  déclara  dans  cette  aiTemblée  , 
que  le  Concile  œcuménique  étoit  ouvert  à 
Ferrare  , & que  l’on  donnoit  à tous  ceux 
qu'on  y invitoit  quatre  mois  pour  s'y  rendre. 

On  différa  la  Sellion  pendant  fix  mois  en- 
tiers ; & quoique  cet  intervalle  fût  fort  long  , 
il  ne  vint  prefque  plus  perfonne  au  Concile. 

Les  Rois  de  France  , de  Caflille  , de  Portugal 
& de  Navarre;  le  Duc  de  Milan  , & les  Prin- 
ces d’Allemagne  , faifoient  leurs  efforts  pour 
accorder  les  Peres  du  Concile  de  Bâle  avec  le 
Pape  Eugene,  Ils  ne  croioient  donc  pas  qu’il 
fût  à propos  d’envoier  leurs  Evêques  à Ferrare 
durant  cette  négociation  : ce  qui  fàchoit  fort 
le  Pape  ; parce  que  les  Grées  ne  vouloient 
point  qu’on  commençât  les  Sellions  , qu’il  n’y 
eût  un  nombre  confidérable  de  Prélats. 

Mais  le  Pape  , pour  ne  point  perdre  de 
temps  , preffa  les  Grecs  pendant  cet  intervalle, 
d'entrer  en  conférence  avec  les  Latins  fur  les 
points  qui  divifoient  les  deux  Eglifes.  Les 
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Grecs  de  leur  côté  vouloient  différer  jufqu’à 
ce  que  le  Concile  fût  aflèmblé.  Enfin  aptes 
beaucoup  d’inflance  de  la  part  du  Pape  , on 
convint  que  l’on  nommeroit  de  part  & d'au- 
tre des  perfonnes  qui  s’affembleroient  trois 
fois  toutes  les  femaines  dans  le  monaftere 
de  Saint  André  , & conféreroient  enlèmblc 
fur  les  matières  conteftees.  Les  Grecs  nom- 
mèrent cinq  Evcques  & cinq  autres  perlon- 
nes  , aufquelles  l’Empereur  en  joignit  une 
fixiéme.  Marc  d’Epbéle  & Belfarion  de  Ni- 
cée , qui  étoient  du  nombre  des  Evêques 
nommes,  furent  charges  de  porter  la  parole. 
Les  Latins  choifirent  de  leur  côté  le  Cardi- 
nal Julien  , le  Cardinal  de  Ferrare  & huit 
Evêques.  La  conférence  commença  par  des 
difeours  généraux  fur  le  bien  de  la  paix  & 
l'union  des  deux  égüfes.  Le  Cardinal  Julien 
propofa  les  principaux  articles  de  controverfe 
entre  les  Grecs  & les  Latins  : la  Proceflion  du 
Saint-Efprit , la  Primauté  du  Pape  , le  Pur- 
gatoire , & l’ufage  du  pain  azyme  dans  le  Sa- 
crifice. Il  demanda  aux  Grecs  par  lequel  de 
ces  articles  ils  vouloient  qu’on  commençât. 
Us  confentirent  à traiter  du  Purgatoire  , ou 
de  la  primauté  du  Pape.  On  commença  par 
la  queftion  du  Purgatoire.  Le  Cardinal  Julien 
expliqua  nettement  la  Doctrine  de  l’Eglifè  La- 
tine fur  cet  article.  Marc  d’Ephéfe  dit  qu’il 
y avoit  peu  de  différence  entre  le  fentiment 
des  Grecs  & celui  qui  venoit  d’être  expo- 
fé.  Les  Grecs  croioient  que  les  âmes  qui  n’a- 
voient  point  obtenu  pendant  cette  vie  une 
entière  remiflion  de  leurs  péchés,  étoient  après 
la  mort  purifiées  dans  un  lieu  de  ténèbres  & 
d’affliétion  ; au  lieu  que  les  Latins  ajoutoient 
qu’elles  paffoient  par  le  feu.  Ces  conférences 

dégénérèrent 
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•dégénérèrent  enfuite  en  altercations , & fini- 
rent vers  la  fin  du  mois  de  Juillet  : fans  qu’011 
y eût  traite  d’autres  points  que  celui  du  Pur- 
gatoire. Les  aétes  ne  rapportent  point  qu’on 
ait  fait  autre  chofe  jufqu’au  mois  d'Ofto- 
bre  , auquel  on  place  la  première  SelTion. 

Cependant  les  Grecs  écoient  fort  furpris  de  r*  . 
ne  voir  arriver  perfonne  de  Bâle  , & très- peu  ?rero,erc 
des  autres  endroits.  Le  Pape  tâcha  de  leur*'s  10Grecs 
perfuader  qu’il  fuffifoit  pour  un  Concile géné-g<.  seflîon* 
ral , que  le  Pape  fe  trouvât  en  perfonne  avec  luivantes. 
l’Empereur  des  Grecs  , le  Patriache  de  Conf- 
tantinople  , les  autres  Légats  & les  Cardi- 
naux. Mais  il  n’étoit  pas  facile  de  le  leur 
prouver.  On  convint  néanmoins  de  tenir  la 
première  Selïïon  le  Mercredi  huitième  d’Oc- 
tobre , & de  commencer  par  l’examen  de  cet- 
te queftion  : Si  le  fentiment  de  l’Eglife  Latine 
fur  la  Proceflion  du  Saint-Efprit  étoit  ortho- 
doxe , & fi  l’on  avoit  eu  raifon  d’ajouter  qu’il 
procédoit  du  Fils.  Les  Grecs  & les  Latins 
nommèrent  chacun  fixperlonnes  , & l’on  mit 
leurs  fiéges  devant  l’autel  où  étoit  l’Evangile. 

Beffarion  de  Nicée  commença  la  Sellion  par 
un  long  difeoursfur  les  avantages  de  la  paix. 

Après  qu’il  eut  parlé,  on  finit  la  Sellion  , parce 
qu’il  étoit  tard.  Dans  la  fécondé  qui  lè  tint 
le  Samedi  fuivant  , André  Evcque  de  Rhodes 
que  les  Latins  avoient  chargé  de  parler , fit  fa 
harangue  en  Latin  & parla  de  la  paix  , com- 
me avoit  fait  Beflarion.  Il  s’étendit  fi  fort 
fur  les  louanges  du  Pape  , de  l’Empereur  , 
du  Patriarche  & de  tout  le  Concile  , qu’on 
ne  put  encore  rien  faire  ce  jour-là.  La  Sef- 
fion  fuivante  fut  indiquée  au  Mardi  quator- 
zième du  même  mois.  Elle  fe  pafia  aufTi-bien 
que  la  quatrième  du  lendemain  , en.  difeours 
c me  VU  G 
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values  , & en  concertations  entre  Marc  d’E- 
phde  & André  de  Rhodes, 
xi.  Dans  la  cinquième  qui  fut  tenue  le  cinquic- 
Cinqoietne  rne  du  même  mois , Marc  d'Ephcfe  demanda 
& _ üxicir.e  qU'on  iflt  [es  Symboles  des  deux  premiers  Con- 
Édîioa*.  c-jes  généraux.  Ou  lut  donc  ce  qu’il  y avoit 
d’eflentiel  à la  queftion  prélente.  On  lut  aulli 
la  défenfe  qu'avoit  fait  le  Concile  d’Ephcfe  de 
rien  ajouter  au  Symbole.  Marc  d'Ephéfe  fit 
fes  réflexions  lur  cette  défenfe  , & la  confir- 
ma par  le  témoignage  de  Saint  Cyrille  /k  de 
Saint  Céleftin.  On  rapporta  aufn  les  défini- 
tions des  quatre  Conciles  généraux  fuivans , 
qui  n'ont  rien  voulu  ajouter  au  Symbole.  Oa 
renvoia  la  fixiéme  Seilion  au  Lundi  vingtiè- 
me du  mois.  On  y convint  d’abord  qu’on  n’al- 
légueroit  rien  des  Conciles  tenus  pour  & con- 
tre Photius  , ni  du  huitième  général.  Enfuite 
André  de  Rhodes  parla  long  - tems  , pour 
montrer  que  ce  que  les  Grecs  prétendoient  être 
une  addition  , étoit  une  fimple  explication  de 
ce  qui  eft  contenu  dans  le  principe,  duquel  on 
le  tire  par  une  conféquence  néceflaire,  con- 
formément à l’Evangile  , qui  ert  la  fource  & 
l’origine  du  Symbole.  Il  prouva  par  le  témoi- 
nage  des  Peres  Grecs  la  vérité  exprimée  par 
l’addition  Fiiioqut.  Ces  fortes  d’explications  , 
ajoûta-t-il,  qui  ne  font  qu’une  déclaration  plus 
étendue  de  la  vérité  contenue  dans  le  Sym- 
bole, ne  font  point  défendues  ; & quoiqu’on 
les  appelle  additions  , parce  qu’on  les  exprime 
par  de  nouvelles  paroles  , elles  peuvent  être  in- 
férées dans  le  Symbole  par  l’autorité  légiti- 
me de  l'égliie,  quand  elle  le  juge  néceflaire 
yît.  Pour  Einrtrmrtion  des  fidèles. 

Septième  André  de  Rhodes  continua  ce  même  difi- 
Seflwn,  cours  dans  la  feptiénte  Seffion  tenue  le  Yingt- 
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cinquième  du  même  mois  d'O&obre  , & entre- 
prit de  répondre  aux  autorités  alléguées  par 
Marc  d’Ephéfe.  Les  Conciles  , dit-il  , défen- 
dent de  préfenter  à ceux  qui  viennent  au  Chrif- 
tianifme , une  autre  Foi  , une  Foi  différente  de 
celle  qui  elt  exprimée  dans  le  Symbole  ; mais  ils 
ne  défendent  pas  d’enfeigner  plus  clairement  la 
même  Foi  qui  y eft  renfermée.  Tous  les  Conci- 
les , dit- il  encore  , ont  ajouté  beaucoup  de  pa- 
roles aux  Symboles  précédens , pour  exprimer 
contre  de  nouveaux  hérétiques  , des  vérités  de 
la  Foi  qui  n'étoient  pas  marquées  (ï  diftinèle- 
ment.  Le  fécond  Concile  ajoûta  à celui  de 
Nicée  , quoique  les  Peres  de  Nicée  euffcnt  fait 
la  même  défenfe  , qui  fut  enfuite  renouvel Ice 
par  le  Concile  d'Ephéfe.  Il  rapporta  plufieurs 
paffages  des  Peres  Grecs , pour  prouver  que  le 
Saint-Elprit  procède  du  Fils  comme  du  Pere. 

Le  Cardinal  Julien  le  joignit  à André  , 8c  re- 
préfenta  que  comme  les  Grecs,  avant  & après 
le  Concile  d’Ephéfe  , ont  ajoûté  quelques  pa- 
roles au  Symbole  contre  les  héréfies  qui  s’éle- 
voient  en  Orient  ; l'Eglife  Latine  a pu  , par 
la  même  raifon  , y ajouter  un  mot,  quin'eft 
qu’une  explication  d’une  vérité  de  Foi  qui 
étoit  attaquée  par  de  nouveaux  hérétiques  en 
Occident.  André  & Julien  rapportèrent  en- 
luite  des  témoignages  , pour  montrer  que 
l'Eglife  de  Rome  avoit  le  pouvoir  d'expliquer 
la  doétrine. 

V.‘  1 

4 I 

Les  Grecs  aiant  conféré  entre  eux  après  la  xxir. 
Selïïon,  fur  ce  qu’André  de  Rhodes  y avoit  Huitième 
dit  au  nom  des  Latins  , nommèrent  Beffarion& ”c“vleme 
de  Nicée  pour  lui  répondre.  Il  le  fit  dans  ja5C*Uons« 
huitième  Selfion  qu’on  tint  le  huitième  de  No- 
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vembre.  Il  dit  qu'il  n’étoit  point  défendu 
d'expliquer  la  Foi , mais  qu’il  étoit  défendu 
d'inférer  ces  explications  dans  le  Symbole  ; 
que  jufqu’au  fécond  Concile  , cela  avoit  pù 
être  permis  ; mais  que  le  troifiéme  l'avoit  ab- 
lolument  défendu  ; que  fa  défenfe  auroit  été 
inutile  , fi  elle  n'avou  eu  pour  objet  que  l’ad- 
duioa  de  quelque  chofe  de  contraire  à l’an- 
cienne Foi  ; puifque  cela  avoit  toujours  été 
défendu  ; que  lesPeres  de  ce  Concile  n’avoient 
pas  même  voulu  ajouter  au  Symbole  le  terme 
de  Mere  de  Dieu  , quoiqu’il  parût  néceflaire 
de  le  faire,  & que  ce  terme  ne  fût  qu’une  ex- 
plication de  la  doétrine  contenue  dans  le  Sym- 
bole ; que  les  Conciles  quiavoient  fuivi,  n’a- 
voient pas  non  plus  voulu  y ajoûter  leurs  défi- 
nitions , quoiqu'elles  ne  fulfent  de  meme 
qu’une  explication  de  la  doûrine  du  Symbole. 
Beflarion  continua  dans  la  neuvième  Seflion 
de  répondre  à André  de  Rhodes.  Il  foutint 
que  Saint  Cyrille  & le  Pape  Agathon  cités  par 
André  , ne  défendoient  pas  feulement  d’ ajoû- 
ter rien  de  contraire  au  Symbole  , mais  qu’ils 
a voient  encore  defapprouvé  toute  forte  d’ad- 
ditions. A l’égard  de  ce  qu'on  avoit  avancé  de 
la  prérogative  qu’avoit  l'Eglife  de  Rome  d’ex- 
pliquer la  Foi , il  dit  que  les  Grecs  connoif- 
foient  bien  les  droits  & les  privilèges  de  cette 
Eglife  , mais  qu’ils  en  connoifToient  auflï  les 
bornes  ; & que  refufant  à l’Eglife  Univerfelle 
& au  Concile  œcuménique  le  droit  d’ajouter 
au  Symbole,  ils  le  refufoient  à plus  forte  rai- 
fon  à l’Eglife  de  Rome  , ou  plutôt  , qu’ils 
ctoient  perfuadés  que  les  Décrets  des  Conciles 
le  lui  défendoient. 

Lorfque  BefTarion  eut  fini  fon  difeours  , 
ceux  qui  parloient  pour  les  Latins  , après 

t 


Digitized  by  Google 


de  Ÿerrare.  XV.  fiécle.  14$ 
àvoir  délibéré  qaelque-tems  , s'approchèrent 
du  Pape  , & s’aflirént  auprès  de  lui  , & per-' 
fonne  ne  répondoit  au  difeours  de  BefTanon. 

Enfin  André  de  Rhodes  entreprit  d'y  répon- 
dre : mais  comme  il'n'étoit  pas  préparé  , il  dit 
d’abord  plufieurs  choies  inutiles , & s’écarta' 
beaucoup  de  Ion  lu  jet.  Il  toucha  enfuite  le 
fond  du  dogme , mais  d’une  maniéré  fi  va- 
gue , que  le  Secrétaire  qui  écrivoit  ces  difpu- 
tes  , dit  qu’il  n’a  pas  cru  qu’il  fut  à propos 
de  rapporter  ce  que  dit  André  de  Rhodes  , 
d’autant  plus  que  les  Grecs  11’avoient  pas  del- 
fein  d’y  répondre. 

Dans  la  dixiéme  Seilfion  tenue  le  huitième  xfVl- 
de  Novembre , l’Evêque  de  Forli  entreprit  de  Dixiéme 
réfuter  le  difeours  de  BelTarion.  Il  ne  fit  queSefl>?n>  & 
répéter  ce  qu’on  avoit  déjà  dit  fouvent , quelcs 
le  terme  Filioque  n’étoit  pas  une  addition*3" 
mais  une  fimple  explication.  Le  Cardinal  Ju- 
lien finit  la  dilpute  dans  la  Selïion  fuivante 
qu’on  tint  l’onzième  du  même  mois.  Il  fit  plu- 
fieurs remarques  très-folides  fur  la  défenfè 
faite  par  le  Concile  d’Ephéfe  de  rien  ajouter 
au  Symbole.  Et  en  finiftant,  il  fit  compren- 
dre à toute  l’afTemblée  , que  c’écoit  perdre  le 
tems  que  de  s’amuler  à une  chofe  fi  peu  im-' 
portante  ; qu’il  en  falloit  venir  au  point  ef- 
ientiel  & décifif,  c’eft- à-dire  , au  fentiment 
des  Latins  fur  la  Proceflion  du  Saint-Efprir. 

Car  fi  ce  dogme  eft  faux  , difoit-il  , on  ne 
doit  l’inférer  ni  dans  le  Symbole  , ni  même 
dans  nos  définirions  , comme  Marc  d’Ephélê 
nous  je  permet  ; & s’il  eft  vrai  , qui  peut 
douter  qu’on  n’ait  pû  le  mettre  dans  le  Sym- 
bole , pour  expliquer  un  myftere  que  l'on  a 
voulu  combattre  ? Befiarion  le  leva  après  le 
difeours  du  Cardinal  Julien  , & lui  fit  comi-- 

G iij 


Digitized  by  Google 


150  Art.  IV.  Concile 

pliment  fur  ce  qu'il  avoit  touché  le  point  de 
îa  difficulté  , & n’avoit  rien  omis  de  ce  qui 
étoit  nécefiaire.  Dans  les  quatre  Seffions  fui- 
vantes  , il  y eut  beaucoup  de  conteftations 
fur  le  même  fu jet  ; & les  parties  ne  purent 
convenir  de  rien.  Les  Latins  demandoient 
qu’on  entrât  dans  le  fond  de  la  queftion  , & 
les  Grecs  vouloient  qu’on  commençât  par 
retrancher  du  Symbole  l’addition  ïüicque  , 
dilant  qu’enfuite  on  examineroit  le  fond  ; 
que  fi  la  do&rine  des  Latins  étoit  véritable  , 
on  en  ferait  une  définition  , & que  fi  elle  étoit 

fa u fie , on  la  condamnerait. 

7 \ \ • \ * 
xv.  Les  Grecs  commençoient  a s’ennuter  a Fer- 

îeixitme  rare  , & u’auroient  point  été  fâchés  de  voir  le 
demieiesel-  Concile  tout-à-fait  rompu  , afin  de  pouvoir 
^ ccn  s’en  retourner  ; d’autant  plus  qu’ils  ne  vou- 
lâie 1 6 CI* l°ient  point  abfolument  recevoir  l’addition 
Tilioque , & qu’ils  voioient  qu’il  étoit  impofi- 
fible  d’engager  les  Latins  à la  retrancher  dtt 
Symbole.  Dans  ces  circor.ftances  le  Pape  pro- 
pofa  à l’Empereur  & au  Patriarche  de  transfé- 
rer le  Concile  à Florence.  Comme  il  lui  étoit 
difficile  de  fournir  à la  dépenfe  nécefiaire  pour 
le.  continuer  à Ferrare , il  étoit  convenu  avec 
les  Florentins  qu’ils  lui  prêteroient  une  fom- 
me  très-confidérable  , pourvu  qu’il  tînt  le 
Concile  dans  leur  ville.  L’Empereur  parla  aux 
Evêques  Grecs  de  cette  tranflation  dans  la 
Sefiion  quinziéme  , & demanda  leur  avis.  Ils 
répondirent  à ce  Prince  , qu’ils  voudroient- 
bien  ne  point  quitter  Ferrare  , puifqu’il  avoit 
été  réglé  que  le  Concile  ne  le  tiendroit  point . 
ailleurs  ; qu’au  refte  il  ne  comprenoient  pas 
pourquoi  on  les  faifoit  pafier  dans  une  autre 
ville  , puifqu’ils  n’y  diroient  que  ce  qu’ils 
avoient  dtt  à Ferrare.  Mais  la  nécefiité  les 
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obliga  d'accepter  Florence  , & de  confentir  que 
le  Concile  y fût  transféré.  Cette  tranflation  fut 
publiéeda.rs  la  feiziéme  & derniere  Sciïion  qui  fe 
tint  à Ferrare  le  dixiéme  de  Janvier  1439.  On 
paiaaux  Grecs  unepartiedecequileur  étoitdû: 
on  envoia  quelque  fecours  d’argent  à Conftanti- 
nople  ; & l'on  renouvella  la  promelle  de  les  dé- 
fraier  pendant  leur  voiage  & leurféjour  à Flo- 
rence , & de  les  renvoier  , foit  que  l’union  fe 
fit , foit  qu’elle  ne  fe  fît  pas. 

V I. 

Le  feiziéme  du  même  mois  de  Janvier  , le  ^ 
Pape  fortit  de  Ferrare  précédé  du  Saint  Sacre-  j e Concj[e 
ment  qu’on  portoit  dans  une  boéte , accompagné  0;l  transféré 
de  quantité  deflambeaux.  Les  Grecs  ne  partirent  à Florence, 
de  Ferrare  que  quelque  tems  après  le  Pape.  Tous  Première  & 
étant  arrivés  à Florence  , on  réfolut  de  s’aflem-  JfconJe  sel, 
bler  dans  le  Palais  du  Pape  pour  y tenir  les 
conférences.  On  étoit  prêt  à s’y  rendre  , lorfque 
le  Patriarche  de  Conffantinople  qui  étoit  fort 
âgé  tomba  malade.  Comme  il  défiroit  d’aflîfter 
du  moins  à la  première  Seffion  , on  la  différa 
jufqu’au  vingt- nxiéme  de  Février.  Il  ne  put 
néanmoins  s’y  trouver  non  plus  qu’aux  fuivan- 
tes.  Toute  la  difputedans  cettepremierc  Seffion, 
fe  palTa  entre  l’Empereur  des  Grecs  , qui 
étoit  favant  , & le  Cardinal  Julien  ; & la 
conclufion  fut  qu’on  chercherait  de  part  8c 
d’autre  quelque  moien  de  fe  réunir.  La  fé- 
conde Seflion  fut  indiquée  pour  le  Lundi  fui- 
vant  deuxième  jour  de  Mars.  L’on  y com- 
mença la  difpute  fur  la  Procefïïon  du  Saint- 
Efprir.  Jean  Provincial  des  Dominicains  8c 
Marc  d’Ephéfc  parlèrent  fort  au  long  & aflez 
vivement  fur  cette  matière.  Le  Pape  préfida- 
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à cette  SeiTion  , mais  l'Empereur  Grec  ne  s’y 
trouva  pas. 

■xvn.  Dans  la  troifiéme  SeiTion  qui  fut  tenue  le 
Sellions  lui.  cinquième  du  même  mois  de  Mars  , Jean 
vantes.  Théologien  des  Latins  parla  encore  fur  le  mê- 
v-rr  me  ^uîct  » & prouva  clairement  par  l’Ecriture , 
glands  avan-par  la  Tradition  & par  d'excellentes  raifons 
iage*.  théologiques  , que  le  Saint-Efprit  procède  du 
Pere  & du  Fils  comme  d’un  lèul  principe  &: 
par  une  feule  produdtion.  Il  répondit  en  mê- 
me-tems  fi  nettement  à tout  ce  que  Marc  put 
lui  oppoler  , qu'il  le  réduifit  fouvent  au  filen- 
ce  , quoiqu’il  ne  manquât  point  d'efprit , & 
qu’il  parlât  beaucoup  & très-aifément.  Deux 
jours  après  dans  la  quatrième  Scfiion  , Jean 
montra  dans  plufieurs  exemplaires  de  S.  Ba- 
file  qu’on  avoit  fait  apporter  exprès  de  Con- 
llanrinople  & d’autres  lieux  delà  Grèce,  que 
ce  Pere  fi  célèbre  dit  en  termes  formels  , que 
le  Saint-Efprit  ne  procède  pas  feulement  du 
Pere  , mais  aufii  du  Fils.  Marc  d’Ephéfe  fut 
fort  furpris  , & ne  put  rien  répliquer.  L’Em- 
pereur pour  fauver  l’honneur  de  fa  nation, 
prit  la  parole  , & dit  qu’il  y avoit  en  Grèce 
d’autres  exemplaires  de  Saint  Bafile  où  cette 
’ parole  11e  fe  trouvoit  pas.  Mais  , Seigneur  , 
repartit  agréablement  le  Cardinal  Julien  , 
puifque  votre  Majefté  a voulu  venir  elle-mê- 
me à ce  combat , ne  devoit-elle  pas  avoir  ap- 
- porté  Ces  armes , fans  attendre  qu’on  fût  au 
plus  fort  de  la  mêlée  , pour  dire  qu’on  ne  les 
a pas,  & pour  arrêter  fous  ce  beau  prétexte 
ceux  qui  combattent  avec  avantage  ? Ce  fait 
dt  rapporté  par  Saint  Antonin  , qui  étoit  pré- 
fènt  à ces  difputes.  On  reprit  encore  dans  les 
trois  Se/lions  fuivantes  ce  qui  regardoit  l’au.- 
torité  & les  témoignages  de  S,  Bafile. 
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Jean  traita  fa  matière  avec  une  grande  fu-  xviiL- 
périorité.  Dans  la  huitième  & dans  la  neuvié-  Suite  des 
me  Seflion  il  parla  feul  pendant  huit  heures  ,Scifions  du 
avec  beaucoup  d’érudition  & de  folidité.  il  concile  de 
établit  de  nouveau  la  vérité  Catholique  fut l *0ltacc' 
les  témoignages  du  nouveau  Teftament , com- 
me les  ont  expliqués  tous  les  anciens  Doc- 
teurs qui  vivoient  Iong-tems  avant  le  fehif- 
me  de  Photius  , & dont  l’Eglife  Grecque  a 
toujours  révéré  la  doébrine.  Il  fît  voir  que 
de  tous  les  Peres  Grecs  qui  ont  parlé  delà 
Proceflïon  du  Saint-Efprit , plufîeurs  ont  dit  > 
ou  en  termes  formels  ou  entérines  équivalais , 
qu’il  procède  du  Pere  & du  Fils , & que  tous: 
ceux  qui  ont  dit  qu’il  procède  du  Pere  , n'onc 
jamais  exclus  le  Fils.  Il  donna  par  écrit  le 
précis  de  fort  difeours , afin  que  les  Grecs  puf- 
iènt  l’examiner  à loifir  dans  leur  aflemblée 
particulière.  Les  Grecs  y furent  partagés  ; les 
uns  étoient  ennemis  de  l’union,  & les  autres 
la  fouhaitoient.  L’Empereur  foutenoit  ces 
derniers  , & défiroit  avec  ardeur  d'établir 
l’accord  à quelque  prix  que  ce  fût.  Il  fit  même 
arrêter  dans  une  autre  aflemblée  , que  l’on  en- 
verroit  prier  le  Pape  de  chercher  quelque  au- 
tre voie  que  celle  des  difputes  , pour  procurer 
l’unibn. 

Les  négociations  durèrent  plus  de  deux  XTrr 
mois  , pendant  lefquels  on  examina  avec  1CS  pj*s* 
grand  foin  l’Ecrit  de  Jean  Dominicain.  Marc  biles  d'en, 
d’Ephéfe  le  taxoit  d'héréfie.  Au  contraire  Bef-tre  lesGrecs 
farion  de  Nicée  dit  hautement  qu’il  falloitfe  déclarenv 
rendre  gloire  à Dieu,  & avouer  de  bonne  foiP?ur 
que  la  do&rine  des  Latins  étoit  celle  de  lamoD»' 
plupart  des  anciens  Peres  de  l’Eglife  Grecque,. 

Sc  qu’on  devoir  expliquer  ceux  qui  avoienc 
parlé  plus  oblcurément  , p.ar  les  autres  qrù- 

C Y- 
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s'étoient  expliqués  avec  la  plus  grande  clarté-. 
George  Scolarius  l'un  des  Théologiens  Grecs 
r fut  du  même  avis  , Sc  prouva  par  un  difcourS 

que  nous  avons  dans  les  aéles  du  Concile  ,, 
qu'il  n’eft  nullement  deshonorable  de  changer 
de  fentiment  & de  parti , quand  on  a de  nou- 
velles lumières  qui  découvrent  clairement  la 
vérité.  On  trouve  dans  ces  actes  trois  dilcours 
de  ce  favant  homme  , qui  font  voir  combien 
il  étoit  ann  de  la  paix  & de  l’union.  On  y voit 
aulli  un  difcours  fort  long  & fort  folide  de 
BelTarion  de  Nicée.  Il  fut  toujours  ennemi  de 
la  difcorde  du  fchifnje  , ce  qui  le  rendoit 
odieux  à ceux  qui  les  favorifoient , & l’obli- 
gea de  relier  en  Italie.  Il  fut  dans  la  fuite 
élevé  à la  dignité  de  Cardinal  , qu'il  honora 
beaucoup  par  fa  fcience  , par  fa  fageflê  & par 
fa  piété.  Il  juftifia  dans  ce  difcours  le  fenti- 
inent  des  Latins  fur  la  Procellion  du  Saint- 
Elprit  , réfuta  les  objeétions  des  Grecs  , & 
finit  en  exhortant  fes  confrères  à l’union.  Ce 
difcours  de  BelTarion  & ceux  de  George- Sco- 
larius  furent  préfentés  aux  Grecs  , afin  qu’ils 
les  examinaient  , & qu’ils  fe  rendiflênt  au 
défir  que  l’on  avoit  de  voir  une  union  parfaite 
entre  les  deux  églifes. 

V I I. 

ix.  L’Empereur  voulant  abfolument  finir  cette 
Les  Grecs  grande  affaire , tint  après  Pâques  de  la  mê- 
convien  me  année  14  39  une  afTemblée  dans  la  mai- 
*Cntf  iuncl°n  du  Patriarche  ,011  le  Cardinal  Julien  Ce 
i-° Li^il  1 trouva.  Ce  Cardinal  confeilloit  aux  Grecs  de 
la  proce!-reprer|dre  leurs  conférences  ; mais  l’Empereur 
lion  du  ne  voulut  point  écouter  cette  propofition.  Tl 
Saùit  rfpriî. alla  trouver  le  Pape  , & convint  avec  lui  que 
l’oa  nommeroit  dixperfonnes  départ  & d’au- 
tre, qui  s’^rableroienc  & donneroienc  leur 
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avis  fur  les  moiens  de  parvenir  à l’union.  On 
tint  fur  Particle  de  la  Proceflion  du  Saint- Es- 
prit cinq  conférences,  où  l’on  propofa  divers 
moiens  de  fe  réunir , dont  aucun  ne  fut  ac- 
cepté par  les  deux  partis.  Après  pluficurs  né- 
gociations on  convint  enfin  de  drefTer  , feule- 
ment fur  la  Proceflion  du  Saint-Elprit  , une 
confefllon  de  foi  conçue  en  ces  termes  : Au 
nom  de  la  très-fainte  Trinité  , du  Pere  , du 
Fils  & du  Saint-Efprit,  Nous  ,,  Latins  & 

Grecs  , confefTons  que  tous  les  fidèles  Chré- 
tiens doivent  recevoir  cette  vérité  de  foi  z 
Que  le  Saint-Efprit  eft  éternellement  du  Pere 
& du  Fils  , & que  de  toute  éternité  il  procède 
de  l’un  &de  l’autre  comme  d’un  feul  principe 
& par  une  feule  produétion  qu’on  appelle  Spi- 
ration.  Nous  déclarons  aufli  que  ce  que  quel- 
ques faints  Peres  ont  dit  que  le  Saint-Efprit 
procède  du  Pere  par  le  Fils , doit  être  pris  en 
ce  fens , que  le  Fils  eft  , comme  le  Pere  Sc 
conjointement  avec  lui , le  Principe  du  Saint- 
Efprit  : & parce  que  tout  ce  qu’a  le  Pere  , il 
le  communique  à fon  Fils  , excepté  la  Pater- 
nité qui  le  diftingue  du  Fils  & du  Saint-Ef- 
prit ; aufli  eft-ce  de  fon  Pere  que  le  Fils  a 
reçu  de  toute  éternité  cette  vertu  produélive  , 
par  laquelle  le  Saint-Efprit  procède  du  Fils 
comme  du  Pere. 

Avant  que  cet  Ecrit  fut  approuvé  & (igné  , xxir 
l’Empereur  voulut  traiter  avec  le  Pape  des  fe-  Accord 
cours  dont  il  avoit  befion.  Quand  il  eut  fcsdcs  Grec* 
fû retés  de  ce  côté-là  , il  fit  afTembler  les  avfC  lcs  L*»- 
Grecs  chez  le  Patriarche.  Tous  convinrent tlns* 
de  la  profeflion  de  Foi  que  nous  venons  de 
rapporter  , excepté  Marc  cl’Ephéfe  qui  perfè- 
véra  dans  fon  obftination  , & qui  après  fou 
retour  à Conftantinople  caufa  de  grands  trosfc- 
— G vj, 
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blés,  comme  nous  le  verrons  ailleurs.  Le  hui-- 
tiéme  du  mois  de  Juin  la  définition  fut  lue  & 
approuvée  des  uns  & c!es  autres  , qui  fe  don- 
nèrent le  baifer  de  paix  avec  de  grandes  dé- 
monftrations  de  joie.  Le  Patriarche  fur-tout 
fut  ravi  de  voir  triompher  fi  glorieufement  la 
vérité.  Le  lendemain  les  Archevêques  de  Ruf- 
fie  & de  Nicée,  & deux  autres  , aiant  été  dé- 
putes vers  le  Pape  , pour  lui  apprendre  que 
tout  le  inonde  étoit  d'accord  : Grâces  à Dieu  , 
répondit-il , nous  convenons  touchant  le  prin- 
cipal point  qui  nous  divifoit  ; il  faut  mainte- 
nant traiter  les  autres  queftions.  Le  Patriarche 
vouloir  qu’on  célébrât  fur  le  champ  la  der- 
nière Seflion  pour  publier  le  Décret  de  l'union  , 
afin  d’avoir  avant  fa  mort  la  confolation  de 
voir  l’accomphlfement  de  cet  important  ou- 
vrage. Mais  on  lui  repréfenta  que  pour  le 
rendre  parfait , il  falloir  auparavant  convenir 
des  autres  articles. 


xxn. 

Miut  ou 
Patriarche  . 
de  Conftan, 
tinoflc. 


11  n’eut  pas  la  fatisfaélion  qu'il  fouhaitoiti 
car  il  mourut  fubtiment  le  meme  jour  neu- 
vième de  Juin  furie  foir,  le  lendemain  qu’il 
eut  figné  la  profeflion  de  Foi  fur  la  Proceflion 
du  Saint-Eiprit.  Il  avoit  été  élu  Patriarche  de 
Conftantinople  en  1416.  Les  Evêques  Grecs 
trouvèrent  fur  lui  un  acte  qui  contenoit  fes 
dernieres  volontés  , & qu’il  venoit  de  finir 
lorfqu’il  mourut.  Il  étoit  conçu  en  ces  termes: 
Jofeph  pat  la  miféricorde  de  Dieu  Archevêque 
de  Conftantinople  la  nouvelle  Rome  , & Pa- 


triarche œcuménique.  Puifque  me  voici  ar- 
rivé à la  fin  de  ma  vie  Sc  prêt  à paier  la  dette 
commune  à tous  les  hommes  , j’écris  par  la 
grâce  de  Dieu  très- clairement  & fouferis  mon 
dernier  fentiment , que  je  fais  favoir  à tous 
mes  chers  enfans,  Je  déclare  donc  que  tout 
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ot  que  croit  & enfeigne  la  fainte  Eglife  Ca- 
tholique & Apoftolique  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  , celle  de  l’ancienne  Rome  , je 
le  crois  aulli,&que  j’embrafle  tous  les  ar- 
ticles de  cette  croiance.  Je  confefle  que  le 
Pape  de  l’ancienne  Rome  eft  le  bienheureux 
Pere  des  Peres  , le  très-grand  Pontife  & le 
Vicaire  de  Jefus-Chrift,  pour  rendre  certai- 
ne la  Foi  des  Ghrétiens.  Je  crois  aufli  le 
Purgatoire  des  âmes.  En  foi  de  quoi  j’ai  li- 
gné cet  Ecrit,  le  neuvième  de  Juin  1439. 

Le  Pape  lui  fit  faire  de  magnifiques  funéraiHcs 
dans  l’églite  du  Monaftére  des  Dominicains 
où  il  étoit  logé.  Les  Evêques  Grecs  y officiè- 
rent félon  leur  rit , en  préfence  de  l'Empereur^, 
de  tous  les  Cardinaux  , & des  Evêques  Latins 
qui  honorèrent  fes  obfeques.- 
VIII.. 

Après  cette  cérémonie  > on  s'alfembla  pour  Xxnr; 
délibérer  fur  les  autres  articles,  & l'on  com- Examen  des 
mença  par  la  queftion  du  pain  azyme.  Jean  de  autres  ani- 
la  Tour-brûlée  prouva  qu’on  pouvoir  confa-  «les  qui  di- 
crer  avec  le  pain  azyme  comme  avec  le  painv'l<J‘cnt  les 
levé , & les  Grecs  en  convinrent.  Ils  recon-  ** 

nurent  aulfi  que  ce  font  les  paroles  de  Jefus- 
Chrift  feules  qui  font  l’admirable  changement 
de  la  fubftance  du  pain  & du  vin  dans  celle 
du  corps  & du  fang  du  Seigneur.  A l’égard  du 
Purgatoire  , on  s’en  tint  ù ce  qui  avoit  été 
conclu  dans  les  conférences  qu’on  fit  après 
l'ouverture  du  Concile  à Ferrare.  Il  ne  fut  pas 
fi  facile  de  s’accorder  fur  la  Primauté  du  Pape. 
L’Empereur  vouloir  bien  qu’on  la  reconnût}, 
mais  il  ne  vouloit  point  qu’on  pût  appellet' 
des  jugcmens  des  autres  Patriarches  a celui  du 
Pape}  ni  qu’il  eût  le  pouvoir  de  célébrer  les 
Conciles  généraux  fans  l'Empereur  & les  Pa-- 
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marches  , & il  demandent  que  les  privilège? 
des  patriarches  fulTent  tous  confervés.  Le  pape 
refufant  d’accorder  ces  articles  , l'Empereur 
vouloir  rompre  toute  la  négociation.  Mais 
les  Evêques  Grecs  dreiferent  un  projet  que  le 
pape  & les  cardinaux  agréèrent.  Le  voici  : 
Touchant  la  primauté  du  pape  , nous  avouons 
qu’il  cil  le  fouverain  pontife  & le  Vicaire  de 
Jefus-Chrift  , le  Pafteur  & le  Doéleur  de 
tous  les  Chrétiens,  qui  gouverne  l’Eglife  de 
Dieu  , fauf  les  privilèges  &z  les  droits  des  Pa- 
triarches d’Orient. 

5txiV.  Les  Latins  vouloient  que  l’on  mît  le  nom  du 
Décret  d’n- pape  à la  tete  du  Décret,  & l'Empereur  pré- 
mon  entre  tendoit  que  ce  devoir  être  le  fien.  Après  quel- 
les Grecs  &ques  conteftations , il  fut  réglé  que  l’on  met- 
es  ra.ins.  trojt  jc  nom  papC  ^ mais  que  pon  ajoûte- 

roit  ces  mots  : Du  conlèntement  de  l’Empe- 
reur , du  Patriarche  de  Con flan tinople  & des 
autres  Patriarches.  Il  y eut  une  autre  diffi- 
culté fur  la  maniéré  dont  on  cxprimeroit  les 
privilèges  du  Pape.  Les  Latins  vouloient  que 
l'on  mît , qu’il  en  jouïroit  félon  qu'il  eft  dé- 
terminé par  l'Ecriture  & dans  les  Ecrits  des 
Saints.  Ces  expreffions  ne  plurent  point  à 
l’Empereur.  Eh  quoi  ! dit-il  , fi  quelque 
Saint  a fait  des  complimens  au  Pape  dans  une 
lettre,  le  Souverain  Pontife  voudra-t-il  fon- 
der là-defius  quelque  privilège  ? Il  exigea 
donc  que  l’on  mît:  Selon  qu'il  eft  perré  dans 
les  Canons.  Le  Pape  y confentit,  mais  avec 
beaucoup  de  peine.  Enfin  après  plufieurs  con- 
férences, on  fit  le  projet  du  Décret,  & l’on 
nomma  pour  le  drefier  quatre  Députés  de  cha- 
cun des  trois  Ordres  du  Concile  , dont  le  pre- 
mier étoit  des  Cardinaux  , des  Métropolitains 
3c  des  Evêques  ; le  fecor.d  , des  Généraux 
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d’Ordres  & des  Abbés  ; le  troifîéme  , des 
Doétcurs  & des  Eccléliaftiques  conftitués  eu 
digmtc.  Ils  .y  travaillèrent  pendant  une  fe- 
maine  entière  , s’aflèmblant  deux  fois  chaque 
jour.  Le  Décret  aiant  été  enfin  drefie  & mis  au 
net  en  Grec  & en  Latin,  le  fixiéme  de  Juillet 
qui  étoit  un  Lundi , on  célébra  la  derniere 
Seflion  du  Concile  entre  les  Grecs  & les  Latins 
dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Florence  , à peu 
près  dans  le  meme  ordre  qui  avoit  été  obfervé 
à Ferrare.  Le  Cardinal  Julien  lut  ce  Décret 
d’union  en  Latin  , & enfuite  Belfarion  le  lut 
en  Grec. 

Après  une  efpéce  de  préface  dans  laquelle 
on  invite  toute  la  nature  & tous  les  fidèles  à le 
réjouir  de  cet  heureux  événement , le  Décret 
ajoute  : Les  Grecs  & les  Latins  aflemblés  dans 
le  Concile  œcuménique  , aiant  examiné  avec 
toute  l’exaétitude  poilible  ce  qui  regarde  la 
Procelfion  du  Saint-Efprit , font  enfin  conve- 
nus entre  eux , & ont  fait  l’union  fuivante 
d’un  confentement  unanime.  Au  nom  dé  la 
fainte  Trinité  , du  Pere&  du  Fils,  & du  Saint- 
Efprit  , 'nous  définirons  que  tous  les  Chré- 
tiens doivent  croire  & profe/Ter,  Que  le  Saint- 
Efprit  elf  éternellement  du  Pere  & du  Fils  , 8c 
qu’il  procède  des  deux  éternellement  comme 
d'un  feul  principe  8c  par  une  lèule  procédions 
Nous  définifions  aulli  que  ces  mots  Vllioc.ue 
ont  été  ajoutés  avec  raifon  au  Symbole.  Nous 
déclarons  encore  que  le  corps  de  Jefas-Chrift 
eft  véritablement  confacré  avec  le  pain  de 
bled , foit  qu’il  foit  azyme  ou  levé , 8c  que 
les  prêtres  doivent  fe  fervir  de  l’un  ou  de 
l’autre,  chacun  fuivant  l'ufage  de  fon  Eglife  , 
foit  Occidentale  , foit  Orientale.  Que  les  anies 
des  yéritables  pénitens  morts  dans  la  charité 
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avant  que  d’avoir  entièrement  expié  leurs  pé- 
chés , font  purifiées  après  leur  mort  par  les 
peines  du  Purgatoire  , & qu'elles  (ont  foula- 
gées  par  le  Sacrifice  de  la  Melle , les  prierez» 
les  aumônes  & les  autres  oeuvres  de  piété  , 
que  les  fideles  font  pour  leurs  freres  , fuivanc 
les  régies  de  l’Eglile  ; & que  les  âmes  de  ceux 
qui  ont  confervé  l’innocence  de  leur  Baptême, 
ou  qui,  étant  tombés  ont  été  entièrement  puri- 
fiés dans  cette  vie  , entrent  dans  le  Ciel  aulïï- 
tôt  après  leur  mort , & voient  clairement  la 
Trinité  , les  uns  plus  parfaitement  que  les 
autres,  félon  la  différence  de  leurs  mérites. 
Enfin  que  les  âmes  de  ceux  qui  lont  morts 
dans  le  péché  mortel  aéluel  , ou  dans  le  feul 
péché  originel , defeendent  aulfitôt  en  enfer 
pour  y être  toutes  punies  , quoiqu’inégale- 
ment.  Nous  dcfinilfons  encore  que  le  faint 
Siège  apoltolique  & le  Pontife  Romain  a la 
primauté  fur  toute  la  terre  , qu’il  eft  le  fuc- 
celfeur  de  Saint  Pierre  Prince  des  Apôtres  , le 
Chef  de  toute  l’Eglife,  & qu’il  a le  plein  pou- 
voir de  gouverner  l’Eglife  Catholique , de  la 
maniéré  qui  cft  expliquée  dans  les  aétes  des 
Conciles  oecuméniques  Sc  dans  les  faints  Ca- 
nons. Nous  renouvelions  l’ordre  des  autres 
Patriarches  marqués  dans  les  Canons  , enforte 
que  celui  de  Conftantinople  foit  le  fécond 
après  le  faint  Pontife  de  Rome , celui  d’A- 
lexandrie le  troiliéme , celui  d’Autioche  le 
quatrième,  & celui  de  Jérulalem  le  cinquiè- 
me, fans  toucher  à leurs  droits  & à leurs  - 
privilèges. 

On  voit  dans  les  aéles  de  ce  Concile  , après 
la  fignature  du  Pape,  celles  des  Latins,  la- 
voir de  huit  Cardinaux  de  deux  Patriar- 
ches , de  Jérp/alem  &.  de  Crade  , de  deux  - 
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Evêques  Amballadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  > 
huit  Archevêques  & quarante-ièpt  Evêques  , 
parmi  lelqucls  quelques-uns  n’étoienr  pas 
encore  facrés  ; quatre  Généraux  d'Ordres  , 
quarante-un  Abbés  & l’Archidiacre  de  Troies. 
Du  côté  des  Grecs,  l'Empereur  Jean  Paléolo- 
gue  ligna  le  premier  , & après  lui  les  Vicaires 
des  Patriarches  & enfuite  les  Métropolitains  , 
les  Evêques  & les  Abbés.  Après  que  tous  les 
Latins  & les  Grecs  eurent  (igné,  ils  baiferent 
les  mains  du  Pape  , & s’embraflerent  les  uns 
les  autres  en  ligne  d’union  , après  quoi  l’on  le 
fépara. 

Le  lendemain  de  la  lignature  du  Décret  , 
l’Empereur  témoigna  délirer  que  les  Grecs  cé- 
lébraflènt  le  Sacrifice  dans  la  même  égliiè  r 
en  préfence  du  Pape,  des  Cardinaux  & des 
Prélats  Latins.  Le  Pape  à qui  l'Empereur  fie 
demander  cette  grâce,  répondit  qu'il  vouloit 
favoir  auparavant  quelle  étoit  leur  Liturgie. 
L’Empereur  n’inlîfta  pas.  Le  Pape  prelloit  les 
Grecs  d'élire  avant  leur  départ  un  Patriarche 
à Conflantinople  en  la  place  de  Jofeph  , pro- 
mettant de  confirmer  celui  qui  feroit  élu. 
Mais  l’Empereur  ni  les  Grecs  ne  voulurent 
jamais  y confentir  , dilant  que  leur  Patriar- 
che devoir  être  élu  à Conftantinople  , félon 
l’ufage  de  leur  Eglife.  Ils  demandèrent  en- 
fuite  avec  inllance  leur  retour  , & le  paie- 
ment des  mois  qui  leur  étoient  dûs  , ce  qu’on 
leur  accorda.  Le  Pape  leur  donna  généreulè- 
ment  beaucoup  plus  qu’il  ne  leur  avoit  pro- 
mis par  (on  traité.  L’Empereur  partit  de  Flo- 
rence le  vingt-fixiéme  d’Août,  accompagné 
de  trois  Cardinaux  & d'un  grand  nombre  de 
Prélats,  qui  le  conduifirent  jufques  fur  les 
üotuieres  de  la  République.  Il  fe  rendit,  de 
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là  à Venife,  où  les  Grecs  célébrèrent  folem- 
nellement  dans  un  églife  des  Latins.  Ils  de- 
meurèrent quelque  tems  dans  cette  ville,  & 
ne  s’embarquèrent  que  l'onzième  d’Octobre 
fur  les  galères  qu’on  leur  avoit  préparées , 
pour  retourner  à Conftantinople,  où  ils  n’ar- 
xiverent  que  le  premier  jour  de  Février  de 
l’année  fui  vante  1440.  Nous  verrons  dans 
l’article  de  l’Eglife  Grecque  comment  furent 
traités  ceux  qui  avoient  ligné  le  Décret  d’u- 
nion fait  à Florence  , & quelles  en  furent 
les  fuites. 

I X. 

5xvi.  Le  Pape  Eugene  continua  le  Concile  de 
juite  du  Florence  après  le  départ  des  Grecs.  Il  renou- 
C^ncile  de  vclla  dans  la  Sdlion  qui  !è  tint  le  quatrième 
Florence  Septembre  1439  , le  Décret  qu’il  avoit 
a^r>.rt  des  * donné  à Ferrare  contre  le  Concile  de  Baie. 
Grecs.**  ^ s'occupa  en  meme- tems  de  la  réunion  des 
D’retd’u  Arméniens,  dont  le  Patriarche  nommé  Con- 
nion  avec^ant*n  ^U1  avolt  env°ié  des  Députés.  Cette 
les  Armé- Réputation  fut  l’effet  d’une  lettre  , par  la- 
nieas.  cnielle  le  Pape  avoit  invité  les  Arméniens 
comme  les  autres  Nations  au  Concile  de  Fer- 
rare.  Les  Députés  étoient  au  nombre  de  qua- 
tre. Le  Cardinal  Julien  8c  deux  autres  Car- 
dinaux furent  choifis  pour  conférer  avec 
eux.  On  leur  fit  plufienrs  questions  , pour 
favoir  ce  qu'ils  penlbient  fur  l'unité  de  la 
nature  de  Dieu  , la  Trinité  des  perfônnes  , 
fur  l’humanité  de  Jefus  Chrift,  les  fept  Sa- 
cremens  de  l’Eglifè,  & les  autres  articles  de 
la  Foi  Catholique-  Après  plufieurs  conféren- 
ces , le  Pape  jugea  à propos  de  faire  drefier 
un  abrégé  des  vérités  dont  l'Egüfe  Romaine 
fait  profeflion  ; afin  que  les  Arméniens  fufTent 
fixés  dans  leur  créance,  & que  l’on  établit  fur 
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ce  fondement  une  union  folide  & durable  en- 
tre eux  & les  Catholiques.  Le  vingt-deuxiè- 
me de  Novembre  on  tint  à Florence  la  fécon- 
dé Seflion  après  le  départ  des  Grecs.  On  y fit 
le  Décret  pour  l'union  des  Arméniens.  Les 
Députes  le  reçurent  tant  en  leur  nom  , qu'en 
celui  de  leur  Patriarche  & de  tous  leurs  Com- 
patriotes , & acceptèrent  avec  foumülion 
toute  la  Doétrine  qui  y eft  contenue,  & les 
réglemens  qui  y font  établis.  Ce  Décret  porte 
le  nom  du  Pape  Eugene  , & non  celui  du 
Concile  de  Florence. 

Dans  la  troifiéme  Seflion  depuis  le  départ 
des  Grecs , tenue  le  vingt-troifiéme  de  Mars 
1440,  le  Pape  excommunia  Amédée  de  Sa- 
voie , fes  éleéleurs  & fes  partifans , fi  dans 
cinquante  jours  ils  ne  reconnoifToient  leur 
faute.  Dans  la  quatrième  qui  fe  tint  le  cinquiè- 
me de  Février  1441  , on  fit  un  Décret  pour  la 
réunion  des  Jacobites.  Le  Pape  Eugene  avoir 
invité  au  Concile  de  Florence  Jean  leur  Pa- 
triarche , qui  chargea  de  fa  reponfe  André 
Abbé  de  Saint  Antoine.  Le  patriarche  dit 
dans  fa  lettre  , qu'il  ne  pouvoit  aller  au 
Concile  à caufe  de  fa  pauvreté  & de  fes  in- 
firmités , mais  qu’il  envoioit  en  fa  place  un 
de  fes  vénérables  freres  , vertueux  & bien  in- 
flruit.  Ce  Député  fut  reçu  dans  une  Con- 
grégation où  préfidoit  le  Pape  Eugene,  & 
il  y propofa  en  langue  Syriaque  le  fujet  de 
fa  députation.  On  traduifît  fon  difeours  en 
Italien  & enfuite  en  Latin.  Le  Patriarche 
dans  fa  Lettre  donnoit  au  Pape  de  très-grands 
éloges;  & André  porteur  de  la  Lettre  lui  en 
donna  aufli  de  magnifiques.  Les  Jacobites  ti- 
roient  leur  nom  de  Jacques  Zanzale  ou  Bar- 
dai , qui  étendit  au  commencement  du  fixié- 
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me  ficelé  l’héréfie  d’Eutichés  dans  l’Afie  Sc 
dans  l’ Afrique.  Toutes  les  Sedes  dans  le£- 
quelles  les  Eutychiens  étoient  divilès  , s’é- 
toient  réunies  au  feptiéme  fiécle , en  ;celle  des 
Jacobites,  la  plus  nembreufe  & la  plus  éten- 
due. On  les  appelioic  aulli  Cophtes  , & ils 
étoient  fort  répandus  en  Egypte  & en  Ethio- 
pie. Le  Pape  plein  de  joie  du  retour  des  Jaco- 
bites  à l’Eglifc  , en  félicita  leurs  députés  ; & 
pour  cimenter  cette  union  , il  en  lit  un  Dé*- 
cret  qui  eft  ligné  du  Pape  & de  douze  Car- 
dinaux. Il  renferme  tous  les  articles  de  la  Foi 
Catholique  & les  définitions  des  Conciles. 
André  au  nom  de  fon  Patriarche  & de  tous 
les  Jacobites  accepta  ce  Décret , fe  foumet- 
tant  à tout  ce  que  l’Eglifê  Catholique  croit , 
& condamnant  tout  ce  qu’elle  condamne.  Ce 
Décret  fut  lu  d’abord  en  Latin  , enfuite  en 
Arabe.  André  en  fit  publiquement  la  ledure, 
& écrivit  au  bas  fon  acceptation  , par  la- 
quelle il  reconnoît  qu*  tout  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  ce  Décret , eft  conforme  à la  vé- 
rité lainte  & catholique. 

X. 

Le  vingt-fixiéme  d’Avril  1441  , le  Pape 
Eugene  tint  la  derniere  Sellion  du  Concile  de 
Florence  , qui  étoit  la  cinquième  depuis  le 
départ  des  Grecs.  Il  y propofa  de  transférer 
le  Concile  de  Florence  à Rome  , avec  l'appro- 
bation du  Concile  , afin,  difoit-il , de  tra- 
vailler plus  efficacement  à la  paix  de  l'Eglifè 
& au  repos  de  l’Italie.  Eugene  partit  de  Flo- 
rence le  feptiéme  de  Mars  1443  , pour  fe  ren- 
dre à Rome.  Trois  jours  après  il  arriva  à 
Sienne , où  il  demeura  environ  fis  mois 
en  forte  qu’il  n’arriva  à Rome  qu'à  la  fin  de- 
Septembrc } après  une  abfence  de  plus  de  neuf. 


Digitized  by  CTûogle 


de  Florence,  xv.  fiécle.  i <5$ 

ans.  Il  y fut  reçu  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence & de  grandes  démonflrations  de  joie  de 
la  part  du  peuple  , qui  écoit  principalement 
touché  de  la  fuppreflïon  d’un  nouvel  impôt  fur 
le  vin,  que  le  Pape  avoir  accordée  avant  que 
d’entrer  dans  Rome.  Quelques  jours  après , il 
annonça  à Saint  Jean  de  Latran  le  Concile  gé- 
néral qu’il  avoir  defiein  d’y  alTembler  , com- 
me la  continuation  de  celui  de  Florence.  Cette 
efpéce  de  Concile  ne  tint  que  deux  féances  , où 
l’on  fit  des  Décrets  touchant  la  prétendue  réu- 
nion des  Syriens  , des  Chaldéens  & des  Ma- 
ronites à l’Eglife  Romaine.  Ces  peuples 
étoient  tous  infectés  des  erreurs  ou  des  Ne- 
ftoriens  , ou  des  Eutychiens  , ou  des  Mono- 
thélites  ; & le  Pape  les  croioit  fincérement 
convertis , fur  le  témoignage  de  quelques-uns 
de  leurs  Evêques  qui  étoient  venus  à Rome 
comme  députés  , & qui  adoptoient  une  pro- 
feihon  de  foi  drefTée  par  le  Pape  du  confen- 
tement  du  Concile.  Mais  la  parole  de  deux; 
eu  trois  Evêques  ne  liiffifoit  pas  , pour  que 
l’on  pût  ainfi  fe  flatter  d'avoir  réuni  tout  l’O- 
rien  à l’Eglife  Romaine.  II  falloit  faire  rece- 
voir fur  les  lieux  les  Décrets  que  l’on  faifoit 
a Rome  pour  cette  réunion  , & c’eft  ce  qui 
n’eft  point  arrivé.  Ainfi  toutes  ces  Seéles  de- 
puis ce  tems-là  font  demeurées  aufli  attachées 
à leurs  erreurs  qu’auparavant , & également 
ennemies  de  l'Eglife  Catholique  , excepté  les 
Maronites  qui  lui  font  encore  attachés  au- 
jourd’hui. 

Voici  ce  que  dit  le  grand  Bofluet  desCon-D«/!  de  la 
ciles  de  Ferrare  & de  Florence  dont  nous  ve-  Déclara - 
nonsde  parler.  Quand  le  Pape  les  convoqua,  ] Liv. 
il  n'alléguoit  plus,  comme  il  avoir  fait  dans VI Ch. XII, 
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le  premier  démêlé  avec  le  Concile  de  Bâle, 
des  prétextes  vains  & illufoires  pour  dilloudre 
le  Concile.  Il  s’agill'oit  réellement  de  réunir 
à l’Eglife  les  Grecs  déjà  arrivés  en  Italie.  Ce- 
pendant le  nom  feul  de  Concile  œcuménique 
imprimait  alors  tant  de  refpecb,  qu’Eugene  , 
malgré  toutes  les  bonnes  raifons  qui  jufti- 
fioient  fa  conduite,  ne  put  perfuader  qu’à  un 
petit  nombre  de  Prélats  de  fc  rendre  à Fcrrare. 
Les  Evcques  , les  Rois  & les  autres  Princes 
Catholiques  n’y  vinrent  point.  Il  n’y  eut  par- 
mi les  rrinces  que  le  Duc  de  Bourgogne  qui 
y envoia  Tes  AmbalTadeurs  , lorlqu’on  tenoit 
la  treiziéme  Selîïon  , c’eft-à-dire  , près  d’un 
ail  après  que  le  Pape  eut  commencé  à entrer 
en  conférence  avec  les  Grecs.  Le  Concile  n’é- 
toit  compofé  que  d'environ  foixante  Evêques 
& foix'ante  Abbés , prelque  tous  Italiens.  On 
n’y  comptoit  que  cinq  ou  fix  Prélats  François, 
ou  plutôt  Provençaux  , car  la  Provence  n’ap- 
parrenoit  pas  encore  à la  NJonarchie  Fran- 
çoife  ; & deux  Efpagnols.  L’Allemagne  , l’An- 
gleterre , & tout  le  Septentrion  n’y  envoia  pas 
un  feul  Député.  Ainli,  ajoute  le  favant  Pré- 
lat , à l’exception  du  Pape  Eugene  & du  petit 
nombre  d’Evêques  qui  compoioient  fon  Con- 
cile de  Florence  , les  Nations  Chrétiennes  , 
comme  la  France  , l’Elpagne  & les  autrçs  , 
adhéroient  au  Concile  de  Baie. 
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ARTICLE  V. 


Eglife  d'Angleterre , & autres  Eglife$ 
du  Nord. 

I. 

HEnri  IV  de  Lancaftre  , qui  avoit  été  . T*t 
reconnu  Roi  d’Angleterre  après  la  dé-E^*c^n' 
pofition  de  Richard  II  l’an  1400,  tint  l’année 
luivante  un  Parlement  à Londres  , oà  l’on  fit  d’Henri  IVj 
un  Statut  contre  les  Loi  lards.  C'étoit  une  Troubles 
branche  des  Viclcfiftes  , quifaifoit  alors  beau- excirés  par 
coup  de  bruit.  Ils  tenoient  des  dilcours  abo- *es  hcréti- 
minables  contre  les  Sacremens  & les  Ecclé-j^'s  L°  ~ 
fiaftiques.  En  1405  il  s'éleva  une  révolte  *’ 
contre  le  Roi  qui  étoit  accufé  de  donner  at- 
teinte aux  libertés  du  peuple  & du  Clergé.  La 
révolte  fut  appaifée  par  la  mort  de  l’Archevê- 
que d’Yorc  , qui  en  étoit  un  des  principaux 
Chefs.  Le  Pape  Innocent  VII  excommunia 
ceux  qui  avoient  tué  ce  prélat  ; mais  Grégoire 
XII  leva  enfuite  l’excommunication.  Henri 
IV  donna  en  1410  contre  les  Lollards  un  Edic 
plus  rigoureux  que  celui  qui  avoit  été  public 
contre  ces  hérétiques  féditieux  au  commen- 
cement de  fon  régné.  Ils  avoient  affiché  de9 
placards  aux  portes  des  églilcs  de  Londres  , 
portant  qu’ils  étoient  cent  mille , prêts  à atta- 
quer ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur  parti. 

Comme  ils  excitoient  par-tout  de  funeftes  di- 
vifions , & qn’ils  le  déclaroient  hautement 
contre  le  Clergé  & plulieurs  Dogmes  de  la 
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Religion  , Thomas  d’Aroiiuel  Archevêque 
de  Cantorberi  aifembla  Tes  SufFragans  , pour 
arrêter  le  progrès  d'un  mal  qui  s'étendoude 
plus  en  plus. 

Le  Roi  Henri  IV  mourut  vers  l’an  1411  , 
& eut  pour  Succeileur  Ion  fits  Henri  V âgé 
d’environ  vingt-fept  ans.  Ce  Prince  profita 
des  divifions  qui  étoient  en  France  , pour  cau- 
fer  de  grands  maux  à ce  Roiaume.  Ses  fujets 
feconderent  fon  ambition  , en  témoignant 
une  extrême  ardeur  pour  fai;  e la  guerre  à la 
France.  Il  vint  donc  avec  une  armée  defeen- 
dre  au  Havre  : il  aiïiégea  Honfleur  , la  prit 
d'alfaut  & la  faccagca.  Charles  VI  aiant  af- 
femblé  Tes  troupes  , marcha  contre  les  An- 
glois  , & leur  livra  bataille  près  d’Azincourt 
en  Picardie  le  vingt-cinquième  d’Oétobre 
1415.  Les  Anglois  furent  viélorieux,  &Henri 

V repalTa  en  Angleterre  emmenant  avec  lut 
prifonniers  , plufieurs  Princes  & quatorze  cens 
Gentilshommes.  La  défaite  du  côté  des  Fran- 
çois fut  entière.  Il  y eut  un  grand  nombre  de 
Seigneurs  tués  , & une  partie  confidérable  de 
l’armée.  Cet  avantage  fit  concevoir  à Henri 

V le  de/Tein  de  fe  rendre  maître  de  la  France. 
Il  vint  affiéger  la  ville  de  Rouen  au  mois  de 
Juin  1419.  On  fit  quelques  tentatives  pour 
engager  les  Anglois  à lever  ce  fiége , foit  en 
propofant  par  l'entremife  des  Légats  du  Pape 
le  mariage  de  Catherine  de  France  avec  Henri 

V , foit  en  afïemblant  quelques  troupes.  Mais 
tout  ce  qu’on  put  faire  fut  inutile.  Dieuvou- 
loit  punir  les  deux  nations  ; l’une  , en  l'acca- 
blant de  toute  forte  de  calamités  temporelles  ; 
l’autre  , en  l'abandonnant  à la  fureur  dont  elle 
ëtoit  animée.  Le  Roi  d'Angleterre  pour  lever  le 
licge  de  Rouen  , propolbit  des  conditions 

qu’o» 
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qu’on  ne  pouvoir  accepter  ; & le  Dauphin  , 
qui  gouvernoit  en  France  à caufe  de  la  mala- 
die fàcheulè  de  Charles  VI , n’eut  aucun  égard 
aux  follicitations  des  alliégés,  quiétoient  ré- 
duits à la  derniere  extrémité. 

Cependant  la  famine  en  aiant  fait  mourir  i 1 r. 
près  de  trente  mille  , & la  maladie  emporté  Les  An  dm* 
plus  de  vingt  mille  , les  aflïégés  fe  trouvèrent  fe  rendent 
forcés  de  capituler.  Henri  V entra  dans  maîtres  de 
Rouen  le  dix-neuviéme  de  Janvier  1410  , Sc  1,1  Norman- 
la  prife  de  cette  ville  entraîna  le  refte  de  la  'llc‘ 
Normandie.  On  ne  laifloit  pas  de  négocier  un 
accommodement  entre  les  deux  Rois  ; & l’on 
convint  d’une  entrevue  dans  un  parc  proche  de 
Meulan.  Comme  Charles  VI  étoit  demeuré 
malade  à Pontoife,  la  Reine  tint  fa  place  , & 
y mena  Catherine  de  France  que  le  Roi  d’An- 
gleterre recherchoit  en  mariage.  Le  Duc  de 
Bourgogne  , qui  étoit  depuis  long-tems  en- 
nemi du  Dauphin  , aiant  voulu  fe  réconcilier 
avec  ce  Prince  , fut  tué  fur  le  pont  de  Monte- 
reau  dans  le  moment  même  qu’il  lui  faifoic 
fatisfaélion.  Philippe  fils  unique  du  Duc  de 
Bourgogne  réfolut  de  tout  facrifier  pour  ven- 
ger la  mort  de  l'on  pere.  Il  prit  donc  la  réfo- 
lution  ,fans  penfer  à quelle  extrémité  il  alloit 
réduire  le  Roiaume  , de  faire  époufer  au  Roi 
d’Angleterre  Catherine  fille  de  Charles  VI.  II 
alla  pour  cela  avec  le  Roi  Henri  à Troics  où 
étoit  depuis  peu  le  Roi  de  France  , qui  ne 
jouilîoit  pas  de  toute  fa  raifon,  & la  Reine 
fon  époufe  qui  étoit  entrée  dans  les'intérêts 
du  Roi  d’Angleterre.  On  y conclut  un  Traité 
de  paix  qui  fut  pour  la  France  une  fource  de 
malheurs. 

Le  mariage  d’Henri  V Roi  d’Angleterre  j ¥< 
avec  Catherine  futenfuite  célébré  dans  i'égüfc  Henri  v fait 
Tom,  VU.  H 


Digitized  by  Google 


I 


1 


170  Art  .V.Eglife 

bannir  !* de  Saint  Jean  par  l’Archevcque  de  Sens,  en 
Dauphin  de  préfence  de  Charles  VI , qui  ignoroit  lcscon- 
îrance,  &iéquences  de  ce  qu'il  faifoit , & de  la  Reine 
mer  heii  clul  commett°!t  contre  le  Dauphin  Ion  propre 
tier  de  la  hls  la  plus  horrible  perfidie.  Les  arrides  de 
Couronne,  ce  fameux  traité  furent , que  le  Roi  Charles 
nommoit  & reconnoifloit  Henri  pour  héritier 
de  (a.  couronne  ; que  néanmoins  Henri  pen- 
dant la  viedeCharles  auroit  feulement  la  qua- 
lité de  Régent  & d’héritier  avec  le  gouverne- 
ment des  affaires  ; que  les  deux  Roiaumes , 
l’Angleterre  & la  France  , feroient  unis  , 
mais  qu’ils  ne  dépcndroient  point  l’un  de  l’au- 
tre , & qu’ils  feroient  gouvernés  chacun  fé- 
lon fes  loix  ; qu'on  ne  feroit  aucun  accom- 
modement avec  le  Dauphin  , que  du  confcn- 
tement  des  deux  Rois  , du  Duc  de  Bourgogne 
& des  Etats  des  deux  Roiaumes.  Juvenal  des 
Urfins  dit  qu’il  y eut  des  articles  fi  injuftesSc 
fi  déraifonnables  , qu'on  ne  doit  pas  même  les 
rapporter.  Henri  V ne  longea  plus  qu’à  faire 
u<age  de  la  nouvelle  dignité.  Il  voulut  fcfaire 
reconnoîtte  par-tout,  & commença  par  vou- 
loir excercer  fon  autorité  à Melun.  Mais  il 
comprit  par  la  réfiftance  qu’il  y trouva  , com- 
bien il  lui  en  coûteroit  pour  lubjuguer  toute 
la  France.  Les  deux  Rois  Charles  & Henri  fi- 
rent leur  entrée  à Paris  le  premier  Dimanche 
de  l’Avent  1410.  Le  lendemain  les  deux  Rei- 
nes firent  aufTi  leur  entrée  parmi  les  acclama- 
tions du  peuple.  Trois  femaines  après  , le  Duc 
de  Bourgogne  rendit  fa  plainte  contre  le  Dau- 
phin devant  les  deux  Rois  & leurs  Confeils. 
Il  allégua  le  meurtre  de  fon  pere.  La  caufe  fut 
plaidée  avec  beaucoup  d’appareil  ; & l’Avocat 
& le  Piocureur  général  conclurent  que  le 
Dauphi»  étoit  coupable.  Il  fut  en  conléquence 
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déclaré  indigne  de  fuccéder  à la  Couronne, 

& banni  du  Roiaume  à perpétuité.  Le  Dau- 
phin appella  de  cet  Arrêt  , à Dieu  & à Ion 
épée , comme  aiant  été  rendu  par  des  Juges 
incompétens,  contre  le  Droit  & les  Lois  du 
Roiaume,  & transféra  le  Parlement  & l'Uni- 
verfité  à Poitiers,  où  les  plus  diftingués  de 
ces  deux  corps  ne  manquèrent  pas  de  fe  ren- 
dre. Ainfi  tout  étoit  double  dans  le  Roiaume  , 
deux  Rois,  deux  Parlemens,  deux  Connéta- 
bles , deux  chanceliers  , deux  Amiraux. 

Le  Roi  Henri  V aiant  eu  de  fi  heureux- fuc-  v. 
cès  en  France , s’en  retourna  en  Angleterre  Suite  des 
avec  fa  nouvelle  époule , & y fut  reçu  avec  ( maux  que 
de  grands  témoignages  de  joie.  Il  avoit  laiffé  'ef0n”°e^IS 
en  France  le  Duc  de  clarence  Ion  frere,  pour  pfancf# 
agir  en  fon  abfence.  Le  Dauphin  avoit  pour  Mort  d’Hcn- 
lui  l’Anjou,  la  Touraine,  le  Poitou,  l’Au-jj  y. 
vcrgne , le  Berri , le  Dauphiné  & le  Langue- 
doc. Le  fecours  qu’il  tira  de  ces  Provinces  , 
le  mit  en  état  de  défendre  le  droit  incontella- 
ble  qu’il  avoit  à la  couronne.  Le  Roi  d’EcolIè 
lui  envoia  aufli  trois  ou  quatre  mille  hommes 
de  bonnes  troupes,  qui,  étant  jointes  à celles 
qu’il  avoit  déjà  , défirent  l’armée  Angloife.  1 
Le  Duc  de  clarence  fut  tué,  & le  Roi  Henri 
le  hâta  de  revenir  avec  une  nouvelle  armée. 

Il  fit  tous  fes  efforts  pour  rencontrer  le  Dau- 
phin ; mais  unÿ  violente  diffenterie  aiant  en- 
levé plus  de  trois  mille  de  les  foldats  pendant 
qu’il  faifoit  inutilement  cette  recherche , il 
prit  la  réfolution  de  retourner  à Paris.  En -y 
allantil  prit  la  ville  de  Dreux  à compolition. 

Pendant  qu’il  en  faifoit  le  fié ge  , un  hermite 
qui  lui  étoit  inconnu  , vint  lui  repréfenrer 
combien  il  déshonorait  la  Religion  Chré- 
tienne par  fon  injufte  ambition  , qui  le  por- 
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toit  à s'emparer  du  Roiaume  de  France  contre 
toute  judice  & contre  la  volonté  de  Dieu.  L’her- 
mite  le  menaça  d’une  prompte  & févére  puni- 
tion , s'il  ne  renonçoit  à ion  entrepriie.  Henri 
méprifa  cet  avis  , & continua  comme  il  avoit 
commencé.  Cependant  il  mouiut  quelques  mois 
apres  à Vmcennes,àlafindumoisd’Août  1411 
âgé  de  trente- iix  ans , après  en  avoir  régné  près 
de  dix.  On  lui  fit  un  convoi  fort  honorable  de- 
puis Vincennes  jufqu'à  Saint  Denis.  Son  corps 
y fut  mis  en  dépôt,  jufqu’à  ce  qu’on  le  trapfpor- 
tàt  en  Angleterre , où  il  fur  mis  dans  le'tombeau. 
des  Rois  à Weftminfter.  Il  n’avoir  qu’un  fils 
nommé  Henri , âgé  feulement  d’un  an.  Il  en 
confia  l’éducation  au  Cardinal  de  Vmcefter  fon 
oncle , qui  l’éleva  en  Angleterre.  Le  Duc  de  Glo- 
cefter  fon  frere  fut  fait  Gouverneur  de  ce  Roiau- 
xne,&  la  Régence  de  celui  de  France  fut  donnée 
à Jean  deBetford  fon  autre  frere  , auquel  il  re- 
commanda d’obliger  en  tout  le  Duc  de  Bourgo- 
gne , & de  ne  jamais  faire  la  paix  avec  le  Dau- 
phin , que  les  Anglois  ne  fufTent  Souverains  de 
la  Normandie. 

I I. 

VI-  Charles  VI  Roi  de  France  ne  furvecut  que 
Régné  de  deux  mois  au  Roi  d’Angleterre.  Auffi-tôt 
TeTdivi  aPr^s  cérémonie  de  fes  funérailles , le  Comte 
fîonj  ituef-^e  Betford  fit  proclamer  Roi  le  jeune  Henri 
ti.nes  des  fon  neveu.  Le  Dauphin  de  fon  coté  fut  aufli 
Anglois  proclamé  Roi , par  tous  les  Seigneurs  qui 
tempèrent  étoient  avec  lui  dans  un  château  près  du  Pui 
lences  V1°"  en  & ^ut  nomm^  Charles  VII.  Il  eut  à 

ire  laFran-k  défendre  contre  une  puifTante  ligue  qui  le 
eC.  * * forma  contre  lui  , & que  les  Anglois  favori- 
ferent.  Dieu  continua  d’ Affliger  la  France  du 
fléau  de  la  guerre  , qui  dcfola  les  Yiiles  & lec 
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Provinces.  Les  Anglois  auroient  infaillible- 
ment accablé  ce  Roiaume  , fi  leurs  efforts 
n’euffenr  été  rallentis  par  la  dtvifion  qui  fe 
mit  entre  le  Duc  de  Bourgogne  & le  Duc  de 
Glocefter  , au  fu jet  de  Jacqueline  Cointefl'e  de 
Hainaut.  Cette  Princelfe  abandonna  le  Duc 
de  Brabant  fon  mari  légitime  pour  épou  férié 
Duc  de  Glocefter.  Le  Duc  de  Bourgogne  en 
fut  irrité,  & fit  la  guerre  au  Duc  de  Glocef- 
ter. Le  pape  Martin  V déclara  nul  le  maria- 
ge ; & le  Duc  de  Glocefter  fut  contraint  de 
quitter  Jacqueline.  Pour  fe  venger  du  pape  , 
il  s’oppofa  à la  publication  d’une  Bulle  qui 
chargoit  le  Cardinal  Evêque  de  Vincefter  de 
combattre  les  Viclefiftes  & les  Hulîite's  par 
les  armes  fpirituelles&  temporelles,  & qui 
accordoit  un  grand  nombre  d’indulgences  à 
ceux  qui  fe  croiferoient  contre  ces  hérétiques. 

Le  Duc  de  Glocefter  ne  vouloir  point  que  le 
Cardinal  exerçât  fa  légation  en  Angleterre 
fans  la  permiflion  du  Roi,  & appella  tant  du 
Légat  que  du  Pape  au  Concile  général.  Le 
Cardinal  fit  une  réponfe  qui  adoucit  le  Duc 
de  Glocefter  ; & il  aftembla  des  foldats  pour 
les  mener  en  Bohême. 

Le  Duc  de  Brabant  dont  nous  venons  de  VTT> 
parler  , avoit  fondé  PUniverfité  de  Louvain  j Fondation 
& le  pape  Martin  V confirma  cette  fondation  de  l’Univer- 
par  une  Bulle  de  la  fin  de  l’année  1416.  On  f'y  ^ rou- 
ny  enfeigna  d’abord  que  les  Humanités  & la vain* 
Philofophie  ; mais  Eugene  IV  dans  la  lime  y 
ajouta  la  Faculté  de  Théologie.  Cette  Uni-  \ 
verfité  a toujours  eu  des  Dofteurs  & des 
profeffeurs  célébrés , qui  fe  font  diftingués 
par  leur  érudition.  L’on  y compte  jufqu’i 
vingt  Collèges , où  l’on  enfèigne  toute  forte 
de  Sciences.  Elle  a pour  chef  un  Reéteur  , 
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qui  exerce  cette  charge  pendant  fit  mois  , 

& qui  eft  le  protecteur  des  Colleges  & des 
écoliers. 

I 1 1. 

▼in.  Les  Anglois  continuèrent  de  ravager  la 
Tuile  état  France.  Ils  redutfoient  ce  Roiaumeà  l’état  le 
auquel  les  plus  déplorable.  Il  n’y  avoit  ni  ville  ni  bourg 
Anglois  re.qUi  n'eüt  g.vrnifon  : on  voioit  de  tous  côtés 

dutfent  la  ^e$  ports  & jes  cfcâteaux  bâtis  pour  y mettre 
liante.  , . \ 

des  troupes.  Tous  les  Seigneurs  avoient  des 

foldats  , ou  plutôt  des  brigands  , entretenus 
aux  dépens  du  peuple.  Nous  ne  pouvons  nous 
difpenfer  de  rapporter  dans  cet  article plufieurs 
chofes  qui  ont  rapport  à l’Hilloire  de  France, 
à caufe  de  la  part  que  les  Anglois  y ont  eue. 

Les  guerres  &:  les  calamités  temporelles  ren- 
trent dans  l’objet  de  l’FLltoire  Ecclélialtiqùe  ; 
quand  on  les  envifage  avec  les  yeux  de  la  Foi, 

& que  l’on  fait  attention  que  ce  font  des  Chré- 
tiens qui  prennent  ainfi  plaifir  à s’entredétrui- 
re, & à caufer  à l'Eglife  tous  les  maux  qui 
font  les  fuites  fundtes  de  la  guerre. 

t x,  L’an  1418  le  Comte  de  Salisburi  amena  de 
Orléans  af  nouvelles  troupes  d’Angleterre,  & au  mois 
Anglois'  *tS d’Cétobrc  il  commença  le  liège  d’Orléans, 
D®c°*Sjeur  après  s’êtrc  rendu  maître  de  toutes  les  places 
copole  une  de  la  Beau  ce  , & de  celles  qui  étoient  à douze 
jeune  faite  ou  qu'nze  lieues  au  - delfus  & au  - delTous  le 
jiomir.ee  long  de  la  Loire.  Il  attaqua  Orléans  avec 
Jeanne  beaucoup  de  vigueur  ; & les  ailîégés  le  dé- 

Arc^!  ’ fendoient  encore  plus  vigoureufement.  Le 
connue  (ous  p , 

le  nom  Je  Comte  de  Sal’sburt  y rut  tué  d un  coup  de 

la  pucellc  canon.  Cependant  il  ne  fembloit  pas  que  le 
d’Orléans.  Roi  Charles  VII  pût  jamais  vaincre  des  en« 
nemis  auflî  puiiTans  que  les  Anglois , ni  faire 
rentrer  la  plupart  de  fes  fujets  dans  l’obéif- 
fance  , fi  la  Providence  ne  l'eût  fccouru  d'une 
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jtianiere  qui  paroît  miracuieufe.  Dieu  vou- 
lut fe  fervir  d'une  jeune  fille  pour  fauver 
le  Roiaume  de  France  , & pour  en  chafTer 
les  Anglois.  Elle  fe  nommoit  Jeanne  d’Arcq  , 

&:  étoit  fille  de  Jacques  d’Arcq  payfan  du 
village  de  Damremi  fur  la  Meufé  près  de 
Vaucouleurs  , & d’Ifabelie  Gautier.  Ils  avoient 
eu  foin  d’élever  leur  fille  dans  la  piété  , & de 
lui  infpirer  un  grand  amour  pour  la  vertu. 

Eile  jeùnoit  tous  les  Vendredis  , & avoit  une 
dévotion  fingulierc  mais  folide  à la  Sainte 
Vierge.  Elle  crut  voir  fouvent  Saint  Michel  , 

Ange  turelaire  de  la  France  , qui  lui  comman- 
doitde  prendre  les  armes  pour  aller  faire  lever 
le  fiége  d'Orléans  que  les  Anglois  afliégeoient 
depuis  fix  mois  , & pour  aller  faire  facrer  à 
Reims  le  Roi  Charles  dont  les  Etats  avoient 
été  ufurpés. 

Jeanne  d'Arcq  négligea  d’abord  ces  appari-  , x. 
tions  -,  mais  comme  elles  furent  réitérées  trois  j.-anne 
ou  quatre  nuits  de  fuite,  elle  en  parla  à fon  d'Arcq  de- 
pere  & à fa  mere  qui  la  menèrent  au  Gouver- mande  » *c- 
neur  de  Vaucouleurs.  Il  ne  fit  que  rire  e* 

l’afTurance  que  lui  donnoit  cette  jeune  pay-  , " 
fanne , du  choix  que  D;eu  vou  luit  faire  d'elle 
pour  chafTer  les  Anglois  du  Roiaume.  Mais 
quand  il  l'eut  entendu  parler  fur  la  Religion 
& fur  la  guerre  , en  perfonne  bien  inflruite  & 
bien  fenfée  , qu’elle  lui  eut  même  appris  qu’au 
moment  qu’elle  lui  parloit  , les  François 
étoient  battus  devant  Orléans,  & qu’elle  lui 
eut  déclaré  qu’ils  éprouveroient  encore  de 
plus  grands  malheurs  , s’il  ne  Tenvoioit  pas 
trouver  le  R.oi  , il  voulut  s'informer  de  la  vé- 
rité du  fait  qu’elle  venoit  d’aflurer  fi  pofiti- 
vement.  Il  apprit  huit  jours  après  , qu’en 
" effet  les  François  avoient  été  défaits  ce  jour- 
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là  meme  dans  l'attaque  d’un  convoi  de  ha/- 
rengs , que  les  Anglois  faifoient  conduire 
à leur  camp  , parce  que  c'écoit  en  Carême.  Il 
eft  bon  de  remarquer  en  palfant , combien  on 
refpe&oit  encore  alors  les  loix  de  l’Eglile  , 
qui  prelcrivent  i’abftinence  pendant  tout  ce 
faint  tems. 

xi.  Ce  Gouverneur,  qu’on  nommoit  Baudri- 
Elle  eft  pré- court , commer  ça  alors  à la  regarder  comme 
Charles  V ! une  Pcr^onne  en  voice  de  Dieu.  Il  lui  donna 
à qui  elle '^es  armes  & des  chevaux  , & la  fit  mener  an 
découvre  R°i»  Ce  Prince  étoit  alors  à Chinon  en  Tou- 
plufieursfc- raine  , fi  mal  dans  Tes  affaires  , qu’il  n’efpé- 
crcts.  roit  pas  pouvoir  fecourir  Orléans  , 8c.  qu’il 
penfoit  à fe  retirer  en  Provence  ou  en  Dau- 
phiné. Jeanne  d’Arcq  aiant  été  introduite 
dans  la  chambre  du  Roi  qui  étoit  toute  rem- 
plie de  jeunes  Seigneurs  , s’adrefTa  d’abord  à 
lui , & le  faiua  avec  un  air  modefle  & plein 
, de  refped.  Le  Roi  qui  vouloir  l’éprouver  , lui 
dit  : Ce  n’eft  pas  moi  , voilà  le  Roi , en  lui 
montrant  un  de  fes  Courtifans.  Alors  elle 
l'aflùra  qu’elle  le  connoifToit  bien  , quoiqu’elle 
ne  l’eût  jamais  vû  , & lui  parla  avec  tant  d’ef. 
prit  & de  jugement , que  toute  la  Cour  en  fut 
dans  l’admiration  , & crut  voir  en  elle  quel- 
que chofe  de  divin.  Elle  promit  de  fecourir  la 
ville  d'Orléans  , ëç  de  faire  facrer  le  Roi  à 
Reims.  Et  afin  que  l’on  ajoutât  foi  à fes  pa- 
roles , elle  dit  au  Roi  des  chofes  très-fccrétes  » 
& dont  il  pouvoir  feul  avoir  connoilfance. 
Vous  rappeliez- vous  , Sire  , lui  dit-elle  , que 
le  jour  de  la  Touflaint  derniere  , avant  que  de 
communier,  vous  demandâtes  à Dieu  deux 
grâces  ; l’une  de  vous  ôter  le  défir  & le  cou- 
rage de  faire  la  guerre  , fi  vous  n’étiez  pas  le 
légitime  héritier  de  la  Couronne  -,  & l’autre  > 
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de  faire  tomber  toute  fa  colere  fur  vous  plu- 
tôt que  fur  votre  peuple  ? 

Le  Roi  ne  clouta  plus  qu’il  n’y  eût  dans  xij, 
cette  fille  quelque  chofe  de  divin.  Voulant  On  recon» 
néanmoins  en  convaincre  les  autres , il  la  fit  n°û  que 
examiner  par  fon  Conleil  , par  des  Doéteurs  >d.^rcanne  „ 
& enfin  par  fon  Parlement  qui  étoit  à Poitiers.  gnv‘0\^c  ^ 
Tous  conclurent  qu’elle  étoit  envoiée  deoicu 
Dieu  , & qu’il  Falloir  lui  confier  le  foin  de 
fécourir  Orléans.  On  lui  donna  des  armes  & 
un  cheval  , avec  quelques  troupes  dont  la 
conduite  fut  donnée  à deux  Seigneurs  accom- 
pagnés de  Chevaliers  habiles  dans  Part  mi- 
litaire. Elle  refufa  l’épée  que  le  Roi  vou- 
lut lui  donner  , difant  qu’il  y en  avoir  une 
dans  l’Eglife  de  Sainte  Catherine  de  Fierbois 
en  Touraine , fur  laquelle  il  y a voit  cinq  croix 
gravées  avec  trois  fleurs  de  lis  d’or  , & qu'elle 
promettoit  de  battre  les  Anglois  avec  cette 
épée.  On  la  lui  apporta  ; & quoiqu’elle  fut 
> fort  péfante  , elle  la  manioic  comme  une  épée 
ordinaire. 

Jeanne  d’Arcq  ainfi  armée  prit  congé  dit  XUr 
Roi,  & alla  à Blois  où  étoit  le  rendez-  vous  é|  le  fe  dit 
des  troupes  deftinées  à lecourir  Orléans.  Elle  pôle  pat  des 
écrivit  aulTi-tôt  aux  Généraux  Anglois  de  ferons  de 
retirer;  finon  qu’elle  les  y contiendroit  par Religion  * 
force  , & leur  ferait  une  guerre  cruelle.  Une  e* 

pareille  menace  ne  les  efFraia  pas.beaucoup  , & 
ne  les  empêcha  point  de  continuer  le  fiége. 

Jeanne  d’Arcq  aiant  fait  ramaflêr  autour  de 
Blois  fept  mille  hommes  & une  grande  quan- 
tité de  vivres,  réfolut  de  partir  pour  aller 
lecourir  Orléans  ; mais  auparavant  elle  a C- 
fembla  les  Chefs , & leur  ditque  pour  attirer  la 
bénédiftion  du  Ciel , il  falloir  fe  préparer  an 
combat  par  la  digne  réception  des  Sacremens» 
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Eile  les  obligea  en  même- teins  de  charter  de 
l’armée  toutes  les  femmes  de  mauvaile  vie. 
Elle  marcha  enfuite  du  côté  d’Orléans  , y fie 
entrer  des  vivres  , & y entra  elle-même  com- 
me en  triomphe.  San  arrivée  ranima  le  cou- 
rage des  afliégés , qui  le  rendirent  maîtres 
d’une  grande  partie  des  forts  que  ies  Anglois 
avoient  conllruits  autour  de  la  ville.  Elle  re- 
çut à l'attaque  d’un  de  ces  forts  , un  coup  de 
Mèche  qui  lui  perça  l’épaule.  Un  Seigneur  qui 
la  vit  toute  en  fang  , vouloit  la  faire  retirer. 
Non  , non  , lui  dit- elle  , il  m’en  coûtera  un 
peu  de  fang  ; mais  ils  n'échapperont  pas  à la 
main  de  Dieu  : & s’avançant  toujours , elle 
monta  fur  le  retranchement  des  ennemis  , & 
y planta  elle-même  fon  étendart. 
xrv-  Alors  les  François  pouiferent  des  cris  de 
Elle  fait  le  jQie  j & forcèrent  les  Anglois  de  lever  le 
jf'  Ie  1k*>c  fiége  & d’abandonner  tous  les  autres  forts 
qu  ils  tenoient  encore.  Jeanne  d Arcq  remer- 
cia Dieu  d’avoir  délivré  Orléans  , & retourna 
à Chinon  trouver  le  Roi  , à qui  elle  rendit 
compte  de  ce  qu’elle  avoit  fait.  Les  François 
la  fuivoienr  par- tout , comme  s’ils  eulfent  été 
allurés  de  la  victoire.  Les  Angiois  au  contraire 
fuioient  , & n’ofoient  tenir  devant  elle.  Ils 
furent  battus  à Patai  en  Beauce , & chartes  de 
Gergeau  , de  Beaugenci , & de  toutes  les  pla- 
ces qu’ils  occupoient  dans  le  pays.  Il  s’agifc 
foit  de  remplir  le  fécond  article  de  fa  million  , 
qui  étoit  de  mener  le  Roi  à Reims  pour  y être 
facré , quoique  cette  ville  & toute  la  Cham- 
pagne furtent  encore  au  pouvoir  des  ennemis. 
Les  Angiois  avoient  de  bonnes  garnilons  non- 
feulement  à Reims , mais  encore  à Troies  , à 
Châlons  , & dans  toutes  les  autres  villes  par 
où  le  Roi  devoir  palfer.  Malgré  tant  d’oblta- 
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des  cette  généreufe  fille  promit  au  Roi  de  le 
conduire  a Reims  en  toute  fûreté  , & de  l’y 
faire  facrer.  L’aflùrance  arec  laquelle  elle  ré- 
pondit du  fiiccès , encourageoit  les  plus  timi- 
des. Sa  réputation  fe  répandit  bientôt  par 
toute  la  France.  Les  François  fe  réveillèrent 
de  l'alToupifiément  où  ils  étoient , & prirent 
les  armes  de  tous  côtés  en  faveur  de  leur  Roi  , 
pour  qui  Dieu  paroilTbit  fe  déclarer  d'une  ma- 
niéré fenlible. 

Charles  VII  à la  tête  de  fes  troupes  qui  x v’  . 

grolfilToient  tous  les  jours , alla  en  Bourgo-  *1£ 

gne  pour  palier  en  Champagne  & fe  faire  fa-  p_ejms 
crer  à Reims.  La  ville  a’Auxerre  fans  ouvrir  châties  VI! 
fes  portes  , fournit  des  vivres.  Mais  quandmalgré  les 
on  fut  à deux  lieues  de  Troies,  & qu’on  fee^orts.  des 
vit  (ans  artillerie,  & hors  d’état  de  forcer An5‘o:s* 
cette  ville  où  il  y avoir  une  forte  garnifon  , 
le  Roi  afiembla  fon  Conleil.  Tous  étoient 
d’avis  qu’il  falloir  retourner  en  Berri  ; mais 
Jeanne  d’Arcq  parla  fi  fortement  au  Roi,  que 
ce  Prince  confentit  à la  biffer  faire , & or- 
donna qu’on  lui  obéît.  Elle  monta  aulfi-tôt 
à cheval , & fit  avancer  l’armée  , comme  pour 
faire  le  liège  de  Troies  dans  les  formes.  Jeanne 
étoit  par-tout,  donnant  les  ordres,  fe  faifant 
entendre  au  pied  des  remparts,  & menaçant  fi 
vivement  les  habitans  de  la  vengeance  de 
Dieu  & de  la  colère  du  Roi , qu’ils  demandè- 
rent grâce  & ouvrirent  leurs  portes.  La  ville 
de  Reims  chalTa  en  mème-tems  la  garnifbn 
Angloife,  & envoia  fes  clefs  au  Roi,  qui  y 
fut  làcré  au  mois  de  Juillet  1419  par  l’Arche- 
vcque  , nommé  Renaud  de  Chartres.  Le  Duc 
d’Alençon  , le  Comte  de  Clermont , & les 
Seigneurs  de  la  Tremouille  , de  Mailli , & de 
Beaumanoir  , repréfentoient  les  Pairs  laiques 
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qui  étolent  abfens.  La  Pucelle  d’Orléans  en 
armes  droit  préfente  à la  cérémoie  , tenant 
fon  érandart  à la  main  , & attirant  fur  elle  les 
regards  & l’admiration  de  tout  le  monde.  La 
cérémonie  du  Sacre  , qui  au  relie  n’ctoit  point 
nécefl'aire  pour  rendre  Charles  VII  Roi  légi- 
time , le  rendit  néanmoins  plus  abfolu  , plus 
refpedable  au  peuple , & plus  formidable  à 
fes  ennemis.  Trois  jours  après  que  le  Roi  eut 
été  facré  , il  partit  de  Reims  , & reçut  fous 
Ion  obéirtance  toutes  les  villes  de  Picardie  Sc 
de  Brie  , qui  toutes  s'emprcfToient  de  rentrer 
dans  leur  devoir. 

v l Alors  Jeanne  d’Arcq  alla  fe  jetter  amt  pieds 
Ille  temnn-^11  Roi  > & lui  dit  en  pleurant  , que  le  fiége 
ce  à is  réû-  d’Orléans  croit  levé  , qu’il  venoit  d'être  facré 
ier,  croiar.tdans  la  ville  de  Reims  , que  l’ordre  de  Dieu, 
fa  million  étoit  exécuté  , & fa  million  finie  ; qu’ainfi 
finie.  Le  elle  ie  prioit  de  lui  permettre  de  fe  rétirer.. 
E.°i  G- at  cs  Mais  le  Roi  lui  fit  de  fi  vives  inftances , qu'il 
ïlle  eft  pri-  ‘ engaSea  3 continuer  de  faire  la  guerre. 

£e  par  les  Alors  ce  fut  prefque  fans  aucun  fucccs  , & la 
Angiois»  plupart  de  fes  entreprifès  eurent  une  fin  nial- 
heureufe.  Le  Roi  , pour  la  recompenfer  de 
tant  de  fervices  qu'elle  avoir  rendus  à la  Fran- 
ce , l'ennoblit , auilï-bein  que  fes  trois  freres. 
te  tous  leurs  defeendans.  Il  changea  le  nom  de 
fia  famille  en  celui  du  Lys  , Se  lui  donna  des 
terres  pour  vivre  en  fille  de  qualité.  Comme 
le  Roi  vouloit  afliéger  Paris  , il  vint  à Saint 
Denys  dont  on  lui  ouvrit  les  portes  , & en- 
fuite  à la  Chapelle.  Jeanne  d’Arcq  vouloit 
qu’on  en  vînt  à Partant  du  côté  de  la  porte  de 
Saint  Denys  ;•  mais  comme  il  y avoic  beau- 
coup d’eau  dans  les  fortes  , elle  ne  put  appro- 
cher des  murs  : & aiant  été  blefTce  à la  jam- 
be', elle  retourna  à Saint  Denys  où  étoit  le  RQi„ 
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Ce  Prince  en  partit  peu  de  tems  après  pour 
aller  à Lagni.  Les  Anglois  allèrent  afliéger 
Compiegne  , où  Jeanne  d’Arcq  fe  rendit  aufii- 
tôt,  & trouva  le  moien  d'entrer  dans  la  ville 
pour  la  détendre.  Le  lendemain  de  ton  entrée  , 
elle  fit  une  fortie  fur  les  afliégeans.  Ceux  de  la 
ville  furent  battus  ; & comme  elle  étoit  tou- 
jours la  derniere  à fe  retirer  , elle  fut  arrêtée 
par  un  Cavalier  du  Régiment  de  Jean  de  Lu- 
xembourg , qui  la  céda  à fon  Colonel  ; & ce- 
lui-ci la  vendit  aux  Anglois  pour  la  fomme  de 
dix  mille  livres , & cinq  cens  livres  de  penfion 
annuelle. 

Les  Anglois  réfolurent  de  Ce  venger  fur  elle  xvxr, 
des  pertes  qu’elle  leur  avoit  caufées.  Ils  la  fi-  Les  Anglois 
rent  conduire  à Rouen,  & l'acculèrent  d’être  la  font  biû- 
forciere  & hérétique.  L’Evêque  de  Beau  vais  *fr  vive*  Ses 
en  l’interrogeant,  lui  demanda  fi  elle  étoit  dJ'piTté^à  la 
en  état  de  grâce.  Hélas!  lui  répondit-elle  jmorr. 
qui  peut  en  être  certain?  Si  j’y  fuis,  que  Dieu  soninno- 
m’y  conferve,  fi  je  n'y  fuis  pas,  qu'il  daigne cence  re- 
m’y  mettre  par  fa  bonté.  Un  Religieux  étant  connue  par 
venu  pour  l’exorcifer  , & faifant  beaucoup  dele  PaPc* 
lignes  de  croix  : Ne  craignez  point , mon 
pere  , lui  dit-elle  , je  ne  m’envolerai  pas. 

Enfin  après  plufieurs  procédures  & pîufieurs 
faux  témoins  ouis  , l’Evêque  ladéclara  héré- 
tique, & la  livra  aux  Juges  féculiers  de  Rouen 
qui  la  condamnèrent  à être  brûlée  vive  : ce 
qui  fut  exécuté.  Elle  parut  alors  au-deflus  de. 
fa  réputation  & de  la  confiance  qu’elle  avoit 
toujours  fait  paroître.  Elle  montra  en  même- 
tems  beaucoup  de  douceur  & de  patience,  &c 
regarda  la  mort  comme  la  fin  de  Ces  peines 
& le  commencement  de  fon  bonheur.  Elle 
mourut  avec  une  entière  foumiflïon  a la  vo- 
lonté de  Dieu  à l’âge  de  vingt- un  ans , ea 
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exhortant  les  François  à rentrer  dans  leur  de- 
voir, & en  menaçant  les  Anglois  de  la  colere 
de  Dieu.  Gerfon  avoit  vû  cette  fille  fi  extraor- 
dinaire -,  & l’on  trouve  dans  l’édition  de  l'es 
Ouvrages  donnée  par  M.  Dupin  , un  Traité 
• où  la  million  de  Jeanne  a’Arcc]  eft  juftifiée  > 
de  même  que  là  conduite.  Le  Gouverneur  de 
Compiegne  qui , à ce  qu’on  prétend  , avoit 
été  caufe  de  fa  prife  , fut  étouffé  dans  fon  lit 
par  fa  propre  femme.  On  dit  que  l’Evêque  de 
Beauvais  qui  l’avoit  déclarée  hérétique,  eut 
une  fin  funefte  , & qu’il  mourut  miférable- 
ment  pendant  qu'on  le  rafoit.  L’an  1456  le 
Pape  Callifte  III  nomma  des  Commiilaires,  & 
fit  revoir  fon  procès.  Après  un  léricux  examen  , 
il  déclara  nulles  les  procédures  qui  avoient  été 
faites  contre  elle,  comme  contenant  deserreurs 
de  fait  & de  droit,  reconnut  fon  innocence  , 
réhabilita  fa  mémoire  , & déclara  par  un  juge- 
ment folemnel , qu’elle  étoit  morte  martyre 
pour  la  défenfe  de  la  Religion,  de  fa  patrie,  & 
de  fon  Roi. 

IV. 

txvin.  Depuis  la  mort  de  Jeanne  d’Arcq,  les  af- 
tes  affaires faires  d’Angleterre  allèrent  toujours  en  déca- 
des Anglois dence.  Ils  furent  chalîès  de  plufieurs  places  , 

cent  "daller  ^ en  Part‘cu'ler  de  Chartres , dont 

endecaden-* ’Ev^c]ue  j zélé  partifan  du  Duc  de  Bourgogne, 
ce#  fut  tué  les  armes  à la  main  fur  les  dégrés  de 

fon  Egiile  Cathédrale.  Les  Anglois  croiant 
que  la  préfence  de  leur  jeune  Roi  ranimerait 
le  courage  de  leurs  partifàns,  le  firent  venir  à 
Paris,  &•  le  couronnèrent  comme  Roi  de  Fran- 
ce dans  l’églifede  Notre-Dame  à la  fin  du  mois 
de  Novembre  1431.  La  guerre  fe  fit  enfuite 
prefque  dans  toutes  les  Provinces  de  France  , 
mais  très-foiblemcnt  j parce  que  les  deux 
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partjs  s’étoient  réciproquement  épuifôs  , que 
Je  Roi  d’Angleterre  étoit  mineur  , & que  celui 
de  France  fe  laifToit  gouverner  par  fès  favoris. 

Enfin  le  Pape  Eugene  & le  concile  de  Baie  tra- 
vaillèrent à faire  ceil'er  des  guerres  fi  funeftes  à 
la  Religion.  Ils  portèrent  le  Duc  de  Bourgogne 
à fe  laifler  toucher  de  compallion  à la  vue 
des  maux  dont  la  France  étoit  accablée. 

Charles  de  Bourbon  eut  à Nevers  une  entrevue 
avec  le  Duc  de  Bourgogne  qui  avoit  époufé  fa 
feeur. 

Ces  deux  Princes  aiant  terminé  leurs  af-  m. 

faires  particulières , convinrent  qu'il  y au-  Célébrés 

roit  une  conférence  à Arras,  pour  chercher  conférences 
les  moiens  d’établir  une  paix  folide  entre  les  d'Atias, 
deux  Couronnes  de  France  & d’Angleterre  , & 
entre  le  Roi  chartes  VII  & le  Duc  de  Bour- 
gogne. Ces  Princes  en  écrivirent  au  Concile 
de  Bàle  au  commencement  de  l’année  1435  , 

& prièrent  les  Peres  de  leur  envoier  des  Car- 
dinaux & des  Prélats  , pour  terminer  cette 
importante  affaire.  Il  y eut  en  conféquence  à 
Arras  une  afTemblée  très-célébre.  Tous  les 
Princes  Chrétiens  y avoient  leurs  AmbafTa- 
deurs  ; le  Pape  & le  Concile  chacun  fon  Lé- 
gat. Il  s’y  troc  voit  aufli  des  Evêques  , & des 
Députés  de  l’Univerfité  de  Paris.  Le  Légat  du 
Concile  exhorta  les  Anglois  à recevoir  les  of- 
fres du  Roi  de  France  qui  étoient  très-juftes  ; 
mais  ceux-ci  n’aiant  rien  voulu  relâcher  de 
leurs  prétentions  , le  Duc  de  Bourgogne,  pré- 
fent  à cette  augufte  afTemblée  , fe  détacha 
d’eux,  & fit  fon  traité  féparement , après  que 
le  Légat  du  Pape  l’eut  abfous  de  la  foi  qu’il 
avoit  jurée  aux  Anglois.  Cette  paix  caufa  en 
France  une  joie  univerfelle  ; mais  les  Anglois 
en  furent  concernés.  Ce  qui  acheva  de  les  ac- 
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câbler  , fut  la  more  du  Duc  de  Betford  oncle 
du  Roi  d’Angleterre,  &:  Régent  en  France, 
Après  lui , le  gouvernement  ne  fut  plus  confié 
qu'à  des  hommes  violens , fans  prudence  & fans 
conduite. 

XX.  Ils  virent  donc  chaque  jour  leur  crédit  di- 
Les  Anglois  minuer  & leur  puiffance  s’afFoiblir.  Les  Pa- 
chafles  de  r;fiens  comparant  l’orgueil  & l’avarice  des 
Anglois,  avec  l'infaillibilité  & la  magnificence 
Ils  ravagent  de  leurs  Princes  naturels , ne  pouvoient  plus 
la  Flandre.  jes  fupporter,&  ne  cherchoient  que  l'occa- 
(ion  d’en  fecouer  le  joug.  Les  Bourgeois  aiant 
appris  que  les  Anglois  étoient  battus  à Saint 
Denys  par  l'armée  du  Roi  Charles  , prirent  ce 
tems  pour  traiter  de  leur  réditftion  à fon 
obéiirance.  Ils  obtinrent  des  lettres  d’aboli- 
tion , & la  confirmation  de  leurs  privilèges  , 
& firent  entrer  le  Connétable  du  Roi  par  la 
porte  Saint  Jacques.  A peine  fut-il  dans  Pa- 
ris , que  le  peuple  prit  les  armes  , & chargea 
les  Anglois  de  tous  côtés.  Un  grand  nom- 
bre fut  alfommé  dans  les  rues , le  refte  fe  lau- 
va  dans  la  Baftillc  , & n’en  fortit  qu'à  bonne 
compofition.  C'eft  ainfi  que  la  ville  de  Paris  , 
après  avoir  été  près  de  dix-huit  ans  au  pou- 
voir des  Anglois  , rentra  fous  l’obciffance  dir 
Roi  Charles  VII  fon  légitime  Souverain  eu 
1436.  Le  Roi  y rappella  le  Parlement  , la 
Chambre  des  Comptes  & l’Univerfité.  La  mê- 
me année  le  Duc  de  Bourgogne  voulant  Ce 
venger  des  Anglois  qui  entretenoient  mille 
intrigues  dans  fes  Etats  pour  foulever  Ces  lu- 
jets , alliégea  Calais  avec  une  armée  fort  nom- 
breufe  ; mais  il  fe  vit  forcé  quelque  tems 
après  d’abandonner  ce  fiége.  Le  Duc  de  Glo- 
cefter  qui  étoit  venu  pour  l'attaquer , ne  l’aianc 
plus  trouvé  devant  Calais , entra  dans  la  Flan- 
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dre  , où  il  mu  par- tout  l'épouvante  , brûla  & 
faccagea  tout  le  pays  par  où  parta  ion  arrnee. 

Vers  le  même  tems  Jacques  I Roi  a’Ecorte  xxr. 
fut  artaffiné pendant  la  nuit,  par  la  conjuration  Afliflinat  Jo 
cle  Valtcr  fon  oncle  qui  vouloir  ufurper  le  Jacques  I 
Roiaume.  La  Reine  reçut  deux  coups  en  fe  ^oi  d Eco{~ 
mettant  au-devant  des  allartins  pour  fauver  ,c  Mauvaife 
la  vie  de  fon  mari , auquel  les  meurtriers  conduite  d« 
donnèrent  vingt  - huit  coups  de  poignard,  la  Reine 
Æneas  Sylvius  qui  (ê  trouvoit  en  Ecolle  de  la  i’Angleier- 
part  du  Pape,  excita  les  Ecortois  à punir  févé- IC' 
rement  les  meurtriers  de  leur  Roi.  On  fit  leur 
procès,  & Valter  fut  tourmenté  publiquement 
pendant  trois  jours.  On  lui  mit  fur  la  tcte  une 
couronne  de  fer  toute  rouge  de  feu  , & il  ex- 
pira dans  les  tourmens.  Le  Roi  d’Ecoflè  avoit 
marié  fa  fille  marguerite  à Louis  qui  fut  en- 
fuite  Roi  de  France.  Jacques  II  qui  n’avoit 
que  fept  ans  fuccéda  à Jacques  I fon  pere. 

L’Ecolfe  loufifrit  beaucoup  pendant  , fa  mino- 
rité. Catherine  Reine  d’Angleterre  laeur  du 
Roi  de  France  & veuve  d’Henri  V , s’étoit 
deshonorée  par  fa  maitvaile  conduite.  Un  de 
fes  Officiers  qu’elle  avoit  époufé  lecrétement 
& dont  elle  avoit  eu  pluficurs  enfans  , eut  la 
tète  tranchée  pour  avoir  ofé  époufer  cette 
Princcrtè. 


V. 

En  1444  la  guerre  dtiroit  encore  entre  la  xxii, 
France  & l’ Angleterre.  Mais  les  deux  Rois  Les  Anglcis 
étant  enfin  las  des  maux  qui  en  étoient  la  fui-  f°nt  une 
te  , fongerent  à s’accommoder.  Henri  VI  fit  “*vc  a^cc. 
les  avances  , & confentit  qu’on  tînt  des  confé-  ^jc/ecoL 
rences  à Tours.  On  ne  put  convenir  que  d'une  fais, 
trêve  pour  un  an  ; mais  elle  fut  enfuite  pro- 
longée jufqu’en  1448.  Henri  IV  avoit  des 
di/pofitions  pacifiques , & un  fonds  de  craint* 
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de  Dieu  , qui  le  rendoit  fenfible  aux  dcfordres 
que  produifoient  des  guerres  fi  longues  & fi 
cruelles.  Mais  (on  efprit  etoit  fort  borné,  &ii 
fe  latifoit  gouverner  par  fa  femme,  fille  de  Re- 
né d’Anjou  Roi  de  Sicile,  Princefl'e  d’un  grand 
courage.  Voulant  s'emparer  du  gouvernement, 
elle  prévint  le  Roi  contre  Ion  onde  le  Comte 
de  Gloceffer.  Il  fut  arreté  de  nuit  & étranglé 
fecrétemenr.  I!  avoir  gouverné  le  Roiaume pen- 
dant vingt  cinq  ans. 

xxm.  La  mort  de  ce  Prince  & un  impôt  confidéra- 
11s  la  loin,  ble  que  le  Roi  avoit  voulu  mettre  dans  la  ville 
pent  & per  de  Londres , caufèrent  en  Angleterre  de  grands 
«lent  en  E.  défordres  qui  faifoient  craindre  une  guerre  ci- 

^ànVes  'ba  v**e'  ^es  trouôles  dont  ce  Roiaume 

s a’ étoit  agité  au-dedans , les  Anglois  voulurent 
Dieu  ap  rompre  la  treve  faite  avec  les  François  & les 
péfandt  de  Ecoflbis.  Ils  firent  en  1449  une  irruption  en 
plus  en  plus  Ecoflé  qui  leur  fut  très  funefte.  Ils  y perd i- 

la  main  tur  ïent  deux  fanglantes  batailles  , dans  l'une  déf- 
ies Anglois.  que|jes 

vingt-quatre  mille  hommes  furent 
taillés  en  pièces.  Les  viéforieux  vinrent  fon- 
dre à leur  tour  fur  l’Angleterre  , & y firent  de 
grands  ravages.  C’eft  ainfi  que  Dieu  faifoit 
fentir  à ce  peuple  les  effets  de  fa  jufte  colère. 
Charles  VII  profita  de  ces  malheurs  qu’éprou- 
voient  les  Anglois  , pour  les  charter  de  fon  ~ 
Roiaume.  Il  commença  par  fe  rendre  maître 
des  places  qu’ils  avoient  au  pied  des  Pyré- 
nées. Il  eut  des  fuccès  encore  plus  heureux 
dans  le  Perche  & dans  la  Normandie.  Après 
pluficurs  conquêtes , il  fit  fommer  la  ville 
de  Rouen  de  rentrer  fous  fon  obéifTance.  Les 
Bourgeois  engagèrent  leur  Archevêque  à al- 
ler trouver  le  Roi  , & à lui  demander  une 
amniftie  générale  pour  tout  le  pafTé  & la  con- 
fexvation  de  leurs  privilèges.  Le  Duc  de 
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Sommerfet  fit  ce  qu’il  put  pour  empêcher  la 
ville  de  fe  rendre;  mais  le  Traité  fe  fit  malgré 
lesoppofitions&  les  menaces  de  ce  Seigneur  An- 
glois,  & du  fameux  Général  Talbot  qui  avoir 
fait  tant  de  maux  à la  France. 

Charles  VII  fit  fon  entrée  dans  Rouen  la  xxiv. 
veille  de  Saint  Martin  1449.  Elle  fe  fit  avec  lit  perdent 
beaucoup  de  pompe  & de  magnificence.  Le  U Norman- 
Roi  étoit  monté  fur  un  beau  cheval  couvert  & la 
jufqu'aux  pieds  d’un  velours  bleu  femé  deüuycnne' 
fleurs  de  lis  en  broderie  d’or,  &:  portoit  fur 
fa  tête  un  chapeau  doublé  d'un  velours  rouge  , 
au  haut  duquel  étoit  une  houpe  de  fil  d’or. 

C'eft  depuis  ce  tems  que  commença  en  France 
l’ufage  des  chapeaux  & des  bonnets , qui 
s’introduifit  peu  à peu  à la  place  des  chape- 
rons , dont  on  s'étoit  fervi  jufqu’alors.  L’an- 
née fuivante  les  Anglois  voulurent  encore 
recommencer  la  guerre  , & ils  perdirent  tou- 
tes les  places  qui  leur  reftoient  en  Normandie. 

Charles  VII  ordonna  qu’on  fit  en  action  de 
grâces  des  procédions  générales  dans  touc  fon 
Roiaume.  Guillaume  Chartier  Evêque  de  Pa- 
ris en  ordonna  une,  qui  fut  très-folemnelle. 

On  y compta  jufqu’à  douze  mille  enfans  de- 
puis fept  ans  jufqu’à  onze',  qui  alloient  deux 
à deux  depuis  l'cglife  des  Saints  Innocens  jufi- 
qu’à  Notre  Dame  , & qui  portoient  chacun 
un  cierge  à la  main.  Ils  éroient  fuivis  des 
Chapelains  qui  portoient  les  Reliques.  Le 
Roi  de  France  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  chaffé 
les  Anglois  de  la  Normandie  ; il  voulut  aufli 
leur  enlever  toutes  les  places  qu’ils  poffédoient 
dans  la  Guyenne.  Il  y envoia  une  puiflante 
armée  fous  la  conduite  des  Seigneurs  de  Pen- 
thievre  , d’Armagnac  Sc  de  Chabannes.  Les 
François  après  s’être  emparés  de  la  plupart  des 
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places  , entrèrent  clans  Bordeaux  &:  dans  Ba*- 
yonne  que  les  Anglois  avo.tr.t  eperé  pouvoir 
conferver.  Ils  firent  quelque  teins  apres,  en 
1455,  ce  nouveaux  efforts  pour  rentrer  dans  le 
Bourdelois.  Mais  ils  éprouvèrent  de  nouveaux 
malheurs,  & perdirent  leur  Général  Talbot  qui 
paffbit  pour  le  plus,  redoutable  ennemi  de  la 
France. 

VT 

xxv.  L’Angleterre  accablée  de  tant  de  pertes  au- 
r’Angle ter- dehors  , fe  vit  déchirée  au-dedans  par  une 
ie  déchirée  guerre  civile  qui  mit  le  comble  à fes  maux. 
p.y  des  Richard  Duc  d’Yorck  leva  des  troupes  dans 
viles!**  CI  Ie  P37s  Galles , & vint  auprès  de  Londres 
Richard  avec  une  armée  , pour  attaquer  le  Duc  de 
Duc  d’y  Sommerfet-que  le  Roi  venoit  de  combler  de 
orck  atia  bienfaits.  On  en  vint  aux  mains , & l'armée 
que  &;  de-  j^0j  fut  niife  en  déroute,  quoiqu’elle  com- 
^^"^battît  avec  beaucoup  de  valeur.  Huit  mille 
Légat  dufoldats  demeurèrent  fur  le  champ  de  bataille, 
Pcpe  favori  & avec  eux  le  Duc  de  Sommerfet , les  Comtes 
fe  larcvoltc.de  Stafford  & de  Northumberland.  Le  Roi 
abandonné  des  fiens  , fe  retira  dans  une  pe- 
tite maifon , où  il  fe  vit  bientôt  à la  diferé- 
tion  du  vainqueur.  Richard  le  fit  monter  à 
cheval  & le  reconduilit  à Londres.  Il  tint  en- 
fuite  Je  Roi  en  tutelle  , & fe  rendit  abfolu- 
ment  maître  du  Gouvernement.  La  Reine 
Marguerite  fille  du  Roi  de  Sicile , qui  avoit 
autant  d’activité  que  le  Roi  montroit  d’in- 
dolence , fe  fit  un  parti  puiffant  contre  lui,  & 
fit  reprendre  au  Roi  fon  autorité.  Mais  ce 
Prince  , au  lieu  de  s'affùrer  des  rebelles , dont 
le  Duc  Richard  croit  le  chef,  crut  avoir  tout 
fait  en  les  éloignant  de  la  Cour,  ne  confidé- 
rant  pas  qu’ils  ne  leroient  occupés  qu’à  cher- 
cher l’occafion  , & à prendre  les  moiens  de 
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s'emparer  de  nouveau  du  Gouvernement.  Le 
Pape  Pie  II  envoia  en  14^9  en  Angleterre  un 
Légat  qui  Te  rangea  du  côté  des  ennemis  du 
Roi,  & le  conduisit  comme  s’il  eût  étéqueftion 
d’une  guerre  contre  les  infidèles  , promettant 
des  indulgences  plénieres  à ceux  qui  pren- 
droient  les  armes  contre  leur  Roi  légitime,  & 
excommuniant  ceux  qui  fe  mettroient  en  état 
de  le  défendre.  Le  Pape  blâma  la  conduite  cri- 
minelle de  ce  Légat,  le  rappella,  & à fon  re- 
tour le  fit  mettre  en  prifon  , & lui  fit  faire  fon 
procès.  Ce  Légat  avoir  été  engagé  à fe  déclarer 
contre  le  Roi , par  le  parti  du  Duc  d’Yorck  qui 
étoit  en  Irlande,  mais  qui  confervoit  des  intel- 
ligences fecrétesen  Angleterre.  Elles  éclatèrent 
la  meme  année  , & la  faétion  d’Yorck  fut  en 
état  de  mettre  fur  pied  une  armée  plus  nom- 
breufe  que  les  précédentes.  Le  Roi  Henri  qui 
voulut  lui  réfifter  , perdit  dix  mille  hommes  , 
vit  tuer  à les  côtés  le  Duc  de  Buckingham  avec 
fes  plus  fidèles  Officiers , & tomba  entre  les 
mains  de  fes  ennemis  qui  le  menèrent  en  triom- 
phe à Londres. 

Le  Duc  d’Yorck  qui  étoit  en  Irlande  , fe  xxri. 
hâta  de  venir  à Londres  pour  affilier  au  Parle-  Richard 
ment  qu’on  y avoit  convoqué.  Il  entra , com-  veut  s’etn. 
me  s’il  eût  été  Roi , au  fon  des  trompettes  ,Parer  de 
environné  de  foldats  & faifant  porter  devantCouronnc* 
lui  l’épée  nue.  Il  fe  logea  à Veftminfter  dans 
l’appartement  du  Roi  même  , qui  étoit  retenu 
prifonnier  dans  celui  de  la  Reine.  Il  parut  au 
Parlement,  & y parla  ainfi:  Vous  fçavez  qu’on 
a ufurpé  fur  mes  ancêtres  le  trône  où  je  viens 
ici  m’alTeoir  ; & vous  n’ignorez  point  par 
quels  crimes  ceux  qui  l’occupent  depuis  foi- 
xante  ans,  s’en  font  mis  en  polTeffion.  Henri 
ÏY  trempa  fes  mains  dans  le  fang  de  Richard 
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II.  Henri  V fit  mourir  mon  pere.  Pendant 
que  la  maifon  de  Lancaftre  n’a  faic  tort  qu’à 
moi  & aux  miens , je  m’en  fuis  cru  dédom- 
magé par  l'honneur  qu’elle  a fait  à la  nation  , 
& par  les  belles  & grandes  Provinces  qu’elle 
a foumife  au  fceptre  Anglois.  J'ai  peu  regret- 
té den’ètrepas  Roi,  tandis  que  vous  en  avez 
eu  un  qui,  au  droit  prés,  méritoit  de  l'être. 
Mais  aujourd’hui  qu'un  foible  héritier  de  cet 
heureux  ufurpateur  me  retient  une  couronne  , 
& perd  des  conquêtes  qui  vous  ont  coûté  tant 
de  fang,  je  lêrois  indigne  de  celui  de  tant  de 
Rois  qui  coule  dans  mes  veines,  fi  pourrecom- 
mencer  leurs  conquêtes,  je  ne  prenois  enfin  la 
Couronne.  Aidez- moi  à en  foutenir  le  poids  ; 
j’en  partagerai  avec  vous  les  douceurs. 

On  délibéra  long-tems  fur  le  parti  qu’on 
devoit  prendre.  Comme  on  étoit  fur  le  point 
de  déclarer  Henri  IV  ufurpateur  de  la  Cou- 
ronne fur  la  maifon  d’Yorck  & de  dégrader 
Henri  VI  Ion  petit-fils , un  relie  de  compallion 
& de  refpeél  pour  la  Majefté  Roiale  fit  adou- 
cir la  fentence.  Quelqu’un  de  l’aflemblée  pro- 
pofa  un  tempérament , que  le  Duc  d’Yorck  , 
tout  vainqueur  qu’il  étoit,  ne  crut  pas  devoir 
rejetter  , & que  le  Roi  captif  regarda  comme 
une  faveur.  Ce  fut  de  conferycr  à Henri  la 
Couronne  pendant  fa  vie , à condition  qu’à 
fa  mort  elle  pafll-roit  à Richard  Duc  d’Yorck 
& à fes  enfans  , à l’exclufion  d’Edouard  Prince 
de  Galles.  Chacun  parodiant  latisfait , on  fit 
une  proceflïon  folemnellc , où  le  Roi  porta  le 
manteau  roial  & la  couronne  fur  la  tète  , 
aiant  le  Duc  d'Yorck  près  de  lui  comme  fou 
héritier  préfomptif.  La  Reine  refufa  abfolument 
de  ratifier  ce  Traité  , & prit  le  parti  de  fc  re- 
tirer. 
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Peu  de  tems  après  , cette  PrincefTe  ne  pou-  xxvn. 
vant  fouffrir  que  Je  Duc  d’YorcJc  eût  toute  Suite  de* 
l’autorité  , & qu’Henri  Ton  époux  ne  portât  guéries  ci- 
que  le  nom  de  Roi , afTembta  une  armée  qu’elle  v,l'se*  . 
voulut  commander  en  perfonne.  Le  Ducde 
d'Yorcklui  livra  une  bataille  qui  fut  très-fan-  defait- 
glante.  En  moins  d'une  demi-heure  la  Reine 
mit  en  délordre  l'armée  du  Duc  , qui  demeura 
fur  la  place  avec  trois  mille  de  fes  foldats.  Le 
plus  jeune  de  fes  fils  âgé  de  douze  ans,  qui 
étoit  à fes  côtés , fut  tué  par  le  Baron  de  Clif- 
ford d'une  maniéré  brutale  & cruelle.  La  tète 
du  Duc  fut  expofée  à une  des  portes  de  la 
ville  d’Yorck  , avec  celle  du  Comte  de  Salif- 
buri  , qui  aiant  été  fait  prifonnier , fut  con- 
damné comme  rebelle  à perdre  la  vie  fur  un 
échaffaut.  La  Reine  après  cette  vidtoire  , ne 
penfa  plus  qu'à  délivrer  le  Roi , & à faire  caf- 
fer  dans  un  nouveau  Parlement  le  Traité  con- 
clu dans  le  dernier  entre  Henri  & les  Princes 
de  la  maifon  d’Yorck.  Elle  prit  donc  le  che- 
min de  Londres  , & aiant  appris  que  les  chefs 
du  parti  ennemi  marchoient  contre  elle  avec 
une  armée  , elle  alla  les  chercher  , leur  livra 
une  fécondé  bataille , & les  défit  entière- 
ment. Le  Roi  fut  délivré  , & eut  la  confola- 
tion  de  recouvrer  tout  à la  fois  , la  liberté , .. 

fon  époufe  , fon  fils  unique  & fa  Couronne. 

La  Reine  enfuite  marcha  droit  à Londres  avec 
fon  armée  viétorieufe , & y entra  en  triom- 
phe. Elle  y reçut  les  foumilïïons  des  habitans, 

& rétablit  l’autorité  roiaîe.La  maifon  d’Yorck 
effraiée  de  tant  de  fuccès , ne  penfa  plus  qu’à 
fo  bannir  elle- même  d’Angleterre:  mais  quel- 
ques démarches  imprudentes  de  la  part  de  la 
Reine  rétablirent  bientôt  après  fes  efpériu- 
ces. 
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xxvm.  La  même  année  1460  le  Comte  de  la  Mar- 
Son  ii.s  Ri-che  devenu  Duc  d’Yorck  par  la  mort  de  Ton 
chard  iv  pere,  eut  plufieurs  avantages  contre  les  trou- 
s cinpare  de  cs  du  Roi  Henri.  La  Reine  ne  crut  pas  devoir 
pC_  1 attaquer  près  ne  Louâtes  qu  elle  regardoit 

comme  une  ville  ennemie , & elle  mena  Ton 
armée  du  côte  a'  Yorck.  Le  Duc  l’y  pourfuivit , 
& en  vint  à une  bataille.  Elle  dura  dix  heures , 
Sc  l’on  combattit  de  part  & d’autre  avec  tant 
de  fureur  , qu’il  relia  trente  mille  hommes  lur 
la  place.  La  viéloirc  fut  long-tems  difputée  ; 
mais  enfin  elle  fe  déclara  en  faveur  du  Duc 
d’Yorck  , qui  contraignit  le  Roi  & la  Reine 
de  fe  retirer  en  Ecoife.  Cette  bataille  lé  don- 
na au  mois  de  Mars  1461.  Le  Duc  alla  aufli- 
tôt  à Londres , s’y  fit  couronner  , & prit  le 
nom  d’Edouard  IV.  C’étoit  le  Prince  le  mieux 
fait  de  l’Europe  : il  étoit  fort  aimé  à Londres , 
& il  s’attiroit  l'affection  de  tous  les  peuples. 
Le  Roi  Henri  & la  Reine  Ion  époufe  réfugiés 
en  EcofTe,  y lollicitoient  par  eux-mêmes  un 
fecours  capable  de  les  rétablir;  & leurs  En- 
voiés  faifoient  aulïï  en  France  les  mêmes  fol- 
licitations.  La  Reine  y alla  elle-mcme  deux 
fois,  mais  fans  en  tirer  rien  qui  approchât 
de  ce  qu’elle  avoit  efpéré. 

xxix  Pendant  qu’elle  y étoit  pour  la  fécondé  fois 
Le  Roi  en  Roi  Henri  quitta  tout  d’un  coup 

Henri  eft  l’EcofTe  , & entra  déguifë  en  Angleterre.  Son 
fait  priion-delîêin  étoit  de  ranimer  fon  parti  extrêmement 
nier.  . abattu  , de  réveiller  dans  le  coour  de  fes  fujets 
Guerre  ci-jeur  ancienne  fidélité  , & de  profiter  des 
conjonctures  qui  poarroient  lui  être  favora- 
Roi  Edou  blés.  Mais  aiant  été  trahi  par  quelques  per- 
ard.  fonnes  à qui  il  avoit  confié  Ion  fecret,  à peine 

Il  eft  pris  fut-il  fur  la  frontière  , qu'on  l’arrêta  , & 

& mis  en  qU’on  le  mena  à Londres  les  jambes  lices  fous 
prdbn.  ^ > le 
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Je  ventre  de  Ton  cheval.  Jamais  la  maifon  de 
Lancaftre  n'avoit  été  plus  proche  de  Ton  entiè- 
re ruine.  N’aiant  plus  de  refTource,  ni  au-de- 
dans , ni  au-dehors,  elle  en  trouva  dans  loti 
plus  cruel  ennemi , qui  devint  fon  protecteur. 
Le  fameux  Comte  de  Varvick  indigné  de  la 
maniéré  dont  Edouard  fe  conduifoit  à fon 
égard  , prit  la  réfolution  d’abattre  ce  Prince 
cju'il  avoir  lui-même  élevé  , de  tirer  Henri  de 
prifon  , & de  le  remettre  fut  le  trône.  Il  en- 
gagea dans  fon  parti  les  deux  freres  le  Mar- 
puis  de  Montaigu  & l’Archcvcque  d’Yorck  , 
aufquels  il  joignit  le  Duc  de  Clarcnce  frere 
d’Edouard.  Pour  rendre  leur  liaifon  plus 
étroite , ils  convinrent  que  le  Duc  épouferoic 
une  des  filles  de  Varvick.  Ce  mariage  le  fit 
peu  de  tems  après  à Calais  , où  le  Duc  & le 
Comte  allèrent  s’afsurer  du  fecours  des  Fran- 
çois & d’une  retraite  en  cas  de  dilgrace,  pen- 
dant que  l’Archevêque  d’Yorck  & le  Marquis 
de  Montaigu  travailloient  à exciter  quelque 
mouvement  de  ce  côté-là  , pour  commencer 
la  guerre  civile.  Les  révoltés  s’affemblerent 
en  alTez  grand  nombre  , & eurent  d’abord  l’a- 
vantage fur  l’armée  du  Roi.  Le  Comte  de 
Varvick  qui  étoit  en  France  en  étant  informé  , 
repaffa  en  Angleterre  avec  le  Duc  de  Clarence 
fon  gendre,  & ils  joignirent  l’armée  à Var- 
vick. Ils  marchèrent  au-devant  d’Edouard  qui 
venoit  en  perlonne  pour  les  combattre  ,8c  on 
étoit  près  d'en  venir  aux  mains  , lorfque 
quelques  perfonnes  parlèrent  de  paix.  Le  Roi 
qui  la  défiroit  fincérement , en  écouta  les  pro- 
pofitions  , & le  Comte  fit  femblant  de  vou- 
loir la  conclure.  Edouard  fur  cette  efpérance 
ne  fe  tint  point  fur  fes  gardes,  & par  fa  né- 
gligence donna  au  Comte  qui  le  faifoit  ob- 
' Tome  VII.  I 
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ferver  avec  foin , l’occafion  de  le  furprendre 
pendant  la  nuit , & de  l'aller  enlever  dans  fon 
camp. 

Cet  événement  auroit  terminé  la  guerre,  fi 
Edouard  iv  pjouard  n’eût  point  eu  PadrelTe  de  fe  lauver  de 
le  t'i out  1 Pl^on*  L’année  luivante  1470  , il  remonta 
Nouvêl'e  ^ur  tl'ôoe  & battit  le  Comte  de  Varvick. 
guerre  civi.  Cette  nouvelle  guerre  civile  donna  lieu  à bien 
Je.  des  meurtres  & à de  grandes  violences.  Les 

avantages  qu’avoit  eu  Edouard  , furent  bien- 
tôt fuivis  d'une  nouvelle  dilgrace.  Le  Comte  de 
Varvick  vint  à bout  en  très-peu  de  tems  de 
le  charter  encore,  & de  mettre  Henri  fur  le 
trône.  La  cérémonie  s’en  lit  à la  fin  de  la  me- 
me année  1470  , & futfuivie  de  la  convoca- 
tion d’un  Parlement,  dans  lequel  Edouard  fut 
déclaré  traître  & ufurpateur  de  la  Couronne  , 
fe  s biens  confifqués , & tous  les  partifans  dé- 
clarés dignes  de  mort.  Quelque  tems  après  , 
Edouard  engagea  la  Ducherte  de  Bourgogne  fit 
fœur  , à prertér  le  Duc  de  Bourgogne  fon 
époux  de  lui  donner  du  fecours.  Le  Duc  de 
Bourgogne  vint  débarquer  en  Angleterre  avec 
2000  hommes,  & netrouva  point  de  réfiftance 
de  la  part  du  Comte  de  Varvick  , qui  avoit 
mené  les  troupes  au  Nord  du  Roiaume  pour 
des  affaires  importantes.  Edouard  marcha 
droit  à Londres  dont  on  lui  ouvrit  aurti- tôt  les 
portes.  Il  fe  faifit  d’Henri,  qu'iljfît  remettre 
dans  la  tour  fans  que  perfonne  s’y  opposât. 
Après  s’être  arrêté  deux  jours  dans  Londres  , il 
en  partit  avec  des  troupes  pour  aller  au-de- 
■vant  du  Comte  de  Varvick  qui  s’avançoit  à 
grandes  journées.  Les  deux  armées  en  vinrent 
à un«  bataille  qui  fe  donna  le  jour  de  Pâques 
de  l'an  1471.  La  viétoire  balança  long-  tems 
des  deux  côtés,  mais  enfin  le  Comte  de  Varvick 
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fuccomba  , & fut  tué  avec  plus  de  dix  mille 
<les  Cens  & le  Marquis  de  Montaigu  fon 
frere. 

Mais  Edouard  avoit  encore  une  autre  ar-  xxxr. 
mée  à vaincre.  C’étoit  celle  du  Prince  de  Nouveaux 
Galles  , qui  étoit  accompagné  de  fa  mere  , de  ma,lhcurs 
tous  les  Princes  de  fa  mailon  , & de  tous  les  j^nglet'eit 
Seigneurs  qui  lui  ctoient  attachés.  Cette  ar-re 
mée  , félon  Comines  , étoit  de  quarante  mille  L’a  maifon 
hommes.  On  combattit  long-tems  avec  beau- de  rancaftre 
coup  de  chaleur;  mais  la  confuhon  qui  étoit  éteinte  psr 
dans  les  troupes  de  la  Reine  procura  la  vie- *3  ^cur£*u 
toire  à Edouard.  Le  Prince  de  Galles,  félon  °“ceJ* 
le  même  Auteur  , y perdit  la  vie  fous  un  tas  de  ^ 
morts  à l’âge  de  dix-huit  ans.  Ce  jeune  * 
Prince  avoit  d’excellentes  qualités  qui  le  firent 
regretter.  Tous  les  Princes  de  la  maifon  de 
Lancaftre  & la  plupart  des  Seigneurs  qui  y 
étoient  attachés,  périrent  avec  lui.  La  Reine 
fut  prifè  fur  le  champ  de  bataille,  & menée 
dans  la  tour  de  Londres  : mais  le  vainqueur 
lui  conferva  }a  vie.  Henri  fon  époux  enfermé 
dans  la  même  tour  , où  il  vivoitd’une  maniéré 
a ne  point  cauferd’inquiétude  aux  Anglois  , y 
fut  neanmoins  malTacrépar  leDuc  de  Glocef- 
ter  frere  d’Edouard,  qui  voulut  fe  charger  de 
cette  exécution.  Il  eut  la  barbarie  de  lui  en- 
foncer lui- même  le  poignard  danslefein  , & 
nt  voir  des-lors  par  cette  inhumanité  , qu'il 
etoit  capable  des  crimes  les  plus  énormes , auf- 
quels  il  fe  livra  entièrement  dans  la  fuite. 

Henri  étoit  âgé  de  cinquante-deux  ans  , & 
il  y en  avoit  trente  qu’il  étoit  monté  fur  le 
trône.  Il  eft  le  fondateur  du  Collège  roial  de 
Cambridge.  Le  nom  & la  maifon  de  Lancaftre 
furent  éteints  par  fa  mort.  ; 

Le  Duc  de  Glocefter  dont  nous  avons  parlé 
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plus  haut  , rendit  fufpeét  à Edouard  par  feS 
calomnies  le  Duc  de  Clarence  leur  frere  com- 
mun. Ce  rrince  avoit  été  uni  avec  le  Comte 
de  Varvick  ; mais  il  l’avoit  enfuice  abandon- 
né , & avoit  même  été  la  principale  caufe  de 
la  vidnire  qu’Edouard  remporta  fur  ce  Com- 
te. Le  Roi  ajoutant  foi  aux  calomnies  dont 
on  le  chargeoit , ordonna  qu’il  fût  ouvert  tout 
vif,  qu’on  lui  arrachât  les  entrailles  & qu’on 
les  jettât  au  feu  , ôc  qu’enfuite  on  lui  coupât  la 
tête.  Sa  mere  fie  modérer  cette  fentence  par 
fes  prières  , & on  lailTa  à ce  Prince  le  choix  de 
fon  fupplice.  Il  choifit  d’être  plongé  la  tête 
en  bas  dans  un  tonneau  de  malvoiïie.  Cette 
mort  fut  fatale  à Edouard  , & il  fuivit  fon 
frere  d’allêz  près.  On  dit  que  depuis  ce  tems- 
là  , toutes  les  fois  qu’on  lui  demandoit  grâce 
pour  quelqu’un  , il  l’accordoit  fans  délai , en 
difant  : Hélas  ! mon  pauvre  frere  n’a  eu  per- 
fonne  qui  ait  demandé  grâce  pour  lui.  Il  ne 
donna  point  d’autre  marque  de  pénitence  de 
fon  crime.  Il  eft  étonnant  qu’un  Roi  fi  foup- 
çonneux  ne  le  foit  point  défié  du  Duc  de  Glo- 
cefter  , l’un  des  plus  méchans  hommes  de  fon 
fiécle.  Il  tomba  malade  de  chagrin  , de  ce 
que  Marguerite  d’Autriche  fut  préférée  à fa 
fille  pour  être  Dauphine  de  France  , & mou- 
rut le  quatrième  d’Avril  1483.  Il  lailïa  deux 
fils  , Edouard  & Richard  avec  cinq  filles  , 
dont  quelques-unes  étoient  mariées  à des  Sei- 
gneurs Atiglois.  Il  ne  lui  reftoit  de  deux  frè- 
res qu’il  avoit , que  le  Duc  de  Glocefter  qui 
ulurpa  le  trône.  ( C’eft  avec  une  vraie  peine 
que  nous  nous  voions  forcés  d’entrer  dans  un 
tel  détail  de  guerres  , d’affaires  & de  révolu- 
tions temporelles.  Nous  voudrions  trouver 
dans  l’hifloire  d’Angleterre  du  quinziéme  fié- 
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cle  , des  faits  plus  propres  à inftruire  & à édifier 
les  fidèles.  Notre  Ouvrage  feroit  plus  intéref- 
fant  , plus  agréable  & plus  utile.  Mais  il  ne  dé- 
pend pas  de  nous  d’arranger  notre  matière  fé- 
lon nos  défirs,  ni  de  changer  la  nature  des  ob- 
jets. Nous  aurions  palTéfous  filence  la  plupart  de 
ces  événemens  , fi  des  perfonnes  , dont  nous 
refpeétons  le  jugement , n’avoient  crû  qu'il  ne 
falloir  pas  entièrement  fupprimer  ces  révolu- 
tions temporelles  , fi  capables  de  faire  connoître 
le  trifte  état  où  étoitalors  la  Religion  en  Angle- 
terre.  Il  eft  utile  de  voir  dans  quelle  agitation 
fut  alors  ce  Roiaume.  Cet  ébranlement  fi  terri- 
ble de  l’Etat , ces  guerres  civiles  , ces  calami- 
tés temporelles  , ces  révolutions  fi  furprenan- 
tes , que  nous  voions  en  Angleterre  dans  le 
quinziéme  fiécle , furent  comme  le  prélude  des 
maux  d’un  autre  genre  , qui  firent  entièrement 
périr  cette  Eglife  dans  le  fiécle  fuivant:  Cette 
confidération  nous  engage  à rapporter  la  fuite 
des  guerres  civiles  dont  nous  avons  déjà  tant 
parlé  ; en  abrégeant  le  plus  qu’il  nous  eft 
pofiible.  ) 

VII. 


Quelques  précautions  qu’Edouard  eût  pri-  xxxnr. 
fes  pour  afsûrerla  Couronne  à fon  fils  aîné  , [c  jîuc  dt 
on  s’apperçut  bien-tôt  que  le  Duc  de  GlocefterGlocefter 
qu’il  avoit  chargé  de  la  lui  confèrver,  pre-  ufurpc  la 
noit  des  moiens  pour  la  lui  ravir.  Thomas  Couronne* 
Morus  fait  un  portrait  affreux  de  ce  Prince.  IlB“c„an*  d* 
dit  qu  il  naquit  fans  probité  , fans  principes 
fans  confcience  , fourbe  , hypocrite , difli- 
mulé  , ne  faifant  jamais  plus  de  carertes  que 
quand  il  vouloir  plus  de  mal.  Cruel  par  féro- 
cité & par  ambition  ,il  comptoir  pour  rien  la 
mort  d’un  homme  dont  la  vie  nuifoit  a fes 
^efieins.  Au  lieu  de  fou  tenir  le  jeune  Roi  dont 
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il  étoit  tuteur  , il  ne  fongea  qu’à  le  détrôner. 
Il  fit  arrêter  ceux  qui  étoient  chargés  de  fa 
conduite  , & fe  fit  déclarer  par  le  Parlement 
protecteur  du  Roiaume.  Il  con'damna  à mort 
les  plus  proches  parens  du  Roi  , dont  il  re- 
doutoit  la  probité  , & n'épargna  pas  même  la 
vie  du  jeune  Roi  , qui  ne  régna  que  deux 
mois.  Il  demanda  au  Roi  de  France  Louis  XI 
fon  amitié  ; mais  ce  Prince  refufa  de  voir 
les  Ambairadeurs , & protefta  qu’il  ne  vouloit 
avoir  aucun  commerce  avec  un  ufurpateur 
fouillé  du  fang  innocent  de  Tes  neveux.  Le 
Duc  de  Gloceller  fe  fit  couronner  folemnelle- 
ment  Roi  d'Angleterre,  & déclara  Prince  de 
Galles  fon  unique  fils  , qui  ne  vécut  pas  long- 
tems.  Il  n’avoit  d'inquiétude  que  du  côté  du 
Comte  deRichemont,  qui  defcendoit  par  les 
“ femmes  du  Comte  de  Lancaflre,  & qui  s’étoit 
fauvé  en  Bretagne  aptes  le  malTacre  d'Hen- 
ri VI. 

Nouveaux  Richard  s’abandonnoit  à fon  caraétere  vio- 
troubles  en  lent,  & mécontentoit  fes  meilleurs  amis.  Il 
Angleterre,  manqua  de  parole  au  Duc  de  Buckingham  qui 
Le  Roi  Rj-l’avoit  favorifé  dans  le  criminel  defTein  d'ufur- 
charddétrô-pçj.  ja  Couronne.  Le  Duc  picqué  forma  la  ré - 
folution  de  mettre  fur  le  trône  le  Comte  de 
Le  Comte Richemont.  Il  eut  même  l’adrefTe  d’engager 
de  Riche-  jes  partifans  de  la  maifon  d’Yorck  à favorifer 
tonné  fous  cc  Comte,  en  lui  faifant  époufer  Elizabeth  fille 
le  nom  d’Edouard  IV.  Richard  qui  entretenoit  par- 
d’Henri  VII.  tout  un  grand  nombre  d’efpions , fut  averti 
de  la  conlpiration  qui  fe  tramoit  contre  lui. 
Il  prévint  les  conjurés , & les  obligea  de  s’en- 
fuir d’Angleterre.  Le  Duc  de  Buckingham  fut 
arrêté  8c  eut  la  tête  tranchée  , fans  avoir  voulu 
rien  révéler.  Plufieurs  autres  perfonnes  confi- 
dérables  eurent  le  même  fort.  L’Evêque  d'Eli 
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fe  fauva  en  Flandre  avec  les  plus  zélés  parcifans 
de  la  maifon  deLancaftre.  Le  plus  grand  nom- 
bre fe  retira  en  France , où  l’on  fournit  des  trou- 
pes au  Comte  de  Richemont  pour  l’aider  à dé- 
trôner Richard.  La  Cour  de  France  efpéroit  en 
davorilant  ce  Comte  réunir  la  Bretagne  à la 
Monarchie.  Il  alla  en  Angleterre  avec  les  trou- 
pes que  la  France  lui  avoit  fournies,  & un  grand 
nombre  de  Seigneurs  fe  déclarèrent  pour  lui.  Il 
fe  donna  une  bataille  decifive  dans  laquelle  Ri- 
chard III  perditlavie.  Le  Comte  de  Richemont 
fut  reconnu  Roi,  & prit  le  nom  d’Henri  VIL 
Cette  révolution  arriva  dans  le  mois  d’Août  de 
l’an  1485. 

VIII.  - 

Dès  qu’Henri  VII  fut  tranquille  poirdTeur  xxxv. 
du  trône  d’Angleterre  , le  Pape  Innocent  VIII Lc  PaPe  ,n* 
confirma  fon  mariaee  avec  la  PrincelTed’Yorc,noctnt 
par  une  lettre  du  mois  de  Mars  1486,  & or-peievatjoll 
donna  aux  Anglois  de  ne  plus  contefter  le  d’Henri 
Roiaume  à Henri  VII.  Il  écrivit  aulïi  au  Roi , VIII. 
au  mois  de  Mai  fuivant  , pour  le  prier  de  Conciles  en 
fouftraire  les  Eccléfiaftiaucs  d’Angleterre  à la  Angleterre, 
jurifdi&ion  féculiere.  Jean  Morton  Archevê- 
que de  Cantorberi  & Légat  du  Saint  Siège  , 
voiant  combien  il  y avoit  d’abus  à réformer  , 
afl'embla  au  mois  de  Février  de  la  même  an- 
née les  Prélats  & le  rdte  du  Clergé  de  la  Pro- 
vince. Nous  n’avons  point  les  réglcmens  qui 
furent  faits  dans  cette  alîembiée.  Il  y eut  quel- 
ques mois  après  un  Concile  à Lambeth  pour 
condamner  les  erreurs  de  l’Evêque  de  Chefter. 

Ses  livres  furent  brûlés  , & il.  fut  dépofé  & 
enfermé  dans  un  monaftere.  Il  eut  pour  dif- 
ciple  Jean  Milverton  Carme,  profefleur dans 
rÙniverfité  d’Oxford  , qui  après  avoir  été  ex- 
communicpar  l’Evcque  de  Londres , s’enfuit  à 
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Rome  , où  le  Pape  le  fit  metcre  en  prifon  Si  l'y 
retint  pendant  trois  ans. 

xxxvi.  On  commencoirà  peine  à refpirer  en  An- 

Nouvcaex  gleterre , lorfqu’un  prctre  hardi  Si  ignorant 
cités  ar  mi  entrePrit  d’y  exciter  unenouvelledivifion.il 
iuipoilcur.  élevoit  à Oxford  un  jeune  homme  de  quinze 
ans  , nommé  Lambert  Simnelfils  d’un  boulan- 
ger de  la  même  ville.  Il  ofa  le  faire  palfer 
pour  un  neveu  du  Roi  Edouard  IV  de  la  mai- 
Ibn  d'Yorc  , qu'on  appelloit  le  Comte  de 
Varvick  , & qu’Henri  VII  retenoit  prifon- 
nier  dans  la  tour  de  Londres.  Ce  Prêtre  aiant 
inllruit  Lambert  de  la  maniéré  dont  il  devoir 
jouer  fon  rôle , le  mena  en  Irlande  où  l’on 
étoit  fort  attaché  à la  maifon  d’Yorc.  Le  Vi- 
ce-Roi d’Irlande  reçut  ce  fourbe , & la  plupart 
des  Nobles  luivirent  fon  exemple.  Lambert 
fut  mené  au  château  de  Dublin  , où  on  le  pro- 
clama Roi  avec  beaucoup  de  folemnité.  Henri 
VII  perfuadé  que  cette  confpiration  avoit  été 
formée  en  Angleterre  par  les  partifans  de  la 
maifon  d’Yorc  , fit  enfermer  la  Reine  Douai- 
rière fa  belle-mere  dans  un  Couvent , où  elle 
pafla  le  refie  de  fes jours.  Il  fit  voir  aux  Sei- 
gneurs & au  peuple  le  vrai  Comte  de  Varvick 
qu'il  tira  de  la  tour.  Il  vint  à bout  d’appaifer 
les  troubles  qui  commençoient  à s’élever  dans 
Londres  , mais  les  Irlandois  ne  furent  point 
détrompés.  La  Ducheffe  Douairière  de  Bour- 
gogne leur  fournit  des  troupes  , dont  le  Comte 
de  Lincoln  fut  établi  chef.  On  vint  attaquer 
Henri  VII  qui  demeura  viétorieux.  Le  Prêtre 
qui  avoit  conduit  l’intrigue  fut  condamné  à 
v une  prifon  perpétuelle.  Le  jeune  Lambert  fut 
occupé  à tourner  la  broche  dans  la  cuifine  du 
Roi;  & eut  enfuite  une  place  dans  la  faucon- 
*erie.  Ceci  arriva  en  1487. 
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L’année  fuivante  Henri  VII  fongea  à re-  xxxvir, 
médier  à l'abus  que  l’on  failbit  des  afyles.  On  met  des 
Quelques  crimes  que  l’on  eût  commis  , on150.1^5  au5t 
étoit  à couvert  des  pourfuites  de  la  juftice  > ^saPdes 
quand  une  fois  on  s’y  étoit  retiré.  On  voioit  J 
tous  les  jemrs  des  féditieux  & des  fcclérats  ac- 
courir aux  églifes  , & trouver  dans  ces  lieux 
confacrés  à Dieu  l’impunité  contre  lès  propres 
loix  , & une  proteélion  afsârée  contre  la  jufti- 
ce  qu’il  a lui-même  établie.  Comme  il  étoit" 
facile  d'éviter  ainfi  la  punition  des  plus  grands 
crimes  , ils  devenoient  chaque  jour  plus 
communs.  Henri  VII  voulant  arrêter  ce  dé- 
fordre  , s’adrelïa  au  Pape  Innocent  VIII,  & lut 
envoia  un  Ainbafiadeur  extraordinaire , à qui 
il  cacha  le  véritable  motif  de  fon  ambalTade  r 
afin  que  le  Clergé  d'Angleterre  n’en  étant  pas 
inftcuit , n’y  formât  aucune  oppofition.  Otx 
ignore  fi  le  Roi  demandoit  l’enriere  fupprefi- 
fion  des  privilèges  des  afyles  ; mais  il  eft  cer- 
tain qu’il  ne  put  obtenir  qu’une  diminution 
de  ces  privilèges.  Le  Pape  fit  expédier  une- 
Bulle  qui  contenoit  les  articles  fuivans,  r.  Qui- 
conque après  s’être  retiré  dans  un  afyle,  l’aura 
quitté  pour  commettre  quelque  nouveau  cri- 
me ne  pourra  plus  y être  reçu.  x.  Les  débiteurs  T 
qui  pour  éviter  les  pourfuites  de  leurs  créan- 
ciers , auront  eu  recours  aux  afyles , pourronc 
être  faifis  & feront  fujets  aux  formalités  ordi- 
naires de  la  juftice.  3.  Un  criminel  de  leze- 
majeflé  qui  aura  été  reçu  dans  un  afyle,  n’ert 
pourra  être  tiré  ; mais  le  Roi  pourra  l’y  faire 
gardera  vue,  & empêcher  qu’il  ne  dife  ou  fa  (Té- 
rien  qui  pufie  troubler  la  tranquillité  publi- 
que. La  Bulle  du  Pape  fut  publiée  & exécurée  j, 
malgré  le  Clergé  , qui  en  étoit  fort  mécon- 
tent, 
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IX. 

Six  ans  après  , c’elt-à-dire  , en  1494  , or» 
vit  encore  naître  en  Angleterre  une  guerre  ci- 
vile , qui  fut  l'effet  de  la  haine  irréconcilia- 
ble de  la  Ducheife  Douairière  de  Bourgogne 
ferur  d'Edouard  IV  contre  Henri  VII.  Elle 
fuppofa  qu’un  fils  d’Edouard  IV  s’étoir  dérobé 
à la  barbarie  de  Richard  III , & qu’il  avoit  été 
aidé  par  fes  bourreaux  à fortir  de  la  tour , Sc 
à chercher  une  retraite.  Elle  s’appliqua  enfuite 
à former  un  faux  Duc  d’Yorc  , plus  reffem- 
blant  que  Lambert  Simnel , dont  nous  avons 
parlé.  Elle  choific  pour  cela  un  jeune  homme 
qu’on  appelloit  Perkins.  Il  étoit  originaire 
de  Tournai , mais  il  étoit  né  en  Angleterre  , 
où  fes  parens  avoient  été  obligés  de  faire  un 
voiage.  Il  eut  beaucoup  de  liaifon  avec  des 
marchands  Anglois  & apprit  leur  langue.  Il 
avoit  à-peu-près  l’âge  qu’auroit  eu  alors  le 
Duc  d’Yorc  s’il  eût  vécu.  On  remarquoit  dans 
fa  taille  & dans  tous  fes  traits  quelque  chofe 
de  délicat  & de  Noble.  La  Pucheffe  de  Bour- 
gogne l’envoia  fecrettcment  en  Portugal,  où 
il  demeura  un  an  , & enfuite  fit  voile  en  Ir- 
lande. Il  alla  peu  après  en  Flandres  auprès  de 
la  Ducheife,  qui,  feignant  de  ne  le  pas  con- 
noître  , l’interrogea  fur  toutes  fes  aventures  , 
en  préfence  de  plufieurs  perfonnes  de  qualité. 
Faifant  fèmblant  d’être  perfuadée  de  la  vérité 
de  ce  qu’il  lui  avoit  dit , elle  le  traita  comme 
fon  neveu  , & réulfit  à lui  faire  apprendre 
tous  les  exercices  convenables  à un  Prince. 
Elle  l’inflruifit  des  affaires  les  plus  fecretres  de 
la  maifon  d’Yorc  , prévit  les  queftions  qu’on 
lui  pourroit  fa’re,  & lui  apprit  comment  il  y 
falloir  répondre.  En  un  mot  elle  n’oublia  rien 
de  tout  ce  qui  pouvoir  le  faire  pafler  pour  le. 


\ 
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véritable  Duc  d’Yorc.  Perkins  fut  reconnu  en 
cette  qualité  par  plufieurs  Seigneurs  Anglois  » 
qui  l’accompagnerent  dans  une  defeente  qu’il 
fit  dans  la  Province  de  Kent.  N’y  aiant  pas 
été  bien  accueilli , il  alla  en  Ecofiè  , où  le 
Roi  Jacques  IV  le  reçut  honorablement  , 8c 
le  conduifit  deux  fois  en  Angleterre  avec  une 
armée.  Comme  on  refufa  conftamment  de  le 
reconnoître  , il  fe  retira  en  Irlande,  où  il  fur 
reconnu  comme  Duc  d’Yorc.  Alors  il  fe  for- 
ma contre  Henri  VII  une  confpiration  qui 
pouvoir  avoir  des  fuites  funelles.  Ce  Prince 
avant  que  de  lever  des  troupes  , fit  faire  des 
informations  exaéles  de  la  mort  du  Duc 
d’Yorc  & de  l’origine  de  Perkins  , & publia 
par- tout  ce  qu’il  en  avoir  appris.  En  niême- 
tems  il  fit  arrêter  les  principaux  Conjurés  , 
eccléfiaftiques  , moines  & laïcs.  Quelques- 
uns  eurent  la  tête  tranchée  ; d’autres  demeu- 
rèrent long-tems  en  prifon  , & l'on  pardonna 
aux  moins  coupables. 

Perkins  ne  fe  rebuta  point  de  cette  première 
difgrace.  Il  retourna  en  Flandres  en  1497  au- 
près de  la  Ducheiîe  Douairière  de  Bourgo- 
gne , qui  I’envoia  en  Irlande.  N’aiant  pu  s'y 
former  un  parti , il  pafia  en  Ecolfe , où  il  fur 
encore  très-bien  reçu.  Le  Roi  Jacques  IV 
pour  lui  donner  une  marque  publique  de  fou 
eftime  , lui  fit  époufer  une  jeune  Princeflc 
d’un  rare  mérite,  nommée  Catherine  Gourdoru 
qui  appartenoir  à la  famille  Roiale.  Après  le- 
mariage,  le  Roi  d’EcolIe,  conjointement  avec 
Perkins  , leva  des  troupes  , & entra  dans  la. 
Province  de  Northumberland  , où  Perkins  pu- 
blia un  maniftfte  contre  Henri  VII.  R met- 
toit  à prix  la  tête  du  Roi , & promettoit  de 
grandes  récompenfes  à ceux  qui  contribue- 
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roient  à le  chaffer  du  Roiaume.  Ce  manifefte 
n’eut  pas  l’effet  que  l’impofteur  en  attendoir. 
En  même-tems  il  Te  forma  une  révolte  dans 
la  Province  de  Cornouaille , à l’occalion  des 
nouveaux  fubfides  qu’on  exigeoit  avec  une  ex- 
trême rigueur.  Plus  de  vingt  mille  hommes 
prirent  les  armés  contre  le  Roi  ; mais  ce  parti 
fut  diflipé  par  la  prudence  & la  modération 
d’Henri.  Il  lçut  même  ménager  une  paix  avan- 
tageufe  avec  le  Roi  d’Ecoffe.  Perkins  privé  da 
fecours  qu’il  avoit  efpéré  tirer  des  Ecoffois  , 
& intimidé  à la  vue  des  mefures  que  le  Roi 
Henri  prenoit  pour  l'arrêter  , le  retira  dans 
un  monaftere  pour  y jouir  du  privilège  de 
l’afvle.  On  invertit  lî  bien  la  maifon , que  l’im- 
pofteur ne  put  fe  fauver.  Les  troupes  fe  fou- 
rnirent à la  clémence  du  Roi,  qui  accorda  la 
vie  à la  plupart  des  Officiers  & des  foldats. 
Voiant  qu’il  ne  pouvoit  pas  avoir  Perkins  , il 
lui  fit  aulfi  offrir  la  vie  , s’il  vouloir  fe  rendre 
volontairement.  Perkins  accepta  l'offre.  On 
le  mena  à la  Cour  : on  le  promena  dans  Lon- 
dres à cheval  , expofé  aux  railleries  du  peuple  , 
& on  lui  fit  donner  par  écrit  la  confeflion  de 
fa  fourberie,  & le  détail  de  fes  aventures,  fans 
néanmoins  dire  un  mot  de  la  Ducheffe  Douai- 
rière de  Bourgogne.  On  l’enferma  dans  fa 
tour , mais  il  trouva  le  moien  de  fe  fauver. 
Il  fut  pris  enfuite  une  fécondé  fois  , & en- 
fermé de  nouveau  dans  la  tour.  Après  qu’il  y 
eut  été  quelque  tems  , on  découvrit  qu’il 
avoit  fait  un  complot  avec  quelques  domef- 
tiques  du  Lieutenant  de  la  tour,  de  tuer  cet 
Officier,  & fè  fauver  enfuite  , & d’emme- 
ner avec  lui  le  Comte  de  Varvick  , qui  étoit 
depuis  long- tems  prifonnier.  On  lui  fit  Ion 
procès  ; $c  aiant  etc  convaincu  de  plufieurs 
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attentats  contre  le  Roi  & contre  l’Etat  depuis 
fon  entrée  en  Angleterre  , il  fut  condamné  à 
être  pendu.  La  derniere  année  du  quinziéme 
fiécle  , la  perte  fit  de  grands  ravages  en  An- 
gleterre. Henri  VII  pour  L’éviter  , pafla  à Ca- 
lais avec  le  famille.  Nous  verrons  la  fin  de  ce 
Prince  dans  l’hirtoire  du  feiziéme  fiécle.  Nous 
rapporterons  ici  ce  qui  arriva  de  plus  remar- 
- quable  en  Ecoffe  depuis  l’alTartinat  de  Jac- 
ques I en  1436. 

X. 

Jacques  II  fon  fils  qui  lui  fuccéda  , époufâ  xxxrx, 
Marie  fille  du  Duc  de  Gueldres.  Il  avoit  été  SUI 
expofé  à une  infinité  de  périls  pendant  fa  mi-  p|”’veco„fl_ 
norité.  Il  foutint  dans  la  fuite  avec  beaucoup  diable  en 
de  valeur  différentes  guerres  contre  les  An- Ecoffe  de-, 
glois.  Il  fut  tué  d’un  éclat  d’arquebufe  le  troi-  puis  143 5» 
fiéme  d’Août  de  l’an  14^0  en  faifant  le  fiége 
d’un  château.  Ce  Prince  fut  fort  regretté- de 
fes  fujets.  Il  étoit  âgé  de  trente- neuf  ans, 

& en  avoit  régné  vingt-quatre.  Jacques,  l’aîné 
de  fes  trois  fils  , qui  n’avoit  que  fept  ans  , 
lui  fuccéda.  Mais  il  y eut  de  vives  contefta- 
tions  au  fujec  du  gouvernement.  La  Reine 
vouloir  fe  l’attribuer  ; mais  on  ne  lui  accorda 
que  la  tutelle  du  Roi  8c  de  fês  autres  enfans  , 

8c  l’on  convint  que  deux  de  chaque  parti  avec 
deux  Evêques  gouverneroient  le  Roiaume.  La 
Reine  étant  mont  trois  ans  après  , l’Evêque 
de  S.  André , Prélat  prudent  & vertueux  , fut 
chargé  delà  principale  autorité.  Il  fonda  une 
Univerfité  à S.  André  , & fit  goûter  aux  Eco f- 
fois  pendant  fon  gouvernement  les  avantages 
de  la  paix.  Après  fa  mort  arrivée  l’an  1466  , 
le  Roiaume  fut  agité  de  plufieurs  troubles. 

Son  frere  fut  nommé  Evêque  de  S.  André  : 
mais  les  oppoütions  qu’il  trouva  l’obligereat 
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d’avoir  recours  au  Pape  Sixte  IV  qui  avoir 
érigé  Ton  Evêché  en  Archevêché  , & l'avoir 
fait  Légat  du  Saint  Siège  en  Ecolfe.  Il  ne  put 
en  exercer  les  fonctions  , parce  que  les  Sei- 
gneurs croioicnt  qu’en  cela  les  anciens  droits 
du  Roiaume  étoient  violés.  Ses  ennemis  fu- 
jrent  fi  puifTans  à Rome,  qu’on  le  condamna  à 
perdre  fon  Archevêché.  Sponde  remarque  que 
çe  fut  alors  que  les  Rois  d’Ecofife  commencè- 
rent à nommer  aux  Evêchés  & aux  Abbaies 
du  Roiaume  : ce  qui  fit  tomber  les  bénéfices 
entre  les  mains  dés  Courtifans. 

Le  Roi  Jacques  III  donnait  de  grandes  ef- 
pérances  : mais  aiant  eu  ic  malheur  d’écouter 
un  Médecin  qui  fe  mêloit  .d’aftrologic  , il  de- 
vint le  tyran  de  les  freres  & des  premiers 
Seigneurs  de  fa  Cour  , parce  que  ce  Médecin 
lui  avoit  prédit  qu’ils  le  priveroient  de  la  Cou- 
ronne. Ses  deux  freres  Alexandre  & Jean  fê 
joignirent  aux  Garons  pour  remédier  aux  dé- 
fordres  dont  le  Roiaume  étoit  plein.  Jean  , le 
plus  jeune  , fit  des  remontrances  aficz  fortes  au 
Roi  fur  la  fituation  des  affaires.  Ceux  qui  for- 
moient  le  Confeil  du  Roi  , fe  faifirent  de  la 
perfonne  de  ce  jeune  Prince  , & le  condamnè- 
rent à mort.  Alexandre  fut  enfermé  dans  la 
fortereffe  d’Edimbourg , d’où  il  fe  fauva  , & 
vint  en  France  trouver  Louis  XI  , qui  le  reçut 
avec  bonté,  & lui  fit  époufer  la  fille  du  Comte 
de  Boulogne.  Quelques  Seigneurs  conipire- 
rent  enfuite  contre  le  Roi  a’Ecoffe  , fe  faifi- 
rent de  fes  Confcillers  qu’ils  firent  pendre  , & 
mirent  Jacques  III  en  priîbn  à Edimbourg. 
Alexandre  vint  avec  des  troupes  , mit  fon 
frere  en  liberté  , & le  rétablit  fur  fon  trône. 
Mais  la  mauvaife  conduite  de  ce  Prince  l’ex- 
fofaà  de  nouveaux  malheurs,.  Il  donnoit  les 
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emplois  à des  pcrfonnes  qui  n’avoient  ni  mé- 
rite ni  naiifance  j il  étoit  plongé  dans  la  dé- 
bauche , & donnoit  fouvent  des  preuves  de  fa 
cruauté.  Les  Seigneurs  le  fbmmerent  de  cé- 
der la  Couronne  à ion  fils  alors  âgé  de  feize 
ans  , qu'ils  avoient  élu  peur  leur  Roi.  Jac- 
ques IÏI  le  refufa  ; & envoia  des  AmbafTadeurs 
à Charles  VIII  en  France  , &:  à Henri  VII  en 
Angleterre  , pour  leur  demander  du  fecours 
contre  les  rebelles , en  leur  repréfèntant  l’in- 
térêt qu’ils  avoient  à prendre  fa  défenfe.  Il 
s’adrcfTa  aulli  au  Pape  Innocent  VIII , qui  en- 
voia  en  EcofTe  un  Légat.  Mais  avant  qu’il  y 
arrivât , les  Seigneurs  attaquèrent  Jacques  III , 
& défirent  fon  armée.  Il  tomba  de  cheval  , &c 
fe  fauva  dans  un  moulin  , où  il  fut  pris  &c 
tué  avec  quelques-uns  des  fiens.  C'étoit  l’an 
1488.  Il  avoit  trente-cinq  ans , & en  avoir 
régné  vingt-huit.  Ils  reconnurent  pour  fon 
fucceffeur  Jacques  IV  l'aîné  de  fes  fils  , qui  , 
profitant  de  l’exemple  de  fon  pere , ménagea 
la  nobleflè  , fe  conduifit  avec  modération,  Sc 
jouit  d’une  tranquillité  parfaite. 

X I. 


Les  Chevaliers  de  l’Ordre  Teutonique  , x l\ 
connus  alors  fous  le  nom  des  Freres  de  l’Ho-  ari^^  j'e  * 
piral  de  Sainte  Marie  de  Jérufalem  , inftitués  p.us  confi. 
vers  la  fin  du  douzième  fiécle,  eurent  au  com-dérabie  en 
menccment  du  quinziéme  de  grands  démêles  Pologne, 
avec  les  Poionois.  Ces  prétendus  Religieux 
s’étoient  emparés  du  Palatinat  de  Cultne  , & Die“ 
d’un  païs  alfez  confidérablc.  Les  Poionois  in-  de^Polonois 
dignés  , leur  avoient  déclaré  la  guerre.  Quoi-  Pol,t 
que  les  Chevaliers  etilfent  été  défaits  en  plu-  ijers  Teuto- 
fieurs  batailles  , leur  ambition  & leur  avidité  niques, 
ne  leur  permettant  de  garder  ni  paix  ni  trêve  , 
iis  reyenoreat  toujours  i la  charge  : mais  il 
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fe  donna  l’an  1410  un  fànglant  combat  qui 
fut  décifif  contre  eux.  Toute  l’armée  Teuto- 
nique  fut  taillée  en  pièces  ; le  grand  Maître  , 
quantité  de  Généraux  & de  Commandeurs  de- 
meurèrent fur  la  place.  Jamais  déroute  ne  fut 
plus  générale  , ni  viétoire  plus  complette.  On 
compte  que  les  Chevaliers  perdirent  près  de 
foixante  mille  hommes.  C'eft  ainli  que  Dieu 
punilToit  ces  Religieux  , qui , aiant  été  établis 
pour  étendre  le  Chriflianifme  , le  rendoient 
odieux  à tous  les  infidèles.  L’année  iuivante 
141 1 les  Polonois  firent  la  paix  avec  les  Teu- 
toniques  , à la  follicitation  d’Alexandre  Vi- 
thold  grand  Duc  de  Lithuanie.  Les  conditions 
furent  que  le  Roi  de  Pologne  qui  étoit  Ladiflas 
Jagellon  , rendroit  aux  Chevaliers  tout  ce  qu’il 
avoir  conquis  en  Prufle;  que  tous  les  Comman- 
deurs & Chevaliers  prilonniers  feraient  mis  en 
liberté  ; que  l’Ordre  paierait  au  Roi  une  certai- 
ne fomme  d’argent  pour  leur  rançon  , & que  la 
Samogitie  demeurerait  au  Duc  de  Lithuanie  , 
& retournerait  aux  Chevaliers  après  fa  mort, 
x li.  L’an  141a  , Ladiflas  Jagellon  fit  avec  l’Em- 
Ladifts  J3  pereur  Sigifmond  un  traité  , par  lequel  ces 
yellon  tra-(jcux  Princes  s’engageoient  à exterminer  les 
vaille  à la  chevaliers  Teutoniques  & à partager  la  Prufle. 

g^Sigifmond  combla  de  préfens  Ladiflas,  & lui 
«nogitie.  remit  la  Couronne  que  l’Empereur  Othon  III 
avoit  donnée  à Boleflas  premier  Roi  de  Polo- 
gne , le  fceptre  , la  pomme  d’or  , une  épée  & 
des  joiaux  appartenans  à cette  Couronne  , qui 
avoient  été  autrefois  tranfportés  en  Hongrie. 
Ladiflas  Jagellon  avoit  du  zélé  pour  le  pro- 
grès de  la  Religion.  Voiant  donc  que  la  Sa- 
mogitie étoit  encore  enfevelic  dans  les  ténè- 
bres de  l’idolâtrie,  il  voulut  faire  porter  chez 
«es  peuples  le  flambeau  de  la  Foi.  li  s’y  trauf- 
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porta  lui-même  en  1413  , accompagne  du 
grand  Duc  de  Lithuanie  , de  la  Reine  Ton 
époufe  & de  fa  fille.  Il  emmena  aufli  avec  lui 
plufieurs  perfonnes  éclairées  , & capables  de 
travailler  à la  converfion  de  ces  infidèles.  Ces 
peuples  adoroient  le  feu  & le  tonnerre,  & ils 
entretenoient  un  feu  perpétuel  fur  le  fommec 
d’une  montagne.  Ladiflas  y monta  , l’éteignic 
lui  - même  , & donna  ordre  enfuite  à les 
foldats  d’aller  couper  les  arbres  d'un  bois  qui 
pafloit  pour  la  demeure  des  dieux.  Les  Idolâ- 
tres furent  fort  étonnés  de  voir  qu’il  n’arrivoic 
aucun  mal  à ces  foldats.  Un  des  plus  confidé- 
rables  d’entr’eux  vint  déclarer  au  Roi , que 
puifque  leurs  dieux  avoient  été  allez  lâches 
pour  fe  lailTer  vaincre  par  celui  des  Polonois  , 
ils  éroient  déterminés  à abandonner  leur  culte 
& à s’attacher  à celui  du  plus  puifiant.  Le  Roi 
les  infiruifit  aulfitôt  lui  - même , parce  que 
les  Millionnaires  ne  favoient  pas  encore  la 
langue  du  pays  , qu’ils  apprirent  dans  la  fuite. 

Il  leur  donna  pour  gouverneur  un  Baron  qui 
étoit  Chrétien.  Il  fit  bâtir  yne  Eglife  Cathé- 
drale dans  l’endroic  le  plus  peuplé  , & il  établit 
plufieurs  ParoifTes  dans  le  pays.  Ladiflas  re- 
tourna enfuite  chez  lui  , glorifiant  Dieu  de 
s’être  fervi  de  lui  pour  cette  bonne  œuvre. 

XII. 

Deux  ans  après  , le  Roi  fit  prcfenter  au  XLir. 
Concile  de  Confiance  par  un  de  (es  Ambafla-  Ecrit  im4 
deurs  nommé  Paul  Valadimir  , un  Traité  inti-P°j:<ant 
tulé  Démonftration.  On  entreprenoit  d'y  prou-fi''TUj  Ainr 
ver  contre  les  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutoni- po.onojS 
que  , qu'il  n'eft  pas  permis  aux  Chrétiensprérenlc  au 
d'employer  les  armes  pour  convertir  les  infi- Concile  de 
déles,  ni  de  s’emparer  de  leurs  biens  fous  pré- Confiance. 

texte  de  les  obliger  à embrafTer  le  Chriftia- 
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nifme.  Les  Chevaliers  avoienr  tfait  ufage  d®  . 
ce  moien  pour  s'enrichir  & pour  étendre  leur 
domination.  Paul  Viladomir  montroit  dans 
fon  Traité  , que  cette  conduite  eft  oppofée  à 
l’équité  naturelle  & à la  loi  divine  , & que  ni 
les  Empereurs  par  leurs  Edits , ni  les  Pape»  par 
leurs  Bulles  , ne  peuvent  la  juftifier.  Cet 
Ecrit  fut  lu  dans  une  aflemblée  des  Nations. 
On  y agita  la  matière  , mais  on  n’y  termina 
rien.  Le  zélé  avec  lequel  Ladiflas  avoit^tra- 
vaillé  à la  converfion  des  infidèles , & avoir 
fécondé  les  travaux  des  Peres  de  Confiance  , 
engagea  le  Pape  Martin  V à confirmer  tous 
les  privilèges  que  ce  Prince  avoit  obtenus  du 
Saint  Siège.  Il  lui  accorda  la  qualité  de  Vi- 
caire général  de  l’Eglife  dans  le  Roiaume 
de  Pologne,  & dans  la  partie  de  la  Rullie  qui 
relevoit  de  lui.  Le  Pape  avoit  fans  doute  aulli 
égard  à la  générofité  qui  portoit  Ladiflas  à en- 
tretenir à les  dépens  un  grand  nombre  d’églifes 
qu’il  avoit  fondées. 

Xiiii.  L’Archevêque  de  Gnelhe  étant  à Paris  avec 
Livre  ledi-  l’Empereur  Sigifmond  en  1416  , y avoit 
tienx  de  trouvé  le  livre  féditieux  de  Jean  de  Falkem- 
Fa  kein-  j,erg  religieux  Dominicain  , contre  le  Roi  de 
Pologne  en  faveur  des  Chevaliers  Teutoni- 


ques.  Le  Prélat  à fon  retour  fit  emprilbnner 
l'auteur  qui  étoit  encore  à Conftance.  Ce  li- 
belle eft  adrelîé  à tous  les  Rois  , Princes  , 
Prélats  , & généralement  à tous  les  Chrétiens. 
Falkemberg  y promet  la  vie  éternelle  à tous 
çeux  qui  fe  ligueront  pour  exterminer  les 
Polonois  & Ladiflas  leur  Roi.  La  condamna- 
tion du  libelle  fut  réfolue  unanimement  dans 
le  Concile  , mais  elle  ne  fut  confirmée  dans 
aucune  Seflion  publique.  Le  Pape  Martin  V 
qui  en  avoit  ligné  la  Sentence  étant  Cardinal , 
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Voulut  enfuite  l’adoucir  , à la  follicitation  des 
Chevaliers  Teutoniques.  Les  Poionois  furent 
fi  mécontens  de  cette  conduite,  qu’ils  appel- 
èrent de  ce  déni  de  juftice,  & même  de  l’élec- 
tion de  Martin  V , au  futur  Concile.  Les  Fran- 
çois fe  joignirent  aux  Poionois  dans  cette 
caufe  , parce  que  les  principes  de  Falkemberg 
étoient  à peu  près  les  mêmes  que  ceux  de  Jean 
Petit  , dont  nous  parlerons  dans  l'Article  de 
l'Eglife  de  France.  Ni  les  uns  , ni  les  autres 
ne  purent  faire  condamner  en  plein  Concile 
les  principes  pernicieux  avancés  par  Jean  Pe- 
tit & par  Falkemberg.  Gerfon  s’en  plaint  for- 
tement dans  le  dialogue  apologétique  qu’il 
compofa  après  la  féparacion  du  Concile.  Aut 
commencement  de  l’an  1419  , le  Roi  Ladifi- 
las  écrivit  au  Pape  Martin  V , pour  fe  plain- 
dre de  Pfnjnflice  des  Nonces  qu’il  lui  avoir 
envoiés  , lefquels  avoient  pris  hautement  à 
fon  préjudice  le  parti  des  Chevaliers  Teuto- 
niques , & avoieut  eu  la  hardieflè  de  publier 
une  Sentence  contre  lui.  Il  dit  qu’on  le  dé- 
crioit  comme  un  ennemi  de  la  Religion  Chré- 
tienne , tandis  qu’il  ne  défiroit  rien  plus  ar- 
demment que  de  travailler  à fa  propagation. 

Il  termine  fa  lettre  par  expofer  les  torts  énor- 
mes des  Chevaliers  , aufquels  les  Nonces 
avoient  été  fi  favorables.  On  fît  en  1414  avec 
beaucoup  d’éclat  la  cérémonie  du  couronne- 
ment de  la  Reine  Sophie  époufe  de  Ladiflas. 
L’Empereur  Sigifmond  y affilia  , de  même  que, 
le  Cardinal  de  Plaifance  & un  grand  nombre 
de  Princes  d’Allemagne  , de  Hongrie  , de  Li- 
thuanie & de  Rufiie. 

Henri  Archevêque  de  Riga  en  Livonie  tint  XLir. 
en  1419  un  Concile  , dont  nous  n’avons  point  Concile  e* 

Livonie. 
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les  aétes.  Ce  Concile  envoia  des  Députés  à 
Rome  contre  ceux  qui  cpprimoient  l’cglife  de 
Riga.  Ces  Députés  étotent  au  nombre  de 
feize.  Us  furent  arrêtés  par  un  Chevalier  Teu- 
tonique  gouverneur  d’un  fort  aux  confins  de 
la  Livonie.  Ce  Chevalier  fe  faifit  de  leurs 
lettres  , leur  prit  l’argent  qu’ils  avoient  & 
leurs  habits , leur  fit  lier  les  pieds  & les  mains , 
& les  fit  jetter  dans  une  riviere  où  ils  furent 
noiés.  Bien  loin  de  fe  repentir  d'un  fi  grand 
crime , ce  miférable  Religieux  eut  l'impu- 
dence, de  s’en  vanter  comme  d’une  aétion  hé- 
roïque. Ce  fait  étoit  une  nouvelle  preuve  de 
la  juftice  des  plaintes  que  faifoient  fi  fouvent 
les  Polouois  & les  Lithuaniens  contre  les  Che- 
valiers Teutoniques  , & montroit  de  plus  en 
plus  que  cet  Ordre  étoit  plus  propre  à caufer 
la  ruine  de  la  Religion  que  fon  accroifiemenr. 
II  prouvoit  encore  combien  l’Empereur  Sigif- 
mond  avoit  tort  de  prendre  le  parti  de  ces 
Chevaliers  & de  les  foutenir  , comme  il  fit , 
contre  le  Roi  de  Pologne. 

Comme  ils  rontinuoient  toujours  à mal- 
traiter les  Polonois  , les  Bohémiens  envoie- 
rent  des  Députés  au  Roi  Ladillas  pour  lui  pro- 
mettre du  fecours  contre  eux.  Ces  Députés 
furent  reçus  avec  beaucoup  de  magnificence  , 
& même  admis  à la  Communion  par  l’Arche- 
vêque de  Gnelhe  & par  les  autres  Prélats. 
Mais  quand  ils  entrèrent  à Cracovie  , Sbignée 
qui  en  étoit  Evêque  fit  cefTer  le  fervice  divin. 
Le  Roi  en  fut  fi  irrité , qu’il  le  menaça  de  le 
faire  mourir  comme  fon  prédéceffeur.  C’efl  la 
plus  grande  faute  qu’avoit  fait  ce  'rince,  qui 
auroit  dû  en  faire  pénitence  au  lieu  de  s’en 
vanter.  L’Evêque  ne  fut  point  étonné  de  ces 
menaces , & répondit  au  Roi  avec  courage  , 
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que  quand  il  s’agifloit  de  la  Religion , il  ne 
craignoit  rien  ; qu'il  étoit  prêt  de  tout  fouf- 
frir  pour  elle  julqu’à  la  mort  ; que  Je  fàng  de 
Pierre  fon  prédécefïeur  demandoit  vengeance 
au  Ciel , & que  Dieu  ne  manquerait  pas  tôt 
ou  tard  de  prendre  fa  défenfê.  On  dit  que  cet 
Evêque  fi  généreux  aiant  été  informé  que  le 
Roi  avoit  donné  ordre  à quelqu’un  de  le  tuer  , 
ne  prit  aucune  mefure  pour  l’éviter.  Il  fe  le- 
voit  la  nuit  pour  aller  à fa  Cathédrale  , ac- 
compagné d’un  feul  Prêtre , & il  ne  lui  arriva 
aucun  mal , foit  que  le  Roi  eût  révoqué  un 
ordre  fi  injulte  , foit  qu’il  ne  l'eût  point  donné, 

& que  le  bruit  qui  s’en  étoit  répandu  fût  fans 
fondement.  Le  Pape  Eugene  IV  quelque  tems 
après  , voulut  honorer  la  piété  de  cet  Evêque 
de  la  dignité  de  Cardinal. 

XIII. 

Ladiflas  Jagellon  mourut  deux  ans  apres  en  xlvi. 
1434  à l'âge  de  quatre-vingts  ans,  après  en  Mort  de  ra- 
avoir  régné  près  de  cinquante.  Ce  Prince  avoit  difias  Jagel- 
plufieurs  excellentes  qualités.  Il  étoit  fi  chari- lo"-  . ,, 

table  envers  les  pauvres  , que  Martin  V crut  Roj  . s la 
devoir  l’avertir  de  mettre  des  bornes  à fcsmottj4C  (oa 
aumônes.  Ce  Pape  aurait  pu  exercer  fon  zélefceior 
fur  des  maux  plus  dangereux  & plus  com- 
muns , que  l’excès  de  libéralité  dont  il  accu- 
loit  Ladiflas.  Si  c’étoit  un  défaut  , il  n’y  avoit 
perfonne  en  qui  il  fût  plus  excufable  que  dans 
un  Prince  , qui  doit  avoir  naturellement  le 
cœur  généreux  & bienfaifant.  On  dit  que  La- 
diflas ne  bûvoit  jamais  de  vin  , & que  les 
jours  de  jeûne  , il  ne  vivoit  que  de  pain  & de 
quelques  légumes.  Nous  venons  de  parler  de  ce 
qui  fe  parta  entre  lui  & Sbignée  Evêque  de 
Crâcovie.  Ladiflas  fou  fils  aîné  lui  fuccéda  , 
malgré  l’ambition  de  ceux  qui  s’y  oppofoienç 
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à caufe  de  fa  trop  grande  jeunefTe.  Dix  anff 
après  , ce  Prince  étant  dans  fa  vingtième  an- 
née , attaqua  les  Turcs,  & eut  fur  eux  des 
avantages  confidérables.  Mais  il  fut  tué  dans 
la  bataille  de  Varne  , s'étant  jetté  au  plus  fort 
de  la  mêlée.  Les  Turcs  lui  coupèrent  la  tête  & 
la  mirent  au  bout  d’une  picque  comme  une 
marque  de  leur  victoire. 

Les  Polonois  voulant  fe  choifïr  un  Roi , 
jetterent  les  yeux  fur  Frideric  Marquis  de 
Brandebourg , qui  les  remercia  , en  leur  re- 
préfentant  que  ce  feroit  une  injuflice  de  pen- 
fer  à d'autres  qu’à  Caiimir  Duc  de  Lithuanie  , 
frere  du  dernier  Roi.  Ils  élurent  donc  en  1444 
Cahmir  , qui  fut  couronné  peu  de  tems  après. 

Les  Prulliens  las  du  joug  infupportable  des 
_ „ v(r*  /v  Chevaliers  Teutoniques  , le  fecouerent  en 
donne  au  I454  > & *e  donnèrent  a Caiimir  avec  la  Po- 
B.oi  de  Po-  méranie  , Culme  , & tout  ce  que  les  Cheva- 
lognc.  liers  pofledoient.  Il  époufa  la  même  année 
Elizabeth  d’Autriche  fœur  du  Roi  de  Hongrie. 
Sur  la  fin  de  fon  Régné  , les  Turcs  ravagèrent 
la  Lithuanie  & la  Ruflie.  Il  demanda  du  fe- 
cours  au  Pape  Innocent  VIII , qui  écrivit  à 
toutes  les  Nations  voifines  de  la  Pologne  , 
pour  les  exhorter  à fe  joindre  à Cafimir  , afin 
de  l’aider  à fe  défendre  contre  les  infidèles. 
Ce  Prince  mourut  en  1491  âgé  de  foixante- 
«juatre  ans  , après  en  avoir  régné  quarante- 
huit.  Son  fécond  fils  Jean  Albert  lui  fuccéda 
du  confentement  de  Ladiflas  fon  aîné  Roi  de 
Hongrie  & de  Bohême. 

Les  autres  Eglifes  du  Nord  ne  fourni/Tent 
prefque  rien  qui  puifle  fervir  de  matière  à 
l’Hiftoire  Eccléfiaftique. 
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CHarles  VI , dont  nous  avons  déjà  eu  oc-  j. 

cation  de  parler  plufieurs  fois  , regnoit  Régné  de 
en  France  au  commencement  du  quinziéme  Charles  VI. 
fiécle.  Vers  l’an  1405  on  vit  éclater  entre  le 
Duc  d'Orléans  frere  unique  du  Roi , Si  Jean 
Duc  de  Bourgogne  fon  oncle  comte  de  Flan- 
dre, une  divifion  qui  eut  de  terribles  fuites. 

Oa  négocia  fouvent  entr'eux  une  réconcilia- 
tion tincére.  Mais  celles  qui  le  faifoient  n’é- 
toient  qu'apparentes  , & le  Duc  de  Bourgo- 
gne cachoit  toujours  fous  quelques  marques 
de  confiance  , le  deflêin  qu’il  avoir  formé  de  fc 
défaire  du  Duc  d’Orléans.  Il  l’exécuta  la  nuit 
du  vingc-trois  au  vingt  - quatre  de  Novem-* 
bre  1407.  Comme  le  Duc  d’Orléans  rcvenoit 
de  chez  la  Reine  qui  étoit  en  couches  , monté 
fur  un  mulet,  & fuivi  de  deux  ou  trois  do- 
mefliques  feulement , un  Gentilhomme  Nor- 
mand qui  l’cpioit  , accompagné  de  dix  oa 
douze  hommes  , lui  déchargea  un  coup  de 
hache  d’armes , dont  il  lui  coupa  la  main  , & 
d’un  fécond  coup  lui  fendit  la  tcte  en  deux.  Les 
autres  lui  donnèrent  auffi  plufieurs  coups , & 
tous  fe  fauverent  dans  l’Hôtel  du  Duc  de 
Bourgogne  , qui  aiïifta  aux  funérailles  du  Duc 
d’Orléans  , le  plaignit , & le  pleura  comme 
les  autres.  Néanmoins  quand  il  vit  qu’on  vou- 
loit  informer  contre  les  njeurtriers,  il  s'en- 
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fuit  en  Flandre  avec  fes  aflaflins.  Cette  re- 
traite qu’il  accompagna  de  menaces  , fit 
craindre  qu’il  n’excitât  quelque  révolte  dans 
l’Etat,  d’autanr  plus  qu’il  avoit  un  grand  cré- 
dit en  France  , & qu’il  étoit  fort  aimé  des  Pa- 
ïifiens  . qui  au  contraire  n’aimoient  pas  le 
Duc  d’Oriéans.  On  penfa  donc  moins  à le 
pourfuivre  qu'à  l’appaifer  , & plufieurs  Sei- 
gneurs allèrent  à Amiens  pour  conférer  avec 
lui,  & parler  d’accommodement. 

II.  Il  s’y  rendit , bien  accompagné , & mena 

Jean  Petit , avec  lui  trois  Doéleurs  de  Sorbonne  , en- 
codeur, tre  lefquels  étoit  Jean  Petit  fon  Orateur.  Il 
loeie  àa° "^out*nt  hautement  qu'il  avoit  fait  une  très- 
Duc  de  bonne  aétion  eu  faifant  aflalliner  le  Duc 
Bourgogne  dOrléans  , & que  bien  loin  d’en  vouloir  de- 
& enfeigne  mander  pardon  au  Roi  , il  fe  dilpofoit  à al- 
que  chacun  Rr  à Paris  pour  le  juftifier  publiquement.  Il 
a droit  de  ^ vinc  en  cjpec  pur  ja  gn  février  > nial- 

“ Un  gré  la  défenfe  que  le  Roi  lui  avoit  faite  d’en 
approcher.  Il  étoit  à la  tcte  de  huit  cent  gen- 
tilshommes , tous  bien  atmés.  Les  habitans 
de  Paris  le  reçurent  avec  joie  , efpérant  qu’il 
les  délivreroit  des  impôts  dont  ils  préten- 
doient  que  le  Duc  d'Orléans  les  avoit  acca- 
blés. Quelques  jours  après  fon  arrivée  , il 
demanda  & obtint  audience  du  Roi.  La  caulè 
fut  plaidée  au  mois  de  Mars  à l’hôtel  de  Saine 
Pol  par  Jean  Petit  , qui  s’étoit  déjà  acquis 
beaucoup  de  réputation  par  fes  difeours.  Il 
parla  en  préfence  du  Dauphin  , des  autres 
Princes  du  fang  , des  plus  grands  Seigneurs  , 
du  Cardinal  de  Bar  , du  Recteur  de  l’Univer- 
fité  , d’un  grand  nombre  de  Doéteurs  & 
d’une  multitude  de  Bourgeois.  Jean  Petit  s’ef- 
força de  montrer  que  le  Duc  d’Orléans  avoit 
été  un  tyran  -,  qu’il  avoit  une  fois  enforcelé  le 

Roi,  ( 
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Roi , une  autre  fois  confpiré  de  le  tuer,  & une 
autre  de  le  faire  dépofer  par  le  Pape.  Il  en 
concluort  que  la  mort  étoit  jufte  & nécellaire  ; 
qu'en  ces  fortes  de  cas  chacun  a droit  de  tuer 
un  tyran  , & que  bien  loin  de  faire  au  Duc 
de  Bourgogne  un  crime  de  ce  meurtre  , on 
devoit  lui  en  avoir  obligation  , & l'en  recom- 
penfer  , comme  S.  Michel  avoit  été  recom- 
penfé  d’avoir  chalfé  Lucifer  , & Phinéès  d'a- 
voir tué  Zambri.  , 

La  plus  faine  partie  de  l’allemblée  fut  fean-  x 1 r. 
dalifée  de  cette  apologie.  Mais  elle  eut  d'ail- On  s'élève 
leurs  tout  le  fuccès  que  l’auteur  en  attendoit  con,re  la 
à caufe  de  la  foibleffe  d’efprit  du  Roi  & de 
la  puiflance  du  Duc  de  Bourgogne.  Dès  le  lcn-  jean  pctit> 
demain  ce  prince  rentra  en  grâce , & obtint 
meme  des  lettres  d’abolition.  Etant  retourné 
en  Flandre  quelques  mois  après  pour  faire  la 
guerre  aux  Liégeois  , la  Duchefle  d’Orléans 
qui  étoit  à Blois  avec  fes  trois  fils  , profita  de 
fon  abfence  pour  aller  à Paris  demander  jufti- 
ce  au  Roi  du  meurtre  de  fon  époux  , & fa- 
tisfa&ion  des  accufations  atroces  que  Jean 
Petit  avoit  intentées  contre  lui.  La  caufe  du 
Duc  d’Orléans  fut  plaidée  publiquement  an 
Louvre  avec  tant  de  fuccès  par  l’Abbé  de  S. 

Denys  Bénédiétin,  & par  Guillaume  Coufinet 
Avocat  au  Parlement  , que  le  Roi  annulla  les 
lettres  de  grâce  qu’il  avoit  accordées  au  Duc 
de  Bourgogne , & le  déclara  ennemi  de  l’Etat. 

Mais  cette  difgrace  ne  dura  pas  long-tems. 

Avant  la  fin  de  la  même  année  1408  , le  Duc 
de  Bourgogne  étant  rentré  dans  Paris  comme  . 
en  triomphe  , on  parla  d'accommodement.  La 
DuchelTe  d’Orléans  en  mourut  de  chagrin. 

Cette  mort  facilita  la  réconciliation  du  Duc 
de  Bourgogne  avec  le  Roi  & les  trois  fils  dix 
Tome  VU.  K 
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Duc  d’Orlcans  , 5c  l’accord  en  fat  conclu  (o- 
lemnellement  à Chartres  au  commencement 
de  l’année  fuivante  1409. 

I I. 

Deux  ans  après  , le  Duc  d’Orléans  fils  aîné  de 
ci  celui  qui  avoit  été  aflafliné  , lous  prétexte  de 
venger  la  mort  de  fon  pere  , exerçoit  par-tout 
d’horribles  violences.  Il  le  rendit  maître  de 
Saint  Denys  5c  de  Saint  Cloud,  5c  il  mena- 
çoit  d'entrer  dans  Paris  5c  de  dépofer  le  Roi. 
Ceux  de  (on  parti  fe  croioient  fi  allurés  de 
prendre  cette  ville  , qu’ils  avoient  déjà  fait  en- 
tr’eux  le  partage  du  butin.  Le  Duc  de  Berri 
oncle  du  Roi  étoit  dans  fes  intérêts.  Les  Pari- 
fiens  qui  favorifoient  le  Duc  de  Bourgogne  , 
demandèrent  le  Comte  de  Saint  Pol  pour  gou- 
verner , 5c  on  leur  accorda.  Ce  Seignenr  , 
au  lieu  de  s’attacher  les  plus  confidérables  fa- 
milles , s'alTocia  trois  fils  d’un  boucher  du 
Roi.  Ceux-ci  mirent  fur  pied  une  compagnie 
de  cinq  cens  bouchers  , qui  commirent  mille 
defordres,  obligèrent  ceux  du  parti  d'Orléans 
de  fe  rendre  ailleurs  , 5c  allèrent  mettre  le  feu 
au  château  de  Bicctre  qui  appartenoit  au  Duc 
de  Berri.  Les  troupes  du  Duc  d'Orléans  pil- 
loient  la  Picardie  , tandis  que  lui-même  tra- 
vailloit  à fe  rendre  maître  de  Paris.  Le  Roi 
rappella  alors  le  Duc  de  Bourgogne  , qui  en- 
tra en  Picardie  avec  foixante  mille  hommes. 
Il  vint  attaquer  enfuite  le  Duc  d'Orléans  , dé- 
fit fes  troupes  , 5c  fut  reçu  à Paris  comme  le 
libérateur  de  la  France.  L’année  fuivante 
1411 , la  Guyenne  5c  le  Languedoc  renoncè- 
rent au  gouvernement  du  Duc  de  Berri.  Le 
Duc  d’Orléans  fit  alors  alliance  avec  les  An- 
glois  , à des  conditions  qui  tendoient  à la  rui- 
ne de  la  France.  Le  Jloi  le  regarda  lui  5c  ceux 
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qui  lui  étoient  attachés  , comme  Tes  plus  granus 
ennemis  ; & il  alla  à Saint  Denys  pour  y 
prendre  l’oriflame  , qui  ne  fe  déploioit  que 
contre  les  ennemis  de  l'Etat  & les  Infidèles,  il 
marcha  en  peiTonne'avec  le  Duc  de  Bourgosyxe 
contre  le  Duc  ae  Bcrri,  qui  l'attendit  à Bour- 
ges avec  une  armée  très-confiiérable.  Le  liège 
de  cette  ville  fut  fort  long  : les  afîlcgés  furent 
réduits  à la  derniere  extremté  ; & d’un  autre 
côté  une  efpéce  de  maladie  contagieufe  qui 
affoibliiToit  les  troupes  du  Roi , l'obligea  d'c- 
couter  les  propofitions  de  paix  faites  aux  deux 
partis  par  le  Comte  de  Savoye  , petit-fils  du 
DucdeBerri,  & gendre  du  Duc  de  Bourgo- 
gne. La  crainte  qu'on  eut  de  l’arrivée  des  An- 
glois , hâta  l’exécution  du  defTein  que  le  Roi 
avoit  d’accorder  la  paix  aux  Princes. 

Quand  la  paix  eut  été  publiée  dans  Paris,  r. 
Gerfon  fit  un  difeours  au  Roi  au  nom  du  Cler- 
gé  & de  l’Unirerfité  dont  il  étoit  Chancelier,  j.e  Par*s  (tt 
' pour  demander  la  grâce  de  ceux  de  ces  deux 1 °n  5xa,mi" 
corps  qui  avoit  eu  part  dans  les  brouulcries  conjamnc 
de  l’Etat,  & fur  pluficurs  autres  points  impor-  U doftiine 
tans  , tels  qu’étoientla  réformation  de  tons  les  de  Jean  Tet 
Etats  du  Roiaume  & l’aflâflinat  du  Duc  d’Or- bt. 
léans.  Le  Roi  ordonna  à Gérard  de  Montaigu 
Evêque  de  Paris  & à fon  Official,  de  lé  joindre 
à Jean  Polet,  Dominicain  Inquifitcur  de  la  Foi 
en  France  , & à un  certain  nombre  de  Doc- 
teurs en  Théologie  , pour  examiner  les  pro- 
pofitions de  Jean  Petit  & pour  les  cenfurer 
juridiquement.  La  lettre  du  Roi  eft  du  fep- 
tiéme  d’Ociobre  14x3.  Le  Duc  de  Bourgogne 
& Jean  Petit  n’y  font  point  nommés  : il  y eft 
parlé  feulement  de  beaucoup  d’erreurs  très- 
dangereufes  par  rapport  à la  Toi  , aux  bonnes 
mœurs  & à l’Etat , qui  depuis  quelques  années 
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s’étoient  répandues  en  France.  En  conféquence 
de  cette  Lettre  du  Roi  à l’Evêque  de  Paris  , on 
tint  dans  la  mailon  épifcopale  une  afl'emblée 
célébré  qui  fut  de  cinq  féances.  On  y lut  les 
proportions  les  plus  choquantes  du  difcours 
qu’avoit  fait  Jean  Petit  pour  juftifier  l’afTafli- 
nat  du  Duc  d’Orléans.  Elles  furent  condam- 
nées par  une  Sentence  de  l’Evêque  de  paris  Sc 
de  l’Inquifiteur  de  la  Foi , St  on  les  brûla  fo- 
lemnellemenr.  Cette  Sentence  qui  eft  datée  du 
mois  de  Février  1414,  déclaroit  la  dodrine 
de  Jean  Petit  erronée  dans  la  Foi , contraire 
aux  bonnes  mœurs  , Sc  fcandaleule.  Le  Roi 
la  confirma  par  des  lettres  patentes  , Si  en- 
jo:gnit  à fes  Parlemens  de  la  mettre  dans 
leurs  regiflres.  Elle  ne  fut  néanmoins  enre- 
giflrce  au  Parlement  de  Paris  que  deux  ans 
après. 

VJ*  Apres  la  condamnation  de  la  pernicieufê 
Sui:e  ^'Moélrine  de  Jean  Petit  , le  Roi  fongea  à pour- 
®i;es  ’faivrele  Duc  de  Bourgogne  comme  ennemi  de 
La  principa-  l’Etat.  Il  marcha  contre  lui , afliégea  Sc  prit 
le  tueur  deCompiégne  , !è  rendit  maître  de  Soûlons  , qui 
jean  petitfut  abandonné  au  pillage  , reçut  les  fournif- 
au”  Concife^°nS  du  Comte  Ne  vers  , ’frere  du  Duc 
de  Conllan-de  BourS°?ne  > & fit  des  progrès  qui  intimi- 
té, derenc  le  Duc  rebelle.  La  Comtefle  de  Hai- 

naut  St  le  Duc  de  Brabant  demandèrent  grâce 
pour  leur  frere  Sc  l’obtinrent.  On  ne  perdit 
point  de  vue  en  France  l’Ecrit  fameux  de  Jean 
Petit  , Sc  Gerfon  expofa  dans  le  Concile  de 
Confiance  les  fuites  que  pouvoit  avoir  la  doc- 
trine qui  y efl  contenue.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne de  fon  côté  fit  tous  fes  efforts  pour  empê- 
cher qu’on  ne  flétrir  la  mémoire  de  fon  apolo- 
gïfte  , qui  étoit  mort  depuis  peu.  Il  envoia  à 
Confiance  des  Députés  pour  s'oppofer  aux: 
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pourfuites  de  Gerlon  & du  Cardinal  d'Ailli. 

Malgré  les  intrigues  des  partifans  du  Duc  de 
Bourgogne  , on  condamna  dans  la  quinziéme 
Seflion  du  Concile  de  Confiance  la  propor- 
tion générale  , qui  autorifoit  chaque  particu- 
lier à faire  mourir  un  tyran  par  quelque  voie 
que  ce  fût , & quelque  ièrment  qu'on  eût  fait. 

Cette  doélrine  fut  déclarée  hérétique , fean-  - 
daleufe  , & propre  à produire  des  {éditions 
& des  parjures.  Ou  s’abftint  de  nommer 
l'Auteur  , ni  aucun  de  ceux  qui  le  favori- 
foient.  Ceux  qui  lentoient  le  mal  que  pou- 
voit  faire  l’Ecrit  de  Jean  Petit , fe  donnèrent 
de  grands  mouvemens  pour  le  faire  exami- 
ner , & attirer  à l’auteur  la  flétriffure  qu'il 
nicritoit  ; mais  ceux  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne avoir  envoiés  , s’y  oppoferent  toujours  , 

& firent  tant  par  leurs  intrigues , que  l'affaire 
demeura  indécife. 

H I. 

La  paix  qui  avoir  été  faite  avec  le  Duc  de  vu. 
Bourgogne  , étoit  affez  mal  affermie  , & de  Nouvelle 
tems  en  tems  on  avoir  des  preuves  de  fon  guerre  civi- 
peu  de  folidité.  Le  Pape  Martin  V , à la  follt-  Scs 
citation  de  l’Empereur  Sigifmond  , envoia  en  ^ulcs  lui" 
France  en  1418  les  Cardinaux  des  Urfins  & 
de  Saint  Marc  , pour  travailler  à y appaifer 
les  troubles  , dont  on  craignoit  avec  raifon 
que  les  Anglois  ne  profitaient.  On  tint  à 
Montereau  une  affemblée  , où  les  Députés 
des  deux  partis  convinrent  , que  le  Duc  de 
Bourgogne  auroit  le  gouvernement  de  l’Etat 
pendant  la  vie  du  Roi  , mais  conjointement 
avec  le  Dauphin  , qui  étoit  en  âge  de  prendre 
connoiffancedes  affaires.  Le  Connétable  d1  Ar- 
magnac , Henri  de  Marie  Chancelier  du 
Roiaume  , & ceux  qui  gouvernoient  pendant 
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la  maladie  du  Roi  , craignant  le  re/Tenti- 
ment  du  Duc  de  Bourgogne  , s'y  oppoferent 
fortement  ; & les  troubles  devinrent  beaucoup 
plus  grands  qu’ils  n’étoient  auparavant.  Les 
Parifiens  favorisèrent  le  Duc  de  Bourgogne  , 
& firent  entrer  par  la  porte  S.  Germain  des 
troupes  aufquelles  ils  dévoient  fe  joindre.  Dès 
que  la  fédition  eut  éclaté  , le  Prévôt  de  Paris 
courut  prendre  le  Dauphin  dans  fon  lit , & le 
conduifit  à la  Baftille  & enfuite  à Melun.  Le 
Roi  qui  étoit  dans  fon  hôtel  demeura  au  pou- 
voir des  Bourguignons.  De-là  ces  memes  trou- 
pes le  répandant  dans  toute  la  ville  , le  jette- 
rent  dans  les  maifons  des  Armagnacs  , les  pil- 
lèrent, & firent  beaucoup  de  prilonniers.  Le 
Chancelier  & le  Connétable  furent  du  nom- 
bre j & on  les  mit  dans  la  prifon  du  Palais. 
Ceux  qui  avoient  été  bannis  profitant  de  ce 
defordre , revinrent  à Paris  pleins  de  fureur 
& de  délir  de  le  venger  , & excitèrent  une 
émotion  la  plus  cruelle  dont  on  ait;  oui  par- 
ler. Ils  tirèrent  du  Palais  le  Connétable  & le 
Chancelier  , les  tuerent  > & expoferent  leurs 
corps  fur  la  table  de  marbre.  De-là  ils  allè- 
rent dans  les  autres  prifons , égorgèrent  les 
Evêques  de  Sentis  & de  Coutances  dans  le  pe- 
tit Châtelet  , firent  précipiter  les  autres  du 
haut  des  tours , pendant  que  ceux  qui  étoient 
en  bas,  les  recevoient  fur  la  pointe  de  leurs 
hallebardes.  Il  y eut  près  de  deux  mille  hom- 
mes de  tués. 

Un  mois  après,  la  Reine  & le  Duc  de  Bour- 
gogne firent  leur  entrée  dans  Paris  avec  beau- 
coup de  pompe  : on  n’entendoit  dans  toutes 
les  rues  que  concerts  de  mufique.  Mais  ces  ré - 
jouiflances  n’arrêterent  point  les  mafiacres.  Le 
foupçon  d’etre  du  parti  des  Armagnacs , étoit 
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ûn  prétexte  pour  piller  & égorger  ceux  qui 
avoient  de  l’argent , ou  que  l'on  fuppofoit  en 
avoir.  Ceux  qui  commandoient  cette  troupe 
d’afTafiîns  , étoient  de  la  lie  du  peuple  , & le 
bourreau  lui  - même  étoit  un  des  chefs.  En 
une  feule  occalion  la  bande  tua  plus  de  deux 
cens  perfonnes^ 

Pendant  que  la  France  étoit  déchirée  par  vu  iv 
ces  cruelles  divifions  , le  Roi  apprit  queMartin  Le  Duc  de' 
V avoit  été  canoniquement  élu  au  Concile  de  Bourgogne 
Confiance.  Il  le  reconnut  & le  fit  reconnoître  s'oppose  au 
par  tout  fon  Roiaume.  Cependant  il  laiifa  „ tfu<:  ltr 
dans  toute  la  force  une  importante  déclara- 
tion  qu’il  avoit  donnée  au  mois  d’ Avril  de  la 
même  année  1418,  pour  maintenir  l’Eglifè 
Gallicane  dans  les  Libertés  en  fupprimant 
les  annates  , les  rélerves  & autres  fembla- 
bles  charges,  qui  étoient  fort  odieufes.  Mais 
quelques  mefures  que  prît  ce  Prince  pour  fou- 
tenir  fa  déclaration  , elle  ne  fubfilla  pas  long- 
tems.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui  s’étoit  ren- 
du maître  de  Paris  & de  la  perfonne  du  Roi , 

& qui  difpofoit  de  tout  félon  fa  paflion  & fes 
intérêts , la  fit  révoquer  avant  la  fin  de  l’an- 
née , dans  la  vue  de  faire  plaifir  au  Pape  & 
aux  Cardinaux  , qui  lui  étoient  dévoués 
comme  il  avoit  paru  dans  l’affaire  de  Jean 
Petit.  Et  tant  que  dura  la  guerre  avec  les 
AngIois,les  Papes  difpoferent  en  France  des 
bénéfices. 

L’année  fuivante  1419,  le  Duc  de  Bour- 
gogne  s’accommoda  avec  le  Dauphin  , & . Ah^hnaï 
s engagea  a lui  laifler  la  principale  part  dans  Ëoureoene 
le  gouvernement.  Dans  l’entrevûe  qu’ils  eu- 
rent fur  le  Pont  de  Montereau  , le  Duc  de  ses  fuites.» 
Bourgogne  fut  afialliné,  comme  nous  l’avons 
dit  dans  l’Article  précédent.  Nous  avons  ytt- 
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aulli  jufqu’où  Philippe  Ion  fils  unique  pouffa 
le  délir  de  venger  la  mort  de  fon  pere  , les 
jnoiens  qu'il  emploia  pour  faire  pafierla  Cou- 
ronne de  Frauce  au  Roi  d’Angleterre  , 6c  le 
déplorable  état  auquel  la  France  fut  alors 
réduite. 

X.  Charles  VI  mourut  le  vingtième  d’Octobre 

Mort  de  1411  dans  fon  Hôtel  de  Saint  Paul  à Paris 
Charles  Vl,0l'j  j|  étoit  né  , n’aiant  auprès  de  lui  que  fort 
premier  Gentilhomme  de  la  chambre.,  fon 
c e n îcn *du  C° nfefleu r & fon  Aumônier.  Il  étoit  âgé  de 
Régné  ^.cinquante-deux  ans  6c  en  avoit  régné  quaran- 
Charles  Vil.  te- deux.  Le  lendemain  de  fa  mort  après  midi , 
les  Chanoines  accompagnés  des  üliiciers  du 
Palais  , vinrent  enlever  Ion  corps  qu’on  port3 
dans  l’églife  de  Saint  Paul  , où  te  jour  fuivant 
on  célébra  une  Mc-fte  folemnclle.  Il  fut  dans 
cette  églifê  pendanc  neuf  jours,  après  lefouels 
on  le  porta  à la  Cathédrale  & delà  à S.  Dcnys  , 
pour  erre  mis  dans  le  tombeau  de  fès  prédé- 
celléurs.  Aucun  Prince  du  fang  n’allifta  à lès 
funérailles.  Il  avoit  époulé  Ifabellede  Bavicre 
à Amiens  en  1 385  , &•  en  avoit  eu  lix  fils  & lix 
filles.  Ses  trois  premiers  fils  moururent  dans 
l’enfance  , & les  trois  autres , Louis  , Jean  & 

Charles  furent  Dauphins  l'un  après  l’autre.  Il 
n'y  eut  que  ce  dernier  qui  furvécut  & qui  luc- 
céda  à Charles  VI.  Nous  avons  vu  le  com- 
mencement du  régné  de  Charles  VII,  la  peine 
qu’il  eut  à rélifter  aux  Anglois  qui  avoient 
ufurpé  fa  Couronne  , & les  moiens  extraordi- 
naires que  la  Providence  emploia  pour  la  lui 
conlerver.  Nous  n’avons  pu  nous  difpenlêr 
de  parler  des  maux  temporels  que  la  France 
éprouva  alors  , 6c  qui  furent  fi  funeftes  à la 
Religion. 
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IV. 

Le  Clergé  de  France  depuis  le  fejour  des  XT< 
Papes  à Avignon , avoit  fouffert  une  infinité 
d'injtiftices  de  la  part  de  la  Cour  ne  Rome.  Ces  Cjcr^  a 
vexations  avoient  toujours  continué  , fans  Bourges  , 
que  les  plus  vives  remontrances  des  Rois  euP  où  l’on 
font  pu  les  arrêter.  Ce  fut  pour  y mettre  fin  drcfi'e  la 
que  le  Roi  Charles  VII  convoqua  en  1438  pragn.aci- 
une  alfemblée  à Bourges  , où  le  Pape  Eugene n6' 
& les  Peres  de  Baie  envoierent  leurs  Légats. 

Elle  étoit  compofée  des  perfonnes  les  plus  il- 
Juftres  du  Roiaume.  Le  Roi  voulut  y prélîder 
lui-même  , a/Tifté  de  fon  fils  Louis  Dauphin, 
de  plufieurs  Princes  du  fang  , & des  plus 
grands  Seigneurs  tant  eccléfiaftiqucs  que  fécu- 
liers  de  fon  Confèil.  On  y dreila  ce  Régle- 
ment fi  célébré  , qui  fut  appelle  PRAGMA- 
TISUE  - SANCTION  , nom  que  l’ufâge  a 
donné  aux  Ordonnances  qui  concernent  les 
grandes  affaires  de  l’Eglife  & de  l’Etat , ou 
celles  qui  le  rendoient  dans  les  alfemblées  pu- 
bliques de  l’avis  de  plufieurs  Jurifconfultes 
fa  vans  dans  la  pratique  du  Droit , qu’on  ap- 
pellent Pragmtttici.  Pour  bien  entendre  ce  ré- 
glement fi  important  , il  efl  à propos  de  faire 
auparavant  quelques  obfervations. 

Autrefois  les  Evêques  étoient  élus  dans  tou-  Xîr 
te  l’cglife  par  les  fuirrages  du  Clergé  & du  con,n%nt 
peuple.  Tant  que  les  Gaules  furent  foumifts  fe  faifoicnr 
aux  Empereurs  Romains  , le  Clergé  & le  peu- autrefois  les 
pie  élurent  leurs  Evêques:  mais  apres  la  chute eieftions. 
de  l’Empire  , les  Rois  qui  s’emparèrent  des  Gau- 
^ les  , aïant  appelle  les  Evêques  à leur  Confeil, 
les  Evêques  par  reconnoilfance  & pour  leur 
faire  plaifir,  ordonnèrent  que  le  confentement 
des  Rois  feroit  néceffaire  dans  la  fuite  pour  la 
validité  des  élections.  Il  arriva  fouvenr  que 
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les  Rois  alloicnt  au-delà  du  privilège  qu’on 
leur  avoit  accordé  : mais  on  convenoit  tou- 
jours que  l'éleétion  appartenoit  au  Clergé  Sc 
au  peuple.  On  vouloit  feulement  qu'aucun' 
Evêque  ne  fur  élu  fans  être  connu  du  Roi  , Sc 
fans  avoir  fon  agrément.  Quand  un  Evêque 
étoit  mort,  quelqueseccléfialliques  Sc  quelques 
laïcs  étorent  députés  vers  le  Métropolitain  , 
qui  fupplioit  le  Roi  de  permettre  de  donner  un 
Evêque  à cette  cglife  ,&dedé(ignerundes  Evê- 
ques de  fa  Province  , pour  aflider  au  nom  du 
Roi  à l’afTemblée  qui  devoir  fe  tenir  pour  l'é- 
lection ; & cet  Evêque  étoit  nommé  Vifîteur. 
Lorfque  l’éleétion  étoit  faite  , on  en  portoit 
l’aéte  au  Métropolitain  , qui  l'envoioit  au 
Roi  pour  avoir  fon  confentement.  Enfuite 
l'Archevêque  Sc  les  autres  Evêques  de  la  Pro- 
vince exanv.noient  l’élu  & le  facroienr. 

Cet  ufage  continua  jusqu'aux  premiers  Rois 
de  la  troiliéme  Race  , qui  y apportèrent  un 
grand  changement.  Voici  comment  fe  firent 
alors  les  élections.  Quand  un  Evêché  étoit 
vacant  , le  Chapitre  envoioit  deux  oit  trois 
Chanoines  au  Roi , pour  le  prier  d’agréer  qu'ils 
éludent  un  Pafteur.  Les  Religieux  & les  Re- 
ligieufes  après  la  mort  des  Abbés  Sc  des  Ab- 
befies  , donnoient  le  même  avis  au  Roi.  Sou- 
vent fes  Officiers  faifoient  faifir  le  temporel 
de  la  dignité  vacante  , & s’en  approprioient  le 
revenu.  Après  l’éleétion  , on  donnoit  de  la 
part  du  Roi  main  levée  delà  Régale  , c’eft  à- 
dire  , de  la  ïàifie  faite  en  fon  nom.  Il  y eut 
encore  depuis  d’autres  changemens  , & il  s’y 
gÜïfa  de  grands  abus  vers  le  Régné  de  Charles 
VI  , où  l'Eglife  & l’Etat  étoient  dans  une  fii 
étrange  confufion.  Ce  fut  pour  remédier  à ces 
abus  que  le  Coufal  de  Charles  YII  Sc  le 


Digiiizcd  by  (Google 


de  France.  XV.  ficelé  7hy* 

Clergé  de  France  envoierent  des  Mémoires 
au  Concile  de  Bâle  dès  l’annnée  14 31.  Ils 
avoient  été  dreflès  dans  une  autre  aflemblée 
de  Bourges. 

Les  Peres  de  Bâle  pour  répondre  à ces  Mé-  Xnr. 
moires , envoierent  au  Roi  de  France  plufieurs  Ce  ^uj  a 
Décrets  qui  tendoient  au  rétablifTement  dedonné  lieu 
la  liberté  de  l’églife  , & le  prièrent  de  les»  la  Prama-1 
confirmer  & de  les  faire  accepter  dans  font‘clue«' 
Roiaume.  Ce  fut  pour  entrer  dans  des  vues  fi’ 
jufles , qu’on  fit  la  célébré  Pragmatique  dont 
nous  parlons.  Par  ce  réglement  que  l’on  a 
appellé  le  rempart  de  l’Eglife  Gallicane  , on 
ôte  aux  Papes  prefque  tout  le  pouvoir  qu’ils 
s’étoient  attribué  , de  conférer  les  bénéfices  8c 
de  juger  des  caufes  eccléfiaftiques  en  France. 

Le  Roi  y protefte  qu’il  efl  obligé  par  le  devoir 
de  la  dignité  roiale  , & par  le  ferment  qu’il  a 
fait  en  recevant  la  Couronne  , de  défendre 
8Z  protéger  l’églife  , fes  Miniftres  & fes 
Loix  facrées  ; & de  faire  obfer ver  exaélement 
dans  fon  Roiaume  les  Décrets  des  anciens 
Peres.  Il  dit  enfuite  que  le  Concile  général 
de  Bile  avoir  été  légitimement  alTemblé  par 
l’autorité  des  Conciles  de  Confiance  & de 
Sienne  , des  Papes  Martin  & Eugene , pour 
réformer  l’églife  en  fon  chef  & en  fes  mem- 
bres ; que  ce  Concile  qui  travailloit  à ce 
grand  ouvrage  , avoit  fait  des  réglemens  qu’il 
lui  préfentoit  & à l’Eglife  Gallicane  par  fes 
Députés , & prioit  qu’on  les  reçût.  Sur  quoi, 
ajoute  le  Roi  Charles  VII  , j’ai  alTemblé  les 
Prélats  de  mon  Roiaume  avec  un  grand  nom- 
bre de  Doéteurs,  de  Théologiens  , & de  Dé- 
putés de  l’Univerfîté.  Et  aiant  donné  audience' 
dans  cette  afTemblée  en  préfence  des  Princes  8z 
des  grands  Seigneurs  de  mon  Roiaume  , aux- 

K vj  . 
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Députés  du  Pape  & du  Concile  de  Baie  , tou- 
chant ce  qui  concerne  ce  Concile  , on  a exa- 
miné leurs  demandes  avec  beaucoup  de  loin  j 
& les  Prélats  aiant  repréfenté  combien  depuis 
la  naifl'ance  de  l'Egide , la  foi  Catholique  & 
la  dilcipüne  eccléliaftique  avoient  été  florif- 
fantes  en  France  , combien  de  maux  avoir  pro- 
duit l'oubli  des  anciens  Canons,  & fur-tout 
la  tolérance  des  réferves  & glaces  expeélatives , 
qui  font  qu'on  confère  le  plus  fouvent  les  di- 
gnités eccléfiafliques  & les  bénéfices  à des  per- 
ionnes  inconnues  , fans  fcience  , fans  pieté  , 
au  grand  fcandale  des  gens  de  bien  , des  cgli- 
fes  , des  Univerfités  ; au  préjudice  des  Doc- 
teurs & des  perfonncs  éclairées  du  Roiaumc  , 
& des  droits  de  la  Couronne  : l’Eglife  Galli- 
cane touchée  de  tant  de  défordres  & de  tant 
d'abus  , a arrêté  dans  cette  Aflemblée  de 
Bourges,  après  un  férieux  examen,  des  Dé- 
crets préfentes  de  la  part  des  Peres  de  Baie  , 
de  les  accepter  , les  uns  fans  modification  , 
& les  autres  avec  modification  : non  , dit  le 
Roi  , qu’on  ait  jamais  révoqué  en  doute  la 
puifiance  fouveraine  du  Concile  ; mais  c’eft 
qu'orr  a cru  qu’il  etoit  oc  l'intérêt  public  d'a- 
jouter à quelques  - uns  de  ces  articles  ces  mo- 
difications , convenabl-cs  aux  tems  & aux 
ufages  du  Roiaume. 

xiv.  l a Pragmatique  étant  drcflee  , le  Roi  nom- 
Trinciprux  nia  des  Amb? (fadeurs  pour  la  porter  au  Con- 
artides  de  crie  de  Bâle.  Elle  contenoit  vingt  trois  arti- 
lmagmau*  cies  tires  des  Décrets  du  même  Concile,  &c 
clue*  principalement  de  ceux  qui  concernent  l’auto- 

rité des  Conciles  généraux , les  collations  , les 
éleélions  , les  grâces  expe&atives  , les  appella- 
tions , les  Armâtes  & autres  exactions  ; la 
.célébration  de  l'Office  divin  , les  interdits.  Le 
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premier  article  regarde  la  célébration  des  Con- 
ciles généraux.  Il  ordonne  qu’ils  loient  tenus 
de  dix  en  dix  ans  , & que  le  Pape  en  défignera 
le  lieu  par  l'avis  du  Concile.  Le . fécond  en 
établit  l'autorité.  Il  dit  qu'il  eft  fupérieur 
au  Pape  , & qu’il  tient  fa  puiüance  immédia- 
tement de  Jefus-Chrift  ; que  chaque  fidèle  , 
& le  Pape  meme  , eft  obligé  de  lui  obéir.  Cet 
article,  tiré  comme  les  autres,  du  Concile 
de  Bâle,  eft  approuvé  fans  aucune  modiùca- 
tion.  Le  troifiéme  regarde  les  élections.  On 
déclare  qu’elles  feront  faites  avec  liberté,  6c 
par  ceux  qui  en  ont  droit.  C’étoit  pour  cou- 
per court  aux  fréquentes  réferves  que  les  Papes 
faifoient  en  ce  tems-là.  Le  cinquième  arti- 
cle traite  de  la  collation  des  bénéfices.  Les 
grâces  expectatives  y font  déteftées  comme 
des  occafions  malheurcufes  de  donner  aux 
églifes  des  miniftres  indignes  & incapables  de 
les  fervir , & de  fe  fouftraire  à la  jurifliction 
des  Ordinaires.  Nous  parlerons  dans  l’articLe 
de  la  difcipÜne , des  réferves  6c  des  grâces  ex- 
pectatives. La  Pragmatique  demande  que  le 
Concile  de  Bâle  impofe  des  peines  temporelles 
contre  ceux  qui  fe  ferviront  de  ces  grâces  ex- 
pectatives , 6c  obtiendront  des  bénéfices  par 
leur  moicn.  Dans  un  autre  Article  on  déclare 
Simoniaques  ceux  qui  exigent  les  Annates  , 
c’eft-à-dire,  le  revenu  d’une  année  entière  de 
chaque  bénéfice. 

Cette  augufte  AfTemblée  du  Clergé  de 
prance  aiaut  drefte  ces  articles , fupplia  le 
Roi  de  faire  une  loi  fur  ce  qui  avoit  été  réfolu. 
il  la  fit , & cette  loi  fut  appellée  Pragmatique, 
il  ordonna  que  cette  loi  feroic  inviolablement 
obfervée  dans  fon  Roiaume,  Sc  il  l’envora  au 
Parlement , où  elle  fut  enregiftrée  l’aunée  fui- 
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▼ante.  Elle  fut  obfervce  en  France  pendant  le 
Régné  de  Charles  VII  : & les  efforts  que  fit  le 
Pape  Eugene  pour  l'abolir  , furent  inutiles  & 
fans  effet.  Nous  rapporterons  dans  la  fuite 
toutes  les  atteintes  qu’on  lui  a données  de- 
puis, & comment  enfin  le  dernier  coup  lui 
fut  porté  par  le  fameux  Concondat  entre  Leon 
X & François  I. 

V. 

x v.  Deux  ans  après  l’établiffement  de  la  Prag- 
Le  Roi  i’ap-  rnatique  , le  Roi  affembla  les  Seigneurs  de  Ion 
pUque  » Roiaume  à Orléans.  Le  but  de  cette  affemblée 
coniger  étoit  de  chercher  les  moiens  d’empêcher  que 
^pluficurs  les  troupes  ne  fulfent  trop  à charge  aux  peu- 
t.ür  tes.  ji  fut  arrêté , qu’en  attendant  qu’on  pût 

procurer  la  paix  , on  réduiroit  la  Gendarmerie 
^en  compagnies  d’ordonnance  bien  réglées;  que 
chaque  homme  d’armes  n’auroit  que  trois  che- 
vaux, au  lieu  de  huit  ou  dix  chevaux  de  bagage 
qu’ils  avoient  auparavant  avec  grand  nombre 
de  valets  qui  ravageoient  tout  le  pays  de  leur 
route.  Cette  réforme  ne  fut  point  du  goût  des 
Seigneurs  ni  des  Officiers  , St  occafionna  une 
ligue  entre  les  Princes.  Fâchés  de  ce  que  le 
Roi  ne  donnoit  la  confiance  qu'à  quelques 
particuliers  qui  partageoient  entr’eux  tout  le 
gouvernement , ils  s’unirent  contre  les  Minis- 
tres & ceux  qui  étoient  du  Confcil  du  Roi  , & 
mirent  à leur  tête  le  Dauphin  Louis,  qui  étoit 
déjà  marié  quoiqu'il  n’eût  que  dix-huit  ans. 
Le  Roi  diflipa  cette  faétion  , & obligea  les 
ligués  à lui  demander  pardon.  Il  parcourut 
quelque  tems  après  la  Champagne  pour  re- 
médier aux  defordres  que  les  gens  de  guerre 
caufbient  dans  les  Provinces.  Il  fit  exécuter 
pour  lès  conculfions  un  homme  qui  étoic 
fort  puijfiânt  ; il  priva  de  leurs  charges  & de 
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leurs  emplois  plufieurs  officiers  & Gouver- 
neurs de  villes  pour  leur  mauvailè  conduite  , 

& ordonna  que  les  troupes  feroient  logées 
dans  les  villes  & dans  les  forterefles , en  im- 
pofant  certaines  tailles  pour  leur  entretien  , 
afin  qu’elles  n’euflent  aucun  prétexte  de  vexer 
le  peuple.  Jean  Chartier  dit  que  c'eft-là  l’ori- 
gine des  tailles  en  France  , deftinées  pour  la 
fubfiftance  des  foldats  , afin  qu’ils  ne  pillaf- 
fent  pas  le  pays. 

Le  même  Auteur  rapporte  à la  même  année  x v T- 
1440  l’exécution  de  Gilles  de  Laval  Seigneur  ^-ccution 
de  Rais , Maréchal  de  France  , que  le  Duc  de^"131^113* 
Bretagne  fit  arrêter  & enfuite  pendre  & brûler 
à Nantes.  Ce  Seigneur  étoit  d’une  des  plus  il- 
luftres  maifons  de  France  , mais  fi  déréglé 
dans  fes  mœurs  , qu'il  s’abandonnoic  à toute 
forte  de  crimes  contre  la  Religion  & contre 
la  nature.  Sur  la  vie  publiquement  fcandaleufe 
qu’il  menoit , on  le  déféra  à la  juftice.  L’Evê- 
ques  de  Nantes  lui  fit  Ion  procès  ; le  Sénéchal 
de  Rennes  juge  général  du  pays  s'y  trouva  , 
parce  que  le  cas  étoit  mixte  ; & il  fut  con- 
damné à être  brûlé  vif  dans  la  prairie  de 
Nantes. 

Nous  nous  écarterions  trop  de  notre  princi-  x v 1 T»-* 
pal  objet,  fi  nous  rapportions  ce  que  fit  Char- 
lés  VII  pour  éloigner  les  ennemis  du  dehors  , ’de  pâiis 
& 'pour  réprimer  les  féditienx  au  dedans.  contre  ÏE- 
D’ailleurs  nous  avons  eu  occafion  de  parler  vêque  de 
des  guerres  continuelles  qu’il  eut  à foutenir  Nantes, 
contre  les  Anglois.  Le  Parlement  de  Paris 
donna  en  145  5 une  preuve  de  fon  zélé  pour 
maintenir  les  Libertés  de  l’Eglife  Gallicane.. 
Guillaume  de  Malétroit  Evêque  de  Nantes,, 
avoit  appellé  à Rome  d’une  Ordonnance  du. 

Roi.  Le  Parlement  ? à la  rcquilitioa  du  Procu- 
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rcur  général  , rendit  un  Arrcc  qui  laifit  le  ten>- 
porel  de  cet  Evêque  à caufe  ue  Ion  appel  à 
Rome  , parce  qu’il  a voit  en  cela  violé  les  pri- 
vilèges de  l'Egbfe  Gallicane  , les  loix  fon- 
damentales ou  Roiaume,  qui  défendent  d’in- 
terjetter  de  fémblables  appellations.  Le  même 
arrêt  déclaroit  que  le  Roi  11e  tient  fon  tempo- 
rel que  de  Dieu  lèul  , & ne  reconnoic  point  en 
cette  matière  de  fupérieur  fur  la  terre  : que 
quoiqu’il  foit  vrai  que  le  faint  Siège  puilfe  ex- 
communier le  Roi , il  n’a  pas  cependant  le 
pouvoir  de  le  priver  de  fes  Etats  - , ni  de  dif- 
penfer  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité  ; que 
les  droits  du  prince  ne  doivent  être  plaides 
qu’en  fa  Cour  ; & que  loin  que  les  Evêques 
puilfent  appeller  de  fes  Ordonnances , pour 
les  faire  caiîcr  par  les  Papes,  ils  ne  peuvent 
pas  même  fortir  du  Roiaume  fans  fa  permit- 
fion  , ni  les  Papes  citer  devant  eux  aucun  de 
fes  fujets.  L’Evêque  quitta  fon  Evêché  , & le 
Pape  lui  donna  dans  la  fuite  le  titre  d’Arche- 
vcque  de  Thclfalonique. 

vi  v E 

.1  Le  Pape  Pie  II  écrivit  en  1419  aux  Princes 

célébré  que  Chrétiens  pour  les  prier  oe  s aflembler  avec  lui 
Charles  VI  à Mantoue , ou  du  moins  d'y  envoier  leurs 
envoie  a Ambalfadeurs.  Il  étoit  queftion  de  faire  la 
Manroue.  guerre  aux  Turcs.  Le  Roi  Charles  Vil  ea- 
voia  l'Archevêque  de  Tours  qui  étoit  un  véné- 
rable vieillard,  l’Evêque  de  Paris  , Thomas 
de  Courcelles  célébré  Théologien  , & le  Bailli 
de  Rouen.  L’Evêque  de  Paris  porta  la  parole 
au  Pape  , & fit  un  difeours  qu’il  divifa  en  deux 
parties , & qui  dura  près  de  ceux  heures.  II 
releva  le  mérite  du  Roi  de  France  & de  fes  an- 
cêtres. fl  loua  leur  attachement  aux  intérêts 
de  la  Religion  , & leur  zélé  pour  éteindre  le 
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fchifme  , vertus  qui  leur  avoient  acquis  le  ti- 
tre de  Rois  très- Chrétiens.  Il  demanda  en- 
fuite  le  Roiaume  de  Sicile  pour  René  d’Anjou. 

Le  Pape  dans  fa  réponde  releva  beaucoup  le 
Saint  Siège , & dit  que  tous  les  Princes  dé- 
voient s’y  foumettre.  Il  loua  les  grandes  ac- 
tions des  Rois  de  France  , remontant  jufqu’au 
tems  de  Charlemagne  & même  de  Clovis , 6c 
faifant  voir  combien  l’Eglife  de  Rome  avoic 
reçu  d’avantages  de  la  protedion  des  Rois 
très-Chrétiens  , 8c  fur-tout  du  Prince  qui 
regnoit , fans  lequel  il  étoit  impoilible  d’arrê- 
ter les  progrès  des  Turcs.  Il  fit  aufli  l’éloge  du 
Roiaume  de  France,  de  l’Univerlité  de  Paris  , 
de  fes  églifes  & de  Tes  monafteres. 

Dans  une  autre  audience , le  Pape  dit  aux 
Ambafl'adeurs  de  France  , qu’il  étoit  furpris Lc 
que  l’on  attendît  de  lui  une  aufli  grande  grâce  p*j"-natV 
que  celle  de  l’inveftiture  d’un  Roiaume  pour^ue  ° 
un  Prince  François , tandis  que  l’on  continuoit 
d’y  foutenir  la  Pragmatique -San dion  , 8c  que 
l'on  exécutoit  une  li  mauvaife  Règle , qui  étoit 
l’ade  le  plus  injurieux  qui  eût  jamais  été  fait  à 
Ja  dignité  du  Souverain  Pontife.  Il  ajouta 
qu’il  ne  pouvoit  dire  des  François,  ce  que  S. 

Paul  dit  des  Chrétiens  : Je  vous  ai  fiancé  à 
cet  unique  époux  qui  cft  Jefus-Chrift  , pour 
vous  préfenter  à lui  comme  une  vierge  toute 
pure  ; tant  qu’ils  auroient  cette  tache  de  la 
Praghiatique.  Lorfque  Pie  II  n’étoit  qu’Æneas 
Sylvius  il  ne  parloit  pas  ainfi.  Car  il  avoir  reçu 
& approuvé  la  Pragmatique  dans  le  Concile  de 
Bà!e  , 8c  en  avoit  été  un  des  plus  zélés  défen- 
leurs.  Mais  en  changeant  d’état , il  avoit  auili 
changé  de  fentiment,  ou  du  moins  de  conduite. 

Les  Ambafl'adeurs  ne  manquèrent  pas  dans 
leur  réponfe  de  relever  ce  que  le  Pape  avoit  vc‘ 
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de  France  dit  de  la  Pragmatique.  On  biame  notre  Roi , 
la  dticn-  dirent-ils  , de  ce  qu’il  fait  exécuter  cette  loi 
dans  Ion  Roiaume  , & l’on  prétend  qu’elle  elt 
On  refufe  une  tache  pour  les  François  , en  ce  qu’elle 

au  Pape  donne  atteinte  aux  privilèges  du  Sié»e  apollo- 
une  levee  ...  r s,~  e>  r, 

de  deniers. 'lcllie’  Mais  comme  nous  lommes  obliges  de 

défendre  l’innocence  & la  réputation  du  Roi , 
nous  vous  dirons,  que  les  Décrets  du  Concile 
général  de  Bâle  ont  été  autrefois  prèfentés  à 
notre  Roi  très-Chrétien , & qu’en  préfence 
des  plus  grands  Seigneurs  de  Ion  Roiaume  , 
après  avoir  pris  conleil  des  Archevêques  k. 
Evêques  , des  Univeriîtés  & des  plus  favans 
Doéteurs  , il  connut  que  la  Pragmatique  étoit 
le  réglement  d’un  Concile  afl'embié  pour  la  ré- 
formation de  l’Eglifedans  fon  chef  k dans  fes 

J*  ^ • i 

membres.  Le  Roi  apprit  encore  que  ces  Dé- 
crets étoient  entièrement  conformes  aux  Ca- 
nons des  anciens  Conciles,  & aux  Statuts  des 
Souverains  Pontifes.  C’eil  ce  qui  le  portai  ac- 
cepter ces  mêmes  Décrets.  Comme  ils  avoient 
repréfenté  au  Pape  qu’il  n’étoit  pas  pofïïble 
que  le  Roi  leur  maître  envoiât  des  troupes 
contre  les  Turcs,  tant  qu’il  n’y  auroit  point 
de  paix  entre  la  France  & l’Angleterre  , le 
Pape  promit  de  travailler  à cette  paix.  Il  de- 
manda que  puifqu’on  ne  lui  fourniflbit  point 
de  troupes,  du  moins  on  lui  permît  de  lever 
une  taxe  fur  le  Clergé  de  France  pour  les  frais 
de  la  guerre  contre  les  Turcs.  Les  AmbafTa-- 
deurs  répondirent  qu’ils  n’avoient  point  d’or- 
dre là  delîus  : mais  qu'ils  croioient  que  le  S. 
Siège  ne  devoit  point  compter  îur  ce,  fonds  ; 
qu’on  avoir  accordé  depuis  peu  une  pareille 
levée  d’argent,  & qu’on  ne  feroit  pas  difpofé 
à en  accorder  une  nouvelle. 

Le  Parlement  de  Paris  aiant  fçu  de  quelle 
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maniéré  le  Pape  avoir  parlé  aux  Amballadeurs 
de  France  touchant  la  Pragmatique , en  fut  ex- 
trêmement choqué.  Et  le  Procureur  général 
Dauvet  informé  que  le  difcours  du  Pape  ne 
rendoit  à rien  moins  qu’à  divifer  l’Eglifè  de 
France  du  corps  de  l'Eglife  univerfelle , fit 
en  1460  une  proteftadon  très  - forte  contre 
tout  ce  que  le  Pape  avoir  dit  en  cette  occafion  „ 

& interjetta  appel  au  premier  Concile  général , 
fans  avoir  égard  à la  défenfe  que  le  Pape  avoit 
faite  depuis  peu  d’appeller  de  lès  jngemens  au 
Concile.  Voici  comment  étoit  dreÜc  ce  célébré 
acte  d'Appel  interjette  par  l’ordre  même  du 
Roi  Charles  VII.  Puifque  notre  Saint  Pere 
le  Pape  , à qui  la  puiflance  a été  donnée  pour 
l’édification  de  i’Eglife  , & non  pour  fa  def- 
rruction , veut  jnquiéter  & accabler  le  Roi 
notre  Seigneur  , les  Ecclélialtiques  de  fon 
Roiaume,  & même  les  féculiers  fes  lujets  , je 
protefte  , moi  Jean  Dauvet  Procureur  général 
du  Roi , & établi  fpécialement  en  Ion  nom 
par  les  Notaires  qui  ont  foulent , de  la  nullité 
de  tels  jugemens , félon  les  Décrets  des  Saints 
Canons  , qui  déclarent  milles  ces  fortes  de  Sen- 
tences. Je  foumets  néanmoins  toutes  choies 
au  jugement  du  Concile  univerfel  , auquel 
notre  Roi  très- Chrétien  prétend  avoir  re- 
cours , & auquel  j’appelle  en  fon  nom.  Cet 
appel  mortifia  d’autant  plus  le  Pape,  qu’il  fut 
publié  après  la  Bulle  qui  défendoit  d'en  inter- 
jetter  aucun. 

VII. 

L’année  fui  vante  1461  , le  Roi  étant  à Meun  xxr, 
en  Berri  , on  lui  dit  que  lès  domeftiques  te  Roi  fe 
avoient  réfolu  de  le  faire  mourir.  Cet  avis  qui  laiffe  mou- 
lui  fut  donné  par  un  de  lès  Officiers  dont  il  r'r  c'c  fa,m* 
avoit  éprouvé  l’attachement  & la  fidélité , lui  caia\ 
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renverfa  tellement  l'imagination  , qu’il  ne 
croioit  voir  "par-tout  que  des  poignards  & des 
poifons.  Il  ne  fcavoit  plus  de  quelle  main  il 
pouvoir  fans  danger  recevoir  des  alimens,  & 
pour  plus  grand  sûreté  , il  prit  le  parti  de  ne 
point  manger  du  tout.  Il  paffa  ainii  fepr  ou 
huit  jours  fans  rien  prendre  , quelques  raifons 
que  fes  médecins  puifent  lui  alléguer  pour  le 
guérir  de  cette  efpéce  de  phrénéfie.  Enfin  com- 
me ils  lui  repréfenterent  fortement  que  par 
cette  conduite  il  fe  donnoit  lui-même  la  mort 
qu’il  vouloir  éviter  , il  confentit  à prendre 
quelque  nourrirure  : mais  il  lui  fut  impoffi- 
ble  de  rien  avaler.  La  fievre  le  prit  , 8c  il  mou- 
rut le  vingt-deuxième  de  Juillet , après  avoir 
reçu  les  Sacremens , & avoir  demandé  pardon 
à Dieu  des  grands  fcandales  qu’il  avoit  don- 
nés par  fon  incontinence  8c  fes  adultères.  Peut- 
être  jamais  Prince  n’eut  de  plus  grandes  tra- 
verfès , de  plus  puifFans  ennemis,  & ne  les 
furmonta  avec  plus  de  gloire.  Après  avoir 
chafié  de  fon  Roiaumc  ceux  qui  vouloient 
ufurper  fa  Couronne , il  en  trouva  dans  fa 
maiion  de  plus  dangereux  qui  attentèrent  à fa 
vie.  Il  faut  au  * relie  convenir  que  ce  Prince 
eut  grand  nombre  de  braves  & fidèles  Offi- 
ciers , qui  méritent  de  partager  avec  lui  la 
gloire  de  tant  d’exploits  qui  lui  ont  fait  don- 
ner le  nom  de  viélorieux.  On  a dit  de  lui 
qu’il  attroit  pu  être  appelté  heureux,  s’il  a voit 
eu  un  autre  pere  8c  un  autre  fils.  Il  étoit  libé- 
ral , bon  , équitable,  & airroit  tendrement 
fes  fujets.  Il  eut  un  foin  particulier  de  la  ju- 
ftice  8c  de  la  police  de  fon  Roiaurr.e.  Il  tra- 
vailla avec  zélé  à la  réformation  de  l’Eglile , 
&c  ne  voulut  jamais  irnpoler  aucune  taxe  fur 
les  bierfs  eeelefiaftiques.  Son  grand  défaut  fut 
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de  Te  laifler  gouverner  par  Tes  favoris  & par 
les  femmes  , aufquelles  il  eut  le  malheur  de 
s'attacher  au  préjudice  de  la  fidélité  conju- 
gale. Il  mourut  âgé  de  cinquante-neuf  ans, 
apres  en  avoir  régné  quarante.  Il  laifla  onze 
enfans  légitimes  de  fon  epoufe  Marie  fille  de 
Louis  II  Duc  d'Anjou  ; fçavoir , quatre  fils 
& fept  filles.  De  fes  quatre  fils,  il  n'y  en  eue 
que  deux  qui  lui  furvécurent  , Louis  Dauphin 
qui  lui  fuccéda,  & Charles  fbn  fécond  fils, 
qu’il  avoir  defléin  de  faire  reconnoîcre  pour 
fon  fucce/î'eur  à la  Couronne , fi  la  mort  ne 
l'eût  prévenu. 

Son  corps  qui  étoit  demeuré  à Meun  juf-  xxir. 
qu'au  commencement  d'Août , fut  apporté  à Ses  tuné- 
Paris  , & mis  d’abord  dans  l’églife  Cathédrale,  railles. 

Le  convoi  le  fit  principalement  aux  dépens  de 
Tannegui  du  Châtel  , premier  Gentilhomme 
de  la  chambre,  que  Charles  VII  avoir  relé- 
gué dans  une  de  fes  terres  en  Bretagne.  Dès 
qu’il  eut  appris  la  mort  de  fon  maître  , il  fe 
hâta  de  venir  lui  rendre  les  derniers  devoirs  , 

& n’épargna  point  la  dépenfe  pour  faire  trans- 
porter lôn  corps  d’une  maniéré  honorable;  8c 
aufli-tôt  après  les  funérailles  il  s’en  retourna 
en  Bretagne.  Sans  l’attention  de  ce  fidèle  fujet , 
le  Roi  auroit  été  porté  à Saint  Denys  (ans  au- 
cune pompe , les  Seigneurs  François  négli- 
geant abfolument  de  donner  à leur  Prince  ces 
dernieres  marques  de  leur  reconnoillance  5c 
de  leur  refpeét,  & ne  Songeant  qu’à  faire  leur 
cour  au  Dauphin  Louis  à qui  appartenoit  la 
Couronne.  Quatre  Seigneurs  de  la  Cour  du 
Parlement  en  robes  rouges  , accompagnés  de 
plufieurs  Seigneurs  de  la  même  Cour,  tenoient 
les  quatre  coins  du  poêle.  Le  corps  étoit  cou- 
vert d’un  drap  d’or  très- riche,  8c  pofé  fur 
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une  litiere.  Le  Duc  d'Orléans  , les  Comtes 
d’Angoulême , d’Eu  & de  Dunois  le  Envoient 
à cheval.  Le  convoi  étoii  précédé  de  Louis  de 
Harcourt  Archevêque  de  Narbonne  , qui  offi- 
cia Pontificaiement  à No;  rc- Dame  & à Saint 
Denys.  Le  Reéleur  de  PUniverlité  marchoic 
enfuite  , les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes, les  Maîtres  des  Requêtes,  le  Prévôt  de 
Paris  , le  Châtelet , & grand  nombre  de  Re- 
ligieux. Le  Doéteur  Thomas  de  Courcelles 
prononça  l'Oraifon  funèbre  à Saint  Denys,  où 
le  corps  fut  porté  après  qu’on  eut  célébré  la 
Melfe  à Notre-Dame. 

VIII. 

xxiii.  Le  Dauphin  apprit  en  Brabant  la  mort  du 
negne  de  Roi.  Il  montra  plus  de  joie  de  fe  voir  maître 

Louis.  XI.  ja  Couronne  , que  de  chagrin  d’avoir  perdu 
sa  mauvaife  r r r 1 V 1 , 

conduite  on  Perc  » *ans  mectre  meme  en  peine  de 
fauver  les  apparences.  La  conduite  qu’il  avoit 
tenue  julqu’alors  , faifoit  allez  connoître  ce 
qu’on  devoir  attendre  de  fon  gouvernement. 
Il  alla  en  diligence  droit  à Reims , où  il  fe  fit 
lacrer  & couronner  le  jour  de  l’AfTomption.  Il 
fe  rendit  enfuite  à Paris  où  il  fit  fon  entrée 
avec  beaucoup  d’éclat.  Comme  la  Reine  s’étoit 
retirée  à Amboife  après  la  mort  de  Charles , 
le  nouveau  Roi  l’y  alla  voir.  Elle  mourut  peu 
de  tems  après  cette  vifite,  au  grand  regret 
des  gens  de  bien,  qui  euflent  fouhaité  que  le 
refpect  que  fon  fils  avoit  pour  elle  , eût  fervi 
plus  long- tems  de  frein  à fe  s violences.  A 
peine  fut- il  entré  dans  fon  Roiaume  , qu’il 
s’y  conduifit  comme  dans  un  pays  de  conquête. 
Il  dépofa  plufieurs  Miniftres  recommandables 
par  leur  probité  ; il  deftitua  prefque  tous  les 
Officiers  de  la  Cour,  de  la  Juftice  , & des  Fi- 
nances : il  maltraita  toutes  les  créatures  du 
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Roi  fdn  pere  , & prit  plaifir  à carter  tout  ce 
qu’il  avoit  fait.  Il  ne  donna  à fon  frere  que  le 
Berri . pour  tout  appanage;  mit  à la  Biltillc 
le  Comte  de  Dammardn  , parce  qu’il  avoit  été 
envoie  fix  ans  auparavant  par  le  feu  Roi  pour 
l'arrêter.  Il  chargea  le  peuple  d’impôts , dé- 
pouilla les  Grands  , & s’attira  la  haine  de  tour 
le  Clergé.  Il  obligea  le  Duc  de  Bretagne  à ve- 
nir lui  faire  en  peifoune  hommage  de  fes 
Etats.  Louis  étoit  alors  à Tours,  d’où  il  alla 
en  pèlerinage  à Saint  Sauveur  de  Rhedon  en 
Bretagne  ; & le  Duc  qui  avoit  pris  les  devans 
l'y  reçut  avec  beaucoup  d'honneur. 

Le  Pape  Pie  II  lui  envoia  en  qualité  d’Ara-  xxiv. 
bartadeur  , Jean  Jouffroi  Evcque  d’Arras.  Il  Je  P3Pe 
le  chargea  de  recommander  au  Roi  les  intérêts l 
de  la  Religion , & de  l’engager  à fecourir  les  pragnuti- 
Chrétiens  contre  les  Turcs.  Mais  la  princi-qUe° 
pale  de  fes  inftruéfions  étoit  de  porter . ce  Moiens  jn 
Prince  à abolir  la  Pragmatique-Sancfion  dans juj^es  em‘ 
fon  Roiaume.  L’Evêque  avoit  de  grands  ta- ploies  pour 
lens  pour  les  négociations,  mais  il  avoit  en-eela. 
ccre  plus  d’ambition.  Comme  il  étoit  flatté  de 
la  promeflè  que  le  Pape  lui  avoit  faite  de  l’éle- 
ver à la  dignité  de  Cardinal , il  ne  négligea 
rien  pour  mériter  une  telle  récompenfe.  Il 
n'eut  pas  de  peine  à réuflîr.  Louis  avoit  pro- 
mis , & même  fait  vceu  depuis  long-tems  d’a- 
bolir la  Pragmatique  dès  qu’il  feroit  Roi  , uni- 
quement peut-être  parce  que  fon  pere  l’avoic 
établie.  Ainli  dès  que  l’Evêque  d'Arras  lui  eut 
fait  connoître  l’intention  du  Pape,  il  lui  pro- 
mit de  s'y  conformer.  Mais  avant  que  d'en 
écrire  à Rome,  il  voulut  que  l’Evêque  l'aflû- 
rât  de  deux  chofcs  : l'une  que  Pie  II  cefleroit 
de  protéger  Ferdinand  contre  René  d’Anjou, 
pour  la  Couronne  de  Sicile  i l’autre  qu’il  y au- 
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roit  un  Légat  François  dans  le  Roiaume  pouf 
la  nomination  des  bénéfices  , afin  que  l'argent 
n’en  fortîc  point.  L'Evêque  lui  fit  efpérer  que 
le  Pape  ne  fe  rendroit  pas  difficile  fur  ces  deux 
articles.  Louis  XI  content  de  cette  promelTe 
écrivit  au  Pape  qu’il  étoit  déterminé  à abolir 
la  Pragmatique  , quoiqu’obfervée  dans  Ton 
Roiaume , & établie  après  une  férieufe  déli- 
bération des  plus  favans  Evêques.  Je  veux  , 
difoit-il  , nonobstant  les  avis  contraires  de 
ceux  de  mon  Confeil,  que  cette  Loi  n’ait  au- 
cune force  en  France  ; que  le  Pape  y exerce  une 
autorité  fouveraine  ; & fi  les  Evêques  font  la 
moindre  réfiftance  , je  les  contraindrai  à obéir. 
L’Evêque  d’Arras  bien  làtisfait  de  la  docilité  , 
ou  plutôt  de  la  foiblefie  du  Roi  , & fe  regar- 
dant déjà  comme  Cardinal , fe  chargea  vo- 
lontiers de  porter  cette  lettre  au  Pape.  Il  ap- 
pric  fa  promotion  en  s’en  retournant  à Rome. 

- XXV'  ’ n N fut  tellement  ébloui  de  la  nouvelle  di- 
ko-  Snit^>  oublia  les  belles  promclfçs  qu’il 

nie,  avoit  faites  au  Roi,  & ne  penfa  qu'à  les  pro- 

pres intérêts.  Les  Romains  triomphèrent  de 
l'aéle  qui  cafloit'Ia  Pragmatique  ; & ils  eu- 
rent l'infolence  de  traîner  par  les  rues  la  Carte 
qui  contenoit  ce  fage  Réglement,  Se  de  faire 
à cette  occafion  des  réjouilfances  publiques  , 
comme  d’une  viéloire  de  la  Cour  de  Rome  fur 
le  Concile  de  Bâle.  Le  Pape  envoia  au  Roi 
une  épée  qu’il  avoit  bénie  la  nuit  de  Noël,  & 
dont  le  Tourreau  étoit  enrichi  de  pierreries.  Ce 
fut  tout  ce  que  ce  Prince  obtint  du  Pape  pour 
fon  fervile  dévouement  à fes  injuftes  volontés. 
L’ambition  de  l’Evêque  d’Arras  n’étoit  point 
encore  Fatisfaite  par  la  nouvelle  dignité  dont 
il  fe  voioit  revêtu;  &c  aiant  appris  que  l’Ar- 
chevêché de  Befançon  & l’Evêché  d’Albi 

ctoient 
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ctoient  vacans,  il  les  demanda  tous  deux  au 
Pape.  Mais  le  pape  lui  accorda  feulement 
l’option  de  l'un  des  deux.  Comme  l’Evêché  _ 
d’Albi  étoit  d’un  plus  gros  revenu  , il  le  préfé- 
ra. Mais  il  con/erva  un  fecret  relTéntiment 
contre  le  pape  , de  ce  qu’il  ne  lui  avoitpas  en 
même-tems  accordé  l'Archevêché  de  Belan- 
çon  , & il  s’en  vengea  dans  la  fuite  , en  le 
traverfant  dans  toutes  les  occafîons. 

Le  Pape  ne  tira  pas  de  fa  politique  tout  l’a-  xxvi. 
vantage  qu’il  s’en  étoit  promis.  Le  Roi  indi-  Remon- 
gné  de  ce  qu’il  lui  avoit  manqué  de  parole, trances  du 
ne  fit  point  exécuter  la  déclaration  contre  la  ^arlci“ent. 
pragmatique.  Il  punit  aufli  le  Cardinal  d’Ar-^.^  ^ni" 
ras  de -fon  infidélité  , en  le  difgraciant.  Lesf.,jet  ^ ja 
remontrances  que  le  parlement  3c  l’Uni  ver- prajmati- 
fité  de  Paris  firent  à ce  Prince,  contribuèrent  que. 
encore  à lui  faire  fcntir  la  faute  qu’il  avoit 
faite.  On  lui  repréfenta  qu’il  n’y  avoir  jamais 
eu  de  Loi  dans  l’Etat  qui  eût  plus  folemnelle- 
ment  reçu  fon  autorité  de  l’Eglife  univerfelle , 
que  la  Pragmatique  ; que  depuis  l’établilTe- 
mcnt  de  cette  importante  Loi , le  Roiattme 
avoit  toujours  profpéré  ; que  les  églifes 
avoient  été  pourvues  d’exceUens  Pafteurs.  La 
conclufion  étoit  que  te  Roi  étoit  obligé  - de 
garde'r  cette  Loi.  Le  Parlement  de  Touloufè^ 
en  enrégiftrant  la  déclaration  contre  la  Pra- 
gmatique , déclara  exprelfément  qu'il  ne  le 
failbit  que  par  un  ordre  exprès  de  fa  Majefté. 

Toutes  ces  oppofitions  furent  caufe  que  la 
pragmatique  continua  de  fervir  de  régie  dans 
la  plupart  des  articles  qu’elle  contenoit , 3c 
que  le  Roi  lui  - même  fît  dans  la  fuite  de 
nouvelles  Ordonnances  touchant  les  réfervcs 
& les  expeéfatives  des  bénéfices  , par  lefquel- 
les  il  ôtoit  au  pape  le  principal  avantage 
To?ne  VIL  L 
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qu'il  avoit  eipéré  de  l'abolition  de  la  Pragma- 
tique. 

I X. 


XXVII. 

Guerre  civi  XI  en 

le. 


Dès  la  troifiéme  année  du  régné  de  Louis 


1463  , les  Grands  du  Roiauine  formè- 
rent contre  lui  une  ligue  , qu’on  nomma  la  li- 
gue du  bien  public.  Le  deffcin.  qu’il  avoir  eu 
ci’abbaifTer  les  Princes , & l’imprudence  qui  lui 
avoir  fait  difgt acier  tous  ceux  qui  étoient  en 
place  fous  le  régné  de  fon  pere  , avoient  fait 
un  grand  nombre  de  mécontens.  La  ligue  fut 
ménagée  & concertée  pendant  quatre  ans , fans 
que  le  Roi  s’en  appvrçût  , & elle  éclata  en 
1465  , lorlqu’il  n’étoit  plus  poflible  de  la  rom- 
pre. Cette  guerre  civile  défola  la  France  pen- 
dant plufieurs  années.  Nous  n’entrerons  point 
dans  le  détail  de  ces  mailieureufes  divifïons  , 
qui  furent  fi  funeftes  à l’églife  de  France, 
Après  avoir  conquis  la  Normandie  furies  Prin- 
ces qui  s’en  étoient  emparés , le  Roi  mu  des 
Gouverneurs  fidèles  dans  les  places  , & réfolut 
de  s’appliquer  à régler  fon  Etat , & de  fe  tenir  fur 
fes  gardes  contre  lès  ennemis.  Il  tint  pour  cela 
à Paris  en  14.66  , une  affembléedes  perfonnes 
les  plus  confidérables  du  Roiaume.  On  en  choi- 
fit  vingt-un  pour  travailler  à réformer  les  abus. 
Mais  le  feu  de  la  guerre  civile.,  qui  n’étoit  pas 
éteint , fe  ralluma  deux  ans  après. 

Louis  XI  porta  la  guerre  en  Bretagne  , 
après  s’être  attaché  Tannegui  du  Châtel  dont 
j-enie  a a vous  déjà  parlé.  Le  Duc  de  Bretagne 

Je  la  Bxeta  avoit  epoufe  la  fiile  du  Rot  d Eccile  5 mats 
eRC  ’ cette  Princefiè  n’aiant  pas  le  bonheur  de  lui 
D’Argen- plaire , il  s’attacha  à une  autre  femme,  qui 
tré,Hij:.  de c toie  mariée.  Tannegui  du  Châtel  .crut  qu’en 
Tiret.  Con-  qualité  de  Graud-Maître  de  la  maifon  du  Duc  , 


XXVIII. 

Louis  XI 
penfe  à 
s' 
de 


Digitiz&d 


de  F rance.  XV.  fiécle.  243 

il  pouvoit  lui  représenter  avec  refpeéf  , quer,;I*  ^ 
le  dérèglement  de  fa  vie  lui  attireroit  beau-  Tome 
coup  d'affaires  fàcheufes  ; que  les  peuples  XXIII.  I. 
murmuroient  contre  l'adultère  public  de  leur  1 1 3*  n‘  37* 
Souverain  ; & que  Dieu  commençoit  à le  pu- 
nir en  ne  lui  donnant  que  des  filles  : enforte 
que  n'y  aiant  de  fa  branche  que  lui  feul  de 
mâle , fes  fujets  pourroient  palfer  après  fa 
mort  fous  une  domination  étrangère  : ce  qui 
n’étoit  point  arrivé  depuis  que  les  Bretons 
avoient  fecoué  le  joug  des  Romains.  Cette 
remontrance  irrita  fi  fort  le  Duc  , que  Tanne- 
gui  fut  obligé  de  fè  retirer  dans  fa  maifon  du 
Châtel.  Louis  XI  toujours  attentif  aux  occa- 
fions  d’ôter  à fes  ennemis  les  perfonnes  de 
mérite  , engagea  Tannegui  à palier  en  France; 

& pour  le  dédommager  des  terres  qu’il  lailfoit 
en  Bretagne , il  lui  donna  des  appointemens 
confidérables  avec  les  gouvernemens  de  Rouf- 
lillon  & de  Cerdaigne.  Louis  entraenfuite  en 
Bretagne  , dont  la  NoblefTe  étoit  indifpolée 
contre  le  Duc,  & le  força  de  lui  demander  la 
paix.  Le  Roi  la  lui  accorda,  à condition  qu’il 
jenonceroit  à l'alliance  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
gne. Ce  Traité  fut  ratifié  à Nantes  le  dix- lêp- 
tiéme  de  Septembre  1468.  Lorfqu'on  l’annon- 
ça au  Duc  de  Bourgogne,  il  ne  voulut'pas  le 
croire , & peu  s’en  fallut  qu’il  ne  fit  pendre 
celui  qui  lui  en  apportoit  la  nouvelle.  Mais 
en  aiant  eu  des  preuves  qui  ne  lui  permet- 
toient  pas  d’en  douter  , & d’ailleurs  apprenant 
que  la  ville  de  Liege  qui  lui  appartenoit  en 
qualité  de  Duc  de  Brabant , commençoit  à re- 
muer , il  confentit  à une  trêve  avec  Louis  XI, 
moiennant  une  fomme  de  fix  vingts  mille  écus 
d’or.  Ils  eurent  enfuite  une  entrevue  à Peron- 
11e  , où  le  Roi  pour  lui  marquerplus  de  con- 
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fiance,  l'alla  trouver  fans  gardes  , Sz  accom- 
pagné feulement  du  Due  de  Bourbon/Se  de 
l’ueiciues  Seigneurs.  Il  fut  reçu  avec  de  Grands 
honneurs  Si  logea  clans  la  ville.  Alors  arrivè- 
rent à Peronne  trois  Princes  de  la  mailon  de 
Savoie  & plufieurs  Seigneurs  de  Bourgogne  , 
tous  ennemis  de  Louis  , Sc  dont  il  avoit  meme 
autrefois  maltraité  quelques-uns.  Leurféjour 
à Peronr.e  lui  donna  tant  d'inquiétude  , qu’il 
pria  le  Duc  de  le  loger  dans  le  Château.  Mais 
a peine  s’y  fut  il  renfermé  , que  l'orf  apprit 
que  les  Liégeois  à la  io'licitation  de  Louis 
s'étoient  révoltés  , & avoient  déjà  pris  la  ville 
de  Tongres.  C’étoit  le  Roi  en  effet  qui  les  y 
a vois  portés  en  leur  envoiant  deux  Ainbafla- 
deurs , qu’il  n’avoit  pas  eu  foin  de  contre- 
mander  depuis  qu’il  s’éroit  accommodé  avec 
le  Duc.  A cette  nouvelle  le  Duc  entra  en  fu- 
reur , fit  fermer  les  portes  du  Château  , traira 
le  Roi  de  traître  & de  perfide  ; & fans  Philip- 
pe de  Comines  qu’il  confulta  fur  ce  qu'il 
devoit  faire  , il  y a bien  de  l’apparence  qu’il 
auroit  pris  quelque  parti  violent  contre  la 
perfonne  du  Roi.  Pendant  trois  jours  cePrin- 
ce  fut  dans  des  fraieurs  mortelles.  11  fallut 
enfin  en  venir  à un  nouveau  Traité  par  le- 
quel Louis  XI  cédoit  la  Champagne  & la 
Brie  au  Duc  de  Bcrri  fbn  frere  , & promet- 
toit  b’acccmpagner  le  Duc  de  Bourgogne  à 
Liège  avec  tel  nombre  de  troupes  qu’il  déli- 
re ro i t , pour  être  témoin  de  la  punition  des 
Liégeois.  Après  que  ce  Traité  eut  été  conclu  , 
on  ouvrit  les  portes  du  Château , & le  Roi  re- 
couvra fa  liberté. 

Dès  le  lendemain  on  fè  mit  en  marche  pour 
l’expédition  de 'Liège.  Quoique  les  fortifica- 
tions de  cette  ville  eufiènt  été  détruites  , 
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qu'elle  fut  fans  artillerie  , Tes  habitans  fè  dé- 
fendirent comme  des  défelpéccs  pendant  huit 
joursi  Ils  firent,-de  vigoureulès  l’orties  , 8c 
une  entre  autres  dans  l’obfcurité  de  la  nuit , 
où  ils  penferent  prendre  le  Roi  8c  le  Duc  dans 
leurs  logis.  Mais  un  Dimanche  trentième  d’O- 
éfobre , jour  auquel  les  allicgcs  croioient  n'a- 
voir rien  à craindre , les  troupes  du  Duc  de 
Bourgogne  montèrent  à l’affaut  vers  le  midi , 

& entrèrent  dans  la  ville.  Une  grande  partie 
des  habitans  s’enfuit  dans  les  Ardennes  , où  la 
plupart  périrent  de  mifére.  Les  autres  fe  fau- 
verent  dans  les  églilès , 8c  s’enfermèrent  dans 
les  maifons.  Toute  la  ville  fut  abandonnée 
au  pillage,  & le  Roi  écoit  obligé  d’en  être 
témoin,  & de  paroître  même  s’en  réjouir. 

Quatre  jours  aptes  il  obtint  du  Duc  fon  vaffal 
la  permilïion  de  retourner  à Paris  , pour  faire 
vérifier  au  Parlement  leur  Traité  de  Peronne. 

Le  Duc  lui  fit  de  mauvaile  grâce  quelques  ex- 
cufës  de  l’avoir  amené  à une  pareille  expédi- 
tion , & le  conduifi t environ  une  demi-lieue. 

Après  le  départ  du  Roi,  le  Duc  fit  jetter  dans 
la  Meufè  mille  ou  douze  cens  de  ces  malheu- 
reux qui  s’etoient  cachés  dans  les  mations  , & 
mit  le  feu  à toute  la  ville,  excepté  aux  égüles 
& à trois  cens  maifons  qu’il  jréferva  pour  les 
eccléfiaftiques;  mais  la  plupart  de  ces  eglifes 
n’avoienc  point  été  épargnées  dans  le  pillage 
général.  11  y avoit  à Licge  trente-deux  Pa- 
rodies , huit  Chapitres  de  Chanoines , outre 
les  monufteres  d’hommes  & de  filles,  plnficurs 
chapelles  & hôpitaux,  & plus  de  fix  vingts 
mille  âmes. 

Celui  qui  foufiloit  le  plus  en  France  le  feu  xxx. 
de  la  difeorde,  étoit  le  Cardinal  Balue.  Il  Le  Cardinal 
Btoit  de  très-baffe  naillance.  Il  vint  à boutBa^ue* 
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par  fa  profonde  politique  , de  devenir d’atbord 
grand  Vicaire  de  Jean  de  Beauveau  Evêque 
d'Angers , enfuite  Aumônier  du  Roi  Louis  XI, 
Abbé  du  Bec  , Intendant  des  Finances,  Evêque 
d’Evreux  , & enfuite  d’Angers  après  avoir  fait 
depofer  Jean  de  Beauveau  , & enfin  Cardinal. 
C'éïoit  un  homme  artificieux  , diflimulé  , a 
qui  le  menfbnge  & la  fourberie  ne  coûtoient 
rien.  Quand  il  avoit  quelque  grâce  à deman- 
der au  Pape  , il  indifpofoit  le  Roi  contre  lui , 
& s’offroit  fecrétement  pour  négocier  la  récon- 
ciliation. Comme  il  favoit  que  la  Pragmati- 
que n’étoit  point  entièrement  abolie  dans  le 
Roiaume  , & que  les  Parlemens  & les  Untver- 
firés  confpiroient  à la  conferver , il  travailla 
à divifer  les  Ducs  de  Bretagne  & de  Bourgo- 
gne d’avec  le  Roi , de  peur  que  ces  trois  Prin- 
ces ne  travailIafTent  de  concert  à la  faire  ob- 
lerver.  Cet  homme  que  le  Roi  avoit  tiré  de  la 
poufliere  pour  le  combler  de  bienfaits  & le 
faire  fon  Mmiftre  de  confiance,  eut  la  noir- 
ceur de  le  trahir.  Il  concéda  mille  intrigues 
avec  les  Ducs  de  Bourgogne  & de  Berri  , il 
vouloit  fur-tout  brouiller  le  Roi  avec  ce  der- 
nier.. On  intercepta  les  Lettres  qui  prouvoient 
fa  perfidie  , & le  Roi  i’aiant  fait  arrêter  avec 
l’Evêque  de  Verdun  quiétoit  complice  , ils  fu- 
rent mis  tous  deux  en  prifon  ; le  Cardinal  à 
Monrbaron  , & l'Evêque  à la  Baftille.  Le  Roi 
envoia  à Rome  deux  Avocats  du  parlement 
pour  demander  au  Pape  des  Commillaires  qui 
leur  fi/ïlntleur  procès  en  France.  Le  pape  ré- 
pondit qu’un  Cardinal  ne  pouvoit  être  jugé 
qu'à  Rome&  en  plein  Confiffoirc.  Le  Roi  pu- 
nit les  deux  coupables  d'une  très  longue  Sc 
très  - rigoureufe  prifon.  Le  Cardinal  y fut 
onze  ans , 6c  l’Evêque  de  Verdun  quatorze  ou 
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quinze,  malgré  les  follicitations  continuelles 
de  la  Cour  de  Rome.  Ce  fut  en  1469  que  ces  ' 
traîtres  furent  emprifonnés.  L’F.véquc  de  Ver- 
dun avoir  perfuadé  au  Roi  de  faire  faire  des 
cages  de  fer  pour  punir  ceux  qui  Tauroient 
offenfc.  Il  y fut  mis  le  premier  , & y demeura 
tout  le  tems  de  fa  prifon. 

La  même  année  1469  Louis  XI  inftitua  xxxi. 
l'Ordre  de  Saint  Michel.  Il  voulut  apparent-  F.tabhfle- 
ment  (iiivre  l’exemple  de  Ion  oncle  maternel 
René  d’Anjou  Roi  de  Sicile  , qui  avoir  inflitué^^ 
l'Ordre  du  Croiflant.  Il  afTembla  le  premier 
d’Août  dans  le  Château  d’Amboife  ceux  qu’il 
avoit  choifis  , & les  créa  Chevaliers  fous  l' in- 
vocation de  Saint  Michel,  qui  étoit  honoré 
comme  protecteur  delà  Monarchie  Françoifè. 

Lé  collier  qui  leur  fut  donné  étoit  d’or  , à co- 
quilles entrelafl’ées  d'un  double  lacqs  , & affi- 
fes  fur  des  chaînettes  ou  mailles  d’or.  On 
avoit  attaché,  au  milieu  de  ce  collier  une  mé- 
daille où  étoit  gravée  une  figure  de  S.  Michel. 

Le  ferment  que  les  Chevaliers  faifoient,  étoit 
principalement  de  foutenir  de  tout  leur  pou- 
voir l’autorité  du  Roi  & les  droits  de  la  Cou- 
ronne. Le  nombre  en  fut  d’abord  fixé  à trente- 
fix  ; mais  le  Roi  n’en  nomma  que  quinze  dans 
fa  première  promotion  , parmi  lefquels  étoïent 
Charles  Duc  de  Berri  fon  frere,  jean  Duc  de 
Bourbon , Louis  de  Luxembourg  Connétable  , 

André  de  Laval , Louis  de  Beaumont,  Louis 
d’Iitouteville , Antoine  & Gilbert  de  Chaban- 
nes  , George  de  la  Trémouille  , Charles  de 
Cruffol  , Tannegui  du  Châtel.  Les  ennemis 
de  Louis  XI  difoient  que  par  le  moiendece 
collier  , il  vouloir  avoir  fous  fa  main  tous  les 
Grands  du  Roiaume  , quand  ils  viendroient 
au  Chapitre. 

L ir 
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X. 

On  parloir  ainfi  de  lui , parce  qu’on  le  con- 
Caradeie  n0jfl*0jt  p0ur  Un  Prince  profond  Sc  difïimulé. 
Scs  prau.Sous  un  exteneur  iimple  & meme  bas,  il  ca- 
ques de  de- choit  beaucoup  d’efprit  & d’ambition.  Il  avoir 
votion.  un  habit  court  Sc  étroit  qui  étoit  d’une  étoffe 
fort  grolliere , . Sc  il  portoit  à fon  bonnet  une 
image  de  la  Vierge  faite  de  plomb  , qu’il  bai- 
foit  (ou vent,  flir-tout  quand  on  lui  annou- 
çoit  quelque  bonne  nouvelle.  Pendant  qu’il 
ne  fe  faifoit  point  defcrupule  des  aétions  les 
plus  injuftesj  il  étoit  fort  attaché  à certaines 
' pratiques  extérieures  de  Religion  , cherchant  à 
appaifer  par  ces  lortes  de  dévotions  les  re- 
mords de  fa  confcience.  Il  orttoit  les  églifes  , 
faifoit  tous  les  ans  quelque  pèlerinage,  fur- 
tout  dans  les  lieux  où  l’on  honoroit  la  faiute 
Vierge.  Le  premier  de  Mai  1471  il  fit  faire  à 
Paris  une  Procellion  folemnelle  , Sc  ordonna 
de  faire  fenner  les  cloches  à midi , afin  que 
chacun  fût  averti  de  réciter  M Angélus  & l'Ave 
Murin  , pour  obtenir  par  la  protection  de  la 
Sainte  Vierge  la  paix  fi  néceffaire  au  Roiau- 
me.  Il  fitun  Edit  par  lequel  il  ordonna  de  cé- 
lébrer la  fête  de  Charlemagne  , quel’Univer- 
fité  avoir  choifî  pour  Patron  dès  le  commen- 
cement du  onzième  fiécle. 
xxxni.  Au  commencement  de  l’an  1476  , Louis XI 
Edits  de  publier  un  Edit  qui  portoit , que  lesRois 
Louis  Xi  furde  prance  aiant  obtenu  du  Concile  de  Con- 
ies  a tatres  ^ance  je  p0llv0ir  de  demander  au  pape  la  con- 
vocation d’un  Concile  général , Sc  que  les 
guerres  aiant  empêché  ce  Concile  de  s’alfem- 
bler  , d’où  il  éfoit  arrivé  beaucoup  de  maux 
& de  fcandales,  il  avoit  réfolu  de  demander 
ce  Concile  au  plutôt.  Il  ordonnoit  en  confé- 
quence  à tous  les  Archevêques  , Evêques  Sc 
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autres  Prélats , de  fe  retirer  dans  leurs  Diocè- 
ies  dans  l'efpace  de  fit  mois,  (bus  peine  de 
laifie  de  leur  temporel  ; d'attendre  là  le  jour 
auquel  ils  (croient  convoques,  3c  de  s'y  pré- 
parer au  Concile.  Cet  Edit  ordonnoit  encore 
à tous  ceux  qui  viendroient  de  Rome , de  mon- 
trer en  entrant  dans  le  Roiaume  les  lettres  , 
Bulles  & autres  Ecrits  dont  ils  (croient  char- 
gés , afin  qu’on  pût  voir  s'il  n’y  avoit  rien  de 
contraire  aux  intérêts  de  l’Eglife  Oallicane. 
Par  un  autre  Edir  de  la  même  année  il  déten- 
dit pour  le  même  (lijet , qu’aucun  Abbé  r 
Prieur  , ou  Religieux  , n’allât  au  Chapitre  de 
fon  Ordre,  s’il  (è  renom  hors  du  Roiaume  y 
8c  cela  fous  peine  de  bannifllment  3c  d’au- 
tres punitions  plus  rigoureufès.  La  même  dé- 
fenfe  a été  faite  plufieurs  fois  en  France. 

Louis  XI  étoit  dans  des  défiances  & des 
inquiétudes  continuelles,'  qui  augmentoient 5a 
toutes  les  fois  qu’il  apprenoit  quelque  mort 
tragique.  Il  choiiit  pour  fa  garde  cent  gentils- 
hommes dont  il  étoit  bien  sûr  , & il  y ajoûta 
un  corps  confidérable  de  gens  d’armes.  Les  uns 
& les  autres  le  gardoitnt  jour  & nuit  -,  3c  il  y 
avoir  déplus  un  Page  qui  étoit  toujours  à (es 
côtés , qui  avoit  ordre  de  tuer  quiconque  ap- 
procheroit  du  Roi  (ans  en  avoir  auparavanc 
obtenu  la  permiffion.  Au  mois  de  Mars  1480  > 
comme  il  dînoit  dans  un  village  près  de  Chi- 
non  en  Touraine  , il  eut  une  violente  attaque 
d’apoplexie  , & perdit  tout  d’un  coup  la  parole 
& la  connoiiTance.  Après  qu'il  fut  un  peu  re- 
venu à lui  par  le  fecours  des  remèdes , on  le 
rapporta  à Forges  d’où  il  étoit  parti  le  matin. 

Il  recouvra  la  parole  trois  jours  après  ; mais 
ce  qu’il  difbit  étoit  fi  peu  articulé,  qu'  1 n’y 
ayort  que  fes  Officiers  qui  l’eiuendi  fient.  Jj  Due- 
> Lï 
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ou  douze  jours  apres  cette  attaque  , voulant 
perfuaaer  au  Public  qu'il  étoit  encore  capable 
cies  grandes  affaires,  il  alfembla  fou  Confcil  , 

& obligea  fes  Miniitres  de  parier  fur  les  ma- 
tières dont  il  s’agilloit  , quoiqu’il  n’entendît 
pas  trop  ce  qu'ils  cliloient.  Le  Légat  neveu  du 
Pape  Sixte  IV  qui  occupoit  alors  le  S.  Siège  , 
proiita  de  la  circonftance  de  la  maladie  du  Roi 
pour  lui  demander  la  liberté  du  Cardinal  Ba- 
lue  , que  la  Cour  de  Rcme  n’avoit  pu  obtenir 
malgré  toutes  les  initances  qu’elle  avoir  faites 
pendant  plus  de  dix  ans.  Le  Roi  fe  lailla  flé- 
chir, & le  Cardinal  étant  forti  de  pnlon  alla 
trouver  le  Pape,  qui  lui  lit  le  meilleur  accueil 
du  monde  , à lui  donna  l’Evêché  d'Aibano. 
xxxv.  René  d’Anjou  Comte  de  Provence  , mourut 
La  au  mois  c'e  Juillet  de  cette  année  1480.  Il 

CCeIu  cXavoit  inicitué  héritier  de  tous  fes  Etats  Ion  nc- 
xonne,  veu  Charles  Duc  de  Calabre  Comte  du  Maine  -, 
mais  ce  Prince  mourut  à Marfeille  l'année  .ni- 
vame  ; & avant  que  de  mourir , il  fit,  par  Ion 
Tellament,  le  Roi  Louis  XI  Ion  héritier  uni- 
ver.  ei  en  routes  fes  terres  , pour  eu  jouir  lui  & 
tous  les  Rois  de  France  fes  fuccdleurs,  lui  re- 
commandant inftamment  de  maintenir  la  Pro- 
vence dans  toutes  les  libertés  , prérogatives  & 
coutumes.  C’eft  ainli  que  ia  Provence  fut  réu- 
nie à ia  Couronne  de  France, 
xxxvi.  Louis  eut  cette  même  année  1481  dans  fou  < 
Le  Roi  a Château  du  Pidiis  - les  - Tours , une  fécondé 

ur.e  iecon- atfaqlie  d’apoplexie  , iemblable  à celle  qu’il 
de  attaque.  ‘ . > 1 -, 

1 avoit  eue  a Ctnncn.  Quelque  tems  apres  , il 

Remèdes  A>t  encore  en  état  de  faire  plulieurs  voiages  en 
fimil.'crs  differentes  Provinces.  Au  mois  de  Décembre 
qu'il  cm-  1481  fut  conclu  le  fameux  Traite  d’Arras  en- 
voie. rte  le  Roi  Louis  XJ  , le  Dauphin  £c  le  Roiau- 
me  d'une-  part  ; i’Aicbiduc  d’Autriche  lils  de 
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l'Empereur  Maximilien  , & les  cnfans  Phi- 
lippe & Marguerite  de  l’autre.  Il  étoit  Ri- 
pitlé  par  ce  Traité  , que  la  Prince/fe  Margue- 
rite , âgée  feulement  de  trois  ans , épouferoic 
le  Dauphin  qui  en  avoit  douze  , lorfqu’elle  fe- 
roit  en  âge  , & quelle  auroit  pour  dot  les 
Comtés  d'Artois  & de  Bourgogne  ; les  terres 
& feigneuries  de  Maconnois  , Atixerrois  , 

Salins , Bar-fur-Seine  & Noyers.  Le  Roi  ra- 
tifia ce  Traité  au  Plcflîs-lt-s  Tours  au  mois  de 
Janvier  fuivant.  Mais  il  étoit  alors  dans  un  fi 
mauvais  état  , qu’à  peine  voulut  il  voir  les 
Députes  de  Gand  qui  le  lui  apportoient  à li- 
gner. Il  cherchoit  par-tout  inutilement  des 
remèdes  à fon  mal.  Il  fit  venir  un  grand  nom- 
bre de  joueurs  d'inftrumens , & même  des 
bergers  du  bas  Poitou,  pour  jouer  devant  lui 
& le  réjouir  : il  ordonna  par-tout  des  prières 
publiques  & des  Proceflions  , fit  des  préfens 
aux  églifès  , & des  pèlerinages  tantôt  à Saint 
Claude  , tantôt  à Notre-Dame  de  Cleri  , où 
étoit  fa  grande  dévotion.  Il  avoit  été  juf- 
qu’alors  vécu  fort  fimplement:  tout  d’un  coup 
il  eut  envie  d'avoir  des  habits  magnifiques  , 
des  robes  de  fatin  cramoifi  fourrées  de  mar- 
tres zibelines.  Il  affeéloit  beaucoup  de  févé- 
rité  , pour  fe  faire  du  moins  craindre  , s’il  « 

n’éroit  pas  aimé.  Son  piaifir  étoit  de  défaire 
& de  faire,  afin  qu'on  ne  crûr  pas  qu’il  fût  fi 
proche  de  la  mort.  Il  failoit  acheter  dans  les 
païs  étrangers  les  pbis  beaux  chevaux  , des 
chiens  de  chaffe  , des  animaux  rares,  & d’au- 
tres choies  curieufes  , afin  qu’on  crût  qu’il 
jouifloH  d’une  parfaite  fanré.  xxxrir 

Avec  toute  cette  bizarrerie  , il  montroit  Ayis  ."jj 
dans  les  affaires  beaucoup  de  pré'ence  d’ef-dor.ncà  ^on 
prit.  On  le  yoit  dans  la  maniéré  dont  il  con-fiu. 
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duifit  !e  Traité  d’Arras  , mais  fur- tout  dans 
les  inftruétions  qu’il  donna  au  Dauphin  ion 
fils , qu’il  tenoic  enfermé  à Amboile  par  la 
crainte  que  le  Duc  de  Bourbon  & le  Comte  de 
Beaujeu  ne  lui  donnallê  ît  des  impreilions  fà- 
cheufes  contre  le  gouvernement.  Il  jugea  à 
propos  de  l’initruire  de  vive  voix  & par  écrit, 
& il  fit  mettre  les  avis  qu’il  lui  donna  , dans 
les  reg’.ftres  du  Parlement  de  Bourgogne  & de 
la  Chambre  des  Comptes , comme  un  monu- 
ment de  Ion  zélé  & de  Ion  affection  pour  lès 
iujets.  La  première  chofe  qu’il  lui  recom- 
manda fut  de  ne  pas  fuivre  l'on  exemple  , en 
ce  qu’à  fon  avènement  à la  Couronne  il  avoit 
abbaiffé  les  Princes  du  Sang  , & ôté  les  char- 
ges à la  principale  Noblefie , à qui  fon  pere 
droit  redevable  du  recouvrement  de  la  Nor- 
mandie S:  de  la  Guyenne  fur  les  Anglois.  II 
ajoûtoit  que  cette  imprudence  avoit  attiré  la 
ligue  du  bien  public  , qu'il  avoir  mis  le  Roiau- 
me  à deux  doigts  de  fa  ruine  entière  ; que 
l’averfion  de  la  Noblefle  lui  avoit  attiré  celle 
du  peuple  ; parce  qu’il  avoir  été  forcé  , pour 
éviter  les  infûltes  des  Grands , d’impofer  de 
nouveaux  tributs , & d’augmenter  les  tailles 
j u (qu’à  quatre  millions  fept  cens  nulle  li-, 
vres  , pendant  que  Ion  prédéceffeur  , dans  la 
plus  grande  chaleur  des  guerres  contre  les 
Anglois,,  n'nvoit  tiré  de"  (es  fujets  que  dix- 
fept-cens  mille  livres;  que  puifque  la  France 
jcuilfoit  à préfent  de  la  paix  , il  étoit  aifé 
de  la  foulager  ; que  la  Nobleffe  du  Roiau- 
me  aimoit  naturellement  fes  Rois , & qu’elle 
rentreroit  bientôt  clans  Ion  devoir  , pourvu 
qu’elle  fut  traitée  d’une  maniéré  convenable  ; 
qu’il  falloir  fur-tout  prendre  garde  à ne  pas 
faire  trop  de  bien  aux  favoris,  & à ne  point 
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élever  les  roturiers  au  préjudice  des  Sei- 
gneurs. Il  exhorte  encore  le  Dauphin  à fe 
gouverner  par  le  confeil  des  Princes  du  fang 
& des  autres  perfonnes  diftinguées , à aimer 
la  jeune  Princefle  Marguerite  d’Autriche  qui 
devoit  être  l'on  époufe  , à ménager  ceux  qui 
l’avoient  fervi  avec  fidélité. 

Une  des  dévotions  de  ce  Roi , étoit  d’avoir  xxxviri. 
toujours  avec  lui  les  Reliques  qu’on  lui  en-  Bizarrerie 
voioit  de  tous  côtés  pour  la  guérilbn  : U les .^e  ce  Ptin" 
bailoit , 8c  faifoit  conülter  fa  piété  dans  ces 
fortes  de  pratiques.  En  meme-tems  il  vouloit  Ce  >jj 
qu’une  troupe  de  jeunes  filles  dansât  autour fa;c  p0Ut 
de  Ion  Château  , & qu’on  amafsât  des  bandes  tâcher  d’é- 
de  joueurs  ae  flûte  pour  le  divertir.  On  faifoit  l°>gner  la 
dans  tout  le  Roiaume  des  Procédions  pour  fam0It* 
fan  té  , & des  prières  publiques  pour  empê- 
cher le  vent  de  bife  qui  l'incommodoit  beau- 
coup. On  lui  faifoit  un  bain  du  fang  des  en- 
fans  , pour  adoucir  fes  humeurs  âcres  5c  cui- 
fantes  ; en  un  mot  on  imaginoit  toute  forte 
de  moiens  pour  prolonger  fa  vie.  Commines 
dit  que  la  Sainte  Ampoulle  qui  n'avoit  jamais 
été  tranlportée  , lui  fut  apportée  de  Reims 
jufques  dans  fa  chambre  au  Pleflis-les-Tours. 

Il  avoit  fait  enfermer  ce  château  d’un  treil- 
lis de  gros  barreaux  de  fer , 8c  planter  aux 
murailles  & à la  porte , des  broches  de  fer  à 
plufieurs  pointes.  Il  y avoit  quarante  arbalé- 
triers qui  gardoient  les  folfés  durant  la  nuit , 

& quatre  cens  archers  fe  promenoient  le  jour 
autour  du  château  , & n’en  permettoient 
l’entrée  qu’à  très-peu  de  perfonnes.  Le  Roi  ne 
s'entretenait  qu’avec  ceux  de  fes  domeftiques 
qu’il  eftimoit  le  moins  , & ne  vouloit  pas 
qu'ils  lui  parlaient  d’autre  chofe  que  de  fon 
aucorité  & de  la  conforyation  de  fon  Roiau,- 
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me.  Il  leur  donnoit  avec  profufîon  , & fur- 
tout  à fon  Médecin  Jacques  Codiier  , à qui 
il  donnoit  tous  les  mois  plus  de  dix  mille 
ccus.  Ce  Médecin  avoit  pris  un  tel  afcendant 
fur  fon  efprit,  qu'il  le  traitoit , dit  Mézerai  , 
comme  s’il  eut  été  un  valet,  & qu’il  lui  fai- 
foit  faire  tout  ce  qu'il  vculoit.  I le  menaçoit 
d’une  mort  prochaine  s'il  le  congédioit , 8c 
cette  menace  faifoit  fi  grande  peur  au  Roi  , 
qu’il  fupportoit  patiemment  toutes  les  bruta- 
lités & les  infolences  de  ce  Médecin  , quel-, 
due  délicat  qu’il  fût  fur  l’article  du  relpedt 
qui  lui  étoit  dû. 

xxxi  x.  C’étoit  encore  la  crainte  de  la  mort  qui  fai- 

d'Iul'  °‘ue  L°u‘s  XI  fe  reconr.mandoit  aux  prie- 

Francôls  dêres  (le  tous  ceilK  ‘l111  ftoient  diftmgués  par 

Paule.  leur  vertu  & par  leur  piété.  Aient  entendu  par- 
ler de  la  pénitence  extraordinaire  & des  mi- 
racles de  Saint  François  de  Pr.ule  qui  étoit  en 
Calabte  , il  lui  écrivit  pour  l’inviter  à le  ve- 
nir trouver  , lui  faifant  toute  forte  de  pro- 
ir.tifes.  Le  fa  nt  homme  n’en  étant  pas  tou- 
ché, Louis  s'adrefla  au  Roi  de  Naples,  & en- 
fuite  au  Pape  Sixte  IV  , qui  envola  deux  Brefs 
à François  pour  lui  ordonner  d’aller  trouver  le 
Roi.  Il  obéir  ; & Louis  aient  appris  fon  arri- 
vée, en  eut  tant  de  joie,  qu’il  fit  préfent  d’une 
boitrfe  de  dix  mille  écus  à celui  qui  lui  en 
apporta  la  nouvelle.  Il  alla  au-devant  du  ftr- 
vireur  de  Dieu  avec  toute  fa  Cour,  &:  le  reçut 
avec  autant  d’honneur  & de  (oumilTïon  , dit 
Commines,  que  fi  c’eût  été  le  Pape.  Il  fe  mit  à 
genoux  devant  lui  , le  conjurant  de  faire  en 
forte  que  Dieu  voulût  lui  prolonger  la  vie» 
François  lui  fie  entendre  , que  la  vie  des  Rois 
a fes  bornes  comme  celle  des  autres  hommes , 
& qu’il  n’ja  d'autre  parti  à prendre  que  de  fe 
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foumettre  aux  ordres  de  Dieu.  Louis  lui  don- 
na un  interprète  , qui  làvoit  également  l’Ita- 
lien , le  Latin  & le  François.  Le  faint  hom- 
me entretenoit  /ou vent  le  R.ol  des  affaires  de 
(on  faiut  , & lui  parioit  avec  beaucoup  de 
fagefiê  6c  d’élévation  , quoiqu’il  n’eût  aucune 
teinture  des  lettres.  Nous  parlerons  ailleurs  de 
ce  faint  Pénitent,  & de  l’Ordre  des  Minimes 
qu’il  inftitua. 

Louis  XI  (entant  qu’il  s'affoiblilToit  de  x t. 
jour  en  jour , fit  venir  le  Dauphin  fon  fils  , 8c  On  lui  an. 
lui  répéta  les  inftrudions  qu'il  lui  avoir  déjan°nce  (afin, 
données.  Il  eut  une  rroifiéme  attaque  au  mois 
d'Août  1483  ; & alors  on  crut  être  obligé  de 'et  t*e*!ue* 
lui  rcprelenter  qu  il  ne  devoir  plus  rien  pré- 
tendre en  ce  monde  , & qu’il  devoit  fe  prépa-  ga  morr 
rer  pour  l’autre.  La  cominiilion  étoit  délicate. 

Ce  Prince  avoit  dit  plus  ti’une  fois  en  pleine 
(anté  , que  quand  on  verrait  approcher  la  fin  , 
l’on  évitât  de  lui  parler  diredement  de  la 
mort , & qu’on  l’avertît  fimplement  de  mettre 
fa  conicience  en  bon  état.  Il  avoit  ajoute  qu’il 
ne  (e  fentoit  pas  allez  ferme  pour  entendre 
prononcer  clairement  ce  terrible  arrêt,  fans 
perdre  connoillance  , ' & fans  refientir  dans 
toutes  les  parties  de  fon  corps  des  convulfions 
qui  l’emporteraient  à l’inftant.  Ses  domefti- 
ques  l’avoient  fou  vent  entendu  parler  ainfi  , & 
ils  favoient  d’ailleurs  que  jamais  perfonne 
n’avoir  tant  appréhendé  la  nrcrr,  ni  cherché 
tant  de  moieus  pour  s’en  garantir.  Cependant 
ii  s’en  trouva  quelques-uns  qui  voulurent  bien 
être  les  porteurs  d’une  fi  trille  nouvelle , 6c 
qui  la  lui  annoncèrent  même  fans  garder  au- 
cune mefure.  Sire  , lui  dirent  - ils , il  faut 
que  nous  nous  acquittions  de  notre  devoir  : 
n’aiez  plus  d’efpt lance  en  ce  faint  homme 


V 


Digitized  by  Google 


i s 6 Art.  vi.  F.glifc 

c’eft  fait  de  vous  sûrement  -,  penfèz  à vorre 
confcience  -,  car  il  n'y  a plus  de  remède.  Le 
Roi  répondit  : J’«i  elperance  que  D:eu  m'ai- 
dera ; car  par  aventure  , je  ne  fuis  pas  auflî 
malade  que  vous  paniez.  Ii  profita  néanmoins 
de  cet  avis  , mit  ordre  aiix  pius  importantes 
affaites  , & régla  tout  avec  une  fi  grande  pré- 
lence  d’e  prit , qu’il  parut  , dit  Commines  , 
n’avoir  jamais  eu  tant  de  bon  feus.  Il  vécut 
encore  quelques  jours , fans  fe  plaindre  de  fes 
douleurs.  Il  reçut  les  Sacremeus  avec  de 
grandes  marques  de  dévotion  , ne  parlant 
que  de  Dieu  , & failanc  quelques  prières  à la 
Sainte  Vierge  , afin  qu'elle  lui  obtînt  la  grâce 
de  mourir  lin  Samedi.  Il  mourut  en  tffet  le  Sa- 
medi trentième  du  mois  d'Août  1483 , dans  la 
foixante- unième  année  de  fon  âge  & la  vingt- 
troificme  de  ion  régné.  Il  avoir  ordonne  que 
fon  corps  fût  porté  du  PLilis  les- Tours  à 
Notre-Dame  de  Cleri  , & il  avoir  obtenu  du 
Pape  Sixte  IV  une  Bulle  d’excommunication 
contre  ceux  qui  feroient  tranfporter  fon  corps 
ailleurs. 

xu.  C'étoit  un  Prince  , dit  Commines  , fore 
Qualités  de  fage  dans  l’adverfité  , très-adroit  pour  péné- 
cc  piiiite,  trer  les  intérêts  & les  pcnlées  des  hommes , & 
pour  les  tourner  à fes  fins  : loupçonneux  à 
l’excès  , jaloux  de  fa  puilïance  , & très-ab- 
Iblu  dans  fes  volontés  , qui  ne  pardonnoit 
point , qui  fouloit  beaucoup  fes  fujets , & avec 
cela  , ajoute  Commines  , le  meilleur  des 
Princes  de  fon  tems  ; ce  qui  ne  donne  pas 
des  autres  une  idée  bien  avantageufe.  Il  croit 
avare  par  goût  , 3c  prodigue. par  politique.  Il 
releva  l'autorité  roiale,  quoique  ion  caractère 
& fon  extérieur  enflent  fcinbié  devoir  l’avilir. 
Il  ctoit  attaché  à Ion  époufe , Ce  n'aima  ja- 
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mais  aucune  autte  femme.  Le  même  auteur 
dit  qu'il  ne  le  vit  jamais  tranquille  & con- 
tent ; que  quand  il  étoit  en  guerre  il  foupi- 
roit  après  la  paix  ; & que  quand  il  étoit  en 
paix  , il  ne  formoit  des  vœux  que  pour  la 
guerre.  Il  étoit  allez  lettré  , dit  encore  Corn* 
mines  , & il  avoir  eu  une  autre  nourriture 
que  les  Seigneurs  de  ce  Roiaume  : & , félon 
un  autre  auteur , il  favoit  les  Lettres  , & 
avoir  plus  d’érudition  que  les  Rois  n’ont  ac- 
coutumé d’en  avoir.  Il  acheva  la  réforma- 
tion de  l’Univerfité  de  Paris  , & augmenta 
beaucoup  la  b.bliothéque  du  Louvre.  On  dit 
que  l’Europe  lui  fut  redevable  de  l’art  de  tailler 
les  perlonnes  incommodées  de  la  pierre,  par- 
ce qu’il  permit  aux  Chirurgiens  de  Paris  d'en 
faire  l’ellai  fur  un  homme  condamné  à être  pen- 
du , qui  en  guérit  & vécut  long-tcms  depuis. 
Il  avoir  delTein  de  faire  dreffer  une  Coutume 
générale  pour  toutes  les  Provinces , & de  (op- 
primer la  différence  des  poids  & mefures.  Il 
étoit  très- attentif  à faire  rendre  la  juittee  aux 
particuliers.  Il  établit  les  Pauiemcns  de  Guyen- 
ne & de  Bourgogne.  On  voit  que  ‘ce  Prince 
étoit  un  allemblage  de  bonnes  8c  de  mauvai- 
les  qualités.  Mézerai  dit  qu’il  avoir  fait  mou- 
rir plus  de  quatre  mille  perlonnes,  par  divers 
fuppüces , dont  quelquefois  il  prenoit  plai- 
fir  à être  (peétateur.  La  plupart  de  ces  mal- 
heureux avoient  été  exécutes  fans  forme  de 
procès  ; plulieurs  noies  une  pierre  au  cou  , 
d’autres  précipités  , en  paflaut  fur  une  baf- 
cule  d’où  ils  tomboient  fur  des  roues  armées 
de  pointes  & de  tranchans  ; d’autres  étouffés 
dans  les  cachots.  Il  ne  prenoit  confeil  que  de 
lui  feul , & ne  pouvoir  fouffrir  les  perlonnes 
de  grande  naiifance.  La  mauvaüè  foi  ré- 
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gnoit  dans  fa  Cour , parce  que  lui  - même 
étoit  plein  d'artifice  & de  duplicité.  Il  n'eut 
point  d’enfans  de  fa  première  femme  fille  de 
Jacques  I Roi  d'EcofT’e.  Il  eut  trois  fils  de  la 
fécondé  qui  étoit  Princefl'e  de  Savoie.  Char- 
les qui  lui  fuccéda  fut  le  feul  qui  vécut.  Il 
eut  auifi  trois  fil  es  , dont  la  troifiéme  nom- 
mée Jeanne  fut  Ducheflé  d’Orléans  , & fonda 
l'Ordre  des  Annonciades  à B vurges  , après 
avoir  été  répudiée  par  fon  époux  , qui  devint 
Roi  de  France  & fuccefTeur  de  Chartes  VIII 
fous  le  nom  de  Louis  XII. 

xlii.  Nous  rapporterons  ici  un  trait  de  la  vie  de 
T ait  fortLouis  XI  , qui  fait  beaucoup  d’honneur  à ce 
remarqua-  Prince.  On  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
ble*  Droir  François  de  Bouchel  célébré  Avocat  du 

Parlement  de  Paris  , qui  mourut  fort  âgé  vers 
Sur  le  mot  ï6^Q  „ Le  Roi  Louis  xi  , dit  ce  Jurifcon- 
iOIX*  » fuite  , bien  qu’autrement  il  fût  Prince  fort 
j,  entier  en  (es  opinions  , fe  foumettoit  néan- 
„ moins  à la  raifon  , quand,  avec  le  refpeét 
„ qui  lui  étoit  dû , on  la  lui  faifoit  voir. 
„ Comme  il  avint  une  fois  , qu’aiant  ufé  ce 
j,  grandes  menaces  contre  fa  Cour  de  Parle- 
,,  ment  de  Paris,  fondé  fiir  le  refus  fait  de 
„ vérifier  certain  E lit  inique  & pernicieux  , 
„ la  plupart  de  MM.  de  la  Cour  l'allèrent 
„ trouver  en  la  compagnie  du  fieur  de  la  Va- 
„ querie  Premier  Prcfidcnt  , lequel  portant 
„ la  parole  au  nom  de  toute  la  plus  célébré 
„ Compagnie  qui  fut  lors  en  la  Chrétienté , 
„ le  fupplia  de  prendre  en  bonne  part  le  refus 
„ fait  par  la  Cour-de  vérifier  fon  Edit , 8c 
„ ne  l’interpréter  point  à faute  de  refpeét 
„ fidélité  & obéifiance.  Et  pour  lui  montrer 
,,  le  regret  qu’ils  avoient  de  ne  le  pouvoir 
„ fervir  en  cette  occurrence  à fa  volonté , c'çft 
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j,  qu’ils  étoient  venus  lui  remettre  librement 
,,  leurs  Offices  , plutôt  que  de  faire  brèche  à 
„ l’honneur  de  ce  grand  Sénat , & qu’il  ne 
„ leur  fut  jamais  reproché  c’avoir  , par  crain- 
„ te  de  perdre  leurs  Offices  , crédit  & auto- 
j,  rite  , fait  choie  contre  leur  honneur  & con- 
„ fcience.  Un  tyran  les  eût  pris  au  mot  , & 
„ au  lieu  d’iceux  en  eût  mis  d’autres  à ffifan- 
„ tailie  , qui  euU'enr  effeéfué  toutes  les  vo- 
„ lontés  , bonnes  ou  mauvaifes  , juftes  ou 
„ injultes  , & au  partir  de- là  euifent  fait  un 
,,  beau  ménage.  Nos  Rois , memement  de 
„ l’eftoc  de  Saint  Louis , ne  vivent  pas  de  cette 
„ forte  } & je  dirai  franchement  que  ce  Prm- 
„ ce  montra  en  cet  acte  un  trait  de  grande 
5,  prudence  , & pratiqua  bien  à propos  un 
„ proverbe  qu'il  avoir  ordinairement  en  la 
„ bouche  , & qui  mérite  de  n’ctre  pas  mis  en 
„ oubli  : Que  quand  l’orgueil  es*  la  pi  éfrmb- 
„ tien  marchent  les  premiers  , honte  dont- 
„ mage  les  fuirent  de  près.  Car  voiant  la  ré- 
„ folution  de  ces  gens  de  bien  des  premiers 
„ de  fon  Roiaume,  & conlidérant  que  c’étoit 
„ pour  fon  bien  qu’ils  lui  confeilloient  , & 
„ non  pas  pour  leur  particulier  ; qu’un  bon 
„ Roi  doit  plutôt  acquiefcer  à la  juftice  & 
„ à la  raifon  , qu’à  .fa  propre  volonté  : au 
„ lieu  de  les  rudoier  , leur  parla  fort  gra- 
„ cieufement  & leur  dit  : Qu’il  avoir  été  fur- 
„ pris  par  l’importunité  de  quelques  - uns  à 
„ qui  il  n’en  favoit  point  de  gré  ; mais  qu’il 
„ les  tenoit  pour  fes  bons  & affèftionnés  fer- 
„ viteurs  ; qu’ils  continualfent  à faire  leurs 
„ charges  en  gens  de  bien  5 que  pour  lui  il 
„ leur  feroit  bon  Roi , & jura  que  de  fa  vie 
„ il  ne  les  contraindroit  à faire  chofe  contre 
„ leur  conicience  -,  & dès- lors  en  avant  il  leur 
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„ tint  inviolablement  fa  promeffe.  Cet  aéfe  , 
„ ajoûce  le  même  Auteur  , fat  de  bien  grande 
„ importance  pour  maintenir  le  Roi  en  l’o- 
„ béiirance  de  la  raifon  , qui  autrement  avoit 
„ toujours  ufé  de  puilfance  abfolue.  „ 

' X I. 

Le  fuccefleur  de  Louis  XI  fut  Charles  VIII 
fon  fils  qui  avoit  treize  ans  accomplis  , & 
par  conféquent  étoit  majeur,  fuivant  l’Or- 
donnance de  Charles  V Ion  trilaïeul.  Le  feu 
Roi  en  mourant  avoit  laiffé  par  ion  rdïa- 
ment  l’adminiftration  du  Roiaume  à Anne  de 
France  fa  fille,  mariée  au  Seigneur  deB.au- 
jeu  , jufqu’à  ce  que  Charles  fut  en  état  de 
gouverner  par  lui-même.  Elle  avoit  toutes  les 
qualités  nécelfaires  pour  bien  s’acquitter  de 
cet  emploi.  Mais  la  pafbon  de  commander 
porta  Louis  Duc  d'Orléans  & Jean  II  Duc  de 
Bourbon  à difputer  le  gouvernement  à cette 
Princefîe.  Les  trois  contendans  n’aiant  pû 
convenir  de  leurs’  droits , remirent  la  décifion 
de  leur  différend  à l’Allemblée  des  Etats  gé- 
néraux ; & cependant  convinrent  entre  eux 
qu’il  falloir  commencer  par  faire  punir  fefon 
toute  la  févérité  des  lois  , ceux  qui  avoient 
abufë  de  leur  crédit  auprès  de  Louis  XI  les 
dernieres  années  de  fa  vie.  L'année  fuivante 
1484  , les  Etats  généraux  s’affemblercnt  à 
Tours,  & la  Comteffe  de  Eeaujeu  fut  char- 
gée du  foin  de  la  perfonne  du  Roi.  Mais  à 
l’égard  de  l’adminiftration  des  affaires  , on  ne 
la  lui  accorda  qu’à  deux  conditions  : l’une , 
que  les  Princes  du  fang  entreraient  dans  le 
Confeil  étroit  , où  le  Roi  ne  pourrait  con- 
clure aucune  affaire  importante  fans  le  con^ 
Lentement  du  plus  grand  nombre  ; l’autre,  que 
les  Etats  choifiroienc  douze  perfonnes  de  leuç 
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torps , qui  y auraient  auili  voix  déübcrative 
& décilive.  On  écouta  dans  cetce  aifemblée  les 
plaintes  du  Clergé  de  France  , qui  fupplia  le 
Roi  de  délivrer  l’Eglife  Gallicane  dont  il  étoic 
le  protecteur  , des  exactions  onéreulés  de  la 
Cour  de  Rome.  Le  Clergé  ajouta  que  le  Prince 
ne  devoit  point  fbuifrir  que  le  Pape  entreprît 
rien  au  préjudice  de  la  Pragmatique  contre  les 
Libertés  de  l’Egliîè  de  France  , les  droits  du 
Roi , & les  Canons  des  Conciles  de  Confiance 
& de  Bâle.  On  écouta  auili  les  plaintes  de  la 
Nobiell'e  8c  du  Tiers  Etat  , qui  fe  plaignoient 
en  particulier  de  la  dilette  u’argent  dans  le 
Roiaume, , caufée  par  le  tranfporc  que  les  Lé- 
gats en  faifoient  à Rome.  Mais  on  ne  voulut 
rien  déterminer  là-defliis  , non  plus  que  fur 
les  plaintes  du  Clergé  , parce  qu’on  ne  croioit 
pas  devoir  fe  brouiller  avec  le  Pape  , & que 
dans  les  circonltances  où  l'on  étôit , on  vou- 
loir éviter  tout  ce  qui  aurait  pû  troubler  la 
tranquillité  de  l’Etat.  xnv. 

Louis  Duc  d’Orléans  ne  pouvant  fouffrir  La  Bretagne 
que  la  Dame  de  Beaujeu  eût  toute  l’autorité , paffe  à la 
fe  ligua  avec  placeurs  autres  Seigneurs,  & France, 
mit  une  armée  fur  pied.  Elle  fut  défaite  par 
le  Seigneur  de  la  T rémouille  qui  commandoit 
les  troupes  du  Roi.  C’étoit  eu  1488.  Le  Duc 
• de  Bretagne  mourut  cette  même  année.  Trois 
ans  après  Charles  VIII  époufa  Anne  de  Breta- 
tagne  , malgré  l’engagement  qu’elle  avoir  avec 
Maximilien  Archiduc  d’Autriche  , & celui 
que  Charles  avoit  conrradé  avec  Marguerite 
fille  de  l'Archiduc  par  le  Traité  d’Arras.  C'eft 
cette  Marguerite  qui  fut  depuis  mariée  à l’In- 
fant cl’Efpagne  , enfuite  an  Duc  de  Savoie  , & 
qui  depuis  étant  devenue  veuve  , fut  Gouver- 
nante des  Pays-Bas.  Les  articles  eflcnticls  du 
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Contrat  de  mariage  de  Charles  avec  Anne  de 
Brecagne  étoient , i.  Que  fi  la  Duchefle  mou- 
roit  avant  le  Roi  & (es  enfans  , la  Bretagne 
demeureroit  unie  à la  Couronne,  i.  Que  fi 
Charles  VIII  mouroit  fans  enfans'  avant  la 
Duchefle  , il  lui  cédoit  tous  les  droits  qu’il 
avoit  fur  le  Duché  de  Bretagne  , à condition 
toutefois  qu’elle  ne  pourrott  fè  remarier  qu’au 
Roi  fon  fuccellêur  , ou  au  prochain  héritier 
préfomptif  de  la  Couronne  , en  cas  que  le  Roi 
fût  déjà  marié.  3.  Que  la  Duchefîe  auroit  pen- 
dant fa  vie  la  polfellion  du  Duché.  Le  Roi  fît 
un  Traité  particulier  avec  les  Etats  ue  Breta- 
gne , pour  la  confervation  de  leurs  loi*  & de 
leurs  privilèges.  Le  mariage  fut  célébré  à Lan- 
geais au  mois  de  Décembre  1491. 
xi. v.  En  149a  on  parla  des  droits  que  le  Roi 

Char'es  VIII avoit  fur  le  Roiaume  de  Naples  , & on  lui 
^ait, la  ^on  infpira  le  défir  d’en  faire  la  conquête.  On  dé- 
Rouume  de  ^béra  pendant  deux  ans  fur  cette  ent.eprife , Sc 
Naples  &lee^e  ^ut  téfolue  & abadonnée  plufieurs  fois, 
perd.  Enfin  le  jeune  Roi  prefîe  par  les  continuelles 
IbUicitations  de  Sforce  Seigneur  Milanois  , 
partit  pour  l’Italie  en  1494.  Le  fondement  de 
cette  entreprise  étoit  que  René  d’Anjou  héri- 
tier de  Jeanne  II  Reine  de  Naples  , avoit 
laifTé  en  mourant  à Charles  d’Anjou  Comte  du 
Maine  , le  Comté  de  Provence  , & fes  préten- 
tions fur  le  Roiaume  de  Naples  & de  Sicile  , 
& que  ce  Charles  avoit  par  fon  teffament  inf- 
titué  Louis  XI  héritier  de  tous  fes  Etats  , lui 
& fes  fuccefieurs  , comme  nous  l’avons  vu. 
Tous  les  Princes  d’Italie  prirent  part  à cette 
affaire  , chacun  fuivant  fon  intérêt.  Les  Vé- 
nitiens , par  l’efpérance  de  s’aggrandir  au  mi- 
lieu des  troubles  ; Alexandre  VI  pour  procu- 
rer des  établilfemens  à fa  famille  ; mais  fur- 
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tout  Ludovic  Sforce  qui  avoir  formé  le  projec 
d’ufurper  le  Duché  de  Milan.  Charles  VIII 
arriva  à Turin  au  commencement  de  Septem- 
bre , où  il  emprunta  les  pierreries  de  la  Du- 
cheflê  de  Savoie  , afin  de  les  engager  , de  fon 
confentement , pour  avoir  de  l'argent.  Enfuite 
il  alla  à Pavie  , à Plaifance , à Florence  , & 
arriva  à Rome  le  dernier  jour  de  l'année.  Il  y 
fit  fon  e.icrée  en  vainqueur  , à la  lumière  des 
flambeaux. 

Le  Pape  Alexandre  VI  lortit  du  château 
Saint  Ange  où  il  s'écoit  retiré  , & reçut  le  Roi 
dans  l’églife  de  Saint  Pierre.  Qiioiqu’eunemi 
des  François  , il  fut  obligé  de  lui  donner  l’-in- 
veftiture  du  Roiaume  de  Naples  , & de  le 
couronner  Empereur  de  Conflantinople.  Char- 
les VIII  lortit  de  Rome  le  vingt-huitième  de 
Janvier  1495  , prit  Capoue  ; & aiant  appris 
la  fuite  de  Ferdinand  Roi  de  Naples , entra 
dans  Naples  le  vingt  - deuxième  de  Février 
avec  les  ornemens  impériaux.  Toutes  ces  con- 
quêtes fe  firent  en  moins  de  fix  mois.  Les  Na- 
politains rappellerent  bientôt  leur  Roi  Fer- 
dinand > jeune  Prince  d’un  grand  courage  & 
chéri  de  fes  fujets , Sf  chaflêrent  la  garnifon 
Françoife  que  Charles-  VIII  y avoit  laiHée. 
Les  Italiens  entreprirent  de  perdre  Charles  à 
fon  retour.  Le  Pape , les  Vénitiens  , le  perfide 
Sforce  Duc  de  Milan  , & Ferdinand  Roi  de 
Naples  s’étant  ligués  avec  l’Empereur  & le  Roi 
d’Arragon  , formèrent  une  armée  de  plus  de 
quarante  mille  hommes  , & s’oppoferent  ail 
paflage  de  celle  de  Charles  qui  n’étoit  que  de 
huit  mille  combattans.  Ce  Prince  palTa  mal- 
gré toutes  les  troupes  des  ennemis  , & ne  per- 
dit que  quatre-vingts  hommes.  Il  perdit  le 
Roiaume  de  Naples  en  aulfi  peu  de  tems  qu.'il 
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l'avoit  conquis.  Avant  que  de  rapporter  les 
dernicres  actions  de  ce  Prince  , nous  marque- 
rons ici  quelques  événemens  anterieurs  à celui 
dont  nous  venons  de  parler. 

XII. 

xlvi.  En  1489  le  Parlement  de  Paris  s'oppofa 
Le  Fade.  aux  décimes  qu’on  vouloir  impofer  lur  le 
mem  eiiipe.  prance-  Ceux  qui  les  vouloient  exi- 

ne  taii'e  uneSer  alleguoient  pour  radon  , que  le  trefor 
iinfolirioi»  ctoit  cpuilë  par  les  guerres  de  Elandre  & de 
fur  le  Cler- Bretagne  , & qu'on  ne  pouvoir  les  foutenir 
£-•  fans  un  pareil  (ecours.  La  proportion  fut 

mal  reçue  du  Parlement  & du  Clergé.  Le 
Premier  Prélident  & les  Confeillers  repréfen- 
terent  au  Roi  , que  fi  les  plaintes  du  Clergé 
venoient  au  Parlement  , on  ne  pourroit  Ce 
difpenfcr  de  lui  rendre  jultice.  Ces  remon- 
trances eurent  leur  effet , & la  Cour  laiffa  le 
Clergé  tranquille. 

xtvii.  Quelques  années  après  , un  Cordeüer  de 
Etabiilîe-  Paris  nommé  Jean  Tiflçrand  établit  l’Ordre 
ment  ô'unetjes  p;[jes  pénitentes  en  l’honneur  de  Sainte 
ma°ute™e  Magdelainc.  Après  avoir  converti  par  fes  pré- 
vues péni  dications  plulieurs  femmes  déréglées , il  éta- 
fentes.  " blit  cet  inftitut  pour  retirer  celles  à qui  Dieu 
feroit  la  grâce  de  fe  confacrer  à la  pénitence. 
Il  y en  eut  un  très-grand  nombre  qui  profi- 
tèrent d’un  fi  grand  fecours.  Louis  XII  au 
commencement  de  fon  régné  leur  donna  fon 
Palais  fi  rué  près  de  l’églilc  de  Saint  Euftache 
pour  en  faire  un  Monaltere.  L’Evêque  de  Pa- 
ris leur  dreffa  des  Statuts  & les  mit  fous  la 
Régie  de  Saint  Augufhn.  On  les  obligea  en 
1550  de  garder  la  clôture,  & en  1571  elles 
furent  transférées  dans  l’ancienne  églifo  de 
Saint  Magloire  , qu’elles  occupent  encore 
aujourd’hui.  ■ 

Charles 
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Charles  VIII  Te  trouvoic  dans  la  quinzié-  x L v 1 1 1. 
rne  & derniere  année  de  Ion  régné  , il  n’a-  Le  Roi 
voit  cherché  jufques-là  que  les  plaifirs  & la  i-lunge  de 
gloire  humaine.  Dieu  le  toucha  tout  d'un  r0,1'lu!tc  & 
coup  , & lui  en  fit  fentir  le  néant.  Il  ccfTa  dej^^*  c 
fcandalifêr  Tes  fujets  par  fon  incontinence  , 
s’appliqua  à réformer  fon  Roiaume  & à fe 
corriger  de  tous  fes  défauts.  On  le  vit  donc 
écouter  avec  bonté  les  plaintes  de  fes  peu- 
ples , dépofer  les  mauvais  juges  , rétablir  la 
juftice  dans  l’ancien  ordre , empêchant  qu’elle 
ne  fût  vénale.  Il  vouloit  diminuer  les  tailles , 

& les  fixer  à douze  cens  mille  livres  , qui  ne 
fe  leveroient  que  par  l’oétroi  des  Etats  du 
Roiaume  & pour  les  befoins  extraordinaires  , 
voulant  que  l'entretien  de  fa  maifon  & toutes 
fes  autres  dépenfes  fe  prifient  fur  le  revenu 
de  fon  domaine  & des  anciens  droits  de  la 
Couronne.  Commines  dit  qu’il  défiroit  qu’un 
Evêque  n'eût  aucun  autre  bénéfice  avec  fon 
Evêché  , & que  tous  les  Prélats  fifl'ent  une 
exaéte  réfidence  fans  paraître  à la  Cour.  Il  fit 
d’abondantes  aumônes , & il  fe  confeffoit  fou- 
vent.  Dans  la  derniere  converfation  qu’il  eut 
avec  quelques-uns  de  fes  confidens , il  leur 
dit  qu’il  avoitpris  une  ferme  réfolution  de  ne 
jamais  commettre  aucun  péché  mortel  ; qu’il 
l’efperoit  du  fecours  de  la  grâce , & qu'il  vou  - 
loit  même  de  tout  fon  cœur  veiller  aflez  fur 
lui  même  , pour  éviter  d’en  commettre  de 
véniels  , s’il  étoit  poffible. 

Les  gens  de  bien  regardèrent  fa  converfîon  * L 1 x* 
comme  la  récompenfe  d’une  action  admirable  ce  3 piial 

qu’il  avoir  faite  dans  la  ville  d’Aft  la  derniere  cc<  P 
fois  qu’il  y avoit  féjourné.  Se  retirant  un  foir 
dans  fon  appartement  , il  y trouva  une  jeune 
fille , qui  étoit  à genoux  devant  une  image  de 
Tome  VII.  M 
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la  Sainte  Vierge  , qu’elle  invoquoit  en  verfant 
beaucoup  tic  larmes.  De  miferables  Courtüâns 
l’avoient  achetée  ; & comme  le  Roi  n’étoit 
point  encore  converti,  ils  croioient  gagner  Tes 
bonnes  grâces  en  favorifant  ainfi  les  pallions. 
C’ell  ainli  que  ces  indignes  favoris  témoi- 
gnoient  au  Roi  leur  reconnoiflance  & leur  fi- 
délité , en  lui  procurant  les  moiens  de  fe  def- 
honorer  par  les  crimes  les  plus  honteux.  Char- 
les VIII  aiant  apperçu  la  jeune  fille  fondant 
en  larmes  , lui  demanda  la  caufe  de  fa  dou- 
leur. Elle  lui  dit  que  fes  parens  qui  étoienr 
très- pauvres  , l’avoient  vendue  à un  de  les  do- 
meltiques  ; qu’elle  le  conjuroit  de  fauver  fon 
honneur  , en  conlîdération  de  celle  qui  étoit 
repréfentée  dans  ce  tableau  , & qui  à caufe  de 
l'a  virginité  avoir  été  élevée  à la  qualité  de 
Mere  de  Dieu.  Le  Roi  touché  du  difcours  de 
cette  fille  , fit  venir  fes  parens  , & aiant  fçu 
que  la  pauvreté  les  avoir  empêché  de  marier 
leur  fille  à un  Bourgeois  d’Alt , il  donna  la 
dot , la  paia  par  avance  , & cacha  avec  foin 
la  bonne  œuvre  qu’il  venoit  de  faire. 

Ce  fut  l’époque  de  l’heureux  changement 
que  l’on  vit  dans  fa  conduite.  Il  fc  corrigea  de 
la  mauvaife  habitude  qu’il  avoit  contractée  de 
tenir  des  difcours  licentieux.  Il  ne  fortit  plus 
de  fa  bouche  que  des  paroles  qui  montroient 
combien  il  avait  de  refpeét  pour  Dieu  & d’af- 
fection pour  fes  (ujets.  Il  alla  demeurer  dans 
fon  château  d’Amboife  la  clerniere  année  delà 
vie  , qui  fut  l’an  1498.  La  veille  du  Dimanche 
des  Rameaux  , il  conduifit  la  Reine  à une  par- 
tie de  paume  qui  devoit  fe  jouer  dans  les  fof- 
fés  du  château.  Il  entra  avec  elle  dans  une 
galerie  alTez  mal  propre  , & qu’on  devoit  bien- 
tôt abbattre.  E11  y entrant  il  s’y  frappa  allez 
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rudement  la  tète  , parce  que  la  porte  étoit 
balle.  Cet  accident  ne  l’empècha  pas  d’aller 
au  jeu  de  paurne  , tk  d'y  demeurer  quelque 
tems , s'entretenant  de  choies  édifiante»,  en 
attendant  que  la  partie  commençât.  Mais  en 
repaffant  par  la  même  galerie  fur  les  deux  heu- 
res après  midi,  il  tomba  tout  d'un  coup  à la 
renreefe  frappé  d’apoplexie.  Cornalines  dit 
qu’on  le  mit  fur  une  mauvaifè  paillaffe  , qui  fe 
trouva  par  hazard  dans  la  galerie,  & (ur  la- 
quelle il  demeura  jufqu’à  onze  heures  du  foir 
qu'il  expira.  Il  revint  trois  fois  à lui , & ne 
parla  que  pour  implorer  le  fecours  de  Dieu  &:  t 

la  protection  des  Saints.  La  troifiéme  fois 
qu’il  revint  à lui,  il  mourut  fans  effort , dans 
la  quinziéme  année  de  fon  régné , & la  vingt- 
huiciéme  de  fon  â^e. 

* C?  . 

Ce  Prince  ne  pouvoit  pas  vivre  long-tems  1 r. 
étant  d’un  tempérament  fort  délicat  , qu'il  portrait  de 
eut  le  malheur  d’affoiblir  encore  par  fes  dé-  ce  Prinee‘ 
hanches  , capables  de  ruiner  les  corps  les  plus  glanerai  • 
robuftes.  Il  étoit  mal  fait  de  fa  perfonne  , 
avoit  les  épaules  hautes  , le  vifage  difforme , 
la  parole  lente  & mal  afsurée  , néanmoins  les 
yeux  vifs  & brillans  -,  de  belles  faillies  pour 
les  grandes  chofes  , de  la  bonté  & de  la  dou- 
ceur pour  tour  le  monde.  On  ne  voit  point 
qu’en  tonte  fa  vie  il  ait  chaffé  aucun  de  fes 
domeftiques.  Audi  en  écoit-il  fi  tendrement 
aimé,  que  deux  tombèrent  morts,  en  appre- 
nant qu’il  venoit  d’expirer.  Son  corps  fut  ex- 
pofé  pendant  huit  jours  dans  le  château  d’Am- 
boife  , Se  fut  enfuite  porté  à Saint  Denys,  où 
il  fut  inhumé  auprès  du  grand  autel.  Commu- 
nes dit  qu’aucun  de  fes  prédéceffeurs  ne  fut  in- 
humé avec  plus  de  pompe  ni  avec  plus  de  re- 
grets. Gaguin  qui  y étoit  préfent  dit  que 
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fLrpc  mille  , tant  Seigneurs  qu'Officiers , ac- 
compagnèrent (on  corps  julqu'à  Paris  tous  eu 
demi  ; que  quatre  cens  pauvres  vêtus  de  noir 
portoient  des  torches  ; que  toutes  les  Com- 
pagnies le  reçurent  folemnellement  Sc  le  con- 
duifirent  julqu'à  l'Abbaie  de  Saint  Denys.  Il 
11e  tailla  point  d’enfans  , aucun  de  ceux  qu'il 
avoit  eus  d'Anne  de  Bretagne  n'aiant  pû  at- 
teindre l'àge  de  quatre  ans.  Ainfi  le  Duc  d’Or- 
lcans  ion  plus  pioche  héritier  devint  Ion  fuc- 
celTeur  fous  le  nom  de  Louis  XII. 

XIII. 

in  Ce  Prince  n’avoit  pas  encore  trente-fept 
Rrçpecîeans  accomplis , étant  né  en  1461.  Il  étoit  fils 
Louis  X:l.  unique  de  Charles  Duc  d’Orléans  & de  Marie 
Son  Satie,  de  Cléves  , defcendant  du  Roi  Charles  V par 
Scs  bonnes L0mS  d'Orléans  fon  aïeul,  aflàlliné  par  les  or- 
^ua  ueî*  dres  du  Duc  de  Bourgogne.il  n’étoit  que  cou- 
lin  de  Charles  VIII  au  quatrième  degré.  Les 
Courtifans  & les  Officiers  allèrent  le  trouver  à 
Blois , dès  que  Charles  fut  mort , pour  lui  en 
apprendre  la  nouvelle  & le  faluer  comme  leur 
Roi.  Son  élévation  fur  le  trône  excita  néan- 
moins des  murmures  à la  Cour.  Plufieurs  pré- 
tendoient  même  qu’il  en  devoit  être  exclus , 
parce  qu’il  avoit  porté  les  armes  contre  fon 
Roi  : mais  d’autres  foutinrent  que  la  naiflan- 
ce  & les  loix  du  Roiaume  lui  donnoient  un 
droit  certain  à la  Couronne.  Ainfi  malgré  les 
plaintes  de  ceux  qui  lui  étoient  oppofés , il 
fut  facré  à Reims  le  vingt- feptiéme  de  Mai 
par  Briçonnet  Archevêque  & Cardinal.  Le  pre- 
mier de  Juillet  fuivant,  il  reçut  la  Couronne 
à Saint  Denys , & le  lendemain  il  fit  fon  entrée 
à Paris. 

Louis  XII  fe  déclara  plus  fortement  que  fes 
prcdccelleurs  pour  la  Pragmatique,  & ordonna 
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tfn  1499  qu'elle  feroit  inviolableruent  ob'êr- 
vée.  En  conséquence  de  cette  célébré  Ordon- 
nance , il  y eut  plulieurs  Arrêts  rendus  contre 
des  particuliers  , pour  avoir  obtenu  des  Bulles 
en  Cour  de  Rome  au  préjudice  & contre  les 
faints  Décrets  du  Concile  de  Bdle  & de  la 
Pragmatique-  Sanéïion. 

Le  premier  objet  de  ce  Prince  dans  le  gou- 
vernement; de  fon  Roiaume  , fut  de  Soulager 
les  peuples  en  diminuant  les  impôts.  Il  en  ôta 
d’abord  un  fîxiéme,  & dans  la  fuite  il  lesré- 
duifit  aux  deux  tiers.  N'étant  occupé  que  des 
moiens  de  rendre  lès  fujets  heureux  , il  s’ap- 
pliqua pendant  tout  le  cours  de  fon  régné  à 
gouverner  avec  douceur  & avec  prudence.  Il 
ne  choiliffoit  pour  les  Miniftres  que  des  gens 
de  bien  défînréreffés  , & confiiltoit  en  tout  la 
.raifon  & la  Religion.  Devenu  plus  fage  & 
plus  compati/Tant  par  les  longues  adverfités 
qu’il  avoit  Souffertes  , il  connoiffoit  par  fa 
propre  expérience  les  dangers  inféparables 
d’un  gouvernement  trop  abfblu  , & la  nécef- 
fîté  d’en  adoucir  la  rigueur. 

Sa  modération  éclata  fur-tout  , lorfqu’étant  11  Ifi 
monté  fur  le  trône  , on  lui  confeilla  du  punir s?  m°déra» 
ceux  qui  l’avoient  deffervi  fous  les  régnés  pré-  tlon* 
cédens.  Un  Roi  de  France  , dit- il , ne  venge 
point  les  injures  d’un  Duc  d’Orléans.  La  Com- 
teffe  de  Beaujeu  s'étoit  déclarée  fon  ennemie. 

Bien  loin  de  s’en  venger  , il  n’eut  pas  même  la 
penfée  de  lui  en  témoigner  Ion  reffentiment. 

Il  avoit  fait  une  lifte  de  tous  ceux  qui  l’a- 
voient offenfé  , dans  la  feule  vue  de  leur  par- 
donner de  meilleure  grâce.  Jefus-Chrift , 
difoit-il  , eft  mort  pour  eux  aulTi-bien  que 
pour  moi  Ces  fentimens  font  bien  dignes 
d'un  Roi  très- Chrétien.  Dès  qu’il  eut  été 
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couronné  , il  prit  par  arrêt  de  fon  Conseil  \t 
titre  ne  Roi  de  France  6c  des  deux  Siales , 6c 
la  qualité  de  Duc  de  Milan  , prétendant  que 
ce  Duché  lui  appartenoit  à caule  de  Valentine 
Vifcoir.ti  Ton  aïeule.  Il  envoia  des  Ambafi’a- 
dcurs  au  Pape  Alexandre  VI,  aux  Vénitiens  & 
aux  Florentins  , pour  leur  notiiier  Ton  éléva- 
tion fur  le  trône  de  France  ; 6c  trois  mois 
après  Ion  lacre  il  reçut  les  leurs  qui  vinrent 
lui  faire  des  complimens  6c  des  excules. 
ljv.  Le  Pape  Alexandre  VI  voulant  élever  Ion 
il  obtient  indigne  fils  le  Duc  de  Valentinois  , profita 
du  pape  îa  r y réu/ïlr  du  défir  que  Louis  XII  avoir  de 
ibn  tr.atîs  c*a:re  enfler  Ion  mariage  avec  Jeanne  fille  de 
avec  jcar.neLouis  XI.  Ce  mariage  s'etoit  fait  contre  fon 
de  Pxir.ce.,  gré  ; 6c  dans  l’efpérance  de  s’en  relever  dans 
la  fuite , il  avoir  fait  fes  proreftations.  La 
crainte  de  s'attirer  la  co'ere  de  Louis  XI 
avoit  fait  garder  des  ménagemens  à l’exté-* 
rieur j 6c  la  même  raifbn  avoir  fubfilté  pen- 
dant tout  le  régné  de  Charles  VIII  qui  n’au- 
roit  pas  fourFert  que  fa  foeur  eût  été  répudiée. 
Mais  après  la  mort  de  ce  Prince  le  Duc  d'Or- 
léans penfa  férieufemenc  aux  moiens  de  faire 
déclarer  nul  fon  mariage.  Jeanne  fon  époi.Iè 
éteit  difforme  , contrefaite,  infirme,  6c  pa- 
rciifoit  hors  d’état  d’avoir  jamais  des  enfans. 
Il  eut  recours  au  Pape,  qui  fut  charmé  d’avoir 
une  fi  belle  occafion  d’acheter  pour  rien  la 
proreélion  du  Roi.  Il  nomma  donc  des  Com- 
milfaires  pour  examiner  l’affaire  & la  juger. 
Le  Roi  fê  fondoit  principalement  fur  ce  que 
Louis  XI  avoir  été  (on  parrain  , & qu’au  pré- 
judice de  cette  affinité  fpirituclle  , il  lui  avoit 
fait  époufer  fa  fille  fans  difpenfe.  Il  alléguoit 
encore  qu'il  ne  l’avoit  époufée  que  par  vio- 
lence j qu’autrement  il  ne  fe  fut  point  uni. à. 
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une  Princelfè  fi  contrefaite  , & dont  il  ne  pou- 
voir avoir  d’enfaus.  Le  Reine  répondit,  qu'elle 
n’avoit  jamais  fçu  que  Ton  pere  avoir  été  le 
parrain  de  Ton  mari , Se  qu’elle  ne  s’étoit  point 
apperçue  qu’on  eut  fait  violence  à fon  epoux  ; 
qu’au  refie  elle  (eroit  ravie  que  les  Commil- 
faires  donnaient  au  Roi  toute  la  fatisfiûion 
qu'il  demandoit.  Louis  d'Amboife  Evêque 
d'Albi  , Ferdinand  Evêque  de  Ceura  Portu- 
gais , furent  d'abor  l chargés  de  la  commif- 
fion  , 8c  on  leur  joignit  dans  la  fuite  Philippe 
de  Luxembourg  Évêque  du  Mans,  O11  vérifia 
les  protcflatior.s  de  nullité  faites  dans  le  terns. 

Jeanne  dégoûtée  de  la  Cour  , & ne  foupirant 
qu'après  la  retraite  , ne  s'oppofa  point  aux 
démarches  des  CommifTaires  , & le  mariage 
fut  déclaré  nul  à Rome. 

En  vertu  de  ce  jugement , Jeanne  de  Fran-  iv. 
ce  fut  répudiée,  & elle  fouffrit  patiemment  Retraite  de 
ce  affront.  Les  Parifiens  en  murmurèrent  hau-  ,,a  R''"iÂ 
tentent , comme  d une  injuftice.  Il  y eut  me-  je  fon  jc 
me  des  Prédicateurs  qui  en  blâmèrent  publi-  l’inftitut 
quement  le  Roi  dans  leurs  fermons.  Mi’.s  les  ReÜ- 
Jeanne  regardoit  fa  difgrace  comme  une  fa-  pieules  An- 
veur  du  Ciel;  & comme  elle  méprifoit  le noncudcs. 
monde  & qu’elle  déliroit  fe  confacrer  entiè- 
rement à Dieu  , elle  fe  retira  dans  la  ville  de 
Bourges,  que  le  Roi  lui  avoir  aflignée  avec 
d’autres  domaines  pour  fon  entretien  , 8c  elle 
y paffa  faintement  le  refie  de  fes  jours.  Elle 
y inflirua  l’Ordre  des  Annonciades  , dont  les 
Religieufes  font  diftinguées  de  celles  de  Gè- 
nes , pat  le  fcapulaire  rouge  qu’elles  portent  ; 

& elle  obtint  du  Pape  Alexandre  VI  la  confir- 
mation de  ce  nouvel  Inflttut  en  1 joi.  Elle 
fonda  aufli  le  Collège  de  l’Univerfité  de  Bour-| 

£es.  Elle  mourut  en  1505  âgée  de  quarante! 
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ans.  Elle  fut  enterrée  dans  la  chapelle  de  fan 
Couvent  des  Annonciades  deBouiges,  & l’on 
ait  qu’il  le  fit  plufieurs  miracles  à Ion  tom- 
beau. Les  Calviniltes  en  1561  brûlèrent  ion 
corps  Se  en  jetteront  les  cendres  au  vent. 

1 v 1.  Louis  XII  aiant  obtenu  la  dillolution  de 
M . dufon  mariage  avec  Jeanne  de  France  , ne  fon- 
Roi^avec  8ea  P*us  qu’à  cpoufer  Anne  de  Bretagne  pour 
Anne  de  laquelle  il  avoit  toujours  eu  de  l’inclination. 
Bretagne,  Le  Mariage  fut  célébré  le  1 8 de  Janvier  1495). 
jjcc  . Le  Roi  chercha  eniuiie  les  moiens  d’augmen- 
plufieurs  * tci  bonheurr  ce  les  fujets  en  diminuant  de 
abus.  plus  en  plus  les  impôts , & retranchant  les 
L’uiiiverfîtc  procédures  qui  allongoient  les  procès  & rui- 
s'oppofe  a «oient  les  parties.  Parmi  les  abus  que  ce  Prin- 
la  limita,  ce  voulut  abolir  , plufieurs  rcgardoient  les 
tien  de  h s écoliers  de  l’Univerfité  de  Paris  , dont  la  li- 
pnvUtges.  cence  s’ctoit  foi  t augmentée  fous  les  régnés 
précédons,  lis  avoient  ucuvé  le  moien  de  lé 
fouftraire  à la  juftice  des  M.-giftrats  , fous 
prétexte  de  leurs  privilèges.  Dans  une  Ordon- 
nance que  le  Roi  avoir  rendue  pour  la  réfor- 
mation  de  la  juflice  , il  étoit  fait  une  men- 
tion exprefîè  des  privilèges  de  l’Univerfité , 
dont  quelques-uns  étoient  modifiés  , & d’au- 
tres entièrement  abrogés.  Sur  cette  nouvelle 
rUnivcrfité  s’affcmbla  , & prefenta  une  re- 
quête au  Parlement  pour  fhpplier  la  Cour 
de  vouloir  l’entendre  avant  que  de  publier  la 
nouvelle  Ordonnance  du  Roi  ; Se  elle  nomma 
en  mêm.e-tems  des  Députés  pour  folliciter 
le  Parlement.  Mais  ils  eurent  beau  repré- 
fenter  les  Actes  de  la  dernicre  réforme  de  l’U- 
niverfité faite  par  le  Cardinal  cdEltouteville  , 
Se  les  Bulles  portant  excommunication  con- 
tre ceux  qui  oferoient  donner  atteinte  aux  pri- 
vilèges de  l’UniYeifitc  -,  tout  ce  qu’ils  purent 
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alléguer  n'empêcha  pas  le  Parlement  d'enre- 
giftrer  & de  publier  l’Edit  du  Roi.  Quand 
les  Députés  eurent  fait  leur  rapport,  l’Univer- 
fité fe  rairembla  de  nouveau , & ordonna  une 
Proceflion  iolemnelle  à Sainte  Catherine  du 
Val  des  Ecoliers.  ( C’eft  la  Couture  Sainte 
Catherine  près  de  la  rue  Saint  Antoine  fon- 
dée par  Saint  Louis  pour  des  Chanoines  régu- 
liers de  Saine  Auguifin.  ) On  y célébra  une 
Méfié  du  Saint- Efprit , pour  obtenir  de  Dieu 
qu’il  inlpirât  au  Roi  & à fon  Conféil  des  fen- 
timens  plus  favorables  à l’Univerfité.  On  y fie 
un  fermon  pour  exhorter  le  peuple  à faire  les 
mêmes  prières.  Comme  l’Univerfité  vit  qu’elle 
ne  pouvoit  fléchir  ni  le  Roi  ni  le  Parlement» 
elle  s’affembla  de  nouveau  aux  Bernardins  , & 
fit  une  conclufion  pour  faire  ce/Iêr  les  clafies 
& les  prédications.  Elle  avoit  eu  autrefois  fou- 
vent  recours  à ce  moien  pour  obtenir  ce  qu’el- 
le fouhaitoit.  Le  lendemain  qui  étoit  la  fête  du 
Saint  Sacrement , Jean  Cave  qui  étoit  Rec- 
teur , fit  avertir  ceux  qui  dévoient  monter  en 
chaire  ce  jour- là,  de  recommander  à leurs  au- 
diteurs l'affaire  de  l’Univerfité  , & de  leur  an- 
noncer l’ordre  qu’ils  avoient  de  ne  plus  prê- 
cher. Plufieurs  de  ces  Prédicateurs  curent  la 
témérité  de  mêler  dans  leurs  fermons  des  cho- 
fes  offenfantes  pour  la  perfonne  du  Roi. 

On  répandit  en  même-tems  dans  la  ville  lvit. 
des  libelles  , où  Gui  de  Rochefort  Chancelier  DHcours  du 
de  France  n’étoit  pas  épargné.  On  fçut  auffi  ca>flinal 
que  les  écoliers  s’attroupoient  en  armes  , & ,,  5’e°rS* 
on  en  informa  le  Roi  qui  étoit  à Corbeil.  Le  aux  ' Dt-pL 
Parlement  rendit  un  arrêt  pour  ordonner  d’ou-  de  l’tl- 
vrir  les  clafies.  L’Univerfité  voulant  prévënir  niverûté* 
les  fuites  fâcheufes  de  cette  affaire  , envoia 
des  Députés  à Corbeil.  Les  Députés  tâchèrent 
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de  dilïïper  lesimprelfions  qu’on  avoit  données 
au  R.01  contre  i'Univeriité  , qu'on  avoir  dé- 
peinte comme  un  corps  capable  de  porter  les 
peuples  à la  l’édition.  Quand  iis  eurent  parlé 
& imploré  la  clémence  du  Roi  , l'Archevêque 
de  Rouen  George  d'Amboile  prit  la  parole , 
& dit  : Vous  ne  devez  point  être  furpris. 
Meilleurs  , li  le  Roi  étant  auili  équitable  qu’il 
l'eft,  a jugé  à propos  de  mettre  des  bornes  a 
•vos  privilèges  , dont  l'étendue  fervoit  à cou- 
vrir plulieurs  abus.  Vous  deviez  vous-mêmes 
les  abolir  , fans  attendre  qu'on  le  fit  pour 
vous.  Vous  deviez  être  les  premiers  à y don- 
ner les  mains,  au  lieu  de  vous  y oppofer; 
en  failant  fermer  les  clalfcs  6c  en  iinpofant 
filence  aux  Prédicateurs.  Le  Roi  n’a  prétendu 
donner  aucune  atteinte  à vos  libertés , ni 
troubler  votre  repos  , ni  détourner  les  gens 
de  bien  de  leurs  études.  Il  fe  lduvient  de  la 
tranquillité  que  les  Rois  lés  prédécelfeurs  ont 
voulu  vous  procurer.  Il  fait  les  importans  fer- 
vices  que  vous  avez  rendus  à l’Eglife  & à 
l’Etat.  Mais  quel  intérêt  avez-vous  à (oute- 
nir  les  méchans  dans  l’abus  qu'ils  font  de  vos 
privilèges  , dent  ils  ne  fe  lèrvent  que  pour 
îêmer  le  trouble  & la  divifion  ? Le  Roi  aime 
beaucoup  mieux  qu’il  n’y  ait  qu’un  petit  nom- 
bre d’écoliers  qui  foienc  /âges,  qu’un  grand 
nombre  qui  feroient  déréglés.  Conduilez-vous 
donc  fi  bien  que  vous  publiez  acquérir  la  feien- 
ce  que  vous  êtes  venu  chercher  dans  une  Ecole 
fondée  par  nos  Rois.  Quand  George  d’Am- 
boilè  eut  ainli  parlé  , les  Députés  demandè- 
rent li  le  Roi  n’a  voit  rien  à leur  ordonner  d’a- 
vantage. Allez  , allez  , leur  dit  Louis  XII  * 
& faluez  les  bons  écoliers  de  ma  part  : à l’é- 
gard des  autres , je  ne  m’en  mets  pas  en  peine. 
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Se  frappant  auflî-tôc  la  poitrine  ; Je  fais, 
ajoûta  -je  - il , qu’il  y a des  Prédicateurs  qui 
ont  parlé  contre  moi  , mais  je  les  ferai  aller 
prêcher  ailleurs.  Ces  dernieres  paroles  firent 
fentir  aux  Députés  combien  le  Roi  étoit  fâ- 
ché. Ils  retournèrent  promptement  à Paris,  & 
firent  le  même  jour  leur  rapport  à l’Univerfi- 
té  , qui  ordonna  aux  Profefleurs  de  reprendre 
leurs  exercices  ordinaires,  & aux  Prédicateurs 
- de  prêcher  comme  auparavant.  Le  Roi  vint 
enfuite  à Paris  & fit  confirmer  au  Parlement 
fes  nouvelles  Ordonnances  , fans  permettre 
d’ÿ  rien  changer. 

XIV. 

La  même  année  ( 1499  , ) il  arriva  à Paris  un  l v i t i. 
grand  accident.  Le  vendredi  vingt- cinquième  Accident 
d’Oétobre  fur  les  neuf  heures  du  matin  , le  arnvé  a Pa- 
poue Notre-Dame  tomba.  Comme  il  n’étoitns* 
que  de  bois  , les  principales  poutres  qui  fou- 
tenoient  les  maifons  aiant  manqué  , elles 
tombèrent  toutes  prefque  en  même-tems  , de 
forte  que  le  cours  de  la  riviere  fut  interrompit 
par  la  grande  quantité  des  décombres.  On  s’en 
prit  à la  négligence  du  Prévôt  des  Marchands 
& des  Echevins  de  la-ville  , qui  furent  mis  ert 
prifon  ; & le  Parlement  mit  d’autres  Officiers 
à leur  place.  Ceux  qui  habitoient  ces  maifons 
s’apperçurent  afTez  tôt  de  l’ébranlement , pour 
fo  fauver  avec  ce  qu’ils  avoient  de  plus  pré- 
cieux , & il  n’y  périt  que  quatre  ou  cinq  per- 
fonnes.  Le  Roi  accorda  à la  ville  un  fubfide 
qui  la  mit  en  état  de  refaire  ce  pont  beaucoup 
plus  folide  & plus  beau  qu’il  n’étoit  aupara- 
vant , il  fut  achevé  en  1507.  On  dit  que  ce 
fut  un  Cordelier  nommé  Jean  Joconde  qui  en 
eut  la  conduite , & qu’il  avoir  déjà  été  l’Ar- 
chiceéle  du  Petit-Pont.  Les  maifons  qui  font 
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fur  le  pont  Notre-Dame  ne  furent  achevée* 
que  piuficurs  années  après.  Sa  réédification 
donna  lieu  à l’élargifTement  de  la  rue  de  la 
Juifverie  , jufqu'à  vingt  pieds  de  largeur.  La 
chiite  du  pont  Notre-Dame  obligea  le  Parle- 
ment de  faire  ouvrir  le  pont  aux  Meuniers  qui 
ell  à préfènt  le  pont  Saint  Michel  , & qui  n’é- 
toit  point  un  paffage  public.  Le  Parlement  or- 
donna au  Chapitre  de  Notre-Dame  & à tous 
ceux  qui  avoient  des  moulins  defl'ous  ce  pont, 
d'y  faire  faire  les  réparations  néceflaires , 8c 
de  l’ouvrir  quand  quelque  befbin  le  deman- 
deroit. 

X V. 

ti  x.  ^ Vers  le  même  tems  i'Evêque  de  Paris  Jean 
P AbbaiT  de Simon  v°uiant  réformer  PAbbaie  de  Chelles» 
cheiles.  y introduit  quatorze  nouvelles  Religieufes. 

Les  anciennes  vouloient  s’oppofer  à la  réfor- 
me : mais  le  Parlement  ordonna  par  un  arrêt , 
que  les  Religieufes  qui  dévoient  établir  la  ré- 
gularité , fiflent  un  même  corps  de  commu- 
nauté avec  les  anciennes.  Le  Roi  occupé  de 
la  conquête  & enfuite  du  recouvrement  du 
Milanez  , n'étoit  point  alors  à Paris. 

La  fuite  du  régné  de  Louis  XII  appartient 
au  commencement  dufeiziéme  fîécle.  Nous  en 
rapporterons  néanmoins  encore  quelques  évé- 
nemens , & nous  en  réferverons  la  fin  pour 
t x<  l’hiftoire  du  ficelé  fuivanr. 
le  cardinal  Nous  ne  parlerons  point  ici  de  toutes  les 
George  guerres  que  le  Roi  entreprit  ni  des  affaires 
d’Ambcife  politiques  qui  fe  paflerent  fous  fon  régné, 
entreprend  C’efl:  un  objet  étranger  à l'Hiftoire  Eccléfia- 
f ' téf°rindr  ^Ue‘  ^rolt  le  tro*fiéme  Février  1501 

ptuxmo'nL*  ^’olr  il  partit  pour  venir  en  diligen- 

fieies  de  ce  J Paris.  Il  y fit  recevoir  quelques  jours 
paris.  après  le  Cardinal  George  d’Amboife  en  qua- 
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Il  te  de  Légat  du  Pape , avec  une  pompe  peu  dif-  Réforme 
férente  de  celle  dont  on  auroit  honoré  l’entrée  des  Jaco- 
d’un  Souverain.  Les  Officiers  de  la  ville  allerentkins* 
le  recevoir  avec  le  dais  , & les  rues  par  où  il 
palla-furent  tapiflecs.  Comme  ce  Cardinal  vou- 
loit  qce  le  bon  ordre  régnât  dans  les  mailons 
rcfgieufês , & qu’il  avoir  beaucoup  de  crédit  à 
la  Cour  de  Rome  & à celle  de  France,  il  tra- 
vailla pendant  fa  Légation  à mettre  dans  les 
Couvens  de  Pa;is  une  efpéce  de  réforme.  Il 
commença  par  la  mailbn  des  Jacobins , qui 
renfermoit  quatre  cens  Religieux  , la  plupart 
étudians.  Il  y imro.iuifit  les  Dominicains  nou- 
vellement réfo.n  és  en  Hollande  par  les  foins 
de  Jean  Clérée,  pour  lors  Vicaire  général  de 
cette  Congrégation  , & bientôt  après  Général 
de  tout  l'Ordre  , homme  recommandable  par 
fafcience,  fon  zélé  Se  fa  piété,  comme  aulli 
par  le  rang  qu’il  tint  à la  Cour  de  Louis  xii  , 
qui  le  choifit  pour  fon  Confefléur. 

Le  Cardinal  ci’Amboife  voulut  auffi  mettre  lxt. 
la  régularité  dans  le  grand  Couvent  des  Cor-  Reforme 
deheis,  & y envoia  deux  Evêques  pour  yJes  Coidc-t 
maintenir  cinquante  Obfervanrins  qu’y  avoit'*  eis» 
mené  le.  P.  Olivier  Maillard.  Les  Cordeliers 
étant  avertis  de  la  démarche  des  Evêques  , 
defeendirenr  le  Saint  Sacrement  fur  le  grand 
Autel , fe  mirent  tous  au  tour  , & chantè- 
rent des  Pfeaumes , des  Hymnes  & des  Canti- 
ques. Les  Evêques  les  trouvant  à leur  arrivée 
fi  faintement  occupés , n’oferent  d’abord  les 
interrompre.  Mais  comme  cet  Office  extra- 
ordinaire ne  finiflbit  point , les  Prélats  leur 
firent  dire  qu’ils  avoient  à leur  parler  de  la 
pirt  du  Roi.  Leur  dévotion  ne  fc  rallentit 
pas  pour  cela  , & les  Evêques  eilaierent  inu- 
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tilement  jufqu'à  quatre  fois  de  faire  cefTër 
leur  chant  & leurs  prières.  Enfin  ces  Pré- 
lats la  liés  d’attendre  , allèrent  trouver  le  Lé- 
gat & lui  firent  part  de  ce  qui  s’ctoit  paifé. 
Le  lendemain  qui  étoit  le  vingt  - deuxième 
de  Mars,  Jacques  d’Eifouteville  Prévôc  de 
Paris  , Guillaume  de  Poitiers  Gouverneur  , 
avec  cent  archers  de  la  garde  du  Roi  & les 
fergcns  de  la  ville  , accompagnèrent  au  Cou- 
vent des  Cordeliers  les  deux  Evêques  afli- 
ftés  du  Procureur  général  du  grand  Con- 
feil.  Ils  avoiutt  ordre  de  chaifer  les  Corde- 
liers en  cas  de  defbbéi/I'ance.  Ils  trouvèrent 
ces  Religieux  allcmblés  dans  leur  églife  , & 
dPpofés  à chanter  aufîi  lcng-tems  que  le 
jour  précédent:  mais  on  leur  commanda  de  la 
part  du  Roi  de  ne  plus  chanter,  & on  les  força 
de  fé  taire. 

Alors  l’Evêque  d’Autun  leur  lut  les  lettres 
du  Pape  qui  leur  ordonnoit  de  recevoir  la  ré- 
forme des  Obfervantins  , qui  confiffoit  prin- 
cipalement à ne  manier  ni  or  ni  argent , & à 
n’avoir  rien  en  propre  , ni  en  particulier  ni 
en  commun  , fuivant  la  Régie  de  Saint  Fran- 
çois. Les  Cordeliers  apportèrent  dans  leur 
Chapitre  leurs  difpenfes  & leurs  privilèges 
obtenus  de  Rome , ajoutant  néanmoins  qu’ils 
recevroient  une  réforme  , pourvu  que  les 
Obfervantins  ne  s’en  mêlaflent  pas.  Les  Evê- 
ques Commi/îaires  vouloient  les  challer  com- 
me rebelles  , & tout  Ce  dilpofoit  déjà  à leur 
expulfion  ; ce  qui  jetta  la  confternation 
dans  le  Couvent.  Le  Procureur  général  du 
grand  Confeil  dit  aux  Evêques , que  puif- 
que  les  Cordeliers  confentoient  à recevoir 
la  réforme  , il  ne  falloir  point  les  pouffer 
à bout.  Le  Légat  nomma  fix  Cordeliers  du 


Digitized  by  Google 


de  France,  xv.  fiécle.  279 
Couvent  d’Amboife  , fix  de  Blois  , fix  de 
Bourges  & fix  d'Autun  , pour  réformer  le 
Couvent  de  Paris.  Fort  peu  de  tcms  après  , 
le  Parlement  qui  voioit  fans  doute  que  la  nou- 
velle réforme  avoir  encore  beioin  d'être  réfor- 
mée, chargea  fix  Confeillers  de  ce  travail  Se 
de  ce  foin. 

Deux  Religieux  de  Cluni  furent  en  me-  ixir. 
me  - tenus  commis  pour  rétablir  la  discipline  Réforme  de 
dans  l'Abbaie  de  Saint  Germain  - des  - Près.  *-^*7IPa‘n* 
Comme  ils  prévinrent  que  les  moines  ncfè-tC5  Prc:’* 

roient  pas  d’humeur  à les  recevoir  , ils  y al-  ... 

r ...  7 sacrilège 

lerent  avec  un  grand  nombre  de  gens  ar-  commis  a îa 

més.  Mais  te  remède  fut  trop  violent,  & fainte  cha- 
ceux  qui  dévoient  mettre  le  bon  ordre  aiant  pelle  de  pa- 
été  acculés  de  commettre  divers  excès,  onlis» 
rétablit  les  Moines  de  Saint  Germain  dans 
leurs  droits  , fur  la  promelfe  qu’ils  firent 
de  fe  réformer  eux  - mêmes.  Tout  ceci  fe 
pafToit  en  1501.  Le  Roi  étoit  alors  à Pa- 
ris, occupé  des  affaires  de  Ion  Confeil,  & 
du  foin  de  réformer  divers  abus  qui  s'é- 
toient  gliifés  dans  le  Parlemenr.  Il  ne  for- 
tit  de  la  ville  que  le  huitième  d’Avril  , pour 
retourner  â Blois  , & fe  difpofer  à faire  un 
fécond  voiage  en  Italie.  La  contagion  fit 
cette  année  de  grands  ravages  à Paris.  Le 
jour  de  la  fête  de  Saint  Louis  de  l’année  fui- 
vanre  , il  arriva  un  grand  fcandale  dans 
l'églife  de  la  Sainte  Chapelle.  Un  jeune  hom- 
me y entra  pendant  la  grand- MefTe  , & arra- 
cha la  Sainte  Hollie  des  mains  du  Prêtre  qui 
difoit  la  Méfié  dans  la  nef.  Le  peuple  cou- 
rut auffi  - tôt  fur  lui , & l’arrêta  fur  l’efca- 
Jier  , où  il  laifla  tomber  la  Sainte  Hof^ie.  Il 
fut  conduit  en  prifen  dans  la  Conciergerie  du. 

Palais.  Dès  que  la  grand-Melfe  fut  finie , le 
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Prélat  officiant  accompagné  de  tout  le  Clergé 
de  la  fainte  Chapelle , alla  en  proceilion  recueil- 
lir ce  qui  étoit  relié  de  la  Sainte  Hoflie  fur  le 
pavé  de  l’efcalier.  Pour  réparer  le  làcrilége  , le 
même  Clergé  avec  les  quatre  Ordres  mendians 
& les  Mathurins  lit  une  proceilion  folemnclle 
le  Dimanche  vingt-leptiéme  du  même  mois 
d'Août.  Le  vendredi  fui  vant,  la  Cathédrale  ac- 
compagnée de  l’Uni  verlité,  des  quatre  Ordres 
mendians  & des  Parodies  de  la  Cité  , alla  en 
proceilion  au  Palais.  Dans  ces  deux  procédions 
on  porcaleS.  Sicrementavec  beaucoupdelblem- 
nité  & de  révérence.  Le  Parlement  condamna  le 
criminel  à avoir  le  poing  coupé  au  bas  de  l’ef- 
calier de  la  fainte  Chapelle  , à avoir  la  langue 
coupée,  & à être  brûlé  vif;  ce  qui  fut  exécuté. 
Etienne  Poncher  fucccdafur  le  Sicge  de  Paris  à 
Jean  Simon  la  même  année  ifoj,  & tâcha 
comme  fonprédécdfeur  de  réformer  les  mœurs 
du  Clergé.  Il  entreprit  de  rétablir  la  régularité 
dans  l’Abbaie  de  Montmartre  , à l'Hotel- Dieu 
de  Paris , & ailleurs. 
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ARTICLE  VII. 


Eglife  d'Italie.  Suite  des  Papes  depuis 
Nicolas  P jufqu'à  Innocent  VIII. 

I. 

NOus  avons  parlé  d’Alexandre  V élu  i. 

dans  le  Concile  de  Pife  , de  Jean  XXIII  Pontificat 
fon  fuccefléur  , de  Martin  V nommé  au  Con-'l’Alexan- 
cile  de  Confiance  , Sc  d'Eugene  IV  qui  fut  j?e  v » 
élu  après  lui.  On  a vû  leur  caractère  & leurs utj^ 
principales  aétions  dans  l’hiftoire  des  Cpnci-v,  d’Eugene 
les  de  Pife,  de  Confiance  & de  Baie.  Eugeneiv,  & de 
mourut  en  1447  dans  la  foixante-quatriéme^icolas  V» 
année  de  fon  âge  & la  feiziéme  de  fon  Ponti- 
ficat. Il  eut  pour  fuccefTeur  le  Cardinal  de 
Bologne,  qui  s’appelloit  Thomas  Sc  qui  étoit 
fils  d'un  Médecin.  Il  prit  le  nom  de  Nicolas 
V.  Il  occupa  le  Saint  Siège  pendant  huit  ans. 

Il  travailla  beaucoup  durant  fon  Pontificat  à 
établir  la  paix  en  Italie.  Il  embellit  Rome  de 
fuperbes  édifices  , que  fes  fitccefleurs  achevè- 
rent. Mais  ce  n’étoit  point  pour  cela  qu’il 
étoit  fur  le  Saint  Siège.  Il  aimoit  les  Savans  , 

& leur  donna  des  marques  de  fa  libéralité.  Il 
les  attiroit  auprès  de  lui  par  fes  maniérés  Sc 
par  fes  bienfaits.  Il  recueillit  les  plus  beaux 
manuferits  Grecs  & Latins,  pour  enrichir  fa 
bibliothèque.  Il  fit  rechercher  par  toute  la 
Grèce,  ce  qu’il  y avoir  de  bons  livres  en  toute 
forte  de  fcicnces  , & recompcnfa  ceux  qui  les 
traduifoient  en  Latin.  U promit  une  foramc 
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très  - confîdcrable  à celui  qui  lui  apporteroit 
l'Evangile  de  Saint  Mathieu  en  Hébreu.  11  don- 
na aux  églifes  des  vafts  d’or  & d’argent,  de  ri- 
ches tapiflèrics  & des  ornemens  magnifiques.  Il 
manoit  de  fcs  épargnes  un  grand  nombre  de 
pauvres  filles.  On  lui  reproche  d’avoir  été  lu  jet 
à la  colere  ; mais  on  dit  qu’il  retournoit  bien- 
tôt à fa  bonté  naturelle.  Il  mourut  ie  vingt- 
quatrième  de  Mars  1455. 

ti.  Les  Cardinaux  s’etant  aifemblés  pour  lui 

Election  de  donner  un  fuccefîêur , furent  d’abord  parta- 
Cahifte  III.  gés  en  deux  faélions  ; ce  qui  rendit  les  deux 
premiers  Scrutins  inutiles.  Dans  le  rroifiéme 
on  propofa  le  Cardinal  Befiarion.  Ceux  du 
parti  contraire  , voiant  que  c’étoit  un  fujet 
d’un  grand  mérite  , & qu’il  avoit  allez  de  voix 
pour  être  élu  , cabalerent  avec  le  Cardinal 
d’Avignon  pour  empêcher  ion  éleélion.  Ce 
Cardinal  reprcfenta  avec  vivacité,  qu’il  feroit 
étonnant  qu’on  v.culùt  donner  pour  chef  à 
l’Egüfe  Romaine  un  Néophite  qui  avoic  quit- 
té depuis  peu  l’Eglife  Grecque  ; qu’il  feroit 
dangereux  de  l’élever  fur  le  Saint  Siège,  puif- 
que  l’on  pouvoir  douter  de  la  fincérité  de  fa 
converfion  ; & qu’on  donneroit  lieu  de  croi- 
re en  le  choififîant  , qu’on  n’auroit  pas  pu 
trouver  parmi  les  Latins  un  fujet  capable  de 
les  conduire.  Il  gagna  par  fon  difcours  la  plu- 
part des  Cardinaux.  Les  deux  partis  n’aiant 
pû  s’accorder  , on  élut  celui  auquel  perfonne 
ne  fongeoit.  Ce  fut  Aîphonfe  Borgia  né  à 
Valence  en  Efpagne.  Il  étoit  d’une  illuftre 
maifon  , grand  politique , & d’un  âge  fort 
avancé.  Il  avoit  dit  publiquement  après  la 
mort  de  Nicolas  V qu’il  feroit  Pape  ; mais  on 
difoit  qu’il  radotoit.  Il  prit  le  nom  de  Cal- 
lixte  III.  Il  n’avoit  jamais  voulu  recevoir 
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aucun  bénéfice  en  commande  étant  Evcque  ou 
Cardinal,  Si  il  difoit  qu’il  étoic  content  de  Ton  • 
cpoufe  qui  étoit  Vierge.  Il  parloit  de  Ton  cglife 
de  Valence. 

Aufii-tôt  après  fon  couronnement , il  s’ap-  ni. 
pliqua  à faire  réufiir  les  projets  de  fon  prédé-  lc  pape 
celfeur  , accorda  des  idulgences  à tous  les  s’occupe  de 
foldats  qui  s’etoient  croiiës , & envoia  des 11 
Légats  en  France  & en  Hongrie  pour  y obtenir^?."”6  es 
du  lecours.  Dès  qu’il  fut  élu  , il  dit  qu'il  dé-  n ordonne 
clareroit  la  guerre  aux  Turcs.  Il  en  avoit  fait  des  prières 
voeu  avant  Ion  éleécion,  & en  avoit  figue  une  à cetre  in- 
formule , où  il  prenoit  le  titre  de  fouveraintcIU‘on* 
Pontife  & le  nom  de  Callixte,  tant  ii  défiroit 
cette  redoutable  dignité.  Son  premier  foin  fut 
donc  d’envoier  des  Prédicateurs  par  toute 
l'Europe  , pour  engager  les  fidèles  à contri- 
buer de  leurs  biens  à cette  guerre  contre  les 
Turcs.  Il  envoia  aufii  un  Cordelier  avec  des 
préiens  aux  Rois  de  Perfe  , d'Armenie  & de 
Tartarie  , afin  de  les  animer  contre  de  fi  ter- 
ribles ennemis  ; mais  ils  n’entrerent  dans  la 
ligue  que  fous  le  Pontificat  de  Pie  II  fon  fuc- 
cefieur.  Il  fit  conftruire  leize  galeres  , de  l’ar- 
gent qu'on  recueillit  pour  la  Croifade  , & on 
en  donna  le  commandement  à Louis  Patriar- 
che d'Aquilée  , qui  pendant  trois  ans  pour- 
fuivit  les  Turcs  , prit  quelques  Ifles  fur  eux  & 
fit  d'autres  conquêtes.  Pendant  que  le  Pape 
Ibllicitoit  tous  les  Princes  Chrétiens  à fe  réu- 
nir pour  arrêter  les  progrès  de  Mahomet  II  , 
on  vit  au  Ciel  un  Phénomène  extraordinaire. 

Le  peuple  craignit  que  ce  ne  fût  le  ligne  de 
quelque  grand  malheur.  Le  Pape  faifit  ce 
moment  d’effroi  pour  ordonner  des  prières 
publiques  & des  procelfions.  Il  voulut  qu’on 
fennât  tous  les  jours  les  cloches  à midi , afin. 


Digitized  by  Google 


284  Art.  vu.  Eglife 

d’avertir  les  Chrétiens  de  prier  Dieu  d’élor- 
gner  les  malheurs  dont  on  étoit  menacé.  Il 
accorda  des  indulgences  à tous  ceux  quirécite- 
roient  alors  trois  t'ois  l’Oraifon  Dominicale  Sc 
la  Salutation  Angélique. 

iv.  II  y eut  à la  lin  de  l’année  1456  de  furieux 
Horrible  tremblemens  de  terre  dans  une  grande  partie 
tremble.  de  l’Jtaüe.  Un  grand  nombre  d’églifes  & de 
ment  de  maifons  en  furent  renverfees.  Saint  Antonin 

«««■  allure  qu'il  mourut  en  cette  occahon  plus  de 

Mort  defoixante  mille  perfonnes,  parmi  lefquelles  il 
Caliixte  lll.y  en  eut  plus  de  trente  mille  dans  la  feule  ville 
de  Naples.  La  terre  s’ouvrit  auprès  de  Roïans, 

" & il  fortit  un  Lac  de  ce  gouffre.  On  dit  qu’il 

parut  dans  la  Mer  Egée  une  petite  Ule  qu’on 
11’avoit  jamais  vue  ; qu’elle  étoit  élevée  de 
quarante  coudées  au-deffus  de  l’eau  , & qu’elle  ■ 
parut  toute  en  feu  durant  quelques  jours.  Al- 
phonlé  Roi  d'Arragon  qui  étoit  brouillé  avec 
le  Pape,  fut  tellement  étonné  de  ces  Phéno- 
mènes , qu'à  chaque  inftant  il  renouvelloit 
fon  voeu  de  faire  la  guerre  aux  Turcs,  & 
promit  de  l'accomplir  au  plutôt.  Mais  dès 
que  le  danger  fut  paffé,  il  ne  le  reffoiivint 
plus  de  fes  promeffes.  On  vit  entre  Florence 
& Sienne  des  nuées  élevées  à la  hauteur  de 
vingt  coudées  de  terre  , agitées  par  des  vents 
furieux  qui  emrorterent  les  couvertures  des 
maifons,  renverfoient  les  murailles  , déraci- 
r.oicnt  des  arbres , & tranfporroient  allez  loin 
les  hommes  & les  animaux.  En  meme  rems 
l’Italie  étoit  déchirée  par  des  guerres  civiles  , 
qui  n’cmpêchoient  pas  Callixte  de  beaucoup 
s’occuper  de  la  guerre  contre  les  Turcs.  Ce  Pa- 
pe mourut  à Rome  le  fixiéme  d’Août  1458, 
aiant  tenu  le  Saint  Siège  trois  ans  & quatre 
mois.  11  laiffa  en  mourant  beauconp  d’argent , 
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que  Saint  Antonin  fait  monter  jufqu’à  cent 
cinquante  mille  écus  d’or. 

I I. 

Après  fes  funérailles  les  Cardinaux  s’aiTem-  v. 
blcrent  dans  le  Conclave.  Il  y eut  des  Conven-  Brigues 
ticules  où  les  plus  puifTans  briguèrent  des  voix^ans  *e 
pour  leurs  amis  , & emploierait  les  prières  , ^"eûlcmde 
les  promeffes  , & même  les  menaces.  Les  Car-pjc  jj  aUp3< 
dinaux  agiffoient  avec  tant  de  chaleur,  qu’ils  ravanc  Æ. 
ne  prenoient  pas  un  moment  de  repos.  Nous ncasSylvius, 
n’entrerons  point  dans  le  detail  de  ces  brigues,)0*?  profane 
qui  font  devenues  depuis  fi  communes  & fi  T1*1*111*1, 
fcandaleufes.  Le  Cardinal  de  Sienne  Enée  Pic- 
colomini  fut  élu  , & prit  le  nom  de  Pie  II. 

AufTi-tôt  qu’on  eut  annoncé  fon  élection  par  la 
fenêtre,  le  peuple  vint  piller  fa  cellule  , en 
abbatit  même  les  murailles,  & emporta  les 
marbres^ont  elle  étoit  bâtie.  Le  peuple  fit  la 
même  chofe  aux  cellules  des  autres  Cardi- 
naux’, faifant  femblant  d’avoir  oublié  le  nom 
de  celui  qui  éroit  élu.  Lorfque  la  nouvelle  de 
l’élection  eut  été  confirmée  , la  joie  fut  uni- 
verfelle.  Le  peuple  qui  peu  de  tems  aupara- 
xant  avoit  pris  les  armes  , les  quitta  auffi-tôt 
qu’il  apprit  que  Piccolomini  avoit  été  fait  Pape. 

Rome  qui  quelques  tems  auparavant  reflem- 
bloit  à une  place  de  guerre  , devint  tranquille 
enuninftant,  & l’on  ne  vit  dans  toutes  les 
rues  que  des  tables  dreflces  & des  feux  d'artifi- 
ce. Le  Pape  fut  conduit  dans  l’églife  de  Saint 
Pierre,  s’aflit  fur  le  trône  qu'on  lui  avoit  pré- 
paré, & reçut  ce  qu’on  appelle  l’adoration.  On 
n'entendoit  par- tout  que  le  bruit  des  tambours 
& des  trompettes,  & des  cris  de  joie.  Cesré- 

i'ouifiances  profanes  fe  répandirent  dans  toutes 
es  villes  d'Italie,  & fur-tout  à Sienne  dont  les 
habitans  fe  diltinguerent  par  leur  magnificence. 
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vi.  Pie  II  étoit  né  à Corfigni  petite  ville  à dix 
Sa  vie  avant  nulle  de  Sienne.  Son  pere  le  nommoit  Sylvius 
*tn;‘e^icn’PiCcoî0mini.  Il  fut  élevé  avec  allez  de  loin  & 
fit  de  grands  progrès  dans  les  Bellcs-Letrres. 

Après  avoir  fait  les  études  à Sienne,  il  alla  en 
1431  au  Concile  de  Baie  en  qualité  de  Secré- 
taire du  Cardinal  Dominique  de  Fermo.  Il 
n'avoit  alors  quevingt-fix  ans.  Le  Concile  de 
Bâle  l'honora  enfuite  de  différentes  charges  , 

Si  de  pluficurs  commilllons  importantes  , 
qui  ne  l’cmpêchoient  pas  de  publier  de  tcms 
en  tems  quelque  Ouvrage.  Il  en  compola 
pour  foutenir  le  Concile  de  Bâle  contre  le 
Pape  Eugene  IV.  Il  changea  de  fenciment  , 
ou  pour  mieux  dire , de  conduite  , lorfqu’il 
fut  devenu  Pape  , comme  on  le  voit  dans  la 
Bulle  du  24  d’Avril  1463,  qui  eft  au  com- 
mencement du  recueil  de  les  œuvres  , & dans 
laquelle  il  rétra&e  tout  ce  qu'il  avoit  écrit 
autrefois  en  faveur  de  ce  Concile , & fait  dé- 
fenfe  d’appeller  du  jugement  du  Pape  à aucun 
Concile.  L’Empereur  Frideric  le  fit  venir  au- 
près de  lui  en  1442  , pour  y exercer  la  fon- 
ction de  Secrétaire  , & l’emploia  en  différentes 
Ambaflades  , à Rome,  à Milan  , à Naples , en 
Bohême  & ailleurs.  Le  Pape  Eugene  IV,  donc 
il  avoit  combattu  les  intérêts  dans  fes  Ou- 
vrages , faifoit  néanmoins  beaucoup  d'eftime 
de  fa  fcience  8c  de  fes  talens.  Nicolas  V lui 
donna  l’Evéchc  de  Triefle,  qu’il  quitta  quelque 
tems  après  pour  celui  de  Sienne.  Ce  même  Pa- 
pe lui  confia  différentes  Nonciatures  où  il  rétif-  fi 

fit  très-bien  , & Calliftc  III  l'éleva  au  Cardi- 
nalat en  143 6.  K 

vu.  Le  Pape  fut  couronné  à Rome  le  troifiéme 
Son  cou.  de  Septembre , donna  avis  de  ton  éleélion  à 
ronnement.  tous  ]es  prmces  Chrétiens , & demanda  hum- 


Digitized  by  Googl 


d'Italie.  XV.  fiécle.  287 

blement  leurs  prières.  Il  écrivit  de  même  à II  convo- 

l’Univerlité  de  Paris.  Il  s'appliqua  à rcunirfluc  “nc 

les  Princes  Chrétiens  , afin  qu’ils  fadent  plus,,  a 

en  état  d arrêter  les  propres  que  iailoient  ies„ 

_ , - r c 1 j 1 » Sa  lettre  au 

Turcs  ue  jour  en  jour  ; & ce  fut  dans  le  meme  j de 

dedein  qu'il  les  adcmbla  à Mantoue.  Quoi-Francc. 
qu’il  lut  prévenu  contre  la  France  à caulè  de 
la  Pragmatique  , dont  il  avoir  néanmoins  été 
lui-même  un  des  principaux  auteurs  au  Con- 
cile de  Bàle  , il  ne  lailîa  pas  d’écrire  au  Roi 
Charles  VII pour  le  prier  de  venir  à Man- 
toue. Le  Pape  dans  la  lettre  exhorte  le  Roi 
comme  le  Prince  le  plus  pieux  & le  principal 
défendeur  de  la  Religion  Chrétienne  , à ho- 
norer cette  Aifemblée  de  là  prélence.  Il  dit 
que  les  autres  Princes  voiant  le  fils  aîné  de 
l’Eglife  , adifler  en  perfonne  à cette  Ademblée 
pour  la  défende  de  la  caufe  commune  t au- 
roient  honte  de  ne  pas  fuivre  fon  exemple.  Il 
repréfente  enluite  au  Roi  qu'il  porte  à jufte 
titre  le  nom  de  très- Chrétien  , qui’l  a hérité 
de  les  ancêtres  pour  avoir  dignement  dé- 
fendu la  Religion  de  Jefus-Chrift  ; & que 
Dieu  ne  lui  a donne  une  portion  de  fa  puif- 
fance  , que  pour  erre  le  protecteur  de  Ion 
troupeau  dans  ces  fâcheufes  conjonctures.  Le 
Roi  dans  fa  réponfe  loue  le  Pape  de  fes  pieux 
defierns  , & promet  de  convoquer  une  Aflem- 
blée  dans  fon  Roiaume  pour  examiner  avec 
foin  cette  affaire  , & de  lui  faire  favoir  par  fes  . 
AmbalTadeurs  la  réfolution  que  l’on  y auroit 
prife. 

HL 

Le  Pape  fe  rendit  à Mantoue  au  mois  de  vin. 
Mai  1459  , & l'ouverture  de  l’Affemblée  fe  fit  Aflemblée 
le  premier  jour  de  Juin.  Après  la  MefTe  le  de  Mantoue. 
Pape  fit  un  petit  difcours,  dans  lequel  iltémoi- 
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gna  fa  douleur  & fa  furprife  de  ce  qu’il  n’étoit 
encore  venu  prefque  perlonne  à Mantoue  , 
malgré  les  melures  qu'il  avoir  prifes  pour  en- 
gager les  Princes  & les  peuples  à s’y  trouver. 
Les  Turcs,  dit-il,  s’expofent  volontiers  à la 
mort  pour  le  loutien  de  leut  damnable  Seéte  : 
& nous  autres,  nous  ne  pouvons  rien  fouffrir  , 
ni  faire  la  moindre  dépenfe  pour  l’Evangile. 
Le  Pape  en  finiflant , protefta  que  pour  lui  il 
étoic  rélblu  d’expofer  fa  vie  pour  les  peuples 
queDieu  lui  avoitconfiés , s’ilétoit  néceflaire. 
Mais  les  Apôtres  & les  Martyrs  ne  font  pas 
morts  en  faifant  la  guerre  , (i  on  n’eft  au  dé- 
mon & au  péché.  Le  Pape  eut  enfin  la  confola- 
tion  de  voir  fon  Aflemblée  de  Mantoue  deve- 
nir de  jour  en  jour  plus  nombreufe  ; & au  mois 
de  Septembre  il  n’y  manquoit  plus  que  les 
ïrançois.  Dans  une  féance  qui  fut  tenue  le 
vingtième  de  ce  mois  , il  parla  pendant  trois 
heures  avec  beaucoup  de  feu  : tout  le  mon- 
de en  conféquencc  conclut  à faire  la  guerre 
aux  Turcs  , & il  ne  s'agiiloit  plus  que  des 
moiens  qu’il  faudroit  prendre  pour  l'exécu- 
tion. Deux  mois  après  arrivèrent  les  Ambat 
fadeurs  de  France.  Nous  avons  vû  dans  l’ar- 
ticle de  l'Eglife  de  France  comment  l’Evêque 
de  Paris  parla  au  Pape  , la  réponfe  que  fit  le 
Pape  dans  une  autre  audience,  & la  force  avec 
laquelle  les  Ambafiadeurs  relevèrent  ce  que 
Pie  II  avoir  dit  contre  la  Pragmatique.  Cette 
fermeté  jointe  à l’oppofition  qu'il  avoit  déjà 
pour  la  France  , fit  qu’il  ne  cefla  de  chagriner 
les  Amballadeurs  , & qu'il  affeéla  dans  toutes 
les  occalions  où  il  s’agifioit  des  démêlésdu  Roi 
avec  le  Duc  de  Bourgogne  , de  prendre  tou- 
jours le  parti  du  dernier , dans  le  deflêin 
qu’il  ayoit  d’empccher  que  les  François  ne 
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AevinlTent  trop  puillans  en  Italie  , où  ils  polfé- 
doient  l’Etat  de  Gènes,  & avoient  dans  leurs 
intérêts  le  Duc  de  Modéne  & les  Florentins. 

Pie  II  ne  cefToit  de  folliciter  les  Princes  de 
fe  réunir  pour  exécuter  Tes  projets  contre  les 
Turcs.  Mais  voiant  qu’il  ne  pouvoir  rien  at- 
tendre ni  des  François  ni  des  Anglois  , il  eut 
recours  aux  Allemands.  Il  fit  auprès  d’eux  tou- 
te forte  d'inftances  ; & néanmoins  à peine 
put- il  leur  faire  promettre  qu’ils  fourniroient 
trente-deux  mille  hommes  d'infanterie  , & 
dix  mille  de  cavalerie  , & même  avec  cette 
claufe  , qu’ils  tiendroient  encore  deux  Diètes 
à ce  fujet  , l’une  à Nuremberg  & l’autre  auprès 
de  l'Empereur  , où  le  Pape  enverroit  exprès 
un  Légat  à Latere.  Le  Cardinal  Belfarion  fut 
choili  pour  cette  légation,  & l'Empereur  Fri— 
deric  fut  établi  Généraliflîme  de  l’armée  Chré- 
tienne , avec  pouvoir  de  mettre  quelque  Prin- 
ce en  fa  place  , s’il  ne  pouvoir  commander  en 
perfonne.  Comme  oc  étoit  alors  dans  le  mois 
de  Décembre  , on  remit  à l’année  fuivante  à 
prendre  encore  des  mefures.  Pendant  cet  in- 
tervalle le  Pape  donna  une  Bulle  datée  deMan- 
toue  du  trentc-uniéme  de  Décembre  , pourl’é- 
tablifTemcnt  de  l’Univerfîté  de  Bâle  , qui  a eu 
dans  la  fuite  d’habiles  Profeffeurs  , tels  qu’E- 
rafme  , Amerbach  , Buxtorf , Bauhin  & plu- 
lieurs  auttes. 

La  première  chofe  que  fit  le  Pape  au  com-  ix. 
mencementde  l’année  fuivante  1460  , fut  de  Bulle 
publier  fa  Bulle  Execrabilis.  Il  s’écoit  imaginé  Execrabi- 
que  les  appels  des  jugemens  du  Saint  Siège  au 
Concile  , dont  en  bien  des  cas  la  juftice^  & la^e  r‘e  11 
néceflité  font  inconteftables  , pouvoient  nuire  con“e  les 
à fon  autorité.  Il  entreprit  donc  par  fa  Bulle 
Execrabilis  de  condamner  ces  appels  comme  n^iai  0 
Tom.  VII.  N 
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déuftablcs  , nuis  & contraires  aux  faines  Ca- 
nons , nuilibles  à la  Religion  , Sc  meme  ridi- 
cules. Voici  les  paroles  de  ce  fameux  Décret 
qu’il  lit  apres  avoir  confultcs  les  Cardinaux 
& les  Evêques  qui  lè  trouvoient  alors  à Man- 
roue.  La  Bulle  commence  par  ces  mots  : Exe- 
crabiiis  ($'  priftinis  temporibus  ir.  audit  us  .-  Il 
s'eft  glifie  de  notre  teins  un  abus  exécrable  & 
inoui  dans  l’antiquité  , d’appeller  des  juge- 
mens  du  Pontife  de  Rome  au  futur  Concile. 
Qui  ne  voit  le  ridicule  , dit  le  Pape  , d'ap- 
peller  à ce  qui  n’exifte  pas , & qu'on  ignore  s’il 
exillera  ? Il  prétend  enfuite  que  les  appels 
font  capables  de  renverfèr  toute  ladifciplme  j 
mais  il  n’a  garde  d’entreprendre  de  prouver 
un  fi  étrange  paradoxe.  Il  finit  en  difant  que 
de  la  fcience  certaine  il  réprouve  les  appels  au 
Concile  comme  de  nulle  valeur  , erronés  & 
dangereux  , & que  ceux  qui  les  feront  ou  les 
favonferonr  font  excommuniés  , de  quelque 
dignité  qu’ils  foient , même  Impériale , Roia- 
le,  Pontificale. 

X>  Peu  de  jours  après  que  le  Pape  eut  donné 
Le  Pape  une  Conftitution  fi  peu  conforme  aux  vérita- 
poie  a l’Ai-gies  régies  du  Droit  Canon,  & fi  contraire 
jemblée  fur  ^ |a  pratique  ancienne  Sc  univerlelle  del’E- 
cuurs*ilpem§^^c  » ^ aflêmbla  dans  l’églife  de  Saint  Pierre 
compter  de  à Mantou;  les  Cardinaux,  les  Prélats,  & tous 
la  prrt  des  les  Ambafiadeurs  des  Princes  , Se  leur  expofa 
Princes  ce  qui  s’étoit  fair  dans  cette  Alfemblée  depuis 
Chrétiens.  jrUlt  mois  qu’on  y étoic , & ce  qu’on  en  pou- 
voit  elpércr.  Si  les  Hongrois  , die-  il  , font 
fecourus  , ils  attaqueront  les  Turcs  de  toutes 
leurs  forces.  Les  Alïemans  promettent  une  ar- 
mée de  quarante-deux  mille  hommes  , le  Duc 
de  Bourgogne  fix  mille  , le  Clergé  d’Italie  , à 
l’exception  des  Vénitiens  & des  Génois  , ac- 
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cordera  la  dîme  de  fes  biens  , Us  laïcs  le 
trentième  de  leur  revenu  , & les  Juifs  le  ving- 
tième ; ce  qui  luffira  pour  entretenir  l’armee 
navale.  Jean  Roi  d'Arragon  fera  la  même 
choie;  ceux  de  Ragufe  offrent  deux  galeres, 
ceux  de  l’ifle  <Je  Rhodes  quatre.  Tout  cela  a 
été  folemnellement  promis  par  les  Princes  ou 
par  leurs  Ambaifadeurs.  Quoique  les  Véni- 
tiens 11e  fe  foient  engagés  à rien  , je  me  flatte 
qu'ils  ne  manqueront  pas  au  beloin  , quand 
ils  verront  les  autres  diipofés  à le  faire.  Je 
compte  aufli  que  les  François,  les  Caifillans 
& Us  Portugais  fuivront  leur  exemple.  Il  ne 
faut  rien  eiperer  de  l’Angleterre  à caufe  de» 
troubles  qui  divifent  ce  Roiaume  , ni  de  l’E- 
coile  cachée  dans  le  fond  de  l'Océan.  Le  Da- 
nemarc  , la  Suède  & la  Norvège  font  trop 
éloignées  pour  pouvoir  cuvoier  des  gens  de 
guerre  ; & n’aiant  que  leurs  poiflons  ils  ne 
peuvent  fournir  aucun  argent.  Les  Polonois 
étant  voifins  des  Turcs  par  la  Moldavie  , 
craindront  d’expofer  leurs  pays  en  le  privant  de 
fes  troupes.  Les  Bohémiens  qui  ne  font  pas 
en  état  de  combattre  à leurs  dépens  hors  de 
leur  Roiaume  , feront  paiés  & entretenus.  Les 
Hongrois  armeront  vinçrt  mille  hommes  de 
cavalerie  , & autant  d’infanterie  ; & par  la 
jonction  des  Allemands  & des  Bourguignons  , 
ils  feront  une  armée  de  quatre- vingr-  huit  mil- 
le hommes.  Qui  doutequ’on  ne  puifle  vaincre 
& abbatcrc  les  Turcs  avec  toutes  ces  troupes? 
Ajoutez  que  Scanderberg  viendra  avec  une  ar- 
mée choihe  de  fès  Albanois  , que  plufkurs 
dans  la  Grèce  quitteront  leparti  des  infidèles, 
qu’en  Afie  le  Prince  de  Caramame  & les  Ar- 
méniens chargeront  les  Turcs  par  derrière. 
Ne  dcfefpérons  donc  pas  de  la  victoire  , & 
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Fin  de 
l'Afièmblee 
de  .Man- 
tour, 
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prions  le  Seigneur  de  vouloir  bien  féconder 
nos  defleins.  Allez  raconter  dans  vos  pays  ce 
qui  s’cft  fait  ici , afin  que  vos  Seigneurs  ac- 
compüilent  exactement  leurs  promelfes. 

Après  ce  difcours  , tous  ceux  qui  avoient 
fait  des  avances  ou  des  promeifes  au  nom  de 
leurs  Maîtres,  les  confirmèrent,  & les  autres 
gardèrent  le  filence.  Le  Pape  donna  ordre  cn- 
l'uite  aux  Cardinaux  , aux  Evêques  , aux  Ab- 
bés & à tous  les  autres  qui  étoient  préfens 
de  fe  revêtir  de  leurs  habits  de  cérémonie  pour 
conclure  cette  artemblée.  Ils  le  firent , & le  Pa- 
pe defcendant  de  fon  trône  , fe  tourna  vers  les 
degrés  du  grand  autel  , fe  mit  à genoux  , fit 
fa  priere  en  pourtant  des  foupirs  & verfant  des 
larmes  , récita  plusieurs  veriêts  choifis  des 
Pfeaumes , & propres  à la  conjon&ure  où  l’on 
fe  trouvoit.  Les  Prélats  & tout  le  Clergé  lui 
répondoier.t  , & reçurent  à la  fin  la  bénédic- 
tion que  le  Pape  leur  donna  folemnellément. 
Telle  fut  la  fin  de  l’Aflembtée  de  Mantoue , où 
il  fut  aifé  de  former  des  dertcins  & de  concer- 
ter des  projets  ; mais  il  fut  fi  difficile  d’en  ve- 
nir à l’exécution  , qu’on  fe  fépara  fans  avoir 
pris  aucunes  mefures  efficaces  pour  fecourir  les 
Chrétiens  contre  les  Turcs  , & arrêter  les  pro- 
grès de  ces  infidèles.  Le  Pape  voiant  toute  l’I- 
talie enfeu  & la  plupart  des  Princes  Chrétiens 
divifcs  , n’eût-il  pas  dû  en  qualité  de  pere 
commun  des  fidèles  , travailler  à rétablir  la 
paix  parmi  eux,  avant  que  de  porter  la  guer- 
re chez  les  ennemis  de  la  Religion  î D’ail- 
leurs le  mal  dont  le  Pape  étoit  fi  touché  & 
qui  paroi/Toit  être  le  feul  objet  de  fon  zélé  , 
n’étoit  pas  celui  qui  caufoit  à l’églife  le 
plus  de  douleur  & d’affliélion.  Il  eft  éton- 
nant que  le  Pape  ait  eu  fi  peu  de  lumière 
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fur  les  vrais  maux  dont  l’Eglife  étoit  acca- 
blée. 

1 V. 

Pie  II  partit  de  Mantoue  au  commence-  Ali- 
ment du  Carême  & alla  à Sienne  fa  patrie  ,où  Le  paPe 
il  fit  une  promotion  de  fis  Cardinaux.  Il  ap-  nco®mu' 
prit  avec  chagrin  que  malgré  fa  Bulle  Exécra-  mon(j  puc 
biiis  qui  défendoit  tout  appel  du  Saint  Siège  ^ \utriche  » 
au  Concile,  le  Procureur  général  au  Parle- qui  en  ar- 
ment de  Paris  avoit  appellé  de  tout  ce  que  le  pelle  au  fu- 
Pape  avoit  dit  contre  la  Pragmatique.  Il  euttuI  concile» 
encore  un  autre  fujet  de  mortification  de  la 
part  de  Sigifmond  Duc  d'Autriche  , qui  avoit 
aflifté  à l'Aflèmblée  de  Mantoue.  Ce  Prince 
étoit  depuis  long-tems  en  différend  avec  le 
Cardinal  Cufa  au  fujet  de  la  jurifdiétion  de 
l’églife  de  Brixen  eu  Allemagne  dont  il  étoit 
Evêque  , & qu'il  vouloit  conferver  en  Com- 
mende  avec  la  permiflion  du  Pape  fans  y 
réfidet.  Sigifmond  ne  voulut  jamais  le  fouf- 
frir  , & s’oppofa  avec  force  à l’établiffement 
des  Commendes  qui  devenoient  communes 
en  Italie  , en  France , en  Efpagtie  & en  An- 
gleterre , mais  que  l’on  condamnoit  encore 
en  Allemagne.  Cette  affaire  avoit  été  propo- 
fée  à Mantoue  , fans  que  le  Pape  ni  les  Car- 
dinaux eufTent  pû  la  terminer.  Le  Cardinal 
Cufa  aiant  voulu  l’emporter  de  force  , Si- 
gifmond le  fit  arrêter  prifonnier  le  jour  même 
de  Pâques  , & ne  lui  accorda  la  liberté  quel- 
ques tems  après , qu’en  le  faifant  jurer  qu'il 
ne  fe  fouviendroit  jamais  de  cette  injure  , qu’il 
lui  ménageroitfon  abfolution  auprès  du  Pape  , 
qu'il  laifferoit  l’Eglife  de  Brixen  en  repos  & 
qu'il  lui  paieroitune  fomme  confidérable  pour 
fa  rançon.  Pie  II  aiant  appris  la  maniéré  dont 
le  Cardinal  Cufa  ayoit  cté  traité  , excom- 
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mania  le  Duc  d’Autriche  par  une  Bulle  qui  fut 
publiée  à Sienne  le  huitième  d’Aout  de  la  mê. 
me  année  1460.  Grégoire  de  Heimbourg  Doc- 
teur en  Droit  qui  avoit  allîlté  à l’Alfemblée  de 
Mantoue,  drefi'u  pour  Sigilmond  un  Acte  d’ap- 
pel au  futur  Concile. 

xiii.  Pendant  que  le  Pape  étoit  encore  à Sienne  , 
Cun.clla  l'Evêque  de  Leon  le  vint  trouver  de  la  part 
tions  J , Pa-  d'Henri  IV  Roi  de  Cafhlle  : mais  il  n'apporra 
}■*  a\ec  **  que  de  belles  paroles  , fans  aucune  promelle 
ce,Urau  u '/’r  P0,*tive  de  contribuer  aux  frais  de  la  guerre 
de  l ete  contre  les  Turcs.  Ce  même  Evêque  étant  mort 
rien  de  peu  de  tems  après  fon  arrivée  dans  la  même 
quelques  t ville  , le  Pape  lui  donna  pour  iuccelfeur  le 
venues.  Cardinal  de  la  Tour  - brûlée  : mais  Henri 
n’aiant  voulu  ni  le  recevoir  ni  le  reeonnoitre  , 
fon  refus  excita  une  vive  conteflation  entre 
lui  & Pie  II.  Ce  Pape  eut  auili  un  différend 
avec  Cafimir  Roi  de  Pologne  touchant  l’Evc- 
che  de  Cracovie  auquel  Pie  II  nomma  le  ne- 
veu d’un  Cardinal,  quoique  le  Chapitre  eût 
-déjà  nommé  le  Chancelier  au  Roi.  Le  fil  jet 
nommé  par  le  Pape  fut  obligé  de  céder  mal- 
gré les  remontrances  , les  menaces  & les  ex- 
communications prononcées  par  le  fouverain 
Pontife  contre  Cafimir.  Ce  Prince  protefia 
toujours  qu’il  perdroit  plutôt  fon  Roiaume  , 
que  de  (buffrir  que  le  Pape  mît  dans  les  Etats 
un  Evêque  malgré  lui.  Ce  fut  encore  pour  Pie 
II  une  nouvelle  mortification.  Il  eut  un  pa- 
reil démêlé  avec  Charles  VII  au  fujet  de  l’Evc- 
ché  de  Tournai.  Mais  on  n’eut  point  en  Fran- 
ce la  même  fermeté  , & le  Pape  l’emporta 
après  quelque  réfillance  de  la  parc  du  Roi. 

. V- 

xiv.  Comme  le  Pape  fit  un  aifez  long  féjour  3 
Retour  du  Sienne  , il  reçut  beaucoup  d’Ambalfadeurs  > 
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qui  ne  s’étoient  pas  trouvés  à l’AfTemblée  de  pape  à Ro- 
Mantoue.  lien  vint  de  la  part  des  Patriarches ni«  , ou  il 
d'Orient  , qui  fe  foumettoient  au  Decret  durc^ei'  des 
Concile  de  Florence.  Plufieurs  Princes  d'O-^™ 
rient  lui  en  envoierent  aulîi  , & le  Pape  les  tient 
engagea  à aller  trouver  le  Roi  de  France  & le 
Duc  de  Bourgogne.  Pie  II  retourna  enfin  à 
Rome  où  fon  ablence  avoir  occalîonné  de 
grands  défordres.  Nous  avons  vû  ailleurs  les 
indignes  moiens  que  ce  Pape  emploia  pour 
engager  Louis  XI  fuecefleur  de  Charles  VII 
à abandonner  la  Pragmatique  , & comment  ce 
Prince  féduit  par  les  mauvais  confeils  du  Car- 
dinal de  la  Balue  , qui  trahiffoit  fon  maître 
pour  fes  propres  intérêts  , eut  la  foibleile  de 
ficrifier  aux  inftances  de  Pie  II  cet  important 
Règlement  , & avec  lui  tous  les  biens  eccléfia- 
ftiques  de  fon  Roiaume.  C’eft  ainfi  que  le  Pa- 
pe eu  mème-tems  qu’il  témoignoit  tant  de  zélé 
pour,  conferver  l’extérieur  de  la  Religion  con- 
tre les  Turcs  , s’efforçoit  de  lui  enlever  lesplus 
précieux  avantages  en  achevant  de  ruiner  la 
difeipline.  Son  projet  de  guerre  contre  les 
Turcs  l'engagea  dans  de  fréquens  voiages  , qui 
lui  firent  négliger  le  temporel  , & encore  plus 
le  fpiriruel  de  l’Italie.  On  lui  reprochoit  qu’il 
s’abfentoit  trop  fouvent  de  Rome  , & qu’il 
aimoit  trop  à courir  pour  un  Pape.  On  pré- 
tend qu’il  connut  enfin  l'inutilité  des  grands 
mouvemens  qu’il  s’étoit  donné  pour  la  guerre 
des  Turcs.  Ce  fut  apparemment  à l'article  de 
la  mort;  car  peu  de  tems  avant  qu’il  mourût, 
il  fit  beaucoup  de  préparatifs  pour  l’exécution 
de  fon  projet. 

Les  foins  qu’il  le  donna  furpalTint  fes  for- 
ces,  la  fievre  le  prit  , & les  douleurs  de  la Mnladvc  Jb 
goûte  aufquelks  il  croit  fujet  , redoublèrent,  ^c. 
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1]  va  à Sic n Comme  le  mal  prelToit  , les  Médecins  loi 
ne  prendieCOnfeillerent  de  prendre  les  bains  dans  .e 
les  bains.  Diocèfé  de  Sienne,  quoiqu'on  fût  encore  à lt 
lin  de  l'hiver.  Il  s’y  rendit  , & ne  fonget 
plus  qu’à  rétablir  fa  fanté.  Mais  avant  que 
de  partir  de  Rome  , il  avoir  fait  publier  fa 
Bulle  de  rétra&ation  de  tout  ce  qu'il  avoie 
écrit  en  faveur  du  Concile  de  Bâle.  Il  appric 
à Sienne  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  fc 
trouveroit  point  à la  guerre  qu’on  vouloit  dé- 
clarer aux  Turcs  , quoiqu’il  l’eût  fouvent  pro- 
mis. Le  Pape  lui  en  écrivit  ,&  lui  repréfenta 
pathétiquement  que  le  bien  de  l'églilè  , fa  ré- 
putation , & fur-tout  Ion  falut  éternel  , l’en- 
gageoient  à tenir  là  promelfe.  Il  ajoûtoit  que 
pour  lui , ni  fon  âge  , ni  fes  infirmités , ni 
la  mort  meme  ne  l’empécheroient  point  de  Ce 
mettre  au  plutôt  en  mer  pour  une  expédition  fi 
fainte  & li  nécdTaire.  Le  Duc  de  Bourgogna 
qui  craignoit  que  Louis  XI  ne  profitât  de  Ton 
abfcnce  pour  attaquer  fes  Etats , ne  le  laillà 
point  toucher  des  remontrances  du  Pape, 
xvi.  Pie  II  étant  revenu  à Rome  , y demeura 
le  Pape  vaquelques  jours  , pour  y préparer  tout  ce  qui 
à Aiiconcoi'^oit;  nccellàire  à l’exécution  de  Ion  entreprife. 
den«rtpeUIl  en  partit  le  dix-huitiéme  de  Juin  1464, 
près  pour  lé  rendre  à Ancône  dans  le  delléin  de  s’y 

embarquer.  Sa  maladie  devint  alors  trèsfé- 
xieufe  ; & comme  il  fentit  que  fa  derniere 
heure  approchoit  , il  appella  les  Cardinaux, 
& leur  parla  pendant  deux  heures  pour  les  ex- 
horter à ne  confulter  que  le  mérite  dans  le 
choix  d’un  fuccclléur  , à ne  point  faire  de 
, grâces  à ceux  qui  n’en  méritoient  point  , 8c 
fur-tout  à pourluivre  le  delfein  de  la  guerre 
contre  les  Turcs.  Enluite  leur  aiant  demandé 
pardon  , il  leur  accorda  les  indulgences, & de- 
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manda  les^derniers  Sacremens.  Comme  il  avoit 
autrefois  reçu  l’Extrême-Onétion  à Bâle  lorf- 
qu’il  y avoir  cté  attaqué  de  k pefte  , Laurent 
Roverella  Evêque  de  Ferrare,  habile  Théolo- 
gien , foutint  qu’il  ne  pouvoit  pas  recevoir 
ce  Sacrement  une  fécondé  fois.  11  eft  vrai  que 
tel  avoit  été  le  fentiment  de  quelques  Thco- 
giens  dès  le  douzième  lïécle  & cepuis  ; mais 
il  avoit  eu  peu  de  partifans.  Le  Pape  di/puta 
fur  ce  fujet  avec  l'Evêque  de  Ferrare  , & ne 
crut  pas  devoir  fe  rendre  à fon  avis.  11  le  fit 
adminifter  ce  Sacrement  & celui  de  l’Eucha- 
riftie  , Si  enfuite  il  mourut , le  quatorzième 
du  mois  veille  de  la  fête  de  l’AlIomption  , âgé 
de  près  de  cinquante- neuf  ans,  apièslix  ans 
moins  trois  jours  de  Pontificat.  On  porta  fon 
corps  à Rome  , & on  le  dépofa  dans  Péglife  de 
Saint  Pierre  où  il  fut  enterré  le  vingt  huitiè- 
me du  même  mois.  On  trouva  dans  fes  cof- 
fres près  de  cinquante  mille  ccus  d’or  qu’il 
avoit  amalfés  , pour  fournir  aux  frais  de  la 
guerre  contre  les  Turcs.  On  convint  de  don- 
ner cette  fomme  à Mathias  Roi  de  Hongrie, 
comme  étant  celui  qui  avoit  le  plus  à crain- 
dre des  Turcs.  Nous  parlerons  des  Ecrits  de 
Pie  II  dans  l’article  des  Auteurs  Ecclclialti- 
ques. 

VI. 

On  lui  donna  pour  luccelTeur  Pierre  BarSo  r v 1 *• 
Vénitien,  Cardinal  le  Saint  Marc.  Il  étoit 
âgé  de  quarante-huit  ans,  & pailbit  pour  unrau  ‘1’ 
grand  politique.  On  lui  demanda  quel  nom  c3l9. 
il  vouloir  prendre  : il  choifit  celui  de  Formofe,^el.{> 
qui  lignifie  beau.  Comme  il  etoit  en  effet  bel 
homme  , & qu'il  ie  lavoir  bien  , on  lui  repré- 
fenta  qu’on  diroit  qu'il  n'avoit  pris  ce  norri 
que  par  vanité.  Il  prit  donc  celui  de  Paul  II. 
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tes  : les  Cardinaux  s’aflemblcront  deux  fois 
tous  les  ans  peur  examiner  fi  ces  loix  fonc 
bien  obfervées  ; & en  cas  qu’elks  ne  le  foient 
pas  , ils  en  avertiront  le  Pape  afin  qu’il  y 
tienne  la  main. 

Paul  II  avoir  promis  avec  ferment  , com-  xrx. 
me  tous  les  autres  Cardinaux  , de  fuivre  Ces  Lc  PaPe ''IO* 
loix  ne  cas  qu’il  fût  élu  Pape,  & il  renouvella  c „e  ltrr 
& confirma  ce  lerment  apres  (on  élection.  avoit  fajt 
Mais  quand  il  fallut  en  venir  à l’exécution  , d’obfervcr 
il  ne  tint  aucun  compte  des  engagemens  qu’il  ce  rcglc- 
avoit  pris  ; & , fi  l’on  en  excepte  l’article  de  ment, 
la  guerre  contre  les  Turcs  , il  viola  ouverte  - 
tement  & fans  garder  aucune  mefure  , le  fage 
reglement  du  Conclave  , qu'il  avoit  promis 
p.ar  deux  fermens  lolemnels  d’oblerver  invio- 
îablement.  Il  étoit  fort  porté  de  llii-même  à 
prendre  ce  parti , qui  lui  lai  (Toit  la  liberté  de 
faire  tour  ce  qu'il  jugeroit  à propos  ; & il  y 
fut  encore  excité  par  deux  Prélats  favans  & 
adroits  , l'Archevêque  de  Milan  & l'Evêque 
de  Trevifè.  Ils  ne  pouvoient  fbufFrir  de  le 
voir  exclus  par  ces  loix,  du  Cardinalat  auquel 
ils  afpiroient  ; & ils  repréfenrerent  au  Pape 
qup  les  obligations  qu'on  lui  avoir  impofées  , 
ne  convenoient  point  à la  dignité.  Paul  II , 
qui  étoit  fort  prévenu  en  faveur  de  fes  droits 
£:  de  lès  privilèges  , fe  lailîa  aifément  per- 
fitader,  & fit  un  nouveau  réglement  tout  dif- 
férent de  celui  du  Conclave  , qu’il  vouloir 
néanmoins  faire  regarder  comme  étant  des 
Cardinaux.  Il  le  leur  préfenta  à ligner  : quel- 
ques-uns le  firent  d’abord  , fans  meme  l’avoir 
lu  ; d’autres  le  lignèrent  par  la  crair.re  de  l’ex- 
communication dont  le  Pape  les  menacoit.  Le 
Cardinal  Jean  de  Carvajal  Efpagnol  fur  le  I.-ul 
qui  tint  ferme  ; & il  fut  caufe  par  fa  ré&* 
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ftance , que  le  Pape  renferma  le  nouveau  ré- 
glement dans  fon  cabinet  , fans  le  vouloir 
montrer  , ni  permettre  qu’on  en  tirât  des  co- 
pies. L’Archevêque  de  Milan  , peu  de  tems 
apres,  fut  contraint  de  fe  retirer  de  la  Cour 
Romaine , fans  avoir  pû  parvenir  au  Cardi- 
nalat , & l'Evêque  de  Trevile  tomba  bien- 
tôt dans  une  langueur  qui  le  conduifit  au. 
tombeau , avec  un  grand  regret  de  ne  pou- 
voir jouir  long-tems  de  cette  dignité  , pour 
laquelle  il  s’étoit  donné  tant  de  mouvemens. 

Le  Cardinal  de  Pavie  étoit  extrêmement 
irrité  de  la  conduite  du  Pape  , & en  particu- 
lier de  la  violence  qu'il  avoir  faite  aies  col- 
lègues pour  leur  faire  figner  (on  nouveau  ré- 
glement. Il  fe  condamnoit  lui-même  d’avoir 
donné  fa  voix  pour  le  faire  élire  , & il  accu- 
foit  ceux  qui  avoient  eu  la  même  condefcen- 
dance  que  lui  , & les  exhortoit  à fe  conduire 
à l’avenir  avec  plus  de  circonlpeclion  & de 
prudence  , & à ne  point  fe  contenter  de  l’ex- 
térieur ni  de  promeifes  dans  une  affaire  fi 
importante.  Les  autres  Cardinaux  étoient  à 
peu  près  dans  les  mêmes  fentiir.ens.  Le  Pape 
qui  ne  l’ignoroit  pas  , voulut  les  confoler  & 
les  appaifer  , en  relevant  leur  dignité  par 
quelque  choie  d’édatant.  Il  leur  fit  donc  pren- 
dre des  mitres  de  foie  femblab'es  à celles  que 
les  louverains  Pontifes  portoient  fèuls  aupa- 
ravant , 6c  défendit  à tout  autre  Prélat  d’en 
porter  de  pareilles.  Il  permit  de  plus  que  leurs 
chevaux  ou  leurs  mules  eulîènt  des  houlfes 
de  couleur  d’écarlate  , & voulut  qu'eux- mê- 
mes portaffent  aufli  Jmabit  rouge.  Innocent 
IV  leur  avoir  donné  fe  bonnet  rouge  au  pre- 
mier Concile  de  Lyon  en  1145.  Dans  la  fuite 
Grégoire  XIY  donna  aufli  le  bonnet  rouge 
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aux  Cardinaux  réguliers , qui  auparavant 
n’avoienc  que  le  chapeau.  Les  Cardinaux  n’a- 
voient  d’abord  que  le  titre  d’Ulultriflimes, 

Mais  Urbain  VIII  leur  accorda  celui  d’Emi- 
nence. C’eft  depuis  qu'ils  ont  reçu  de  la  libé- 
ralité des  papes  ces  nouvelles  prérogatives  > 
que  ceux  mêmes  qui  n’étoient  que  Diacres 
ou  Soudiacres  , ont  voulu  avoir  le  pas  fur  les 
Evêques  , qu’ils  l’ont  eu  en  effet. 

vu. 

Paul  II  voulant  faire  voir  de  plus  en  plus  xxr’ 

qu'il  étoit  bien  réfolu  de  ne  point  le  confor- fe 
^ • , j g~y  i r / . huit  Carai, 

mer  au  reglement  bu  Conclave  , créa  huit,,,,... 

Cardinaux  cette  première  année  de  ion  pon- 
tificat.  Balue  Evêque  d’Angers  & Mmiftre  ;ito  . , 
de  Louis  XI,  François  de  la  Rovere  Cené- tioi^f  ^a”e 
ral  des  Freres  Mineurs,  qui  fut  depuis  Pape  le  Pape  Zc 
fous  le  nom  de  Sixte  IV  , & Théodore  Evê-  les  Princes 
que  deTrevife,  dont  nous  avons  parlé  plus  d’Italie  au 
haut  , étoienr  de  cette  création.  Enfuite  le'uiïl  ‘*e  la 
Pape  per. fa  férieufement  à continuer  la  guer-^”6^"” 
re  contre  les  Turcs.  On  choifit  trois  Cardi-Tuics. 
naux  pour  conférer  avec  les  Amballadeurs 
des  princes  d’Italie,  qui  ctoient  à Rome. 
L’intention  du  Pape  étoit  que  chacun  de  ces 
Princes  donnât  une  certaine  fomme  tant  que 
la  guerre  dureroit,  & que  cet  argent  fût  mis 
entre  les  mains  du  Roi  de  Hongrie,  qui  étoit 
le  plus  expole  aux  attaques  des  infidèles,  & 
qui  s’étoit  déjà  épuifé  pour  leur  rélifter.  Lorl- 
qu’on  fit  part  de  ce  projet  aux  Ambaftadeurs  , . 

& qu’on  leur  marqua  la  fomme  à laquelle  le 
Pape  avoit  taxé  leurs  maîttes  , ils  répondi- 
rent qu’ils  n’avoient  point  d’ordre  touchant 
les  propofitions  qu'on  leur  faifoit  , & pro- 
mirent d'en  demander  au  plutôt.  Après  que 
l’on  eut  emploie  fix  mois  dans  ces  né°o- 
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dations  , Ferdinand  Roi  de  Naples  offrit 
quelque  fecours  , mais  à condition  qu’oa.lui 
reinettroit  les  cens  dûs  à l'Eglilc  Romaine  , 
qui  montoient  à une  plus  grolfe  lomnr.e  que 
celle  qu'il  «ifroit.  Les  Vénitiens  promirent 
ci’envoier  tous  les  ans  en  Hongrie  cinq  cens 
mille  écus  d'or , pourvu  qu’on  leur  accordât 
les  décimes  des  églifes , le  vingtième  du  bien 
des  Juifs,  8c  le  trentième  du  revenu  des  ha- 
bitans.  Le  Duc  de  M'ian  promit  quelque  cho- 
ie aux  mêmes  conditions.  Les  Florentins  s’en- 
gagèrent à fournir  quinze  cens  hommes , ou 
deux  mille  écus  d’or  tous  les  ans.  Les  autres 
PuilTances  d'Italie  ne  firent  point  de  réponfe 
à leurs  Ambafiadeurs  : & tout  ce  que  le  Pape 
put  tirer  de  cette  négociation , le  réduifit  à 
des  offres  qui  étoient  plus  au  profit  des  Prin- 
ces qu’à  l’avantage  de  l’Eglile  & de  la  Reli- 
gion. 

O A / 

xxix.  Cette  meme  année  1464  Paul  II  tint  un 
Cordiftoire  Conlîftoire,  où  l’on  traita  de  ce  qui  regar- 
dai les  gra  doit  ies  grâces  expectatives.  L’expeélative 
C\lù'Tliétoit  une  a/sûra»ce  que  le  Pape  donnoit  à un 
les  com-  clerc  , d’obtenir  une  Prébende  , par  exemple  , 
uuiides.  dans  une  telle  Cathédrale  , quand  elle  vien- 
droit  à vaquer.  Nous  en  parlerons  dans  l’ar- 
ticle de  la  Difcipline.  On  examina  donc  dans 
ce  Confiifoire,  s’il  falloir  accorder  ces  for- 
tes de  grâces , ou  non.  II  y eut  diiférens  avis  ; 
mais  le  plus  grand  nombre  fut  pour  celui  du 
Cardinal  Carvajal  , qui  dit  que  le  faint  Siège 
aiant  eu  tant  de  peine  à obtenir  le  confen- 
tement  des  Ordinaires  pour  établir  ces  expe- 
ctatives dans  leurs  Diorèfes,  il  ne  falloit  pas 
, négliger  ce  privilège.  Dans  un  autre  Confi- 
ftoire  le  Cardinal  d’Oltie  parla  d’un  célèbre 
Monaftere  de  francs,  qu'un  Evêque  denun- 
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doit  en  Commende  par  la  démiflîon  pure  8c 
limple  de  l’Abbé  , qui  étoit  fort  vieux  & qui 
_ne  pouvoit  plus  agir.  Carvajal  s’oppofa  for- 
tement à cette  demande,  & dit  que  li  l’on  n’y 
prenoit  garde,  tous  les  Monafteres  du  Roiau- 
me  de  France  deviendroient  en  Commende. 

Le  Pape  appuia  cet  avis  ; & ajouta  qu’il 
croioit  que  depuis  le  Pontificat  de  Callixte  , 
il  y avoit  eu  plus  de  cinq  cens  Monaftcres  en 
Commende , qu’il  étoit  à craindre  que  tous 
ces  changemens  ne  caufalTent  un  grand  fcan- 
dale  dans  PEglife.  C’dt  le  Cardinal  de  Pavie 
qui  rapporte  tous  ces  faits,  dont  il  étoit  lui- 
mème  témoin.  Il  loue  fort  Carvajal  de  s’êcre 
élevé  contre  les  abus  des  Commendes  , qui 
n’ont  pas  été  établies  , dit-il  , pour  engraiflèr 
les  Eccléfiaftiques  , mais  pour  réformer  les 
Monalieres  , & faire  en  forte  que  le  fervice 
divin  s’y  célébrât  avec  plus  d’exaélitudc  &: 
d’édification. 

Peu  de  tems  après  il  le  tint  un  autre  Con-  xxm. 
fiftoire,  où  quelques  Cardinaux  propoferentOn  propoià 
de  donner  à la  maifon  d’Anjou  la  ville  & le  d’aliéner  la 
Comtat  d’Avignon  , en  échange  des  droits Vll!e  ^ A';1i 
qu’elle  avoit  lur  le  Roiaumc  de  Naples  8c  de §non’ 
Sicile.  Mais  le  Cardinal  Carvajal  s’y  oppofa  , 
dilant  que  cet  échange  leroit  fort  defavanta- 
geux  à l’Eglilê  de  Rome  ; qu’il  falloit  bien  le 
garder  de  la  priver  d’un  femblabie  patrimoine 
au-delà  des  Alpes  ; qu’ Avignon  étoit  le  réfu- 
ge  des  Papes,  & un  frein  pour  retenir  les  Ita- 
liens dans  leur  devoir,  par  la  crainte  qu’ils 
auroient  que  le  Pape  ne  les  quittât.  Ceux  qui 
avoient  propofc  d’aliéner  Avignon  , préten- 
doient  que  cette  ville  étoit  un  fujet  de  ten- 
tation aux  Papes  , d’y  tranfporter  le  faint  Siè- 
ge. On  leur  répondoit  que  les  Papes  préféré- 
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roient  toujours  le  féjour  de  Rome , à caufe  de 
la  liberté  dont  on  y jouit  , à celui  d’Avignon  , 
où  l’on  dépend  en  quelque  forte  de  fes  voilins  j. 
que  les  Papes  font  maîtres  abfolus  dans  Ro- 
me , d’où  ils  commandent  à tout  l’univers. 
C’elt  en  partie  pour  fe  délivrer  de  la  crainte 
de  voir  tranfporter  le  laint  Siège  à Avignon, 
que  les  Cardinaux  ont  jugé  à propos  & le  font 
impofé  la  loi  de  ne  faire  aucun  Pape  François  r 
ce  qu’ils  obfervent  depuis  plus  de  trois  cens 
ans  ikns  interruption.  Il  n’en  étoit  pas  ainfi. 
auparavant.  La  qualité  de  François  n’étoit 
point  par  elle-même  un  titre  pour  être  ex- 
clus de  la  dignité  de  fouverain  Pontife  , & 
on  voioit  de  tems  en  tems  des  François  fur 
le  fair.t  Siège  , auffi-bien  que  des  Elpagnols 
& des  Italiens. 

utxiv.  Quoique  Ferdinand  Roi  de  Naples  parût 
Le  râpe  febien  intentionné  pour  la  Cour  de  Rome  8c 
brouille  qu’il  eût  /ü jet  de  fè  louer  de  la  conduite  de 
^cc7^ei^°'Paul  II  à fon  égard  , ils  (e  brouillèrent  néan- 
' moins  peu  de  tems  après  : & voici  quelle  fut 
l’occafion  de  cette  rupture.  Il  y avoit  lor.g- 
tems  que  les  terres  de  l’Etat  Eccléfiaftique 
fouffroient  de  grandes  vexations  de  la  parc 
de  quelques  Seigneurs , qui  fe  conduifoient 
en  vrais  tirans.  Le  Pape  voulant  remédiera 
ces  défordres  , amafTa  des  troupes  en  fecret 
pour  les  furprendre  , & Ferdinand  -,  comme 
feudataire  de  l’Eglilè  de  Rome  , en  envoia 
aulîi  pour  le  même  defïeim  Ce  corps  d’ar- 
mée furprit  les  tirans , & en  moins  de  quin- 
ze jours  le  Pape  vit  exécuter  ce  que  fes  pré- 
déccffeurs  n’avoient  pû  faire.  Ferdinand  s’at- 
tribua le  fucccs  de  cette  entreprife  , & de- 
manda qu’en  recompenle  on  diminuât  les  tri- 
buts qu’il  paioit  à la  Cour  Romaine , & qu'on 
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lui  remît  ce  qu’il  devoir  des  années  précéden- 
tes. Le  Pape  au  contraire  prétendoit  qu’on 
le  ménageoit,  Sc  qu’il  auroit  dû  paier  da- 
vantage , en  reconnoifl'ance  des  grandes  obli- 
gations qu’il  avoir  à l’Eglife  de  Rome.  Tel 
fut  le  commencement  des  brouilleries , qui 
durèrent  li  long-tems  entre  la  Cour  de  Ro- 
me & le  Roi  de  Naples. 

Paul  II  acheva  en  1467  le  beau  Palais  de  xxvr. 
Saint  Marc  ; & après  avoir  terminé  quelques1!  *ait  faire 
antres  affaires  , Te  voiant  libre  & en  repos  * 

il  s’avifa  de  faire  célébrer  des  jeux  magnifi-  ^èsprafa- 
ques.  C'étoient  des  courfes , ou,  fans  avoir  nés,  & le 
écard  ni  à Page  ni  à la  Religion  , chacun  Cardinal  de 
croit  admis.  Uefpace  depuis  l’arc  de  Domi-  ravie  lea 
tien  dans  le  cours  jufqu’au  Palais  de  Saint rcPiend« 
Marc  , lèrvoit  de  lice.  On  y voioit  courir  in- 
différemment des  enfans  & des  vieillards , des 
Chrétiens  & des  Juifs , montés  fur  des  che- 
vaux , des  ânes  & des  bufies.  Il  y avoit  dif- 
férens  prix  pour  ceux  qui  arriveroient  les  pre- 
miers au  but.  Le  Cardinal  de  Pavie  ne  put 
fouffrir  ce  fpeétacle  profane , & il  eut  la  gé- 
néralité d’en  reprendre  le  Pape,  & de  lui  dire 
que  ces  jeux  fentoient  le  paganifme  ; qu’ils 
étoient  tout-à-fait  indignes  d’un  fouverain 
pontife,  & le  déshonoraient. 

L’année  fuivante  Paul  II  termina  heureufe-  xXvr 
ment  la  grande  affaire  de  la  réunion  des  Prin-  Le  j,ap‘c 
ces  d’Italie.  Il  n’avoit  celle  d’y  travailler  de-fa,t  taire  I» 
puis  le  commencement  de  fon  Pontificat  , paix  aux 
malgré  lescblîacles  & les  difficultés  fans  nom- princes  Ti- 
bre qu'il  y troitvoit.  pour  remercier  Dieu  d’a-ta!‘e* 
voir  ainfi  réulli  à procurer  cette  réunion  , il 
célébra  folemnellement  à Rome  une  Melle 
en  aétions  de  grâces  le  jour  de  l’Afccnlion  ; & 

4 l 'Agnus  Dei , il  admit  au  baifer  de  paix  > 
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non-feulement  les  Cardinaux  qui  fervoient  à 
l’autel,  mais  encore  tous  les  autres , & tous 
les  Ambalfadeurs  des  Princes.  Après  cette  cé- 
rémonie l'Evêque  de  Brefle  fit  un  excellent 
difcours  fur  la  paix  , dans  lequel  U exhortoit 
les  Princes  à la  guerre  contre  les  Turcs  : car 
cette  guerre  étoit  le  motif  principal  qui  avoit 
encouragé  le  Pape  à travailler  avec  tant  de 
zélé  pour  procurer  la  paix  entre  les  Princes 
d’Italie. 

xxvii.  Nous  parlerons  dans  l’article  de  I'Eglifê 
Divci  es  ac  d'Allemagne  du  voiage  que*  l'Empereur  Fri- 
rions de  ce(jeric  gt  ^ Rome  à la  fin  de  cette  année 
^c‘  1468  , & des  mefures  que  l’on  y prit  avec  ce 

Prince  au  fujec'de  la  guerre  contre  les  Turcs. 
Vers  ce  même  tems  le  Pape  créa  Cardinaux 
deux  de  fes  neveux  ; & l’année  fuivante  il  fit 
encore  un  Cardinal  , à la  priere  du  Roi  d’Ar- 
ragon.  Les  Vénitiens  aiant  cnvoié  en  1470 
demander  du  fecours  au  Pape  , il  leur  envoia 
vingt  gaîeres.  Ferdinand  leur  en  fournit  aufll 
dix-fept  ; & ces  rrente-fept  galeres  fe  joigni- 
rent à quarante  fix  que  Mocenigo  comman- 
doit.  Ce  Général  avec  ce  nouveau  fecours  , 
courut  tout  l’Archipel  & y fit  de  grands  rava- 
ges. Il  auroit  fort  inquiété  les  Turcs  , fi  la 
mort  du  Pape  qui  arriva  l’année  fuivante  , 
n’eut  arrêté  fes  progès. 

xxvii.  Paul  II  mourut  d'apoplexie  la  nuit  duvinge- 
Sa  mort.  cinq  au  vingt- fix  de  Juillet,  fans  que  per- 
fonne  le  vît  expirer  & put  lui  donner  aucun 
fecours.  11  avoit  ce  jours- là  tenu  Confiftoire  , 
& avoit  enfuire  fonpé  à fon  ordinaire.  On 
dit  même  qu’il  psrla  dans  ce  Conli/doire  avec 
beaucoup  de  jugement  & de  préfence  d’eforit. 
Il  étoit  âgé  de  cinquante- trois  ans  &■  quelque 
jnois,  & avoit  tenu  le  S.  Sicge  près  de  fept  ans. 
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Platine  a fini  à fa  more  ion  hiftoire  des 
Papes  , cju’Onuphre  de  Véronne  Religieux 
Auguftin  a continuée.  Les  proteflans  ont  parlé 
très-defavantageufement  de  Paul  II,  & en  ont 
débité  des  chofes  qui  n'ont  pas  de  vraifem- 
blance.  Nous  avons  de  lui  des  Ordonnances 
& quelques  Epîtres  , outre  un  Traité  des  ré- 
gies de  la  Chancellerie,  dont  on  le  fait  au- 
teur. 

v 1 1 ï-  N X3£rt 

Son  fucce/Teur  fut  le  Cardinal  delà  Rovcre£[  ,t  ^ je 
qui  prit  le  nom  de  Sixte  IV.  Avant  que  Paul  sixlc'  lv 
II  l’eût  élevé  à la  dignité  de  Cardinal,  il  sa  famille  * 
avoir  enfeigné  la  Philofophie  dans  les  plus  , ‘ 

célébrés  Ecoles  d’Italie.  Le  Cardinal  Belfa- ^ ^ 
rion  qui  pofledoit  parfaitement  les  langues  coaïVc  jes 
Grecque  & Latine,  avoit  été  fon  maître  à Turcs. 
Pavie  , & avoit  lié  avec  lui  une  étroite  ami-n  éléve  Tes 
tié.  Depuis  qu’il  fut  Cardinal,  il  mena  une neveuxmai. 
vie  fi  régulière  Sc  li  édifiante,  qu'on  eût  pris Sf*  ’.eur 
fon  Palais  pour  un  Monaftere.  Quoiqu'il  rem-dlsuUC* 
plit  exactement  tous  les  devoirs  attachés  à fa 
dignité  , il  ne  laiflbit  pas  de  s’appliquer  à 
l’étude  , comme  on  en  juge  par  fes  ouvrages. 

La  pliipart  des  Auteurs  le  font  fils  d’un  Leo- 
nard Rouere  pécheur  au  village  de  Celles  , à 
cinq  lieues  de  Savonne.  On  croit  que  la  noble 
famille  des  Roueres  voiant  un  Pape  de  fon 
nom,  voulut  fe  faire  honneur  en  l'adoptant. 

Il  avoit  été  Général  des  Freres  Mineurs , & 
ce  fut  3 la  recommandation  du  Cardinal  Bef- 
farion  que  Paul  II  le  fit  entrer  dans  le  faeré 
Collège.  Aidlitôt  après  fon  éleétion  , il  s’oc- 
cupa des  affaires  de  l’Eglife.  Il  témoigna  qu’il 
avoit  deifein  d’afTembler  un  Concile  dans  le 
Palais  de  Latran  , pour  travailler  à rétablir  la 
dilcipline  & traiter  de  la  guerre  contre  les 
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Turcs  j eu  fuivant  les  vues  de  Pie  IL  Mais 
l’Empereur  y paroiffant  oppofé  , & ne  vou- 
lant point  de  Concile  à Rome  , l'affaire  traî- 
na en  longueur , & l’on  eut  recours  à d'autres 
moiens.  Il  fut  réfolu  que  l’on  enverroit  des 
Légats  en  France  , en  Efpagne,  en  Allemagne 
& en  Hongrie , pour  rétablir  la  paix  ; & on 
nomma  le  Cardinal  Caraffe  pour  commander 
la  flotte  contre  les  Turcs, 

On  envoia  en  meme- rems  de  tous  côtés  des 
hommes  pour  lever  les  décimes  du  Clergé  , 
le  vingtième  du  bien  des  Juifs , & le  trenciér- 
me  de  celui  des  Catholiques  , fuivant  le  Dé- 
cret de  l’Affemblée  de  Mantoue.  On  accorda 
des  privilèges  & des  indulgences  à ceux  qui 
prendroient  les  armes  pour  cette  guerre , ou 
qui  y contribueroint  de  leurs  biens.  L’on  écri- 
\it  à l’Empereur  , aux  Rois  5c  à tous  les  Prin- 
ces , pour  les  prier  de  concourir  à une  œuvre 
fi  fainte.  Le  Cardinal  de  Pavie  que  le  Pape 
avoir  envoié  en  Hongrie  aufli-tôt  après  fon 
élection  pour  appaifer  les  troubles  , écrivant 
à ce  s Légats  & à quelques  autres  de  fes  amis 
far  les  légations  dont  nous  venons  de  parler, 

& lur  la  création  de  deux  jeunes  Cardinaux  , 
qu’on  lui  avoir  mandée  de  Rome  , leur  dit  : 
cm’il  craint  fort  que  toutes  ces  légations  ne 
foient  inutiles,  comme  il  arriva  eneffet.il  « 

fe  plaint  vivement  de  la  promotion  des  deux 
jeunes  Cardinaux , que  le  pape  avoit  faite , 
difoit-on  , pour  être  foulagé  dans  fes  tra- 
vaux. Comme  fi , ajoute  ce  Cardinal , on  n’eût 
pas  pû  en  trouver  parmi  ceux  qui  compofent 
le  facré  Collège.  Il  fe  plaint  encore  plus  forte- 
ment du  refus  que  faifoit  le  Pape  de  fe  fou- 
mettre  aux  loix  qui  avoient  été  établies  dans 
le  Couda ve,  même  à fes  inftances , & réfute 
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les  raifons  cju’il  alléguoit , fur-tout  celle-ci  : 

Que  le  Pape  n'étoit  obligé  à aucune  Loi.  Les 
«leux  jeunes  Cardinaux  dont  parloit  ce  Cardi- 
nal , étoient  deux  neveux  du  Pape  : l’un  , fils 
de  fon  frere  , âgé  de  vingt-fept  ans  , qui  fut 
depuis  Jules  II  ; l'autre,  fils  de  fa  fccur , & qui 
étoit  Cordclier.  Celui-ci  eut  tant  de  crédit  au- 
près de  Sixte  IV , qu’après  en  avoir  obtenu  plu- 
fieurs  bénéfices  , il  fut  établi  Légat  pour  tou- 
te l’Italie.  Onuphre  dit  qu’il  ne  mettoit  point 
de  bornes  à fon  fade  & à (on  luxe  , & que  dans 
l’efpace  de  deux  ans , qu’il  vécut  depuis  fou 
Cardinalat  , il  dépenfa  deux  cens  mille  écus 
d’or  , outre  foixante  mille  dont  il  le  trou- 
va redevable  à fa  mort.  II  fe  tua  par  fes  dé- 
bauches, & mourut  n’étant  âgé  que  vingt-huit 
ans. 

IX. 

Eugene  IV  avoit  mis  des  Chanoines  régu-  xxVïn. 
liers  a Saint  Jean  de  Latran.  Callixte  III  les  Chanoines 
en  chaffa & y mit  des  féculiers.  Paul  II  en- de  »•  Jea“ 
trepritd’y  rétablir  les  premiers  , qui  reprirent  ^^tnn 
leur  place  & leurs  fonétions  , quoique  les  fé- 
culiers y demeuralTent  toujours.  Chaque  corps 
faifoit  l’office  à part.  Mais  afin  d’éteindre  les 
féculiers  , on  n'en  nomma  point  d'autres  pour 
remplir  la  place  de  ceux  qui  mouroient , ou 
qui  abandonnoient  l’Eglife  de  Latran.  Enfin 
Sixte  IV  , pour  faire  plaifir  aux  Romains  , ré- 
tablit les  féculiers  dès  le  commencement  de 
fon  Pontificat.  Comme  l’Eglife  de  Notre- 
Dame  de  la  Paix  qu’il  donna  aux  réguliers  ne 
fut  achevée  que  douze  ans  après , le  Cardinal 
Caraffe  leur  fit  bâtir  un  monaftere  & leur 
donna  fa  bibliothèque  ; & le  Pape  ordonna 
qu’ils  auroient  toujours  le  titre  & les  privilè- 
ges des  Chanoines  réguliers  de  Latran.  Sixte 
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ÏV  étoit  fi  facile  qu'il  ne  pouvoir  rien  refu- 
fer  , & que  fouvenc  il  accordoir  les  mêmes 
grâces  à différentes  perfonnes  qui  l’importu- 
noient  par  leurs  prières. 

xxix.  Il  fit  partir  au  commencement  de  l’année 

légation  1471  les  Légats  qu’il  avoir  choiüs  pour  aller 
Caidinalexhorter  les  Princes  Chrétiens  à la  guerre  con- 
tre  ies  Turcs.  Le  Cardinal  d’Aquilée  eut  pour 
gac.  Cma  département  l’Allemagne  , la  Hongrie  & la 
Pologne.  Il  étoit  chargé  de  faire  relfouvenir 
l’Empereur  qu'il  étoit  l’Avocat  de  l'Eglife  , & 
le  défenfeur  de  la  Religion  Chrétienne  j &c 
que  ces  qualités  l'obhgeoient  à prendre  les  ar- 
mes contre  les  Turcs,  & à réconcilier  , s’il  le 
pouvoir  , les  Rois  de  Pologne  & de  Hongrie 
brouillés  à l’occafion  duRoiaumede  Bohème. 

Il  avoit  ordre  d'afsûrer  Mathias  Roi  de  Hon- 
grie de  la  proteddion  du  faint  Siège,  & de  lui 
confeiller  d’en  venir  avec  le  Roi  de  Pologne  à 
un  accommodement , pour  lequel  on  s’en  rap- 
porterait à fa  Sainteté  & à l'Empereur.  La 
commüfion  du  Légat  par  rapport  à Cafimir 
Roi  de  Pologne  portoit,  qu’il  n'avoit  pas  agi 
en  Roi  Catholique  , en  accordant  fon  fils  aux 
Bohémiens  qui  le  demandoient  pour  leur  Roi , 

& en  déclarant  la  guerre  à Mathias  Roi  de 
Hongrie,  qui  étoit  Catholique , qui  avoir  de 
l’expérience  , & qui  par  conlëquent  convenoit  ^ 

mieux  aux  Bohémiens  que  fon  fils  ; que  le 
parti  qu’il  devoir  prendre  étoit  de  marier  une 
de  fes  filles  avec  Mathias  , afin  que  les  enfans 
qui  naîtraient  de  ce  mariage  fulTent  Rois  de 
Bohême.  Qu’en  cas  que  le  Roi  de  Pologne  ne 
voulût  pas  accepter  ces  proportions  qui  pa- 
roifloient  Ci  équitables  , le  Légat  ne  manque- 
rait pas  de  publier  la  Bulle  qui  confirme  la 
Couronne  de  Bohême  à Mathias , avec  menace 
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d’excommunier  les  Polonois  s'ils  refuloient 
d'y  confentir.  Le  Légat  fut  très-bien  reçu 
par  le  Roi  de  Pologne  , mais  il  ne  put  réullir 
à faire  la  paix  entre  les  deux  Princes , à caulê 
des  difficultés  qu’y  porta  le  Roi  de  Hon- 
grie. 

Le  Cardinal  Déflation  deftiné  pour  la  Lé-  xxx. 
gation  de  France,  apres  avoir  long-tems  déli-  tegation 
béré  s'il  l'accepteroit,  à caufe  de  lesinfirmitésdu  cardinal 
& de  fon  grand  aire,  avoit  pris  la  réfolution  EC^atlon  en 
de  ne  point  s en  charger.  Mais  il  reçut  des^  tut 
letttes  de  Lo'uis  XI  li  preflantes  & en  même-recu> 
tems  (i  obligeantes,  qu’il  ne  crut  pas  pouvoir 
fe  dilpenfer  d’y  aller.  Le  fuccès  de  fa  Léga- 
tion ne  fut  pas  heureux  , & ne  répondit  nul- 
lement à I’efpérance  que  les  lettres  du  Roi  lui 
avoient  donnée.  A peine  fut-il  entré  en 
France  , qu’il  devint  fufpeét  au  Roi  ; & lorf- 
qu’il  fut  arrivé  à la  Cour  , il  fut  pendant  plus 
de  deux  mois  fins  pouvoir  obtenir  audience. 

On  la  lui  accorda  enfin  ; mais  le  Roi  le  reçut 
avec  un  air  très-froid  & le  traita  même  avec 
allez  de  mépris.  Il  le  quitta  enluite  brufque- 
ment  ; & pour  lui  faire  encore  mieux  fentir 
que  Ion  lëjour  en  France  ne  lui  étoit  pas 
agréable , il  lui  fit  expédier  promptement  la 
réponlc.  C’eft  que  le  Rot  étoit  irrité  de  ce  que  ce 
Cardinal , avant  quede  le  venir  trouver , avoit 
déjà  vû  le  Duc  de  Bourgogne.  Beflarion  fut  ex- 
trêmement lênfible  à cet  affront  auquel  il  ne 
s’attendoit  pas,  & s’en  retournant  à Rome  il 
tomba  malade  à Turin  , & mourut  à Raven- 
ne  âgé  de  foixante-dix-fept  ans.  Nous  parle- 
rons plus  au  long  de  ce  Cardinal  dan*  un  au- 
tre article. 

On  envoia  en  Efpagne  le  Cardinal  Borgia  , XX3fI* 
quittant  arrivé  à Madrid,  fit  au  Clergé  unLe^ailou^u 
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8n  Cardinal  difcours  , que  le  Cardinal  de  pavie  lui  avoir 
Boigia  en  COmpofé  , parce  qu’il  n’étoit  pas  capable  de 

t-pagne,  je  colîlpofer  ]u[  _ même.  Il  obtint  quelques 
fècours  très-modiques  pour  la  guerre  contre 
les  Turcs,  encore  eut  - il  bien  de  la  peine  ; 
mais  il  ne  put  appaifer  les  troubles  de  la  Caf- 
tille.  On  dit  qu’il  traita  aufli  de  la  guerre 
fainte  avec  le  Roi  d’Arragon , les  AmbaiTa- 
deurs  d’Edouard  Roi  d’Angleterre  & de  Char- 
les Duc  de  Bourgogne,  qui  le  trouvoient  en 
Caftille  fort  à propos  ; & de  l’alliance  contre 
Louis  XI , dent  il  n’étoit  nullement  chargé. 
L’on  peut  conjecturer  de  là,  quelle  étoit  déjà 
la  prévention  contre  la  France,  qu’il  fit  écla- 
ter depuis  lorfqu’il  fut  devenu  pape  fous  le 
nom  d’Alexandre  VI.  Enfin  après  ces  belles 
expéditions  il  s’en  retourna  à Rome , où  le 
Roi  de  Caftille  envoia  bien-tôt  après  fes  Am- 
balfadeurs  , pour  fe  plaindre  à Sixte  IV  de  la 
conduite  de  Borgia  dont  il  étoit  très-mécon- 
tent. Le  Cardinal  de  pavie  nous  apprend  dans 
fes  lettres  le  caraétere  de  ce  Légat , qu’il  con- 
noiffoit  mieux  que  perfonne , & il  en  parle 
fort  défavantageufement.  Il  dit  qu'il  donna 
par  - tour  en  Efpagne  des  marques  de  fa  vani- 
té , de  fon  luxe,  de  fon  ambition  , & defon 


avarice , fans  rien  faire  de  ce  qui  concernoit 
fa  Légation. 

xxxit.  Le  Cardinal  Caraffe  Napolitain  , qui  étoit 

Légation  duch  é dc 

commander  la  flotte  que  l’on  ar- 
Cardmal  ° c.  . ‘ 

Caraffe  pour moit  Pour  *aire  *a  guerre  au*  Turcs  , apres 
commanderav°ir  célébré  la  Mefle  le  vingt-huitième  de 
la  flotte.  Mai , jour  de  la  fête  du  Saint  Sacrement , 
reçut  des  mains  du  pape  dans  l’égüfe  de  Saint 
pierre,  les  enfeignes  des  galeres  bénites  félon 
la  coûtume.  Après  le  dîner,  le  pape  accom- 
pagné de  tous  les  Cardinaux  le  conduifit  juf- 

qu'à 
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qu'a  la  flotte  , qui  étoit  un  peu  au-deflous  de 
l’églife  au  milieu  du  Tibre,  monta  fur  la 
principale  galere  , & d’un  lieu  élevé  du  côté 
de  la  pouppe  , donna  la  bénédiction  au  Légat, 
à Les  gens  , & à tous  ceux  qui  étoient  dans  les 
sucres  galeres  , leur  accorda  beaucoup  d’in- 
dulgences , embralla  le  Légat  qu’il  laiTa  dans 
là  galere,  & s'en  retourna  au  Vatican  furie 
loir.  Cette  flotte  , qui  étoit  de  vingt  ou  vingt- 
quatre  galeres  , devoit  fe  joindre  à celles 
des  Vénitiens  & de  Ferdinand  Roi  de  Naples. 

Le  Pape  s'étoit  concilié  ce  Prince  par  les  fa- 
veurs dont  il  l’avoit  comblé.  Il  ne  paroit  pas 
que  toutes  ces  flottes,  compofées  déplus  de 
quatre-vingts  galeres  , aiant  fait  de  grands 
progrès.  Toutes  leurs  conquêtes  fe  réiuifirenc 
à la  prife  d'Attalie  dans  la  Pamphilie. 

Le  Commandant  de  la  flotte  du  Roi  de  Na-  xxxnr. 
pies  quitta  l’armée  navale  fur  la  fin  de  l’au-  Lc  Légat 
tomne  ; mais  le  Légat  , & Moccnigo  quicom-  revici?c  £” 
mandoit  la  flotte  Vénitienne,  voulant  faire  * 

quelque  exploit  confidérable  avant  l'hiver  , 
furprirent  la  ville  de  Smyrne,  & en  enlevèrent 
un  riche  butin.  Après  cette  expédition  le  Lé- 
gat s’en  retourna  à Rome  , où  il  entra  comme 
en  triomphe  , menant  avec  lui  vingt  - cinq 
Turcs  , montés  fur  de  beaux  chevaux,  douze 
chameaux  chargés  des  dépouilles  des  ennemis  , 
avec  beaucoup  d’enfeignes  prifes  , & une  par- 
tie de  la  chaîne  de  fer  qui  fermoir  le  port  d’At- 
talie  , qui  fut  attachée  à la  porte  de  l’é^life 
du  Vatican.  Pour  Mocenigo,  il  pafla  l’hiver 
dans  le  Péloponnéfe  , & ne  lit  que  piller  les 
ports  & les  Ifles  voifines. 

Le  Pape  cependantenvoioir  dotons  côtés  des  „ / r 

perlonnes  pour  lever  les  décimés  qui  devoientau  r.,.  |cs 
être  employées  aux  frais  de  la  guerre  centre  docime:. 

Tome  VU,  ~ O 
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Louis  X'  les  Turcs,  avec  menace  d'excommunier  ceux 
lui  envoie  <jUî  eil  rctiemiroient  quelque  choie.  Mais  les 
fadeurs  * ""  Allemands  & beaucoup  d'autres  refuferent  de 
les  paier , menaçant  d’en  appelle  au  futur  Con- 
cile. La  même  année  Louis  XI  craignant  que 
le  Pape  r.e  fût  fiché  contre  lui  , à caulè  de  la 
maniéré  dont  il  avoir  reçu  le  Cardinal  Belle  - 
rioa  , lui  envoia  des  Ambaflâdeurs  , qui  eu- 


rent leur  audience  en  préfence  des  Cardinaux. 
Ils  demandèrent  entr’autres  chofes  de  la  part 
du  Roi  , qu’on  afilmbîât  un  Concile  à Lyon  , 
où  tous  les  Princes  Chrétiens  étant  réunis  , 
partent  picndre  des  mefures  conformes  au 
bien  commun  de  la  Religion  : que  les  Ordi- 
naires enflent  du  moins  la  collation  des  béné- 
fices de  mois  en  mois  à leur  tour  avec  le  râ- 
pe : que  les  taxes  des  bénéfices  vacans  flirtent 
réduites  félon  les  Décrets  du  Concile  de  Con- 
fiance : que  les  procès  ne  faflent  point  évo- 
qués en  première  1 nuance  à Rome  : que  le 
Clergé,  deja  épuifé  , ne  fut  point  obligé  de 
paier  les  décimes  pour  la  guerre  contre  les 
Turcs  : enfin  qu'on  obfervat  du  moinsen  par- 
tie les  principaux  articles  de  la  Pragmarique- 
Sandion.  Le  pape  éluda  toutes  ces  deman- 
des , ôc  infifta  fur  l’obligation  où  cepit  le  Roi 
de  ne  point  empêcher  la  levée  des  décimes 
dans  fon  Roiaume. 

xxxv.  Les  Vénitiens , avec  les  fecours  envoies  par 
Viftcire  ]e  Pape  & par  quelques  Princes  d’Italie  , con- 
»X,eC  tinuoient  toujours  de  frire  la  guerre  aux 
Tuicflur  le  Turcs.  Moccivgo  ravagea  toute  la  Lyciepen- 
Roi  de  Per  dant  que  le  Roi  de  Pcrfe  attaquoit  les  Turcs 
ie.  d’un  autre  coté.  Ce  Prince  eut  l’avantage  dans 

une  première  adion  , & le  Gouverneur  de  la 
Turquie  en  Europe  y fut  tué,  avec  plu ficurs 
princes  & Oiiicrers.  Mais  dans  un  ltcond 
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combat , il  eut  du  delTous.  Comme  il  n’avoic 
pas  encore  reçu  les  canons  des  Vénitiens,  les 
Turcs  le  battirent  avec  leur  artillerie.  Cette 
viétoire  coûta  à Mahomet  plus  de  quarante  mil- 
le hommes.  Le  Roi  de  Perfe  fe  retira  dans  les 
montagnes  ci’ Arménie,  & Mahomet  s’en  re- 
tourna à Cor.ftantinople  emmenant  avec  lui  une 
multitude  de  prifonniers.  Il  en  faifoit  couper 
cinq  cens  par  le  milieu  du  corps  à chaque  loge- 
ment qu'il  faifoit , afin  de  répandre  par- tout  la 
terreur. 

X. 

Sixte  IV  confirma  en  1473  la  BulledePaul  II,  xxxvi. 
qui  étend  le  Jubilé  à chaque  vingt- cinquième  Bulle  qui 
année;&  il  fit  publier  qu’il  le  commenceroit  la  indique  le 
veille  de  Noël  de  l'année  fuivante  1474,  vou-Ju^!l^  Pcur 
lant  que  toutes  les  indulgences  accordées  dans  47„5, 
toute  1 égalé  , fullent  lulpendues  pendant  toutlon  ntveu 
le  tems  que  dureroit  le  Jubilé.  Le  Cardinal  i.egat  de 
Pierre  Riario  Cordelier  fon  neveu  , dont  nous  toute  l'Ita- 
avons  déjà  parlé,  faifoit  alors  des  dépenfes  ex-'  ie- 
cefiivcs  à Rome.  Il  donna  pendant  cette  a înée 
deux  repas  fi  fomptueux  , que  le  Cardinal  de 
Pavie  afsûre  qu’011  n’en  avott  jamais  vu  de  pa- 
reils dans  les  fiécles  précédons  , même  parmi  les 
païens.  Le  Pape  fon  oncle  le  nomma  Légat  de 
toute  l’Italie.  On  lui  fit  des  entrées  magnifiques 
dans  les  principales  villes  , où  l’on  étoit  bien 
aile  de  flatter  fa  vanité  pour  ménager  les  bon- 
nes grâces  de  Ion  oncle.  Le  Pape  faifoit  de  tems 
en  tems  de  nouvelles  promotions  de  Cardinaux. 

Le  Cardinal  de  Pavie  s’en  plaint  beaucoup  dans 
fes  lettres  , & dit  que  les  Papes  ne  doivent  éle- 
ver perfonne  à cette  dignité , fans  avoir  pris 
auparavant  les  avis  du  facré  College. 

Dom  Juan  d’Arragon  vouloir  donner  l’E- 

O ij 
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xxxvii.  de  Sarragoce  à un  bâtard  de  fou  fils 

Evéthé  en  Ferd.inand , qui  n’étoit  encore  que  dans  fa  fi- 
de^r'nouvei  xl<-’mc  ?-nnée  , & il  avoir  prié  le  Pape  de  con- 
nus limier  ce  choix.  Le  Cardinal  de  Pavie  écrivit 
à ce  prince  , que  le  Pape  ne  pouvoir  , fans 
violer  les  faint*  Canons  & toutes  les  loix  de 
l’eglife  , élever  à l’Epifcopat  un  enfant , & 
qu’il  n’avoit  pas  le  pouvoir  de  difpenfer  d’un 
pareil  défaut  d'âge.  Après  de  longues  contes- 
tations , le  pape  nomma  à cet  Evêché  un  Car- 
dinal qui  étoit  déjà  Archevêque  en  Sicile. 
Mais  le  Roi  d’Arragon  s’y  étant  oppofé,  le 
-v  Pape  confentit  que  l’enfant  de  fix  ans  eût  l’E- 

vêché de  Sarragoce  en  commende perpétuelle  : 
introduisant  par-là  , dit  le  Cardinal  de  ravie  , 
un  nouvel  exemple  , dont  les  Papes  & les  Rois 
ont  bien  fçu  faire  ufàge  dans  la  fuite, 
atxxvin.  Au  commencement,  de  l'an  1+74  le  pape 
d"  perdit  fon  neveu  Pierre  Riario  , fi  fameux  par 
ïtiarîo  'ne  *cS  exc^'s  & Par  & v^e  fcandaleufe.  Il  alîilla  à 
veu  dupape.fes  funérailles  , pleura  beaucoup  fur  fontom- 
re  Roi  dehe-au  , s’écriant  qu’il  avoir  perdu  fon  bien- 
Danneinarc  aimé  & celui  fur  lequel  il  fondoit  toutes  lès 
arrive  à Rc-efpérances.  Vers  le  même  tems  Chrifliern 
œe?  Roi  de  Dannemarc  vint  à Rome  , accompagné 

d’un  grand  nombre  de  Danois  vêtus  en  pèle- 
rins ; & dans  fon  voiage  il  fut  reçu  par  tout 
avec  beaucoup  de  magnificence.  A fon  arrivée 
à Rome,  dit  le  Cardinal  de  Pavie , toute  la 
Cour  alla  au-devant  de  lui  : Les  Cardinaux  le 
reçurent  à la  porte  delà  ville  , & le  conduifi- 
rent  au  milieu  d’eux  à l’églilè  de  Saint  Pierre 
& enfuite  chez  le  fouverain  Pontife.  Ce  Prin- 
ce nous  a beaucoup  édifié; il  paroîtaulli  pieux 
qu’il  efl  grand  Roi.  Le  Pape  & les  Cardinaux 
eurent  de  fréquens  entretiens  avec  lui , mais 
on  croît  obligé  de  lui  parler  par  interprète  f 
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farce  qu’il  n’entendoit  pas  le  Latin.  Le  Car- 
dinal de  ravie  ajoiite  , que  ce  prince  tint  le 
badin  à la  Mede  du  pape  lorlqu’il  lavoit  lès 
mains  ; qu’étant  placé  entre  les  deux  premiers 
Cardinaux  , il  ne  voulut  ni  fe  couvrir  ni  s’af- 
feoir  qu'après  eux  ; & que  le  Vendredi  Saint , 
il  ne  voulut  adorer  la  Croix  qu’après  tous 
les  Cardinaux.  Il  fit  de  grandes  aumônes  à 
un  hôpital  qui  étoit  proche  de  l’églife  de  Saint 
pierre.  Enfuite  il  partit  de  Rome  , chargé  de 
riches  préfens  que  le  pape  lui  avoir  faics.  Il 
nous  laida  , dit  le  Cardinal  de  pavie  , un 
grand  exemple,  de  la  maniéré  dont  nous  de- 
vons honorer  la  Sarcedoce. 

La  veille  de  Noël  on  commença  à célébrer  xxxir. 
à Rome  le  Jubile  que  le  pape  avoic  ordonné  Jubile  d* 
pour  l’année  1475.  Le  nombre  des  fidcles  qui  ‘^^ablilT  ' 
vinrent  à Rome  pour  avoir  part  à cette  in-mfnt  du  " 
dulgence,  auroit  été  beaucoup  plus  grand  ,picfentde 
û la  guerre  n'eût  point  été  en  France  , en  An-  la  haquené» 
gleterre  , en  Efpagne  , en  Hongrie  , & en  po-P°ur  le 
logne.  Ferdinand  Roi  de  Naples  fut  le  plus^°i:jumc<i* 
distingué  de  tous  ceux  qui  firent  ce  voiage  ; ^ e' 

& le  pape  en  reconnoifiance  lui  remit  le  tri- 
but qu’il  devoir  à l’Eglbe  Romaine  , à condi- 
tion qu’il  lui  feroit  préfenter  tous  les  ans  une 
haquenée  blanche,  c’eft-à-dire  un  cheval 
blanc  tout  enharnaché  , comme  un  témoigna- 
ge que  ce  Roiaume  relevoit  du  Saint  Siège. 

Cette  cérémonie  s’obferve  encore  aujoud’hui  , 

& on  l'appelle  le  préfent  de  la  haquenée.  Un 
Ambafiadeur  la  pré/ente  au  pape  tous  les  ans  , 
le  jour  ou  la  veille  de  Saint  Pierre. 

On  croit  que  ce  fut  cette  meme  année  147  j , xt* 

<jue  le  pape  Sixte  IV  érigea  l’églife  d’ Avignon  l’^ghle  d’A.1 
en  Métropole  , & lui  donna  pour  Sufiragans'^J'™  ^r’* 
Ç arpeutras , Cavaillon  & Vaifons.  Aupara-  fxopolç.  C* 

O iij  ’ " 


Digitized  by  Google 


3 1 8 Art.  vu.  Eglife 

vaut  c'étoit  le  Siège  d’un  Evêché  SufFragant 
d'Arles.  Il  y a un  célébré  Chapitre,  dont  les 
Chanoines  prirent  la  Régie  de  Saint  Auguftin 
à la  fin  du  onzième  ftécle  en  préfence  du  Pape 
Urbain  II , & furent  fécuiarifés  en  1481  par 
Sixte  IV.  L’égiifé  Métropolitaine  fous  le  titre 
de  Notre  - Dame  de  Doms  , efl  ancienne  Sc 
magnifique.  Elle  reconnoit  laint  Ruf  pour  fon 
premier  Evêque.  Le  Cardinal  Julien  de  la 
Rouere , qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Jules  II  > gouverna  cette  églifè,  & y fonda 
en  i47<>  le  Collège  qui  s'appelle  du  Roure  , 
du  nom  de  Ion  fondateur. 
xli.  Les  inondations  du  Tibre  , & la  perte  qui 
Fête  de  la  furvint  enluite,  firent  à Rome  & aux  envi- 
Concepsion  rons  grands  ravages  en  i47<f.  Pourdétour- 
e .a  Vier  ner  ces  fléaux  & appaifèr  la  colère  de  Dieu  , 
Stigmates  Eape  crut  devoir  accorder  à tous  ceux  qui 
de  fainte  célébreroient  avec  dévotion  la  fête  de  la  Coa- 
Cathciine,  ception  de  la  Sainte  Vierge,  qu’il  nomme  im- 
maculée dans  fa  Bulle  , les  memes  Indulgen- 
ces que  les  Papes  Urbain  IV  & Marcin  V 
avoient  accordées  pour  la  fête  du  Saint  Sa- 
crement. Une  condition  néceifaire  pour  ga- 
gner ces  indulgences,  étoit  de  réciter  P Offi- 
ce que  ce  Pape  avoit  approuvé  , & qui  avoit 
éré  compofé  par  deux  Religieux  de  fon  Or- 
dre , c’eft-à-dire  , deux  Cordeliers.  Mais 
cet  Office  peu  de  tems  après  fut  rejette  par 
l’églife  de  Rome , qui  jugea  plus  à propos  de 
fe  lervir  de  celui  de  la  Nativité  de  la  Vierge. 
L’obier vation  de  cette  fête  jufqu’à  la  Bullede 
Sixte  IV  avoit  été  libre  & arbitraire,  & il  n’y 
avoit  eu  aucun  Décret  qui  en  rendit  la  folem- 
nité  publique  , tant  à Rome  & en  Italie  , qu’en 
France.  En  1435  le  Concile  de  Baie  , dans  le 
tems  qu’il  u'écoic  plus  général  , fit  une  ConI- 
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titation  pour  la  prefcrire  par  toute  l’églilè. 
Mais  comme  on  avoit  rejette  ce  Décret  à Rome 
à cau'é  des  préventions  d’Eugene  IV  concre  ce 
Concile , on  accepta  avec  plailir  la  Balle  de  Six- 
te IV  , dont  nous  venons  de  parler.  Ce  fut  donc 
le  premier  Décret  de  l’églife Romaine  touchant 
la  fère  de  la  Conception.  Ce  Pape  la  mit  dans  la 
clafte  des  fctes  doubles  , fans  la  rendre  néan- 


moins d’obligation  pour  les  fidèles , & y atta- 
cha beaucoup  d’indulgences.  Sept  ans  apres  il 
publia  une  Bulle  , pour  appaifer  les  difpures  qui 
s’étoient  élevées  entre  les  Religieux  de  Saint 
Dominique  & ceux  de  SaintFrançois  aufujetde 
la  Conception  de  la  Vierge.  Il  condamne  dans 
cette  Bulle  ceux  qui  prêchoient  qu’on  ne  pou- 
voir foutenirfans  péché  mortel  , que  la  Sainte 
Vierge  avoir  été  conçue  fans  la  tache  du  péché 
originel.  On  trouve  encore  une  Bulle  decePape 
pour  terminer  une  autre  difpute  quiétoit  entre 
les  mêmes  Ordres  , au  fujet  des  ftigmates  de 
Sainte  Catherine  de  Sienne.  Les  Dominicains 


prétendoicnt  que  ces  ftigmates  étoient  vérita- 
bles ; 6c  les  Cordeliers  au  contraire  foutenoienc 
que  ce  privilège  n’avoit  été  accordé  qu’à  Saint 
François  leur  patriarche.  Le  pape  qui  avoir 
été  Cordclier  , condamna  les  Dominicains  , 
& défendit  , même  fous  peine  des  cenfures 
eccléfiaftiques  , de  peindre  les  images  de 
fainte  Catherine  de  Sienne  avec  les  ftigmates. 


XI. 


Sixe  IV  angmentoit  de  plus  en  plus  le  nom-  XLU" 
bre  des  Cardinaux.  Il  en  créa  cinq  en  1476  > 

& fept  l’année  fuivante,  parmi  lefquels  ctoit  r™‘e!s' 
fon  neveu  Jérôme  de  Rouere.  En  1478  il  yeut  & 

à Florence  de  grands  troubles  caufés  par  la  ies  pazzi, 
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divifion  qui  (e  mit  entre  les  deux  maifons  de 
Medicis  8c  de  pazzi  , les  plus  riches  & les  plus 
publiantes  de  cette  République.  Les  chefs  de 
la  'famille  des  Mcdicis  croient  alors  Laurent 
& Julien  fou  frere  qui  avoient  beaucoup  de 
crédit  & d'autorité  à Florence.  Ilsenétoient 
redevables  à Cofme  leur  aïeul  , un  des  plus 
fages  & des  plus  honnêtes  hommes  de  fon 
ficelé,  & qu’on  appelloit  à jufte  titre  le  pere 
du  peuple  8c  le  libérateur  de  la  patrie.  Mais 
le  Pape  ne  les  aimoit  pas , parce  qu’ils  s’op- 
pofoicntà  l’élévation  de  fon  neveu.  Les  pazzi 
au  contraire  ennemis  des  Mcdicis  par  envie  8i 
par  jaloufie  , avoient  toute  fon  eitime  & ïa 
confiance.  Les  pazzi  fiers  d’une  telle  prote- 
étion  , réfbl urent  de  perdre  les  deux  freres 
Laurent  & Julien.  L’Italie  prit  part  à cette 
affaire , & fe  divifa  en  deux  fadtions.  Ferdi- 
nand Roi  de  Naples  s’unit  au  Pape  pour  agir 
de  concert  avec  les  Pazzi  : les  Vénitiens  8c 
le  Duc  de  Milan  s’allièrent  aux  Florentins  eu 
faveur  des  Mcdicis.  Mais  les  Pazzi  ne  vou- 
laient point  faire  dépendre  leur  viéloire  du 
fort  des  armes  : leur  unique  delîein  étoit  de 
faire  mourir  Laurent  & Julien;  & pour  réufïïr 
ils  croioient  que  la  tfahifon  étoit  un  moien 
bien  plus  sûr  qu’un  combat. 
xlïii.  Ils  firent  entrer  dans  leur  conjuration  un 
les  pazzi  af  grand  nombre  de  perfonnes  ; & le  neveu  du 
faifineot  pape  les  animoit  & les  protégeoit  tous  autant 
Medicis  ' clu  ^ pouvoir.  Pour  exécuter  leur  deffcin  il9 
dans  prièrent  Sixte  IV  de  leur  envoier  le  Cardinal 

fe  perdant  de  Saint  George  fon  petit  neveu,  fous  pré- 
ia  Meflè.  texte  de  lui  faire  voir  la  ville  de  Florence  , 
afin  qu’à  cette  occafion  ils  pufTent  s’alfembler 
fans  fc  rendre  fufpeéls , & furprendre  Laurent 
& Julien  f lorfqu’ils  viendroient  faluer  le 
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Cardinal.  Le  Pape  , qui  ignoroic  leur  projet, 
fit  ce  qu’ils  demandoient.  Mais  les  conjurés 
n’aiant  pas  réufti  dans  la  vibre  que  les  Médias 
rendirent  au  Cardinal  petit  neveu  , non  plus 
que  dans  le  repas  qu’ils  lui  donnèrent , ils  re- 
mirent la  partie  à un  Dimanche  vingt- hxiéme 
d'Avril  lorlque  le  Cardinal  entendroit  la  Mef- 
fe  folemnelle  de  la  Cathédrale,  où  ils  fa  voient 
que  les  Médicis  ne  manquerotent  pas  d’ailider. 

Ils  prirent  le  Sanctus  pour  lignai  de  l’exécu- 
tion. Julien  fut  poignardé  , Sc  mourut  iur  la 
place.  Laurent  qui  étoit  fon  aîné  n’aiant  reçu 
qu'une  légère  bleflure  à la  gorge  , fe  fauva. 
dans  la  làcriftie  , où  l’on  ferma  fur  lui  les 
portes  de  cuivre  , que  ion  pere  y avoir  fait 
mettre. 

La  faétion  des  Pazzi , qui  ne  fe  vit  pas  lé-  xî.ïv. 
condée  par  le  peuple  autant  qu’elle  l’elpéroit , Ou  r-r-d 
fut  fort  déconcertée,  lorsqu'elle  apprit  que , 
Laurent  s’étoit  fauvé.  Quelques-uns  des  con-  'j 1 ’ R’* 

jurés  qui  crurent  d’abord  avoir  tout  gagné ,1.“  ,c  .^ùrcs 
& qu’ils  étoient  les  maîtres,  montèrent  au  .’A»ciicvê> 
Palais,  dans  le  defl'ein  d’égorger  les  Mugi- que  de  Eric» 
ftrats  qui  y étoient  au  nombre  de  neuf:  mais 
comme  ils  ne  furent  pas  lui  vis , on  ferma  les 
portes  fur  eux , Sc  les  magiftrats  les  firent  pen- 
dre fur  le  champ  aux  fenêtres  du  Palais.  Pres- 
que tous  les  autres  conjures  furent  arrêtés  Sc 
punis.  L’Archevêque  de  Pile  qui  étoir  dit 
nombre  de  ceux  qui  étoient  entres  au  Palais 
pour  égorger  les  Magiftrats , fut  pendu  aux 
fenêtres  avec  les  1 litres.  La  plupart  des  Pazzi 
furent  punis  en  differentes  maniérés,  Sc  leurs 
biens  pillés;  Sc  Laurent  de  Médicis  fuc  plus 
a'.me  & plus  honoré  que  jamais.  On  lui  donna, 
des  gardes  pour  fa  perfonae , Sc  on  le  combla 
.de  biens,  Les  Magiftiats  firent  arrêter  ifut  les 
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chéri. ips  tous  ceux  qui  s’enfuioient.  On  prit 
Jacques  ùe  Pazzi  avec  un  Officier  que  le  Pape 
avoir  envoie  pour  commander  quelques  trou- 
pes Ictus  le  Comte  Jérôme  Rtario.  Cet  Officier 
eut  la  tére  tranchée,  & Jacques  fut  pendu  avec 
un  autre  nommé  Francifque  de  la  famille  des 
Pazzi.  Julien  lut  enterré  folemnellement.  II 
iailfa  d’un  mariage  clandelfin  un  fils  pofthu- 
me  , qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VII. 

xlv.  Sixte  IV  aiant  appris  tout  ce  qui  s'étoitfait 
ie  Pape  à Florence  , interdit  la  ville  , excommunia 
prend lepar  Laurent  de  Médicis , & fit  infinuer  aux  Fio- 
ti  dfb  h ci  rentjns  que  sq[s  vonloi^nt  chalfer  Laurent  de 
communie  Rut  ville  , il  leur  accorderoit  bientôt  la  paix, 
tauren.t  de  Les  Florentins  rejettant  toute  la  faute  furie 
1/iédicis.  Pape  , qui  avoit  donné  occa.'ion  à un  fi  grand 
crime  commis  dans  l'Egide  pendant  la  célé- 
te  Roi  de  bration  des  faints  Myfteres , implorèrent  le 
France  peur £.cours  du  Roi  de  France  , des  Vénitiens  & 

Flore nA n s* d u Dllc  c‘e  Milan  , ailemblerent  les  Evêques 
s’appücne  à de  Tofcane  afin  d’appeller  du  Pape  au  Concile 
en.bairaflei  général  , & obligèrent  les  Prêtres  à célébrer 
le  Pape.  la  Méfié  3c  le  Service  divin  malgré  i’interdit. 

Les  Vénitiens  affilièrent  fecrétement  les  Flo- 
rentins. Le  Roi  de  France  leur  envoia  Philip- 
pe de  Commines , avec  ordre  de  demander  en 
palTant  des  troupes  à la  Duchefie  de  Savoie  & 
au  Duc  de  Miian,  & de  tâcher  par  fa  pru- 
dence de  rétablir  la  paix.  Louis  XI  voiant 
que  l'état  de  les  affaires  ne  lui  pennettoit  pas 
de  fécourir  long-tems  les  Florentins  , imagina 
un  expédient  pour  embarraifer  le  Pape.  Il  af- 
fembla  fen  Clergé  & les  Grands  de  fou 
Roiaume  à Orléans  , pour  rétablir  la  Pra- 
gmatiquc-Sanéfion  & abolir  les  Annates.  II 
envoia  enfuite  des  Ambalîadeurs  au  Pape  > 
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pour  le  prier  de  lever  l’interdit  de  Florence 
& de  punir  les  vrais  coupables  , ou  d'afTem- 
bler  un  Concile  général.  Le  Vicomte  de  Lau- 
trec  chef  de  l’Ambaffade  étoit  chargé  , en  cas 
de  refus  de  la  part  du  Pape , de  le  menacer 
d’un  appel  au  Concile  , auquel  le  Roi  feroit 
adhérer  les  Vénitiens  & le  Duc  de  Milan.  On 
propofa  dans  l’Alfembiée  d’Orléans  de  réta- 
blir la  Pragmatique-Sandtion  , Sc  de  faire  dé- 
fenfè  d’envoier  aucun  argent  à Rome  : mais 
on  ne  prit  aucune  médire  pour  l’exécution. 

Le  Roi  qui  étoit  habile  dans  ces  fortes  d’arti-  ' 

fices  , le  contenta  d’avoir  intimidé  le  Pape 
en  faveur  des  Florentins.  Il  fit  néanmoins 
peu  de  tems  après  un  Edit  dans  lequel , après 
s’être  plaint  de  la  rigueur  que  le  Pape  avoir 
exercée  contre  la  République  de  Florence  an 
grand  fcandale  de  l’Eglife  , & des  fouîmes 
excellives  qu’il  en  coùcoit  à fon  Roiaume 
pour  les  expedtatives  des  bénéfices  , & au- 
tres commerces  qu’il  appelle  illicites  , il  dé- 
fendit expreflément  à tous  fes  fujets  d’aller  à 
Rome  pour  y obtenir  des  bénéfices,  & d’y  en- 
voier  aucun  argent. 

Le  Pape  parla  avec  vivacité  à l’AmbafTa-  xiri, 
deur  de  France  fur  les  prétentions  de  la  CourRcpnnf  do  . 
de  Rome  , les  confonaant  avec  i’autorité  lé- Am* 
eitime  que  les  Canons  accordent  aux  Souve-  '“'  j .-rc1u 
rains  Pontifes.  Enfuite  il  lui  die  entre  autres 
chofes , qu’il  ne  louhaitoit  rien  tant  que  la 
convocation  d’un  Concile  general,  fur  la- Fermeté  de 
quelle  l’Ambaffadeur  avoit  beaucoup  infiflé  jt’Ambafla» 
mais  qu’il  n’en  voioit  pas  ia  nécefiice.  A l’é-  deur, 
gard  de  la  Pragmatique- Sanction  , le  Pape  dit 
que  le  Roi  ne  pouvoir  ni  en  honneur  ni  en 
confeience  la  rétablir  : que  fi  elle  étoit  jufte* 
il  avoir  eu  tort  de  l’abolir  par  fes  Edits  ■,  ôc 
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que  fi  elle  ne  l'étoit  pas  , il  ne  lui  étoit  pas 
permis  de  le  remettre  en  vigueur.  Il  ajouta  que 
les  jugemens  des  affaires  de  l’Eglife  n'appar- 
tiennent point  au  Roi.  Et  parce  que  Louis  XI  > 

vouloir  rappeller  les  François  qui  croient  à 
Rome  , le  Pape  dit  que  c’ctoit  vouloir  cher- 
cher querelle  au  Saint  Siège , & que  le  Roi 
ainoit  beaucoup  mieux  fait  d'ordonner  à 
les  AmbalVadeurs  d’engager  Laurent  de  Mé- 
dicis  à le  foumettre  à la  lentence  prononcée 
contre  lui , quand  même  elle  leroit  injufte.  Il 
appuia  cette  étrange  prétention  lur  une  raifort 
encore  plus  linguliere  : C’ell  , dit-il  , qu’en 
fe  foumettant  ainli,  il  eft  plus  aifé  d’en  venir 
à un  accommodement  : comme  s’il  étoit  per- 
mis de  punir  un  innocent  par  préalable,  parce 
qu'on  peut  lui  pardonner  enfuite.  L’Ambalfa- 
deur  fort  mécontent  de  cette  réponfe  , fignilia 
au  Pape  de  la  part  du  Roi  fon  maître  , que 
l’on  tiendroit  un  Concile  en  France  , &c  qu'on 
y rétabliroit  la  Pragmatique-Sanction  ; & il 
ordonna  aux  Prélats  François  qui  croient  à 
Rome  , d’aller  rélider  dans  leurs  Diocèlês. 

Les  AmbalVadeurs  des  Vénitiens,  du  Duc  de 
Milan  Se  des  Florentins , en  firent  autant. 
xlvii.  Le  Pape  écrivit  à l’Empereur  Frideric  pour 
tes  Princes  fc  plaindre  de  la  dureté  du  Roi  de  France  , 5c 
travaillent  peng3g-r  à écrire  à ce  Prince  : ce  que  l’Etn- 
à* fléchir* le P2reur  atilh  tôt  ; fans  quoi  les  chofes  au- 
t.ipe.  roienc  été  pouflees  fort  loin.  Frideric  obtint 
du  Roi  de  France  5c  des  Princes  d’Italie,  qu'ils 
en  verraient  leurs  AmbalVadeurs  à Florence  , 
pour  tâcher  de  ttouver  quelques  voies  d'ac- 
commodement. Tous  les  Princes  en  envoioienc 
aulli  au  Pape,  fans  pouvoir  le  fléchir.  I!  propo- 
foit  des  conditions  que  les  Florentins  ne  pou. 
yoient  pas  accepter  j entre  autres  > qu’on  ciiaf- 
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sût  de  Florence  Laurent  de  Médicis,  & qu’on 
le  remît  entre  lès  mains.  On  lui  repréfentoit 
que  l’armée  des  Turcs  , qui  étoic  déjà  aux 
frontières  de  l’Italie , profiioit  de  ces  divi- 
sons. Mais  les  raifons  les  plus  fortes  ne  le 
touchoient  point,  8c  fa  colère  ne  s’appaifa  que 
plus  d’un  an  après.  Il  prèchoit  fans  celle  aux 
Rois  & aux  Princes  Chrétiens  l’union  entre 
eux,  pour  pouvoir  faire  la  guerre  aux  Turcs  -y 
& lui-même  vouloit , malgré  tous  ces  Prin- 
ces , faire  la  guerre  à des  Chrétiens  , parce 
qu’ils  avoient  puni  des  facnléges  , des  homi- 
cides & des  féditieux. 

XII. 

Vers  le  même-tems  le  Pape  fit  une  grande  xivni. 
perte  par  la  mort  du  Cardinal  de  Pavie.  Il  étoit  Mort  dn 
né  à Lucques  d’une  famille  peu  conlidérable  , Cardinal  4o 
& fit  d’allèz  grands  progrès  dans  les  Lettres.  Il Pavic* 
alla  à Rome  , où  il  fut  Secrétaire  de  plufieurs 
Papes.  Pie  II  qui  aimoit  les  Savans , l’adopta 
dans  fa  famille  qui  étoit  celle  des  Piccolo- 
mini  , lui  donna  l’Evêché  de  Pavie , & le  fit 
Cardinal  en  1471.  Il  eut  de  grands  emplois 
fous  ce  Pontificat  & (bus  celui  de  Sixte  IV,  qui 
lui  donna  les  Evêchés  de  Frefcati  & de  Luc- 
ques. Il  écrivit  divers  Ouvrages  y dont  il 
nous  relie  un  volume  de  Lettres  , & des  Mé- 
moires divilcs  en  fept  livres  , qui  contien- 
nent le  récit  de  tout  ce  qui  s'eft  pâlie  dans  l’Eu- 
rope depuis  le  voiage  de  Pie  II  à Ancône  , 
julqu’à  la  mort  du  Cardinal  de  Carvajal  , 
c’elî-à-dire  , depuis  1464  julqu’à  1469.  Ce  la- 
vant homme  fe  fentant  attaqué  d’une  fievre 
quarte  allez  légère  , fe  fia  à un  Médecin  de 
village  fort  ignorant , qui  lui  donna  un  remé* 
de  fi  violent , qu’il  mourut  peu  de  tems  après 
ravoir  pris,  dans  là  cinquante-huitième  année. 
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xlix.  Le  chagrin  que  cette  mort  caufa  au  Pape, 
ies  non-  fut  adouci  par  la  nouvelle  qu’il  apprit  de  la 
grois  detont défaite  de  l'armée  des  Turcs , qui  droit  com- 
tes Turcs,  p0fge  <qe  ccnt  mj|je  hommes  , & commandée 
c ■ par  cinq  Bachas.  Les  Hongrois  étant  informés 

T C B3DC  lait  * l c1 

la  paix  avecSu  ^s  ^to*ent  entrés  dans  la  Tranfilvanie  , ai- 
les Floren- lurent  au-devant  d'eux  , & en  firent  un  grand 
tins,  carnage.  L’année  (uivante  1480  les  Turcs  al- 

lèrent allieger  Rhodes.  Ce  fiege  fut  en  partie 
caufe  de  la  paix  que  le  Pape  accorda  aux  Flo- 
rentins , après  l’avoir  refufée  pendant  plus  de 
deux  ans.  Les  Députés  de  cette  République 
furent  admis  à l’entrée  de  l'Eglife  de  Saint 
Pierre  , où  étant  profit rnés  , on  leur  donna 
l’abfolution  , & chacun  d'eux  reçut  un  coup 
de  verge  félon  la  coutume.  Ils  entrèrent  en- 
fuite  dans  l’Eglife,  & alïifterent  à la  Melle.  Un 
des  articles  de  cette  paix  etoic  que  les  Floren- 
tins fourmroient  quinze  vaiffeauxà  Ferdinand 
Roi  de  Naples  pour  s'oppofer  aux  Turcs  , Sc 
les  entretiendraient  à leurs  dépens , tant  que 
l’armée  de  Mahomet  ferait  en  Italie. 

1.  Le  Pape  tâcha  d'appaifer  vers  ce  même 
Anneau  de  tems  une  difpitte  affez  finguliere  , qui  s’étoit 
la  ;te.  Vier  élevée  entre  les  habitans  de  Peroufe  & ceux 
^c*  de  Clufe  , fouter.us  des  S ennois  leurs  alliés , 

Fête  de  s au  ^u!et  l’anneau  que  Saint  Jofeph  avoir 
Jolcph.  donné  à la  Sainte  Vierge  en  l’époufant.  Ceux 
de  Peroufe  , qui  prétendoient  avoir  eu  cet 
anneau  d'une  maniéré  miraculeufe  , étoient 
difpofés  à facrifier  leurs  biens  & leurs  vies 
pour  ôter  cette  Relique  aux  habitans  de  Ciu- 
fe  qui  la  leur  avoient  dérobée.  Le  Pape  au- 
rait fort  fouhatté  terminer  ce  différend  à l’a- 
vantage de  quelque  Lgiife  de  Rome  ; mais 
craignant  de  commettre  fon  autorité  , il  ne 
voulut  rien  ordonner  touchant  cette  affaire,  de 
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elle  demeura  inc’écife  jusqu'au  Pape  Innocent 
VIII  Ton  fuccefTeur,  qui  confirma  aux  Perufiens 
la  pofûfiion  de  cet  anneau , dont  Jean  B ipnfte 
Laure  a fait  une  longue  hiftoire  imprimée  à 
Rome  dans  le  fiécle  dernier.  Oi  attribue  à 
Sixte  IV  d’avoir  établi  la  tête  de  Saint  Jofieph 
dans  toute  l'Egide.  Gerfon  a voit  montré 
beaucoup  de  zcie  pour  en  procurer  rinftitu- 
tion  : mais  elle  ne  fut  établie  que  long. teins 
après  fa  mort.  Ce  même  Pape  mit  ia  fcte  de 
Saint  François  au  nombre  de  celles  que  l'on 
devoit  chommer  : mais  elle  en  fut  retranchée 
dans  le  Iciziéme  fiécle  , & on  s’eft  contenté 
d’en  faire  l'Office  double  dans  quelques  Egli- 
fes  , fémidouble  dans  a' autres. 

XIII. 

La  meme  année  1480,  les  Turcs  entrepri-  di- 
rent de  fe  rendre  mair.es  du  Roiaume  de  Na-  Prl!e  d’Oi 
pies.  Acmet  qui  commandoit  leur  armée  abor-  *^5 'xurcs* 
da  le  vingt-huitième  d’Aoiit  à Ocrante  ville 
maritime  de  la  Calabre  , & il  la  força  de  fe Mefures  que 
rendre  , après  l’avoir  battue  jour  & nuit  pen-  prcnd  le 
dant  dix-lcpt  jours.  Il  y mit  tout  à feu  & à p.ipe  pour 
fang.  L'ou  compea  jufqu’à  douze  mille  Chrc-s'oppefer  à 
tiens  tués  ou  faits  prifonnicts  , parmi  lef-leurs  P*0-* 
quels  fè  trouva  l’Archevêque  fort  infirme  &°:cs' 
accablé  de  vieillelfe.  Tenanc  la  Cioix  & ex- 
hortant les  Chrétiens  à demeurer  fermes  dans 
la  Foi,  il  fut  fcié  en  deux  avec  une  feie  de 
bois  , félon  quelques  hiftoriens  , & félon 
d’autres  écorché  vif.  Huit-  cens  furent  menés 
hors  de  la  ville  tout  nuds , & égorgés  'dans 
une  vallée,  qu’on  a nommée  depuis  la  vallée 
des  Martyrs , parce  qu’ils  aimèrent  mieux  fouf- 
frir  la  mort , que  de  renoncera  la  Religion 
Chrétienne.  La  Prife  u’Otrante  jetca  une  fi 
grande  coafternatioa  dans  toute  l’Italie , que 
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l’on  penfoit  plutôt  à prendre  la  fuite  , qu’à 
fe  défendre.  Le  Pape  eut  d’abord  delfein  de 
quitter  Rome  & de  fe  retirer  en  France  ; mais 
étant  un  peu  revenu  de  fa  fraieur,  il  prit  des 
mefures  pour  conferver  les  terres  de  l’Etat  Ec- 
cléfîaflique.  Il  fit  la  paix  avec  les  Florentins  , 
exhorta  l’Empereur  , les  Rois  & les  Princes  à 
donner  du  lecours  aux  Chrétiens , & fit  con- 
duire dans  la  Pouilie  en  grande  diligence  les 
vingt-quatre  galeres  qu’on  avoir  préparées 
pour  fecourir  les  Chevaliers  de  Rhodes.  En- 
fin il  invita  les  Souverains  & les  Prélats  à fe 
trouvera  Rome  au  plutôt,  pour  concerter  tous 
enfemble  les  moiens  d'arrêter  les  progrès  des 
infidèles.  Ces  précautions  étoient  abfoiument 
néceflaires  : car  le  Bacha  Acmet  s’avançoit 
toujours,  & couroit  toutes  les  côtes  de  la  mer 
Adriatique  , dans  le  delfein  d’aller  piller  No- 
tre-Dame de  Lorette.  Dès  qu’il  eut  apperçu  la 
flotte  des  Chrétiens,  il  en  fut  effraie-,  8c 
fe  retira  avec  beaucoup  de  précipitation.  Ma- 
homet II  , qui  s’étoit  déclaré  le  plus  grandi 
ennemi  du  Chriftiamfme  , vouloir  envoier 
une  nouvelle  armée  à Otrante  •,  mais  il  mou- 
rut tout  d’un  coup  avant  que  d’avoir  pu  exé- 
cuter ce  delfein.  Ce  fut  un  grand  effet  de  la 
protection  de  Dieu  fur  toute  l’Italie , qui , mal- 
gré le  zélé  du  Pape  8c  les  efforts  de  quelques 
Princes  , n’étoit  point  en  état  de  réfifter  à un 
ennemi  fi  formidable. 


iii.  Audi- tôt  que  l’ira! ic  en  fut  délivrée  , les 
Divition  en  Princes,  au  lieu  de  s’unir  pour  recouvrer  la 
Italie.  Grèce  8c  pour  profiter  des  divifions  qui  re- 


leurs fuites 
luneftcs. 


gnoient  chez  les  Turcs  , renouvellerent  la 
guerre  entre  eux.  Le  Pape  même , fous  pré- 
texte de  maintenir  les  droits  8c  la  liberté  de 


l'Eglife,  s’allia  d’abord  avec  les  Vénitiens 
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éontre  Ferdinand  Roi  de  Naples.  Enfuite  il 
les  quitta  , parce  que  tous  les  Princes  d’Iialie 
avoient  fait  une  alliance  contre  eux  , pour 
s’oppof'er  à leur  trop  grande  piiiiTance.  Il  alla 
même  jufqu’à  les  excommunier  ; mais  ils  en 
appelèrent  au  futur  Concile.  Cette  divihon 
qui  dura  deux  ans , fut  très-funelle  à toute 
l’Italie.  On  la  termina  enfin  par  une  paix 
que  le  Pape  ne  voulut  point  approuver.  Tou- 
tes ces  guerres  cpuiferent  tellement  la  Cour  de 
Rome , qu’on  fe  crut  dans  la  néceilité  d’im- 
poler  de  nouveaux  tributs,  d’augmenter  les  an- 
ciens , d’établir  de  nouvelles  charges  que  l’oit 
rendit  vénales  , de  créer  beaucoup  d’Offi- 
ces  , ce  qui  ôta  aux  gens  de  mérite  & aux  Sa- 
vans  les  moiens  de  s'avancer  , parce  qu’ils 
n’étoient  point  allez  riches  pour  les  acheter. 

Le  malheur  des  tems  pouvoir  avoir  quelque 
part  à cette  création  de  nouveaux  Offices  ; mais 
la  principale  caufe  étoit  l'avarice  des  parens 
& des  Miniftres  de  Sixte  IV  , qui  y trou- 
voient  leur  compte.  D’ailleurs  ce  Pape  failoit 
beaucoup  de  prélens  , & dépenfoit  prodigieu- 
lèment  en  bâcimens  fuperbes. 

XIV. 

Il  donna  au  mois  de  Mai  1484  une  Bulle  t1IT, 
par  laquelle  il  condamnoit  les  Chanoines  Ré-  Bulle  th. 
guliers,  qu’on  aopellott  de  Latran , & les  Her-  Sixte  IV 
mites  de  Saint  AugufHn  , qui  difputoient  avec  contre  les 
beaucoup  de  chaleur  les  uns  contre  les  autres, L 'wn°‘nes 
touchant  l’habit  & l’établiiTement  des  Reli- 
gieux  qu  ils  pretendoicnt  avoir  ete  infhtucsies  HcrmC. 
par  ce  Saint  Doéleur.  Le  Pape  leur  ordonne  tes  de  Sainç 
de  vivre  en  paix  , fans  fe  mettre  en  peine  de  Auguditt« 
la  maniéré  dont  étoient  habillés  les  Clercs  que 
Saint  Auguftin  avoir  alambics  dans  fa  maifon 
épifcopale  pour  y vivre  en  commun.  Cette 
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Bulle  du  Pape  ne  rétablir  point  la  paix  entre  cés 
Religieux  , qui  fe  g'orifioient  d'être  des  difci- 
ples  du  Doéteur  de  i'Egtife  le  plus  humble  & 
— le  p'us  pac  fique,  Si  ils  continuèrent  de  Te  ré- 

pandre en  inventives  les  uns  contre  les  au- 
tres , foie  dans  leurs  fermons  , foie  dans  des 
ouvrages  qu'ils  compo'bient  à ce  fujet.  On  a 
Souvent  agité  la  queftion  , fi  Saint  Augus- 
tin a été  Religieux  , & s’il  en  a inliituc 
qui  vécurent  fous  une  certaine  régie  ; mais 
tout  ce  que  l’on  peut  dire  de  certain  là-def- 
fiis  , c’elt  que  ce  Saint  Doéteur  raflembla 
dans  fa  mazfon  à Hynpone  des  lerviteurs  de 
Dieu  qui  voulurent  bien  vivre  comme  lui 
dans  la  pénitence  & dans  la  pauvreté  ; que 
l’on  y obier-, -oit  la  régie  .les  premers  Chré- 
tiens de  l'Eglife  de  Jérufalem  , c’efl-à-dire  , 
que  perfonne  n'y  poffi  ioit  rien  en  propre  , 
Si  que  tout  y étoit  en  commun , & d’.ftribué 
a chacun  félon  fes  br'bins. 

X V. 

tiv.  Sixte  IV  mourut  à Rome  dans  le  Palais 
Mort  de  ce  du  Vatican  le  treiziéme  ci’Août  Suivant , dans 
Bapc.  la  Soixante- onzième  année  de  Son  âge  , 8c 
la  quatorzième  de  fon  Pontificat.  Il  fut  en- 
terre dans  l’égUfie  de  Saint  P:erre  , Si  mis 
dans  un  tombeau  de  bronze  que  le  Cardi- 
nal Julien  Son  neveu  lui  avoir  fatr  faire. 
Nous  avons  de  lui  plufieurs  Traités  : un 
fur  le  Sang  de  Jefus-Chrift  ; & un  autre  Sur 
la  puifiance  de  Dieu  , contre  un  Carme  de 
Bologne  , qui  foutenoit  opiniâtrement  que 
Dieu  par  Sa  toute-puilfance  ne  pouvoir  pas 
lauver  un  homme  damné.  Ces  deux  Traités 
ont  été  imprimés  â Rome  en  1471.  Ou  a 
encore  de  lui  une  explication  dit  Traité  de 
Nicolas  Richard  touchant  les  Indulgences 
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accordées  pour  les  âmes  cm  Purgatoire.  Il 
avoir  fait  un  Traité  des  futurs  contingens, 

& un  autre  fur  la  Conception  de  la  Vierge, 
fjue  l'on  dit  être  manufcrit  dans  les  biblio- 
thèques d'Italie.  On  du  aulTï  qu'il  avoir  en- 
trepris de  concilier  Scot  avec  Saint  Thomas. 

L’on  voit  encore  aujourd'hui  à Rome  la  ma- 
gnificence des  édifices  qu’il  y fïr  élever  ou 
rétablir  , entre  autres  le  Tout  du  Tibre,  qu’il 
fit  réparer  & qui  porte  fon  nom  au  lieu  de 
celui  d'Antonin  qu’il  avoit  auparavant.  Ce 
fut  lui  qui  chargea  Platine  de  compofer  les 
vies  des  Papes  ; & pour  le  fixer  à Rome  , il 
lui  donna  i’intenaance  de  la  Bibliothèque 
du  Vatican.  Sixte  IV  l’a  voit  enrichie  d’un 
grand  nombre  de  livres  8c  de  Manufcrits 
très- rares  , £c  il  afiigna  des  appointerions 
a plulieurs  perfonnes  , qui  dévoient  aider 
Platine  dans  le  lo:n  ces  livres , 8c  copier  les 
manufcrits  grecs  , latins  & hébreux. 

Comme  fon  ambition  avoit.été  d'élever  lv. 
Jérôme  Riarto  fon  neveu  aux  plus  grandes  Défordrts  à 
dignités,  & qu’il  s'étoit  par-là  rendu  fort R°mc» 
odieux  , tout  le  monde  lui  donnoit  dès  nu. 
iédiélons.  Le  lendemain  de  fa  mort  des  le 
matin , une  troupe  de  jeunes  gens  prirent 
leurs  armes  , & allèrent  au  Palais  du  Comte 
Jérôme  pour  l’in  fui  ter  ; mais  n’v  aiant 
trouvé  perfonne , ils  pillèrent  ce  qu’ils  pu- 
rent trouver  , rompirent  les  fenêtres  , bri- 
dèrent ou  emportèrent  les  colomnes  de  mar- 
bre qui  étoient  dans  ce  fuperbe  Palais , & 
arrachèrent  tous  les  arbres  du  jardin.  Le 
jour  fuivant  ils  allèrent  dans  le  fauxbourg 
qui  eft  au-delà  du  Tibre  , & pillèrent  deux 
magafins  qui  appartenoient  à des  Marchands 
Génois  : ils  emmenerent  enfuite  deux  bat- 


Digitized  by  Google 


3 Art.  VII.  Eglife  d'Italie. 

teaux  chargés  de  marchandifes , qu’un  Nê- 
gociant  de  Ja  même  Nation  avoit  fait  ve- 
nir. De  - là  ils  revinrent  dans  la  ville,  & 
pillèrent  toutes  les  mailons  des  Génois  ; & 
cela  en  haine  de  Sixte  IV  , qui  étoit  né  fujec 
de  la  République  de  Gènes.  Quelques-uns 
allèrent  à un  Château  dont  le  Comte  Jérôme 
étoit  Seigneur,  & enlevèrent  un  grand  nom- 
bre de  belliaux.  D’autres  enfoncèrent  la  porte 
des  greniers  de  Sainte  Marie  la  neuve , & en 
enlevèrent  tout  le  bled  que  le  Pape  y avoit 
fait  porter  dans  l’efpérance  de  le  vendre  plus 
cher  cette  année  que  la  précédente.  Les  Co- 
lonnes profitant  de  la  fuite  de  Jérôme,  re- 
prirent le  château  de  Cavarro  , dont  ils  tuè- 
rent le  Gouverneur  & environ  une  douzaine 
de  loldats  , & jetterent  le  refte  de  la  garnilbn 
par  les  fenêtres  dans  les  foliés.  Us  s’empare- 
rerent  aufii  du  château  de  Capranique  , après 
avoir  maifacrc  tous  ceux  qui  le  gardoient.  Le 
Gouverneur  de  celui  de  Marini  le  rendit  à 
compofition. 
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Pontificat  d'innocent  VIII 
G*  d' Alexandre  VI. 

I. 

LOrfque  ces  troubles  eurent  été  appai-  i. 

fés  , les  Cardinaux  fe  rendirent  à l’E-  Discours  fur 
glife  de  Saint  Pierre  , où  Guillaume  de  Pere-Pel<’&‘°n 
riis  Auditeur  Apoftolique  , prononça  en  leur  ^ un  I>aPc« 
préfence  un  difcours  célébré  fur  l’élection  „ 

d’un  fouverain  Pontife  , dans  lequel  après  les  Ce  dtJc‘efi 
avoir  exhortés  à choifir  un  Pape  qui  fût  ca-  <'ans  f 1‘ 
pable  de  fecourir  l’Eglife  dans  l’état  déplo-  *1’^.  ‘ U 
rable  où  elle  écoit , il  parla  ainfi  : Vous  de-  Theiauru* 
vez  , mes  très  - Révérends  Peres  , con(idérer‘'"P- 
la  ruine  prochaine  qui  menace  l’Eglife  mûi-tenne  * ?" 
tante  : Imminent  cm  militamis  Ecclejm  ritinam . X7Î  3* 
L’Eghlë  efl  une  veuve  dé/olée  , qui  n’a  per- 
sonne pour  la  conioler  : elle  paroît  n’avoir 
rien  à attendre  du  côté  des  Princes  Chré- 
tiens : elle  cft  privée  du  confeil  des  Prècres  ; 
elle  eft  fouillée  de  l’ordure  des  vices  qui  ré- 
gnent de  toutes  parts  : il  femble  même  à 
piufieurs  que  Dieu  l'a  abandonnée  & qu’il 
lui  refuie  fon  alïillance.  Celle  qui  autrefois 
étoit  riche  & féconde  en  vertus,  & qui  bril- 
loit  par  l'éclat  de  fa  fiinteté  , & par  le 
grand  nombre  de  juftes  qu’elle  produifoit  , 
cil  maintenant  comme  couverte  de  haillons 
in  milieu  des  malheurs  dont  elle  eft  aùié- 
^ee  ; & les  tempêtes  devenant  de  jour  eq 
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compofcr  le  la cré  Collège.  Mais  il  e/l  plus 
aifé  de  faire  de  belles  promelîes  quand  on 
n’eft  que  /impie  Cardinal , que  de  les  exécuter 
lorfqu’on  e/l  devenu  Pape. 

V I.  - 

ï v 1 1 1.  Le  Pape  fongea  à tirer  avantage  de  la  per- 
Lc  pape  iefonne  deZizim,  donc  il  é:oit  maître,  pour 
donne  de  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Il  envoia  dès  le 

irou'  em^ns  coramenccraent  c'e  T4 9°>  des  Nonces  à l’Em- 
pour"  la  pereur  , aux  Rois  , aux  Princes  & aux  Répu- 
£ erre  con-  büques  , les  exhortant  à députer  de  nouveaux 
te  les  Amba/iadeurs  à Rome  pour  le  vingt- cinquié- 
Tutcs.  me  de  Mars  fête  de  l’Annonciation  , afin  de 
prendre  avec  eux  les  meluies  ncccfiâircs  peur 
cetre  guerre.  Les  Princes  fe  rendirent  à cette 
invitation  : on  rélolut  avec  leurs  Envoies  , 
ctue  chacun  contribueroit  félon  (on  pouvoir 
en  argent , armes  ou  foldats  ; & l’on  convint 
^ de  laifler  au  Pape  une  entière  liberté  de  lever 

les  annates  & les  décimes,  de  publier  des  in- 
dulgences & une  croifade.  Le  Pape  promit 
de  fa  part  que'  fi  l’un  des  Rois  , de  Fran- 
ce, d’Efpagne  ou  d’Angleterre  , fe  mettoit  à 
la  tête  des  troupes  , il  s’y  trouveroit  lui-mê- 
me en  perlonne  : que  fi  aucun  Roin’étoit  chef, 

' il  fe  contentcroit  de  nommer  deux  Légats  , 
l’un  pour  l’armée  de  mer , l’autre  pour  celle 
de  terre  : que  les  Italiens , les  François  , les 
Efpagnols  & les  Anglois  , /êrviroient  dans  la 
première  ; les  Allemands , les  Bohémiens , les 
Hongrois  & les  Polonois  dans  la  fécondé.. 
Innocent  envoia  à ce  fujet  des  Nonces  dans 
toutes  les  Provinces  ; mais  tous  ces  grands 
projets  furent  fans  exécution.  Quelques  Hi- 
ftoriens  difent  que  le  Pape  en  montrant  tant 
de  zélé  contre  les  Turcs, ne  fongeoit  au  /ond 
«rvà  f;s  p routes-  intérêts.. 
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tre  ces  crimes  impunément  ; mais  qui  triom- 
phant j pour  amfi  aire , d’avoir  renverfc  8c 
ruiné  toutes  les  vertus , fe  glorifient  de  leurs 
mauvaifes  sciions.  Autrefois  lorfqu’on  ref- 
peéloit  les  bonnes  mœurs  à la  Cour  de  Ro- 
me , on  ne  parvenoit  aux  dignités  que  par 
la  fcience  & la  piété.  Mais  maintenant  que 
l'on  ne  met  pins  de  dillerence  encre  les  bons 
& les  niéchans  ; maintenant  que  l'ambition 
polféde  ce  qui  11e  devroit  ctre  que  le  prix 
& la  récompenfe  de  la  vertu , on  s'applique 
à s’élever  aux  dignités  par  toute  forte  de 
voies.  De  peur  de  pafler  pour  des  Marchands 
mal  habiles  , & qui  n’entendent  pas  leur 
métier  ; ce  que  i’011  a acheté  fort  cher  , on 
tâche  de  le  vendre  encore  plus  cher  aux 
autres. 

Enfin  il  exhorte  les  Cardinaux  à choifir 
un  Pape  qui  l'oit  en  état  d’abolir  tous  les 
abus  , fur- tout  l’avarice  & l’ambition  , vi- 
ces dominans  de  la  Cour  de  Rome  , & qui 
ne  craigne  pas  d’aflembier  des  Conciles  gé- 
néraux. Un  bon  Pape  , dit-il  , ne  cherchera 
pas  à éviter  le  Concile  général  , Sc  ne  fuira 
pas  devant  lui  comme  devant  un  nronflre 
épouvantable.  Generale  Concï.ittm velut  quxm- 
d. -.m  immzntm  be’luam  bonus  Pontife?:  nom  ef- 
fi"  ier  : mais  au  contraire,  il  fe  fera  un  plai- 
lir  de  le  convoquer.  Car  c’eft  l’unique  ref- 
fburce-  qui  nous  relie  , pour  rendre  à l’E— 
glife  fou  ancienne  liberté.  Quelle  plus  gran- 
de gloire  peut  acquérir  un  Pontife  Romain  , 
que  celle  de  préfiber  à un  Concile  général , 
pour  réformer  l’Eglifè  universelle  ? Il  n’y  a 
eue  ceux  qui  vivent  & qui  gouvernent  d’une 
maniéré  oppofée  à la  ju Price  , qui  ont  coutume 
de  redouter  ies  Coucrlcs  généraux. 
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le  contenta  d'informer  Ferdinand  Roi  de  Na- 
ples des  ordres  dont  il  étoit  chargé  ; &c  celui- 
ci  qui  n’étoit  pas  fort  ennemi  des  Maures , en 
donna  avis  au  Roi  d’Arragon  , qui  témoigna 
s'embarralfer  peu  des  menaces  du  Soudan.  Le 
Gardien  des  Cordeliers  étant  arrivé  à Rome, 
eut  audience  du  Pape.  Il  demanda  qu’on  lui 
remit  Zizim  pour  le  faire  chef  de  l’armée  du 
Soudan  , & offrit  en  échange  une  greffe  fom- 
me  d’argent  , & la  ville  de  Jérulalem  , la- 
quelle feroit  fous  la  domination  des  Chrétiens  r 
à qui  l'on  accorderait  une  entière  liberté  de 
faire  le  voiage  de  la  Terre- Sainte  , fans  paier 
aucun  tribut.  Il  promit  encore  de  remettre  au 
Pape  toutes  les  conquêtes  que  l’on  feroit  fur 
Bajazet , quand  même  ce  feroit  la  ville  de 
Conftantinople.  On  tint  plufieurs  Confiftoires 
fur  ces  propolïtions  ; mais  on  ne  décida  rien, 
xx.  Cependant  les  offres  avantageufes  & les 
Bajazet  veut  préfens  de  Bajazet  dévoient  être  fufpects  , 
faire  etnpoi  puifque  quelques  mois  auparavant  il  avoit 
former  le  tenté  de  faire  empotfonner  Ion  frere  Zizim.. 
fape,  jjn  ccrtain  Chriliophe  Martin,  fort  irrité 
d’avoir  été  privé  par  les  gens  du  Pape  d\une 
charge  qu’il  avoit  , s’en  alla  à Conftanti- 
nople  , & promit  au  Sultan  de  mettre  lin  à 
la  guerre  , en  tuant  & le  Pape  & Zizim. 
On  le  chargea  d'or  , de  pierres  précieufes 
& d’autres  préfens  , & on  lui  promit  le 
gouvernement  de  l'Ifle  de  Negrepont , & 
une  flotte  de  deux  censgaleres,  s’il  pouvoit 
empoifonner  la  fontaine  où  l’on  puifoit  l'eau 
pour  le  Pape  & pour  Zizim.  Il  partit  de 
Conftantinople  & vint  à Rome  , où  , aiant 
été  arrêté  par  d’autres  crimes , il  avoua 
dans  la  queftion  le  defléin  qui  l’avoit  amené  à 
Rome.  Sur  Ion  aveu  on  le  déchira  avec  des 
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tenailles  ardentes  , & l’on  expofa  Tes  membres 
à différentes  portes  de  Rome , pour  infpirer  de 
la  terreur  aux  complices  de  Ion  crime  , qui 
étoient  en  grand  nombre  , &c  dont  quelques- 
uns  furent  punis. 

VII.  . ’ 

Le  Pape  dès  le  commencement  de  fon  Pou-  xxi. 
tificat,  avoir  confirmé  l'Inftitut  des  Religieu-  Inftitution 
fes  de  la  Conception  , que  Béarrix  de  Sylva,  des  R-eli- 
d’une  famille  noble  de  Portugal,  avoir  fon-lieu^e'’ *3 
dé  à Tolède.  Le  Pape,  à la  priere  de  laV>”,c,'"tU10ri 
Reine  de  Cafulle  , les  fournira  l’Eveque  or- confraiiie. 
dmaire  , & leur  donna  la  régie  de  Citeaux  , 
en  leur  permettant  de  conferver  toujours  le 
nom  de  Religieufes  de  la  Conception  de  la 
Sainte  Vierge,  & de  porter  la  robbe  & le  fca- 
pulaire  blanc  , avec  le  manteau  de  même 
couleur.  Après  la  mort  de  Beatrix  , ces  Re- 
ligieufes fuivirent  la  Régie  de  Sainte  Claire  , 
fans  changer  ni  leurs  habits  ni  leur  nom. 

Le  Pape  Jules  II  les  tira  en  1511  de  la  dépen- 
dance de  Citeaux  , & les  mit  fous  la  con- 
duite des  Cordeliers  de  l’Obfervance.  En 
1490  Innocent  VIII  approuva  une  Confrai- 
rie  de  la  Miféricorde , établie  depuis  peu  à 
Rome.  Elle  fut  infirmée  pour  alïitler  les  cri- 
minels condamnés  à mort , & pour  avoir 
loin  de  leur  fépulture.  Le  Pape  accorda  aux 
Confrères  beaucoup  d’indulgences  & de  privi*- 
léges. 

La  même  année  il  eut  une  attaque  d’apo-  xxiïv 
plexie,  qui  le  laifïa  près  de  vin-Tt-quatre  heu-  Le'  Pape 
res  fans  connoiffance.  Le  bruit  s'étant  répan-  ton'ke  en 
du  qu'il  étoit  morr  , les  Cardinaux  pcnfoient3?^^*^*' 
déjà  à lui  donner  un  fuccefl'eur.  Mais  la  bonté  „ 
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de  fon  tempérament , jointe  à quelques  remè- 
des , le  tira  de  cet  état.  On  crut  que  là  maladie 
étoit  venue  de  la  fraieurque  lut  caufà  un  coup 
de  tonnerre , qui  abbattit  le  clocher  de  l’F.glife  rie 
S.  Pierre  & vint  tomber  dans  la  chambre  de  l’E- 
vêque de  Confiance  , qui  étoit  à Rome.  Dans 
l’intervalle  où  on  le  crut  mort  , les  Cardinaux 
eurent  la  précaution  de  mettre  à couvert  un 
million  d'or  , qu’il  avoit  tire  de  tous  cotés  en 
promettaut  de  i’emploier  à la  guerre  contre  les 
T urcs. 

xxiii  Depuis  cette  attaque  d’apoplexie , le  Pape 

Sa  mor\  n'eut  plus  la  meme  liberté  de'pnc  pour  s’ap- 
pliquer aux  affaires.  Au  mois  de  Janvier 
1491  il  fit  la  paix  avec  Ferdinand  Roi  de  Na- 
ples , qui  étoit  allarmé  des  préparatifs  que 
faifoit  le  Roi  de  France  pour  porter  la  guer- 
re dans  fon  Roiaume  , & ce  fut  pat- là  qu’in- 
nocent VIII  finit  fon  Pontificat.  Sentant  fa 
mort  approcher , il  ne  parut  plus  occupé  que 
de  l’autre  vie  , & reçut  les  Sacremens  avec  de 
grandes  marques  de  piété*  Il  mourut  le  vingt- 
cinquième  de  Juillet  fui  van  t , âgé  de  foixan- 
te  ans  , après  en  avoir  été  près  de  huit  fur 
le  Saint  Siège.  Il  avoit  été  marié  avant  que 
d’entrer  dans  l’Etat  eccléfiaflique;  & il  lui  re- 
ftoit  de  ce  mariage  deux  enfans  , qu’il  com- 
bla de  bien  lorfqu’il  fut  Pape.  Il  éleva  de  mê- 
me plufieuvs  enfans  illégitimes  , qu’il  avoit  I 

eus  de  différentes  femmes.  Il  falloit  que  les 
Cardinaux  fuifent  bien  infenfibles  à leur  pro- 
pre honneur  & à celui  de  la  Religion  , pour 
avoir  mis  fur  le  Saint  Siège  un  homme  dont 
les  maaurs  avoient  été  fi  corrompues  , & qui 
méritoit  d’être  en  pénitence  toute  fa  vie* 
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VIII. 

Les  Cardinaux  qui  croient  allés  prendre  xxiv. 
l’air  à la  campagne  pendant  l'Eté,  revinrent  Désordres  1 
à Rome  pour  lè  trouver  à l’élection  d’un  R-ome  aP,e* 
nouveau  Papei  Ils  trouvèrent  la  ville  aban-’®”\ort  . 
donnée  a la  fureur  du  peuple  , qui  pi.ioitVilI< 
les  mailons  , Sc  remplilîbit  les  rues  de  meur- 
tres & de  carnages.  Les  Magiftrats  n’ofoient 
paroître  dans  la  crainte  a'eprouvtr  la  vio- 
lence de  cette  populace  , qui  maudilloit  le 
Pape  défunt,  & lui  reprochoit  de  n’avoir  eu 
aucune  compaflion  des  pauvres.  Pour  faire 
celfer  tous  ces.défordics  , les  Cardinaux  don- 
nèrent la  garde  du  Palais  à l’Archevêque  de 
Tarragone  , plus  recommandable  encore  par 
la  làgcflê  que  par  ta.  nai/Tance.  Les  rues  de 
Rome  étoient  fi  remplies  de  voleurs  & d’afi- 
fafiins  , que  les  Cardinaux  furent  obligés  lors- 
qu'ils entrerait  au  Conclave  , de  mettre  des 
troupes  dans  leur  Palais , pous  empêcher  le 
pillage.  Quelques  jours  après  la  mort  du 
Pape , Léonelli  Evcque  de  Concorde  fit  Ion 
Oraifon  funèbre  en  prélènce  des  Cardinaux 
& de  toute  la  Cour  Romaine.  Après  avoir 
expofé  le  trille  état  où  fe  trouvoit  alors  l’é- 
glife  , il  exhorta  les  Cardinaux  à élire  un 
Pape  qui  fût  irréprochable  dans  fes  mœurs  ; 
qui  eût  toujours  vécu  dans  la  pratique  des 
vertus  ; qui  fe  fût  rendu  recommandable  par 
Ion  zélé  & les  travaux  pour  l’Egüfe  ; qui 
fût  fans  ambition  , favanr,  faint , & tel  en 
un  mot  que  devoit  être  un  Vicaire  de  Jefus- 
Chrilt.  xxv. 

Au  commencement  du  mois  d’Août  Ber-  Difcours  de 
nardin  Carvajal  Evêque  de  Badajos  & Am-  ^^5^' 
balfadeur  d’Elpagne  à Rome  , prononça  uni^ieaion0* 
difcours  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre  de-  d’un  p3pe< 
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Ce  difc.y ant  le  faerc  College,  fur  i'eleétion  d’un 
ejl  comme  nouveau  Pape.  Il  divifa  ce  dilcours  en  trois 
le  précé-  parties  : la  première  regarde  le  Pape  défunt  : 
dent  4a?:*  la  leconde  a rapport  à la  vacance  du  Paint 
le  Tbefau-  Siège  : la  troifiéme  , qu’il  appelle  morilitr 
rus  du  P.  t?  a'ticr  , regarde  la  réformation  de  l’Eglifè 
MtrreBse.univerfelie  , &.  en  particulier  de  celle  de 
p.  1774.  Rome.  Il  palfc  légèrement  fur  les  deux  pre- 
mières parties  ; mais  il  s’étend  beaucoup 
fur  la  troiliéme,  & s’élève  avec  beaucoup 
de  force  contrer,  la  corruption  de  la  Cour  Ro- 
maine. Il  demande  d’abord  exeufe  aux  Car- 
dinaux , de  ce  qu’il  va  parltr  en  leur  pré- 
fence  de  choies  qui  les  regardent  de  fi  près. 
Mais,  ajoute-t-il,  puifquc  c’eft  vous- mêmes 
qui  m’avez  charge  de  faire  ce  difeours , je 
m’acquitterai  de  mon  mieux  de  ma  commif- 
lion.  Je  demande  grâce , par  avance  , fi  je 
vous  ejpofe  trop  familièrement^  & trop  libre- 
ment ce  que  je  penfe.  Mais  je  ne  fuis  monté 
dans  cette  chaire,  que  pour  prepofer  des  re- 
mèdes à l’églife  , & non  pour  la  flatter.  Il 
convient  d'ailleurs  d’ouvrir  fon  cœur  , & de 
dire  la  vérité  à des  perfonnes  qui  nous  font 
cheres  , & que  nous  voions  fe  précipiter  dans 
une  mort  certaine.  Je  vous  découvrirai  donc 
nos  maux,  notre  ruine  , notremort  prochaine, 
afin  que  cette  connoiflance  puifTe  fervir  2 
nous  faire  fortir  de  l'état  funefteoù  nous  nous 
trouvons. 

Le  Prélat  entre  enfuite  en  matière , & 
commence  ainfi  : Elle  eft  tombée , elle  eft 
tombée,  cecidit  , cecidit  , cette  majefté  & 
cette  ancienne  gloire  de  l’Eglife  Romaine  , 
elle  eft  entièrement  défigurée  ; le  Seigneur  a 
couvert  de  ténèbres  la  fille  de  Sion  ; il  a 
précipité  du  Ciel  la  fille  d’Ifracl , qlii  étoit 
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fi  éclatante.  Toute  la  beauté  de  la  fille  de 
Sion  s’eft  évanouie,  & celle  qui  étoit  au- 
trefois véritablement  la  maîtrelfe  de  la  dis- 
cipline , l’école  des  vertus  ; celle  qui  étoit 
riche  & féconde  en  Saints  & enSavans,  fc 
trouve  maintenant , par  le  plus  déplorable 
de  tous  les  malheurs  , privée  de  tous  ces 
avantages , &:  plongée  dans  l’amertume.  Saint 
Jean  drvife  tous  les  crimes  du  monde  en  trois 
clalTes , la  concupifccnce  de  la  chair  , la  con- 
cupilcence  des  yeux  , & l’orgueil  de  la  v:e. 
Ne  font- ce  pas- là  les  mêmes  crimes  qui  nous 
alliégent  ? Hé  ! plût  à Dieu  qu’ils  ne  fif- 
fent  que  nous  aiîiéger  , &:  qu’ils  n'euflènt 
point  rompu  toutes  les  barrières  de  la  pu- 
deur & de  l’intégritc  Romaine  1 Qui  eft-ce 
qui  doute  que  la  ville  de  Rome  ne  loit  com- 
me cette  rameufe  péchereilé  , de  laquelle  le 
Seigneur  chafla  fept  démons  ? * Plût  à Dieu 
qu’il  voulût  en  chaffer  de  même  que  de  cette 
pécherclfe , la  multitude  des  démons  dont 
elle  eft  prfTédée  ! Bon  Dieu  ! de  combien  de 
crimes  eiT  inondée  cette  malheureufe  ville  • 
Je  frémis  d’horreur  d’en  parler  de  la  force, 
quand  je  fais  réflexion  que  c’eft  le  fïége  de 
Pierre.  Mais  pourquoi  tairions  nous  ce  que 
nous  avons  publié  fur  les  toits  par  l’éclat 
qu’ont  répandu  par-tout , nos  crimes  & no* 
forfaits  ? 

En  effet , continue  cet  illuflre  Evêque , 
qui  eft  ce  parmi  nous  qui  ne  donne  point 
dans  le  luxe  ? Qui  eft  - ce  qui  n’eft  point 
rempli  d’orgueil»  Qui  cft-ce  qui  eft  exempt 
d’avarice  ? Qui  eft  - ce  qui  n’eft  point  ef- 

* On  croioit  alors  que  la  fainte  pénitente  dont 
il  eft  parlé  dans  l'Evangile  de  s.  me,  chap,  7 étok 
Ja  même  que  sainte  Marie-Magielaine. 
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clave  de  la  déteftable  faim  de  l’or  & de  l’ar- 
gent ? Que  dirai- je  encore?  II  faut  pourtant 
s’arrêter;  car  li  je  continuois  d’en  parler,  les 
ordures  des  crimes  que  je  révélerois  , exhâle- 
roient  de  toutes  parcs  une  fumée  horrible:  & 
le  fimple  récit  de  tant  d’exccs  feroit  capable 
de  loulicr  ce  temple  facré.  J cviterai  donc  de 
découvrir  en  clétad  tant  d’horreurs , de  peur 
que  je  ne  pavoilîe  vouloir  dévoiler  la  honte  & 
la  turpitude  de  notre  mere;  ne  parentis  'videur 
ptidenda  revelarc.  Mais , me  dira  quelqu’un , 
on  a déjà  vû  toutes  ces  chofes  dans  les  liécles 
qui  uous  ont  précédés.  Je  l’avoue,  tous  ces 
crimes  ont  déjà  regné  dans  l'Eglife  Romaine  ; 
mais  jamais  ils  n’ont  été  ni  li  grands  ni  li 
communs  , ni  li  publics  , ni  li  impunis:  ajou- 
tez encore  , jamais  li  bien  recompenlés  : il  n'y 
en  eut  aulli  jamais  qui  touchallènt , comme 
à préfent , les  Chefs  de  l’Eglife.  Car  autrefois 
le  falut  & la  fainteté  du  Chef  influoit  fe  ré- 
pandoit  d’une  maniéré  falutaire  dans  les  mem- 
bres infeélés.  Et  c’eft  pour  cela,  mes  Peres, 
que  nos  plaies  font  maintenant  plus  profondes 
& plus  confïdérables.  Ce  font  nos  excès  qui 
caufent  la  révolte  de  ceux  qui  devroient  nous 
être  fournis  ; qui  nous  attirent  le  mépris  des 
peuples  & des  Princes;  qui  nous  livrent  en  proie 
aux  Turcs , & nous  expofer.v  à leurs  infultes. 
Car  pendant  que  nous  ne  cherchons  qu’à  vivre 
dans  les  plailîrs , à nous  élever  & à nous  enri- 
chir, la'dignité  du  trône  Eccléfiaftique  périt, 
& la  vigilance  pallorale  s’évanouit.  C’eft  un 
effet  de  la  miféricorde  du  Seigneur  , dont  il 
faut  le  remercier,  de  ce  que  , pour  me  fervir 
des  paroles  de  Jérémie,  nous  ne  fommes  pas 
entièrement  perdus.  D’où  viennent  de  fi  grands 
maux  , mes  Peres  ? Iis  viennent  de  la  tête  j 
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car  lorfque  la  tète  eft  malade  , tout  le  corps 
languit. 

Ce  généreux  Prélat  emploie  le  refte  de  Ton 
dilcours  à exhorter  les  Cardinaux  à choilir  un 
Pafteur  qui  puill'e  réformer  & relever  l’églife 
tombée  en  ruine  , ertget  collapfum  Ecclejum. 

Il  y dit  de  très-belles  chofes  fur  les  qualités 
que  doit  avoir  un  Souverain  Pontife  , & il 
menace  les  Cardinaux  du  jugement  de  Dieu  , 
fi  dans  cette  éledion  ils  ont  autre  chofe  en 
•vue  que  la  gloire  , & s’ils  fe  laifient  corrom- 
pre par  des  vues  d’intérêt.  Nous  allons  voir 
quelle  imprdlion  cet  excellent  dilcours  fit 
fur  les  Cardinaux  , & le  fruit  qu’ils  en  reti- 
rent. 

IX. 

Le  dixiéme  d’Août  ils  entrèrent  en  procef-  xxvi. 
fion  dans  le  Conclave  an  nombre  de  vingt-  EUftion 
trois , & l’cledion  ne  fut  point  retardée  pard’Alexaniie 
les  différentes  cabales,  comme  il  arrivoit  or-V1, 
dmairemenr.  Borgia  gagna  tout  d’un  coup  les 
Cardinaux  par  fes  brigues  , fon  argent , & les 
promelfes  qulil  leur  fit  de  leur  donner  des  tcr-r 
res  & d’autres  biens  fèmblables  : en  forte  que 
dès  le  fécond  jour  il  eut  pour  lui  toutes  les 
•voix  , & fut  élu  Pape,  quoiqu’avec  des  mœurs 
qui  auroient  dû  l’éloigner  pour  toujours  des 
moindres  fondions  eccléfiaftiques.  C’eft  avec 
peine  que  nous  nous  voionsdans  la  néceflitc  de 
parler  d’un  Pape  qui  a donné  de  fi  grands  fcan- 
dales  à l’églifè  : mais  la  fincérité  nous  y oblige  ; 

& d’ailleurs  que  gagnerions-nous  à vouloir  dif- 
fimuler  des  faits  dont  les  hiftoricns  ont  inflruit 
l'LTnivers  ? 

Rodrigue  Borgia  étoit  fils  de  Geoffroi  Len-  XXVIT*. 
zoli,  de  la  première  Noblefie  du  Roiaume  de^1  * 
Valence  , & de  Jeanne  ou  Izabelle  fœur  de fonéuaioa. 
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Callixte  III  de  la  famille  de  Borgia.  Lorlqu’il 
vit  fon  oncle  maternel  élevé  fur  le  Saint  Siège  , 
il  prit  le  nom  & les  armes  de  fa  mere,  quoi- 
que la  mai  Ion  de  Lenzoli  fût  beaucoup  plus 
ïlluftre.  Callixte  le  fit_£aruinal  en  1455 , Ar- 
chevêque de  Valence  , & Vice  - Chancelier. 
Nous  avons  déjà  vu  combien  on  fut  mécon- 
tent de  lui  en  Efpagne,  lorfque  Sixte  IV  l’y 
envoia  en  qualité  de  Légat,  pour  engager  le 
Roi  de  Caftiile  & les  autres  Princes  dans  la 
guerre  contre  les  Turcs.  Il  y donna  par-tout  , 
dit  le  Cardinal  de  Pavie  qui  le  connoilfoit 
bien  , des  marques  de  la  vanité  , de  fon  luxe  , 
de  Ion  ambition  & de  fon  avarice.  Ce  fut  lui 
qui , avec  le  Cardinal  de.Saint  Pierre  aux  Liens 
neveu  de  Sixte  IV  , emploia  les  moiens  les 
plus  honteux  pour  faire  élire  Innocent  VIII 
qui  en  étoit  notoirement  li  indigne  , dansl’ef- 
pérance  que  fous  ce  Pontificat  il  auroit  beau- 
coup de  part  au  gouvernement.  Pour  punir  Ion 
orgueil  & Ion  ambition  , Dieu  i’abandonna 
aux  pallions  les  plus  humiliantes.  Etant  déjà 
Cardinal  & Archevêque  , il  eut  d’une  Dame 
Romaine  nommée  Vanozia  , quatre  fils  & une 
fille.  L’aîné  Louis  Borgia  fut  Duc  de  Gandie  : 
le  fécond  appellé  Céfar,  fut  Cardinal  & en- 
fuite  Duc  de  Valentinois , homme  le  plus 
cruel  & le  plus  ambitieux  qui  ait  peut  - être 
jamais  été.  Le  Pape  , qui  avoir  une  complai- 
fance  aveugle  pour  ce  miférable  , renverfa 
toutes  les  loix  divines  & humaines  pour  le 
porter,  s'il  eût  pû  , lut  le  trône  des  Céfars  , 
dont  il  voulut  qu’il  portât  le  nom.  Les  autres 
enfans  du  Pape  furent  Jean  & Godefroi , 8c 
une  fille  nommée  Lucrèce.  Jean  fuccéda  à (on 
frere  dans  le  Duché  de  Gandie  , & époulà 
Marie  d’Arragon  fille  naturelle  d'Alphonfe  II 
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Roi  de  Naples  , dont  il  eut  Jean  pere  de  Fran- 
çois Borgia  , qui  fut  Général  des  Jéfuites. 

Godefroi  époufa  Sanche  , autre  tille  naturelle 
d’Alphonfè.  Lucrèce  avoit  été  mariée  à un  cer- 
tain Elpagnol , dont  on  ignore  le  nom.  Mais 
iorfque  Ton  infâme  pere  fut  devenu  Pape  , il 
la  lui  ôta  pour  la  donner  à Sforce  Marquis  de 
Pezzaro.  Cette  alliance  ne  lui  parut  pas  encore 
alTez  avantageufe  : il  cafla  ce  fecond'mariage, 

& maria  Lucrèce  au  Prince  de  Tarente,  fils 
naturel  d'Aiphonfc  Roi  de  Naples.  Il  la  fit 
époufer  enfuite  au  fils  aîné  du  Duc  de  Fcrrare  -y 
& n'aiant  eu  aucun  prétexte  pour  dillbudre 
le  troifiéme  mariage  avec  le  Prince  de  Taren- 
te , il  avoit  pris  le  parti  de  le  faire  a/fadiner  , 
pour -avoir  la  liberté  de  mieux  placer  fa  fille. 

On  a acculé  cette  Lucrèce  d’avoir  été  fort  déré- 
glée dans  fa  jeuneflè , & de  s’ètre  rendue  cou- 
pable d’incefte  avec  fes  propres  freres.  Telle 
étoit  la  famille  du  nouveau  Pape. 

Il  prit  le  nom  d’Alexandre  VI.  Audi  - tôt  xxviii, 
après  fon  éleétion,  on  mit  la  Croix  à une  des  Réjouiffan- 
fenêtres  du  Conclave  , & on  en  donna  la  nou-ccs  aRome» 
velle  au  peuple.  A la  cérémonie  de  l’adora-  Commen- 
tion,  le  Pape  étant  encore  fur  l'Autel  , don-  cernent  d’A- 
na  la  charge  de  Vice-Chancelier  au  Cardinal  lcsan<*reVI* 
à qui  il  l’avoit  promife  dans  le  Conclave  peur 
acheter  fa  yoix.  On  fit  à Rome  de  grandes  ré- 
jouiflances  , & on  rendit  à Alexandre  des  hon- 
neurs extraordinaires,  dont  il  paroidoit  fort 
flatté.  Quand  il  alla  prendre  pofledîon  de  Saint 
Jean  de  Latran  , toutes  les  rues  par  où  il  pada 
étoient  tapi/Técs  , &•  il  y avoit  des  arcs  de 
triomphe  en  plufieurs  endroits  : ce  qui  ne  s'é- 
roit  point  encore  fait  à l’égard  d’aucun  Pape. 

Tous  les  Princes  Chrétiens  entrèrent  dans  les 
fentimens  du  peuple  de  Rome  , & lui  temoi- 
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gncrenr  par  des  Ambaffades  lolemnelles  , la 
joie  que  leur  caufoit  Ton  élévation.  Il  palliait 
parmi  ceux  qui  ne  le  connoiiîoient  pas  bien  , 
pour  un  homme  fort  prudent  & fort  modéré  ; 

& les  fages  réglemens  qu’il  ht  au  commence- 
ment de  fon  Pontificat , pour  l'admimftration 
de  la  juflice  & pour  le  foulagement  des  peu- 
ples , confirmèrent  l’idée  avantageufe  que  l’on 
s’en  étoit  formée.  Mais  on  changea  bientôt 
de  fentiment  & de  langage  fur  fa  conduite.  ' 
Som  ambition  & fa  pailion  excelïïve  pour  la 
fortune  & pour  l’élévation  de  fes  enfans  , lui 
firent  abandonner  toutes  les  affaires  de  l’é- 
glilé,  & il  fe  livra  à tout  ce  que  l’intrigue  Si 
la  politique  ont  de  plus  odieux  Si  de  plus  cri- 
minel. 

X. 

xxix  Le  féjour  des  Papes  à Avignon,  le  fchifme 
Mouve-  qui  fiai  vit  leur  retour  à Rome  , leurs  divifions 
anent  en  avec  jes  Conciles  de  Confiance  & de  Baie  , 
ïtaJie*  nuifirent  beaucoup  à l’Etat  Eccléfiallique.  La 
le  pape  y plupart  des  Gouverneurs  des  villes  de  cet  Etat 
prend,  avoient  changés  leurs  Gouvernemens  en  Prin- 
cipautés; Si  afin  d’avoir  du  moins  un  titre  ap- 
parent de  leurs  ufurpations  , ils  reconnurent 
les  Papes  pour  Souverains  , & prirent  le  nom 
de  Lieutenans  du  Saint  Siège.  Ces  Princes  fc 
défioient  les  uns  des  autres  , & fe  craignoient 
mutuellement.  Perfonne  n’ofoit  remuer,  quoi- 
que tous  euffent  un  défir  ardent  de  s’aggrandir 
aux  dépens  de  leurs  voifins.  Ludovic  Siorce 
qui  gouvernoit  le  Milanès  au  nom  de  Jean 
Galeas  fon  neveu  , & qui  vou  oit  s’en  rendre 
maître  , emploia  toute  forte  d’intrigues  pour 
engager  le  Roi  de  France  Charles  VIII  à 
dépouiller  Ferdinand  Roi  de  Naples  de  fes 
Etats.  Son  but  étoit  de  mettre  Ferdinand  hors 
• . d’état 
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d’état  de  traverser  l'ufurpation  qu’il  médiroir. 

Cette  entreprile  mic  le  trouble  en  Italie.  Dès 
qu'on  fut  que  Charles  VIII  le  dilpoloit  à y 
palier  , tout  fut  en  mouvement  , 8c  chacun  prit 
parti  luivant  les  intérêts  & lès  vues.  Le  pape 
qui  d’arbord  s’étoit  joint  à Srorce  pour  déter- 
miner le  Roi  de  France  à la  conquête  du  Roiau- 
me  de  Naples , changea  bientôt  de  lèntiraent , 
ôc  lit  même  tout  ce  qu’il  put  pour  détourner 
Charles  VIII  du  deflein  qu’il  lut  avoit  infpiré. 

La  grande  raifonde  ce  changement , c’eft  que 
le  Roi  de  Naples  avoit  offert  au  pape  des 
avantages  conliderables  pour  les  en  fans.  C’cll 
ce  qui  engagea  Alexandre  à tenter  de  réunir 
toute  l’Italie  contre  le  Roi  de  France.  N’aiant 
pu  y réulür , il  s’adrella  à Bajazet  Empereur 
des  Turcs , pour  en  obtenir  un  lecours  d'hom- 
mes Se  d’argent.  Mais  il  s’y  étoit  pris  trop 
tard  pour  négocier  avec  le  Turc.  En  peu  de 
teins  Charles  VIII  lit  de  grands  progrès  en 
Italie,  &c  le  pape  lui-même  fut  obligé  de  re- 
cevoir les  loix  que  le  vainqueur  voulut  lui  im- 
pofer.  Alexandre  dont  la  famille  étoit  attachée 
par  un  double  mariage  à la  mailon  Roiale 
que  Charles  venoit  de  dépoiféder  , fut  le  prin- 
cipal rnoteur  de  la  ligue  où  entrèrent  avec  lui 
les  Vénitiens,  le  Duc  de  Milan , l’Empereur 
Maximilien  & le  Roi  d’Efpagne  , contre  les 
François.  Le  Roi  de  Naples  li  puiflamment 
fecouru  , fe  rétablit,  comme  nous  l’avons  vu  , 
en  très-peu  de  tems. 

Alexandre  VI  refufa  de  voir  le  Roi  de  xxx. 
France,  lorfqu’il  fit  fon  entré  folemnelle  à Son  cn'rc. 
Rome.  Comme  il  avoit  emploie  la  fourberie  vûe  avec 
& la  trahifon  pour  traverlêr  les  François  , il  Ch  tries 
craignit  qu’on  ne  lui  fit  fon  procès  , & qu’on  Vlil* 

11e  le  déposât.  Le  Roi  aiant  témoigné  être  fort 
Tome  VH.  Q, 
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mécontent  de  la  conduite  du  pape  , dix-huic 
Cardinaux';  folliciterent  ce  prince  de  concourir 
à donner  à l’églife  un  autre  chef ,.  lui  expofant 
tous  les  crimes  dont  Alexandre  étoic  coupa- 
ble. Mais  Guillaume  Briconnet  Evêque  de 
Saint-Malo,  qui  pouvoir  tout  furi'efpritdu 
Roi  , &:  à qui  le  pape  avoit  promis  un_chapeau 
de  Cardinal,  engagea  Charles  VIÎI  à traiter 
Alexandre  plus  favorablement , & a faire  avec 
, lui  un  traité  de  paix.  Quand  il  eut  été  figné  , 
le  pape  quitta  le  Château  Saint- Ange  où  il 
s’étoic  renfermé,  & vint  au  Vatican  où  il  re- 
çut le  Roi  de  France.  La  première  entrevue  fe 
lit  dans  les  jardins.  Le  Roi  n’y  fut  pas  plutôt 
entré  , que  le  Pape  accompagné  de  plufieurs 
Cardinaux  vint  au-devant  de  lui,  & i'embrafîa 
en  fe  découvrant.  Tous  deux  fe  couvrirent 
en  même  teins.  Le  Roi  voulant  néanmoins 
montrer  au  râpe  qu’il  éfoit  difpofe  à lui  ren- 
dre fon  obédience  filiale,  on  convint  du  dix- 
. neuvième  de  Janvier  pour  la  cérémonie  , & 
on  dit  au  Roi  le  cérémonial  qu’il  devoir  ob- 
ferver.  Le  Pape  tint  un  Corfiftoire,  où  il  étoic 
magnifiquement  paré.  Le  Roi  s'y  rendit  ac- 
compagné de  deux  Cardinaux  & de  plufieurs 
Evêques  qui  étoient  venus  l’avertir , & fuivi 
des  Princes  & des  Grands  de  fa  Cour.  En  ar- 
rivant , le  Roi  fit  trois  révérences  très- pro- 
fondes : la  première  , à l’entrée  du  Confifïoi- 
re  ; la  fécondé  , devant  le  trône  du  Pape  ; la 
troifïéme , iorfqu’il  fut  auprès  du  Pontife  , 
dont  il  baifa  les  pieds  étant  à genoux  , & en- 
fuite  la  main.  Le  Pape  fe  releva  , & l’admit  au 
baifer  de  la  bouche.  Charles  VIII  étant  debout 
au  côté  gauche  du  Pape,  Jean  de  Gaunai  pre- 
mier président  du  Parlement  de  Paris  , fe  pré- 
fenta  devant  le  Pape  , & s’etant  mis  à genoux  , 
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il  lai  dit  que  le  Roi  de  France  luidemandoic  la 
confirmation  de  tous  les  privilèges  qui  avoient 
été  accordés  au  Roi  très- Chrétien.  Le  Pape  ré- 
pondit qu’il  confirmoit  tous  les  privilèges  dont 
on  luiparloit,  s'ils  étoient  en  ufage. 

Le  lendemain  fête  de  Saint  Sebaftien,  le  Pa- 
pe réfolut  de  célébrer pontificalement  la  MelTe 
dans  fa  chapelle  en  prélènce  du  Roi.  Ce  Trince 
y alla  fuivi  des  Seigneurs  qui  l’accompa- 
gnoient , & laifla  fes  gardes  hors  de  la  chapel- 
le. Le  Roi  fe  fit  un  honneur  de  fervirlc  Pape  à 
la  Méfié  , & ce  fut  lui  qui  lui  verfa  de  l’eau  fur 
les  mains.  Alexandre  voulant  tailler  à ta  poffé- 
rité  ta  mémoiredeces  honneurs  qui  lui  avoient 
été  rendus  par  un  fi  grand  Roi  , les  fit  repréfen- 
ter  en  peinture  dans  ta  galerie  du  château 
Saint-Ange. 

XI. 

f Trois  mois  après  , Charles  VIII  aiant  fait  -fK^I 

la  conquête  du  Roiaume  de  Naples,  alla  droit  L1  r,pe 
à Rome  à ta  tête  de  fon  armée, qui  ne  faifoit s’enfuit  de 
pas  en  tout  neuf  mille  hommes.  Le  Pape  qui  Roms  a i'ar« 
s’y  attendoit  , avoit  pris  fes  précautions  é:  t:yêe  de 
s’étoit  enfui  à Peroufe,  ne  fe  croiant  point  en  C,y^c^ 
sûreté  à Rome  , malgré  un  fècours  allez  confi-  jorfc  ’e  ce 
dérable  de  troupes  que  les  alliés  lui  avo  ient  en-  p.U'.ce  e(ï  J 
voie  à fa  priere.  Ce  qui  faifoit  qu’il  appré- Turin  il  lui 
hendoit  fi  fort  l’arrivée  du  Roi,  c’eft  que  la  envoie  fin 
ligue  dans  laquelle  il  étoit  entré  contre  iaci°;<  CIS 
France,  venoir  d’etre  publiée.  Mais  cette  con-'^’n)Jaro'^rc! 
duite  du  Pape  faifoit  plus  de  pitié  su  Roi , dans  Rome 
qu’elle  ne  lui  infpiroit  de  colère.  Son  armée  fous  peine' 
fe  comporra  dans  Rome  avec  beaucoup  de  re-  d’ercommu- 
tenue  & de  modération  , S:  elle  11e  fit  aucun  nication. 
dégât  dans  tout  l’Etat  Eccléfiaftique  , excepté 
dans  une  petite  ville , où  les  foldats  piilerent 

Q.Ü 
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quelques  maifons , parce  qu'on  refufa  de  les 
recevoir  à moins  qu’ils  ne  montraient  un  or- 
dre du  pape.  Le  Roi  fit  peu  de  fejourà  Rome, 

Il  parcourut  plufieurs  villes  d’itaiie  dont  il 
s’éteit  rendu  maître  , gagna  labataiile  deFor- 
jioue  , 6é  fe  rendit  enfuite  à Turin.  Pendant 
qu’il  y ctoit  , il  reçut  un  Envoie  du  Pape  , qui 
le  (omma  de  fortir  dans  dix  jours  de  l’Italie 
'.avec  toutes  fes  troupes , de  de  rappeller  meef- 
famment  celles  qu’il  avoit  dans  le  Roiaume 
de  Naples  ; faute  de  quoi  le  Pape  i’aflignoit  à 
comparaître  cevant  lui  dans  Rome,  fous  peine 
d’excommunication.  Le  Roi  fit  à cette  fom- 
matien  la  réponlè  qu’elle  mentoit.  Il  dit 
agréablement  à l’Envoié  , qu’à  fon  retour  de 
Naples  il  s'etoit  rendu  à Rome  pour  baiferles 
pieus  du  Pape  , fans  qu'il  eût  voulu  l’y  atten- 
dre ; qu’il  étolc  furpns  qu'aujourd’hui  il  le 
prefsât  d'y  aller  ; que  cependant  pour  lui 
■obéir  , il  tâcheroit  de  s’y  rendre  , & qu’il 
prioit  feulement  le  Pape  de  l’y  attendre,  afin 
qu’il  ne  fît  pas  encore  ce  voiage  inutilement. 

L’Envoié  fe  retira  avec  cette  réponfe  , foit 
content  d’en  être  quitte  à fi  ton  marché.  Le 
râpe  n’avoit  fait  cette  démarche  que  pour 
montrer  à fes  allies  , qu’il  ne  gardoir  plus  de 
ménagement  avec  la  France.  Car  d’ailleurs  il 
ne  comptoit  pas  que  le  Roi  fit  grand  cas  de 
pareilles  menaces. 

XTxn.  Alexandre  VI  eut  occafion  peu  de  terns 
xl’Arf  leter  aPr^s  c‘e  manifefter  encore  davantage  les  dif- 
xc  entre  en  pofitions  à l’égard  de  la  France.  Il  fît  tous  les 
partie  dans  efforts  avec  les  princes  fes  alliés  pour  engager 
fa  li<;ucccr.-  le  Roi  de  Portugal  à entrer  dans  la  ligue  con- 
tre la  Fran.  tre  chcirles  VIII.  Mais  ce  Prince  le  refufa 
CÇ’  F‘:~  “ ouvertement  , & déclara  que  le  Portugal  étant 
long-tems  allié  de  la  France,  il  ne 

/ ‘ 
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crbioit  pas  pouvoir  avec  jufiice  ni  avec  hon- 
neur  rompre  une  alliance  fi  ancienne.  Les  in- 
fiances  du  pape  auprès  d'Henri  VII  Roi  d’An- 
gleterre , eurent  unfuccès  un  peu  plus  heureux* 

Henri,  pour  de  bonnes  raifons  , ne  voulut  point 
rompre  ouvertement  avec  Charles  VIII  : mais 
il  promit  d’envoier  du  lècours  au  pape  & à lès 
alliés.  Ce  fecours  étoit  fort  peu  de  choie  , & 
la  ligue  n’en  pouvoir  pas  tirer  de  grands  avan- 
tages. On  ne  laiflà  pas  d’en  triompher  à Rome  r 
& de  publier  folemnellemen:  cette  alliance  avec 
l’Angleterre , avant  même  que  le  Roi  Henri 
eût  ligné  le  traité.  Le  Pape  accompagné  de  tous 
les  Cardinaux  vint  un  Dimanche  en  cavalcade 
jufqu’à  l’églife  de  Sainte  Marie  du  peuple,  où 
l'on  célébra  une  Meflè  Iblemnelle  du  S.  Efprir  y ' 
pour  rendre  à Dieu  desaétions  de  grâces  de  ce 
que  le  Roi  d’Angleterre  étoit  entré  dans  la 
ligue  contre  la  France.  Il  y eut  avant  la  fin  de 
la  Méfié  un  difcours  fur  cette  finguliére  fo- 
lemnité  : on  publia  enfirite  des  Indulgences,  8c 
l’on  chanta  le  Te  Deum.  Après  la  cérémonie  le 
pape  s’en  -retourna  dans  Ion  palais  , dans  le  - > 

même  ordre  qu'il  étoit  venu  -r  c’efi- à-dire  , en 
cavalcade. 

XII, 

Malgré  tous  ces  engagemens  que  prenoit  *xxiir, 
Alexandre  VI  contre  la  France,  les  Rois  de 
Naples  ne  fi:  fioient  pointa  lui  , & craignoient  fils  le 
toujours  qu’au  premier  jour  il  ne  fe  joignît  à duc  de  Va, 
Charles  VIII  leur  ennemi.  Par  ce  moien  le  le n tir. ois. 
Pape  les  tenoit  dans  le  refipeâ:  & la  dépendan- 
ce , & les  obligeoic  de  lui  accorder  tour  ce 
qu'il  jugeoit  à propos  de  leur  demander.  C’efi: 
l'avantage  qu’il  fut  tirer  de  l’entreprife  du  Roi 
„de  France  fur  le  Roiaume  de  Naples.  Mais 

Q-  “j 


Digitized  by  Google 


3 66  Art.  viii.  Eglifc 

d’un  autre  côté  elle  fufpendit  l’exécution  des 
projets  cju’il  avoir  formés  contre  les  Romains  } 
qu’il  appdioit  les  menottes  des  Papes.  Quand 
l'orage  fut  diflipé , il  reprit  fes  projets.  Les 
Colonnes  & les  Urfins , qui  étoient  prefque 
toujours  en  guerre  les  uns  avec  les  autres, 
avoient  caufé  beaucoup  d’embarras  & de  mor- 
tifications aux  Papes  précédais.  Ils  furent  at- 
taqués les  premiers  par  le  pape  Alexandre. 
Nous  ne  rapporterons  pas  toutes  les  perfidies  , 
les  trahifons  , les  cruautés  , par  kfquelles  le 
pape  & fou  fils  le  Duc  de  Valentinois  fe  font 
rendus  fi  odieux  à la  peftérité.  Un  pareil  dé- 
tail n’eft  point  nécefiaire  aux  fidèles  , que  nous 
avons  principalement  en  vue  dans  cet  Ouvra- 
ge. Nous  nous  contenterons  de  marquer  ici 
quelques  traits,  qui  peuvent  faire  comprendre 
à quel  excès  de  malice  & de  corruption  Dieu 
abandonne  quelquefois,  par  un  jugement  ter- 
rible, mais  toujours  adorable  , ceux  qui  oc- 
cupent dans  fon  Eglife  les  places  les  plus  émi- 
nentes. 

xxxiv.  Le  Duc  de  Gandie  fils  aîné  du  pape  fut  afiafi- 
Noire  perfi-finé  , venant  de  fouperavec  la  Dame  Vanozia 
die  du  Pape.  fa  mere.  Le  pape  en  fut  pénétré  de  douleur. 

Il  pafia  près  de  quatre  jours  fans  prendre  ni 
repos  ni  nourriture,  enfermé  dans  fa  chambre 
& fondant  en  larmes.  Le  bruit  public  attribua 
cette  mort  funefte  du  Duc  de  Gandie  au  Car- 
dinal CcfarBorgia  fon  frere  , qui  regardoit  la 
vie  du  Duc  comme  un  obftacle  au  change- 
ment  d’état  qu'il  meditoit.  A peine  ce  chagrin 
domeftique  étoit  - il  dillîpé  , qu’il  furvint  au 
pape  une  affaire  très-fâcheufe.  Ferdinand  Roi 
d’Arragon  fe  plaignit  vivement  , de  ce  qu’à 
fon  infu  le  pape  a voit  accordé  aune  Religieu- 
fede  Portugal  vraie  hcritiere  de  ce  Roiaume, 
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«ne  difpence  pour  fe  marier.  Le  râpe,  qui 
avoir  grand  intérêt  de  ne  point  fe  brouiller 
avec  Ferdinand  , rejetta  l’oiieuxde  la  difpen- 
fe  fur  l’Archevêqne  de  Conzenze  fou  fecrétai- 
re.  Eu  confcquence  il  le  fit  arrêter  , confifqua 
fes  biens  , & le  condamna  à une  prifon  per- 
pétuelle , quoiqu’il  eût  nié  conftamment  la 
fallification  qu'on  lui  imputoit.  Comme  fon 
aveu  étoit  cffentiel  à la  juflification  du  pape, 
on  l’obtint  par  une  perfidie  détïfHble.  Quand 
ce  prélat  eut  éprouvé  quelque  tems  les  ri- 
gueurs de  la  prifon  , le  pape  lui  envoia  quel- 
ques-uns de  fes  confidens  , qui  l’afîurercnt  que 
s’il  vouloir  s’avouer  coupable  du  crime  pour 
lequel  on  l’avoit  condamné,  il  feroitélevéà 
de  plus  grands  honneurs  encore  que  ceux  dont 
on  l'a  voit  privé.  Il  fit  l’aveu  qu'on  demandoit , 
dans  l’efpérance  d’etre  délivré.  Mais  bien  loin 
détenir  la  parole  qu’on  lui  avoit  donnée,  on 
► n’adoucit  pas  même  les  rigueurs  de  fa  prifon. 

Il  y mourut  bien-tôt  après,  proteftant  qu'il 
étoit  innocent  du  crime  qu'on  lui  avoir  fait 
avouer. 

Alexandre  VI  fâchant  que  le  Roi  de  France  xxxv' 
Louis  XII  avoit  befoin  de  lui  pour  faire  cafTer  ^dignes 
fou  mariage  avec  une  hile  de  Louis  XI  qu’il  p|0|és  par'lc 
«voit  époufée  contrefort  inclination  , profita i»ape  pour 
de  cette  occafîon  pour  avancer  fon  fils  Céfar  élever  fou 
. Eorgia,  Cardinal  de  Valence.  Louis  XII  s’en-ûls. 
gagea  d lui  donner  le  Duché  de  Valentinois , 
à lui  procurer  une  alliance  confidérable  , & à 
l’aider  de  fes  troupes  pour  fe  mettre  en  poiîef- 
fîon  de  la  Romagne.  Avec  de  relies  efpérances 
Céfar  Borgia  renonça  en  plein  confiftoire  à la 
dignité  de  Cardinal.  Mais  comme  il  étoit 
Diacre,  il  lui  falloit  une  difperife  pour  pou- 
voir fe  marier  , & fon  pere  ne  la  lui  relufà, 
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pas.  Peu  de  jours  après  cetre  démarche  fcan- 
•da'.tufe  , il  partit  avec  l’équipage  le  plus  fu- 
perbe  qu’on  eût  encore  vû  , pour  Te  rendre  au- 
près de  Louis  XII.  Le  Roi  lui  donna  tout  ce 
qu’il  lui  avoir  promis  , & le  Pape  de  Ton  côté 
fie  déclarer  nul  le  mariage  du  Roi. 
xxxvi.  La  magnificence  excciiive  du  nouveau  Duc  , 
Horribles  & les  dépendes  du  refie  de  la  famille  du  Pape 
trahifons  du  l'on  pere , étoient  fort  ati-deffus  de  tous  les  re- 
p?pe.  venus  de  l'Etat  Ecclé/ïalîique.  On  crut  pouvoir 
y ftippiéer  par  toute  forte  de  moiens.  Oa  ven- 
Sceléraufle  [es  généiiees  ; on  créa  jufqu’à  ouatre-vin^ts 
fondis  le  Secrétaires,  dont  on  tira  ae  groiles  lorames. 
d c de  va.  La  plupart  des  nouveaux  Cardinaux  qu’on 
lentinois,  nommoit , étoient  très-riches  & en  état  de 
faire  de  grands  préfèns  , en  reconnoiffance  de 
la  dignité  qu’on  leur  procuroic.  L’ufage  étant 
alors  que  le  Pape  héritât  des  Cardinaux  qui 
niouroient , on  avoit  le  fccret  de  n’attendre 
pas  lor.g-rems  leur  fucceflion , fi  elle  dévoie 
être  confidérable.  Oa  lailloit  vivre  les  autres 
dont  le  bien  n’étoit  pas  un  objet  digne  d’en- 
vie. Ceux  à qui  on  aveit  prononcé  des  places 
propres  à les  enrichir  , on  fe  hâtoit  de  les 
délivrer  du  foin  de  confcrver  leurs  richefTes. 
Quand  on  voioit  un  Cardinal  opulent,  on 
s’attendoit  à entendre  dire  bientôt  qu’il  étoit 
mort  fubitement.  On  ne  peut  lire  fans  horreur 
les  crimes  que  commit  le  Duc  de  Valentinois 
dans  le  cours  de  fes  conquêtes  en  Italiç.  Il  en- 
tendoit  parfaitement  Part  de  conferver  le 
fruit  de  lès  victoires.  Il  étoit  crue!  & perfide  ; 
mais  en  même  tems  il  avoit  les  qualités 
qu’ont  eu  tous  les  illuftres  fcélerats.  Ce  font 
ces  qualités  qui  ont  porté  Machiavel  à pro- 
pofer  ce~Duc  comme  un  modèle  de  politique. 
Ce  choix  qu’a  fait  de  lui  un  homme  tel  que 
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Machiavel  , eft  plus  fiétriflânt  encore  pour 
ce  Duc  , cjue  les  portraits  affreux  fous  les- 
quels les  Hdloriens  le  font  accordés  à le  repré- 
iénrer. 

Le  Pape  3c  Ton  fils  , quoique  toujours  occu-  xxmr. 
pés  de  projets  d’ambition  , ne  laifi'oient  pas  de  Corrup.icn* 
fe  livrer  avec  fureur  aux  plus  infâmes  débaa-  du  Pape  3c 
ches.  Le  Paiais  du  Vatican  mérita  plus  d’une  ^ *on  **ls\ 
fois  actre  confume  par  le  leu  au  Ciel  comme  ^ 
les  villes  abominables.  Les  premières  régies-  ingratitude 
de  la  bienféance  & de  la  pudeur  nous  obligeât  du  pane  à 
d’épargner  aux  Lecteurs  le  récit  de  ces  affreux  l'égard  de 
defordres.  Le  Pape  voulant  détourner  l’atten-  Louis 
tion  du  public  , de  fa  vie  fcandaleufe  & de  fes- 
cruautés , crut  devoir  montrer  un  grand  zélé 
pour  l’honneur  du  nom  Chrétien.  Il  fit  donc 
ïblli citer  les  Princes  Souverains  par  fes  Non- 
ces, de  fe  réunir  contre  les  Turcs  T qui  fai- 
foient  alors  la  guerre  aux  Vénitiens.  Il  déclara 
meme  que  fi  on  le  jugeoità  propos , il  fe  met- 
troit  à la  tête  des  armées  , malgré  fon  grand, 
âge.  La  plupart  Limitèrent  , & firent  paroîtrer 
beaucoup  plus  de  zélé  qu’ils  n’en  avoient.  Ce 
zélé  apparent  ne  fut  pas  néanmoins  ftérile 
pour  Alexandre.  Il  lui  fervit  de  prétexte  pour 
faire  mettre  dans  la  Bulle  du  Jubilé  , des  clau- 
fès  qui  produifirtnt  des  fournies  innnenfes.. 

Les  Vénitiens  y eurent  quelque  part:  le  refle 
fut  partage  entre  le  Pape  & fes  enfans.  Ce  Ju- 
bilé étoit  celui  de  l’année  fainte  1500.  Pen-  • 
dant  tout  le  rems  qu’il  dura  , la  licence  & le 
dérèglement  regnerent  à Rome  plus  qu’en  au- 
cun autre  lieu  au  monde.  Le  crime  y étoit  lur 
le  trône  , 3c  peut-être  n’avoit-on  jamais  vit 
une  plus  monflreufè  corruption  de  moeurs 
fur- tout  parmi  les  Eccléfiai'liques.  Ce  font  les 
propres  paroles  de  Mïviau?. , qui  ne  doit  pas 
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êire  fufpect.  Le  Pape  Alexandre  VI  étoit  r<r-  ' 
devable  à Louis  XII  des  conquêtes  du  Duc  de 
Valentinois.  Ce  Prince  l’avoit  aidé  à (e  met- 
tre en  polVeffion  de  la  Romagne  , & à la  con- 
quérir de  nouveau  après  qu’a  en  eut  etc  ctiaflé 
par  une  ligue  qui  s’étoit  formée  contre  lui. 
Les  bornes  que  Louis  fut  obligé  de  mettre  à 
l’infatiable  avidité  du  Pape  & de  fon  fils  , fi- 
rent oublier  tant  de  bienfaits.  Tandis  que  les 
François  par  le  fuccès  de  leurs  armes  furent 
en  état  de  le  faire  craindre  de  ces  ingrats , leur 
haine  injufte  n’ofa  fe  montrer  : au  contraire 
ils  témoignèrent  beaucoup  d’attachement  & de 
fidélité.  Mais  aufli  tôt  que  les  Efpagnols  eu- 
rent l’avantage  , le  Pape  & fon  fils  commencè- 
rent à les  favortlêr.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
de  l’hilfoire  de  Louis  XII  jufqu’où  Alexandre 
porta  la  noirceur  & l’ingratitude  à l’égard  de 
ce  Prince. 

XIII. 

xrtxvin.  Tant  d’excès  dent  le  Pape  étoit  coupable  , 

Affaire  de  le  firent  déteffer  par-tout  où  on  le  connoifioir. 

Jérôme  sa  L'alraire  de  Jérôme  de  Savonarolte  contribua 

vonarolle  ^ {e  ren(jre  encore  plus  o deux.  Il  étoit  né  à 
dominicain  _ . !.  „ -, 

Ferrare  de  parens  nobles  en  1411  , & il  entra 

dans  l’Ordre  de  Saint  Dominique  à l’âge  de 
vingt- rrois  ans.  Il  s’y  diftingua  par  la  vivaci- 
té de  fon  efprit  & par  lès  grands  talens.  La 
régularité  dont  il  les  foutint , leur  donna  en- 
core plus  d’éclat.  On  l’appliqua  à la  prédica- 
tion , & il  y eut  les  plus  grands  fuccès.  Il  fe 
fixa  à Florence  , & s’y  acquit  tant  de  réputa- 
tion , qu'il  paroiffoit  être  Paine  de  cette  Ré- 
publique , & qu'on  n’y  prenoit  aucune  rélolu- 
rion  làns  le  confulter.  Elle  étoit  alors  divifee 
en  deux  partis.  Les  uns  étoient  pour  la  France 
& contre  les  Médicis,  qui  youloient  opprimer 
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la  liberté  publique  : les  autres  ctoient  attachés 
aux  Medicis , &c  ne  vouloient  point  d’alliance 
avec  la  France.  Savonarolle  prit  le  premier 
parti.  Il  expliqua  publiquement  l'Apocalypfe 
& prédit  que  l'Egliie  ferait  renouvellée  ; niais 
qu'elle  ferait  auparavant  expolée  à de  terribles 
épreuves.  Ses  ennemis  l’accuferent  devant  le 
Pape  , comme  un  feditieux  qui  annonçoit  ait 
peuple  une  faullè  doétrine  ; & produifire.it  urr 
de  fes  fermons  où  il  parloit  avec  beaucoup  de- 
force  contre  le  luxe  & les  dclordres  du  Clergé  y 
particuliérement  de  celui  de  Rome. 

Le  Pape,  qui  étoit  déjà  prévenu  contre  lui  r xxxn', 

& qui  d’ailleurs  ctoit  informé  qu’il  avoit  écrit  Le  râpe  cx~ 
à l’Empereur  ,■  aux  Rois  de  France  , d’Ef-  communie 
pagne,  de  Portugal  & d’Angleteire  , pour  les  l' 
engager  à demander  la  réformation  de  l’Egli- 
fedans  le  chef&  dans  les  membres,  & la  tenue  suites  dr 
d’un  Concile  général,  le  cita  à Rome  pour  cette  ex-, 
répondre  devant  lui  aux  chefs  d’accufation  ommunir- 
dont  on  le  chargcoit.  Jérôme  ne  jugea  pas  àclt^n* 
propos  d’aller  lé  livrer  à fes  ennemis  , & le 
contenta  d’écrire  au  Pape  pour  le  jullifier, 

Alexandre  n’eut  aucun  égard  à fes  raif'ons  ,. 
le  traita  de  rebelle  au  Saint  Siège , & lui  in- 
terdit la  prédication.  Il  attendit  eni'uite  quel- 
que  teins , & voiant  que  Jérôme  ne  lé  rendoic 
pointa  la  citaron  , il  l’excommunia  comme 
hérétique.  Jérôme  fit  piufieurs  Ecrits  pour 
montrer  la  nullité  & l’injuüice  de  cette  cen- 
fure , & continua  cependant  de  s’abftemr  de 
prêcher  en  public.  Mais  quelques  mois  après  y 
il  reprit  fes  fonctions , prétendant  avoir  fiifii- 
famment  montré  que  l’excommunication  por- 
tée contre  lui  étoit  nulle  & injulte.  Le  Pape 
indigné  de  cette  conduite,  l’excommunia  de 
uouyeau.il  menaça  en  mènie-tems  la  Reoa».. 
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bnque  ce  Florence  de  la  meme  peine  , fi  elle 
continuoit  de  protéger  ce  Religieux.  Ces  me- 
naces intimidèrent  les  Florentins  , qui  avoient 
intérêt  de  ménager  le  Pape.  Un  Cordelier 
gagné  par  les  ennemis  de  Savonarolle  , l’ac- 
cula dans  Tes  fermons  d’avoir  des  fentimens 
nouveaux  & dangereux.  On  difputa  , & l’on 
en  vint  jufqu’à  propofer  l’épreuve  du  feu.  Le 
Dominicain  que  Savonarolle  avoit  mis  en  fa 
place  étoit  difpofé  à y entrer  -,  mais  il  vouloir 
porter  avec  lui  la  Sainte  Euchariftie,  & comme 
le  Cordelier  s'y  oppofa  , l’épreuve  n’eut  pas 
lieu.  Les  ennemis  de  Savonarolle  aiant  gagné 
le  peuple,  on  alla  attaquer  l'Eglife  de  Saint 
Marc  où  il  s’étoit  retiré.  On  ferma  les  portes 
pour  empêcher  ces  ■furieux  d’y  entrer.  Mais  ils 
y mirent  le  leu  , & lé  firent  un  partage  par  la 
violence.  Ou  accourut  au  fecours  de  Jérôme. 
Le  combat  fut  long  & fanglant.  Les  Magif- 
trats  eurent  befoin  de  toute  leur  autorité  pour 
arrêter  le  tumulte.  Ils  ordonnèrent  à Savona- 
rolle c'e  fortir  de  Florence  -,  mais  fes  amis  l'en 
alant  détourné , il  fut  arrêté  & conduit  de- 


vant les  Magiltrats. 

On  nomma  pour  examiner  les  dépofidons 
c des  témoins  de  pour  l'interroger  lui- même  , 
s à quatre  CommilTaires  , qui  furent  choifis  en- 
tre fes  ennemis  déclarés.  Et  comme  il  perfif- 
toit  à foutenir  qu’il  n’avoit  rien  avancé  dans 
lés  fermons  & dans  fes  Ecrits  , qui  ne  fût  très- 
certain  , en  l’appliqua  à la  queftïon.  Jamais 
on  n’en  fit  foiiffrir  à perfonne  de  fi  cruelle. 
La  barbarie  croie  ingénieufe  à trouver  fans 
celle  de  nouveaux  moiens  de  le  tourmenter. 
En  meme-tems  en  le  chargeoit  d’injures  & on 
lui  faifoit  mille  outrages.  Il  foufFrit  tout 
avec  confiance , & quand  on  ceiToit  de  le  tours 
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mentcr,  il  fie  mettoit  à genoux  & prioit  pour 
fies  bourreaux.  Ou  écrivit  ion  interrogatoire  , 
dans  lequel  on  fuppofa  des  cliofes  faufies  qu’il 
n’aveit  jamais  dites.  On  exagéra  , & on  don- 
na un  mauvais  fens  à ce  qu’il  avoir  répondu 
dans  un  lèns  conforme  à la  vérité.  On  fit  ve- 
nir enfuite  fix  Religieux  de  fon  Ordre  , pour 
lire  l'interrogatoire  en  leur  préfence  & devant 
Jérôme.  Celui-ci  avoua  tout  ce  qu’il  avoir 
écrit , & non  tout  ce  qu’on  y avoit  mêlé  de 
faux.  Après  la  lecture  il  le  tourna  vers  fes 
Confrères  , & leur  recommanda  de  veiller  fur 
les  jeunes  Religieux  , & de  travailler  à con- 
fier ver  en  eux  la  crainte  du  Seigneur  dans  la- 
quelle ils  avoîent  été  élevés.  Dès  qu’Alexan- 
dre  VI  eut  appris  que  Jérôme  Savonarolle 
étoit  en  prilon  , il  fi:  prier  la  République  de 
Florence  de  le  iuienvoier  à Rome  j mais  on 
11e  le  voulut  point , parce  qu’on  craignoit  une 
fédition.  Le  Pape  ne  pouvant  donc  fiatisfaire 
entièrement  la  haine  contre  le  Dominicain  , 
voulut  au  moins  la  fiatisfaire  en  partie.  Il  en- 
voia  deux  Juges  à Florence  , qui  recommen- 
cèrent à le  tourmenter  , pour  tâcher  de  lui 
faire  avouer  quelque  crime  ‘qui  pût  le  faire 
condamner  à mort.  Mais  n’aiant  pu  y réufiir  , 
ils  ne  laifierenc  pas  de  le  juger  digne  du  der- 
nier fiuppiice.  La  Sentence  fut  prononcée  le 
vingt-deuxième  de  Mai  1498. 

On  lui  donna  un  confeiî'eur  , & un  autre  à xn. 
chacun  de  fies  deux  compagnons,  qui  étoient  circonftan- 
condamnés  avec  lui.  Le  lendemain  qui  devoir  ces  de  la 
être  le  jour  de  l’exécution  , on  leur  donna  I’Eu-  ni°r.t  ,t1e  cc 
chariftie.  Jérôme  la  reçut  dans  fia  main , & la’<  c‘l2lîUX* 
prit  dans  la  bouche , après  avoir  fait  fur  cc 
Myftere  une  profellion  de  foi  très-exacte  & 
très- catholique.  On  les  mena  enfuite  tous  trois 
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au  lieu  du  fupplice.  Quand  ou  eut  dépouillé 
Jérôme  de  (ou  habit  de  Religieux , il  le  prie 
en  re  les  mains  , & verla  des  larmes  deil'us  , 
afsùrant  qu'il  avoit  eu  le  bonheur  de  le  con- 
ferver  fans  tache  jufqu’alors.  11  exhorta  les 
compagnons  à demeurer  fermes  & à mourir 
généretilément  , puifqu’ils  mouroient  înno- 
cens.  Comme  ils  étoient  prêtres  tous  les  trois  , 
on  les  dégrada  avec  les  cérémonies  ordinai- 
res. L’Evêque  aiant  pris  la  main  de  Jérôme  , 
lui  dit  : Je  te  fépare  de  l'Egliiè  triomphante. 
Jérôme  répondit  : Tu  me  lêpares  de  l'Eglife 
militante;  mais  tu  ne  peux  me  léparer  de  l’E- 
glile  triomphante.  Il  répondit  avec  fermeté  à 
tous  ceux  qui  lui  firent  des  queltions , & les 
afsura  qu’il  n’avoit  rien  ait  que  de  vrai , & 
que  tout  ce  qu’il  avoit  prédit  arriveroit.  Enfin 
après  qu'il  eut  bailé  le  Crucifix  & récité  le 
Symbole  , on  le  pendit  avec  les  deux  com- 
pagnons. C’étoic  le  jour  de  l'Afceufioa.  Il 
falloit  que  fes  ennemis  fiilî'ent  étrangement 
pafiionnés,  pour  n’avoir  pas  refpeélé  un  fi  faint 
jour  & une  fête  fi  folemnelle.  Jérôme  Savo- 
ns roi  le  étoit  dans  l'a  quarante-  lixiéme  année. 
On  alluma  enfuite  un  grand  feu  pour  y faire 
brûler  leurs  corps  ; & leurs  cendres  furent  jet- 
tées  dans  la  riviere.  On  dit  que  Dieu  a hono- 
ré la  mémoire  de  Savonarolle  par  un  grand 
nombre  de  miracles. 

xrn.  Aulfi-tôt  après  fa  mort  , on  publia  un  Ecrit 
Ecrits  de  fous  le  titre  de  la  confcllioa  , dans  lequel  on 
Mvonarolle.lui  falloir  dire  beaucoup  d'extravagances  , 
mais  rien  qui  méritât  la  mort.  On  a imprimé 
à Leyde  en  1633  quatre  Ouvrages  de  cet  Au- 
teur, dont  1)  y avoir  déjà  eu  auparavant  diffé- 
rentes éditions  , mais  peu  correétes.  Ces 
Ecrits  font  : de  la  fimplicité  de  la  vie  Cbré- 
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tienne;  le  Triomphe  de  la  Croix;  le  Dialo- 
gue de  l’elprit  Si  de  l’ame  ; Si  l’Expoficion  de 
l’Oraifon  Dominicale  eu  quatre  maniérés.  Ce 
dernier  ouvrage  , avec  des  méditations  fur  le 
plêaume  cinquante,  a été  traduit  en  François  , 
& imprimé  à Paris  en  1685.  On  a aufli  en  Ita- 
lien beaucoup  d’autres  Traités  de  Savona- 
rolle  , cinq  volumes  de  fermons  & plufieurs 
lettres. 

X I V. 


Qiioiqu’ Alexandre  VI  ait  vécu  jufqu’au  xtin. 
commencement  du  fèiziéme  fiécle,  nous  avons  Mort  funef- 
cru  qu’il  etoit  plus  naturel  de  rapporter  ici  fate  à Aile* 
mort,  que  d’en  renvoier  l’hiftoire  au  volume saa£*te  VI* 
fuivant.  Ce  fut  l’an  150J  que  la  Divine  Pro- 


vidence délivra  Tlta’ue  de  Ion  perfécuteur  , & 
l’Eglife  du  plus  indigne  Chef  qu’elle  eut  ja- 
mais eu.  Le  Duc  de  Vaientinois  fe  difpofoit 
à partir  à la  tête  de  les  troupes , pour  aller 


arracher  de  ion  alyle  le  dernier  de  la  famille 
des  Urfins,  & punir  les  Citoiens  de  Petigliano 


de  leur  attachement  pour  ce  jeune  Prince- 
Mais  la  mort  d’Alexandre  fon  pere  & le  dan- 


ger qu’il  courut  lui-même  , l’arrêta,  Si  ren- 
verra en  un  inftant  là  fortune , établie  fur  les 


ruines  de  tant  de  familles  , Sc  cimentée  par  le 
fang  d’un  fi  grand  nombre  d’illuftres  vidâmes. 
Voici  les  circonftances  de  cette  mort , telles 


qit’on  les  trouve  rapportées  par  le  plus  grand 
nombre  des  H ftonens  , même  Italiens.  Le 
Duc  de  Valentmois  aiant  befoin  d’argent  pour 
augmenter  fes  troupes  , & fâchant  bien  que  le 
Pape  Alexandre  fon  pere  n’étoit  plus  en  état 
de  lui  en  fournir  ni  de  lui  en  procurer  , lui 
propofa  de  fe  défaire  du  Cardinal  Cornetto 
Si  de  deux  ou  trois  autres  Cardinaux  , qui 
palloient  pour  être  les  plus  riches  du  facré 
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Collège.  L’expedient  croit  sûr  , parce  que  r 
comme  nous  avons  déjà  dit  , les  Papes 
croient  alors  en  pollelïion  d’hériter  des  Car- 
dinaux. Alexandre  le  goûta  très-fort  , Sc 
l’empoifonnement  de  Cornctto  Sc  de  les  Col- 
lègues fut  réfolu.  Il  ce  fut  plus  queftlon  que 
des  moiens  d’exécuter  cet  horrible  projet. 
Le  Duc  lavoit  que  ces  Cardinaux  ne  man- 
queroient  pas  de  le  foupçonner  , s’il  ks  in- 
vitoit  à venir  manger  chez  lui.  Ce  fut  donc 
le  Pape  qui  fe  chargea  de  leur  donner  à fou- 
per  dans  la  vigne  même  de  Cornetto  , qui 
étoit  allez  proche  du  Vatican.  Il  y Ht  pré- 
parer un  repas  magnifique , où  le  rendirent 
les  Cardinaux  que  ces  deux  monllres  avoient 
icfciu  de  faire  périr.  Le  Pape  , avant  que 
c'y  aller , envoia  un  de  fes  domeftiqaes  avec 
quelques  bouteilles  de  vin  empoifonné,  Sc  lui 
défendit  d’en  donner  à perfonne  fans  fen  or- 
dre. Vers  l’heure  du  fouper  le  Pape  & le  Duc 
fon  fils  arrivèrent  à la  vigne  , Sc  comme  il 
faifoit  fort  chaud , la  première  chofe  qu’üs 
« firent  en  entrant,  fut  de  demander  à boire. 

Un  Officier  , foit  par  méprife  , foit  à deflein  , 
car  on  ne  lait  pas  exactement  comment  la 
choie  arriva , leur  donna  à tous  deux  d’une 
des  bouteilles  empoifonnées.  Le  Pape  qui  ne 
trempoit  pas  beaucoup  Ion  vin  , fentit  aulfi- 
— tôt  une  colique  violente , qui  fut  luivie 

d’horribles  convullions.  Le  Duc  qui  ne  bu- 
voit  que  de  l’eau  rougie  , éprouva  ks  mêmes 
fymptômes  , mais  beaucoup  moins  violens. 
Tous  les  remèdes  que  l’on  emploia  pour 
foulager  le  Pape  futent  inutiles  , Sc  il  mou- 
rut dans  une  eonvulfion  quelques  heures 
après.  On  fit  prendre  au  Duc  tous  les  antido- 
tes dont  on  fè  put  avifer  > Sc  on  lui  fauvaj 
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la  vie  en  le  mettant  dans  le  ventre  d’une  mule 
encore  vivante.  Mais  il  fut  dix  mois  malade  , 

& pendant  tout  ce  tems-là  il  reilentit  des 
douleurs  très-vives  , fes  cheveux  &c  lés  ongles 
tombèrent , & là  peau  fe  leva  par  toutes  les 
parties  de  ion  corps. 

Alexandre  V I mourut  âgé  de  foixinte-  xltv; 
douze  ans  , après  avoir  tenu  le  Saint  Siège  portrait  d» 
ouze  ans  fèize  jours.  E11.  différentes  pro-  ce  p3pc, 
motions  , il  créa  quarante- deux  Cardinaux  , 
la  plupart  Espagnols  , & prelque  tous  par 
des  vues  d'intérêt.  C’cft  le  premier  Pape  qui 
ait  donné  une  difpenfe  d'époufer  deux  Icrurs 
l’une  après  l’autre.  I!  l’accorda  au  Roi  de  Por- 
tugal , en  confédération  de  Ferdinand  Roi 
d’Arragon  , à qui  il  11e  favoit  rien  refufer. 

Ceux  qui  fe  font  appliqués  à peindre  Ale- 
xandre VI  difent  que  quelque  mal  qu’il  ait 
mérité  qu’on  dit  de  lui , il  avoir  neanmoins 
plufîeurs  qualités  eftimables.  Son  air  ctoit 
grand  & majefhieux  , fon  efprit  pénétrant  , 
fa  mémoire  prodigieufe  , fes  maniérés  per- 
fuafives  & infinuantes.  On  fent  que  ces  qua- 
lités ne  font  point  incompatibles  avec  tous 
les  vices  qui  ont  rendu  ce  Pape  l’opprobre  du 
Saint  Siège.  Parfaitement  maître  de  lui- mê- 
me , il  empêcha  toujours  fes  fèntimens  & fés 
pallions  de  fe  peindre  dans  fes  yeux  & fur  fon 
vifage.  Il  étoit  fobre  non  par  tempérance  , 
mais  par  principe  de  conduite.  Son  a&ivité 
excluoit  la  précipitation.  Jamais  il  ne  négli- 
gea rien,  & jamais  il  ne  paroiffoit  affairé. 

Les  foins  les  plus  chagrinans  & les  plus  in- 
quiétans  ne  l’empèchoient  pas  de  fè  livret 
à l’enjouement  & à la  gaieté.  Il  trompa 
tous  ceux  qu’il  voulut.  Chacun  le  connoiffoit 
pour  fourbe , & il  avoir  l’adrelfe  de  perfua- 
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der  à ceux  avec  qui  il  negocioit  , qu’il  ne 
l’éroit  point  à leur  egard.  Il  fit  femir  fa 
cruauté  à tous  ceux  qu'il  avoir  intérêt  de 
perdre , & fe  fit  aimer  des  autres  Les  peu- 
ples & les  fbldats  lui  furent  attaches  , meme 
après  fa  morr.  Ln  un  mot  , le  portrait  que 
Sallulfe  a faïc  de  Catilina  , eft  celui  de  ce 
Pontife.  Sa  mort  caufa  dans  les  affaires  de 
grandes  révolutions  , donc  nous  parlerons 
dans  l’hiftoire  du  lèizicme  fiécle. 


ARTICLE  IX. 

Eglifcs  d'Allemagne  , de  Bohême  , 
& de  Hongrie. 


I. 

i.  "T  T Ênceflas  aiant  etc  dépofé  de  l’Empire 
Robert  III  V qu’il  deshonoroit  par  fan  avarice  & 

Empereur,  par  fes  infâmes  débauches , on  élut  Roi  des 
Romains  Robert  III  Duc  de  Bavière,  qui 
. schifme  à fut  couronné  à Cologne  l’an  1401  , parce 
tic£e*  qUe  les  habitans  d’Aix-la-Chapelle  où  la  cé-  j 

rémonie  devoit  fc  faire  , ne  voulurent  point 
le  recevoir.  Il  alla  en  Italie  dans  le  dellem 
de  s*y  faire  couronner  Empereur  , & de  re- 
prendre toutes  les  terres  que  Vencellas  avoit 
cédées  à Jean  Galéas  Duc  de  Milan.  Il  y 
eut  une  bataille  fanglante  , que  Robert  per- 
dit , & après  laquelle  il  fut  contraint  de 
retourner  en  Allemagne  fans  s’etre  fait  cou- 
ronner. Il  protégea  toujours  Grégoire  XII , 
ne  fut  point  favorable  au  Concile  de  Prie  y 
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& fe  déclara  contre  le  Pape  Alexandre  V. 

Il  arriva  fous  Ton  régné  un  trille  événe- 
ment , qui  fut  une  luite  du  malheureux 
fchifme  qui  déchiroit  alors  l’Eglifé  , & qui 
failoit  plus  de  ravages  en  Allemagne  que 
par-tout  ailleurs.  Il  y avoir  à Liège  deux 
Evêques  confirmés  par  des  Papes  différens 
dans  la  porte  flion  de  cet  Evêché.  L’éleélion 
de  Jean  de  lîaviere  fils  d’Albert  , petit-fils  de 
l’Empereur  Louis  de  Bavière  , éc  frere  de 
Guillaume  Comte  de  Hainaut  , avoir  été 
approuvée  par  Urbain  VI  , auquel  les  Lé- 
geois  étoient  attachés.  Mais  Henri  de  Per-' 
vis  l’un  des  plus  puirtans  Seigneurs  du  pays , 
fe  révolta  contre  lui  à la  fbllicitation  des 
Liégeois  , à condition  qu’ils  éliroient  fon 
fils  Théodoric  pour  Evêque  de  Liège. 

Jean  de  Bavière  , qui  n’etoit  entré  dans 
l’état  eccléltallique  que  pour  jouir  des  biens^ 
de  l’Eglife  , ne  vouloit  point  être  ordonné 
Prêtre  , quoiqu’il  eût  plus  de  vingt  - cinq 
ans.  Ce  refus  n’auroir  mérité  que  de«  louan- 
ges , s’il  eût  eu  pour  principe  une  finccre 
humilité.  Mais  un  tel  motif  auroir  porté  en 
même-tems  ce  Prélat  à renoncer  à l’Evcché. 
Le  peuple  irrité  de  voir  que  ce  Prince  vou- 
loit recevoir  les  revenus  de  l’Fghfe  de  Liège  , 
fans  en  être  Pafteur  , fe  fouleva  fouvent  con- 
tre lui  , & l’obligea  plus  d’une  fois  de  fe  re- 
tirer à Maftricht.  Jean  de  Bavière  après  Ia~ 
more  d’Urbain  VI  s’attacha  à Innocent  VII  , 

& obtint  de  ce  Pape  la  continuation  de  fa 
difpenfe  pour  poiTèder  l’Evêché  de  L’ége  fins 
le  faire  ordonner.  Du’ murmure  & des  plain-  - 
tes  on  en  vint  à une  féditicn  qui  obligea 
l’Evcque  de  fe  fixer  à Maftricht.  Perv;s  fè 
mit  à la  tête  des  féditieux  , Si  fbn  fils  Théo- 


ir. 
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éoric  fut  placé  fur  le  Siège  rie  Liège  , quoD 
qu’il  n’eût  que  vingt  ans.  Grégoire  XII  , 
dont  Jean  rie  Bavière  fui  voir  l’obciience  de- 
puis la  mort  d'innocent  Vil  , n’étoit  pas  dif- 
polc  à confirmer  cette  éleétton  fclulmati- 
que.  On  s’adrefla  donc  à Benoît  XIII , qui 
ne  manqua  pas  de  faifir  cette  occaiion  pour 
établir  fon  autorité  à Liège.  Il  envoia  promp- 
tement un  Légat  pour  confirmer  le  jeune 
Thcodoric  dans  fa  nouvelle  dignité.  On  vit 
donc  à Liège  deux  Evêques  , dent  chacun 
avoir  fon  Pape , ce  qui  dura  plus  de  deux  ans, 
pendant  lelquels  Jean  rie  Bavière  alla  de- 
mander du  lècours  à plufieurs  Princes  les  pro- 
ches parens  ou  les  alliés.  Les  rebelles  vinrent 
l’allieger  à Maftricht  avec  une  armée  rie  cin- 
quante mille  hommes.  Les  a/îiégés  lé  défen- 
dirent pendant  quatre  mois  5 8c  ils  étoient 
réduits  aux  dernières  extrémités  par  la  faim 
kufque  Jean  Duc  de  Bourgogne , beau-frere 
de  Jean  de  Bavière  , les  vint  délivrer  avec  une 
purifiante  armée. 

Avant  que  d’attaquer  les  afiiegeans  , il 
envoia  p topo  fer  une  conférence  à-  Pervis  , 
dans  l’eîpérance  de  conduire  les  cholts  à un 
accommodement.  Pervis  confèntit  à une  trê- 
ve de  huit  jours  ; mais  croiant  que  le  Duc 
feroit  moins  fur  lès  gardes  pendant  ce  tems- 
là , il  leva  brufquement  le  liège,  &c  marcha 
à fa  rencontre  pour  le  furprendre.  Le  Duc 
en  étant  averti  , réfolut  de  le  prévenir.  Or» 
en  vint  aux  mains  , &:  après  environ  une 
heure  où  le  fuccès  de  la  bataille  parut  dou- 
teux , la  victoire  le  déclara  pour  le  Duc  de 
Bourgogne.  Les  Liégeois  aiant  été  entames 
de  tous  côtés  , ce  ne  fut  plus  proprement  un 
combat , mais  une  tuerie  & uu  horrible  car- 


Digitized  by  Google 


d'Allemagne,  xv.  fiécle.  3$r 

nage  qui  le  lie  partout,  jufqu’â  ce  que  les 
vainqueurs,  laiTés  de  t.ier  , & ne  voiant  plus 
ni  danger  ni  réfiîtance  , prirent  le  parti  de 
faire  prifonniers  tous  ceux  qui  reftoienr. 

Mais  le  Duc  de  Bourgogne  craignant  qu'ils 
11e  le  joignirent  à dix  milie  hommes  for- 
tis  de  Tongrc  un  peu  trop  tara  pour  ren- 
forcer l’armée  de  Pervis  , lit  tuer  ces  prifon- 
niers. Les  dix  nulle  Tongrois  à la  nouvelle 
de  la  défaite  des  Liégeois  prirent  la  fuite, 

& par  urent  dans  leur  retraite  plus  de  deux 
mille  hommes.  Il  demeura  fur  la  place  trente- 
fix  milie  des  rebelles.  Pervis  & ion  fils  fu- 
rent trouvés  parmi  les  morts  , fe  tenant 
tous  deux  par  la  main.  Le  pays  fut  privé 
de  fes  privilèges  , juiqu’à  ce  que  Jean  de  P»a- 
viere  jugeât  à propos  de  les  lui  rendre.  On 
jetta  dans  la  Metife  le  Légat  du  Pape  Be- 
noit , Sc  les  OiHciers  d.e  l’Evêque  intrus  , 
que  le  peuple  chargeoit  de  malédictions. 

Les  Allemands  furent  tellement  allarmés  ni. 
de  ce  qui  venoit  de  fe  palier  à Liège,  qu’ils  prend 
réfolurent  de  ne  plus  différer  à prendre  les^ss 
morens  de  terminer  le  Ichiune.  Grégoire  pQUt 
XII  avoit  envoie  fon  neveu  en  Allemagoe50nner 
en  qualité  de  Légat  , pour  détourner  Robertpaix  à l'E- 
Roi  des  Romains  d’envoier  au  Concile  deglile. 

Pife.  Les  Cardinaux  aflemblés  à Pife  y en- 
voierent  de  leur  côté  le  Cardinal  Bari,  qui 
allilta  à la  Dicte  qui  fe  tenoit  à Francfort 
au  commencement  de  Janvier  140p.  Cette 
Diète  fut  fort  nombreulè  ; l’Empereur  s’y 
trouvoit  avec  plufieurs  Princes  8c  Seigneurs 
d’Allemagne  , les  Ambalfadeurs  de  France  , 
d’Angleterre  & d’autres  Roiaumes  , 8c  d’un 
nombre  confidérable  d’Evêqucs  & d’Abbés. 

(On  fit  de  grands  honneurs  au  Député  du 


/ 


Digitized  by  Google 


rfz  Art.  IX.  Eglife 

Concile  cle  Pifè  j mais  il  n'en  fut  pas  de 
même  de  Corario  Légat  du  Pape  Grégoire. 
Il  fit  en  pleine  Diéce  un  difcours  fort  inju- 
rieux au  Concile  de  Pife , qui  remplit  d’in- 
dignation cette  augufte  Afiëmbiée.  Robert 
fut  le  feu!  qui  ne  s’en  otfenfa  point  ; & deux 
jours  après  il  fe  retira  avec  le  Légat.  Sa  re- 
traite n’empccha  point  la  Diète  de  conclure 
en  faveur  du  Concile  de  Pife  , qui  dévoie 
s’ouvrir  au  premier  jour  , efpérant  que  par 
ce  moien  on  verrroit  bientôt  la  fin  du  fchifme. 


I I. 

ï v L’Empereur  Robert  mourut  l’année  fui- 
Mcrt  devante  1410.  Il  s’étoit  déclaré  contre  Alexan- 
l’Empcreur  dre  V élu  au  Concile  de  Pile.  Jean  XIII  , 
*V,flCrt*  I111  ^uC  c‘u  Peu  tems  avant  mort  de 

S2fmond,eî‘obcrt  ’rL‘  VOiant  Par  C£tte.  mort  /élivré 

’ d’un  paillant  ennemi  , crut  devoir  le  faire 
un  ami  encore  plus  pui liant , en  favorifànt 
l'élection  de  Sigifmond  Roi  de  Hongrie.  Il 
envoia  u«ic  fe  s Nonces  aux  Elcéteurs , avec 
des  lettres  par  lesquelles  il  les  prioit  inftam- 
ment  d’éüre  pour  Roi  des  Romains , Sigif- 
mond de  Luxembourg  fils  de  Charles  IV  , 
& frère  de  Venctflas.  Les  Electeurs  furent 
partagés  : le  plus  grand  nombre  donnèrent 
leur  voix  au  Margrave  de  Brandebourg,  ne- 
veu de  Charles  IV,  & il  fut  élu.  Mais  étant 
mort  fi  c mois  après  fois  éleétion , fans  avoir 
été  couronné  , tous  les  fuffrages  fe  réuni- 
rent en  faveur  de  Sigifmond.  Nous  avons 
eu  occafion  ue  pat  1er  de  cet  Empereur  dans 
les  premiers  Articles  de  ce  Volume  5 & nous 
avons  vu  avec  quel  zélé  il  s’appliqua  à étein- 
dre le  fchifme  ; les  fervices  importuns  qu’il 
•rendit  à l'Egüfe  dans  le  Concile  de  Confian- 
ce ; avec  quelle  force  il  écrivit  au  Pape  Eu- 
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gene  , pour  l’empêcher  de  diffoudre  le  Con- 
cile de  Baie  , 8c  combien  il  fut  affligé  de 
•voir  fes  efforts  inutiles  ; enfin  avec  quelle 
fermeté  & quelle  perl'évérance  il  s’eppofà  à 
la  conduite  & aux  entreprîtes  des  Papes  , qui 
fcmb!aient  n’avoir  pour  but  que  de  perpétuer 
les  maux  dont  l’Eglifs  étoit  accablée. 

1 1 I. 

Venceflas  Pvoi  de  Bohême  étant  mort  l'an  v. 
1417  , Sigifmohd  devint  héritier  de  fes  Troubles  e» 
Etats.  Mais  le  fameux  Zifca  chef  des  Huf-  Bohême, 
lires  & Général  de  leur  armée  , dont  nous 
parlerons  ailleurs  , s’éleva  contre  l'élediou 
de  l'Empereur  à la  Couronne  de  Bohême  , 
quoiqu’elle  eût  été  faite  dans  toutes  les  for- 
mes. Il  fe  fit  donner  par  ceux  de  Ion  parti 
la  commiflïon  de  faire  la  guerre  à Sigifmond  , 
leva  des  troupes  , & eut  d'abord  d’aflez  grands 
avantages.  L’Empereur  avoir  une  occafion 
favorable  pour  arrêter  ce  progrès  des  Huflï- 
tes  ; mais  craignant  que  les  Turcs  > qui  s’é- 
toit  éloignés  de  Belgrade  , ne  s’en  rappro- 
chaient , s’il  alloit  porter  la  guerre  en  Bo- 
hème , il  s’engagea  dans  un  mauvais  pas  qui 
lui  fit  perdre  la  Bohême  , 8c  qui  attira  dans 
la  Hongrie  ces  infidèles  , qui  en  défolercnt 
la  plus  grande  partie. 

S'gifmond  alla  à Rome  en  1433  pour  y vi. 
recevoir  lu  Couronne  Impériale.  Lorfqu'il  en  L'Empereur 
approchoit  , le  Pape  Eugene  envoia  au-de-  sifflinoni 
vant  de  lui  quelques  Cardinaux  , grand  nom-  a"  \°"  en_ 
bre  de  Prélats  8c  de  Seigneurs  , qui  le  cou-  mç 
durfïrent  avec  beaucoup  de  pompe  dans  la 
ville.  Il  fut  couronné  le  jour  de  la  Pentecô- 
te , & reçut  le  nom  d’Empereur  Augufle  , 
après  avoir  fait  le  ferment  accoutumé  de  dé- 
fendre 8c  conferver  la  Eoi  Catholique  8c  les 
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droits  & privilèges  de  i'Eglife  R.omaine. 
Lorfqu’il  eut  prêté  ce  ferment  , il  fervit  d’E- 
cuier  au  Pape  félon  i’ufage.  Il  pafla  quel- 
ques jours  à Rome  , & le  rendit  enfuite  à 
Mantoue  , qu’il  érigea  en  Marquifat  en  fa- 
veur de  Jean-François  de  Gonzague  , qui  en 
étoit  Seigneur. 

Siefifmenl  L’an  143 6,  il  lit  avec  les  Bohémiens  un 
pacifie  la  Traité  qui  mit  fin  aux  guerres  de  Religion  , 
âohême.  qui  depuis  plus  de  vingt-ans  ravageoient  le 
Roiaume  de  Bohême  , les  Provinces  voifi- 
nes  , &c  plufieurs  pa/s  du  Nord.  Il  donna 
en  cette  occafion  un  grand  exemple  de  gé- 
nérofité.  Comme  l'armée  des  Hullites  avoit 
fait  beaucoup  de  tort  à la  Nobielfe  & aux 
autres  habitaas  du  pays  , il  diftribua  aux 
Gentilshommes  fbixante  mille  écus , & don- 
na du  bétail  à ceux  dont  les  fermes  avoient 
été  ruinées.  Il  fit  une  entrée  magnifique  à 
Prague & reçut  fur  un  tribunal  dreflc  dans 
la  place  publique  , les  foumiflions  de  tous  les 
Ordres  du  Roiaume.  Il  fut  d’abord  prefque 
univerlèlleir.ent  blâmé  d’avoir  montré  trop 
de  coniefcendance  dans  la  pacification  des 
troubles  de  Bohême,  & ce  ne  fut  que  dans 
la  fuite  qu’il  reçut  les  applaudilfemens  qu’il 
méritoit. 

Sigilmond  lentant  fes  forces  diminuer  pen- 
dant qu’il  étoit  en  Bohème  , dit  aux  Hon- 
grois qui  l'accompagnoient  , qu’il  croioit 
que  fa  mort  étoit  prochaine.  Il  partit  donc 
de  Prague  ; Sc  dès  qu’il  fut  en  Moravie  , il 
donna  des  gardes  à l’Impératrice  qui  l’avoit 
Juivi , & ne  lui  laifTa  point  allez  de  liberté 
pour'  qu’elle  put  en  abufer.  Cette  Princeilè , 
quoiqu’avancée  en  âge  , le  vantoit  de  le  re- 
marier avec  le  Roi  de  Pologne  qui  étoit  fort 

jeune  , 
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jeune  , l'Empereur  vouloir  empêcher  cette 
alliance  qui  auroit  pû  exciter  de  grands  trou- 
bles. C’eft  une  grande  tache  dans  la  vie  de 
Sigifmond  , de  n’avoir  point  été  charte  , & 
de  n’avoir  point  réprimé  par  fon  exemple  & 
par  Ton  autorité , les  excès  fcandaîeux  aux- 
quels fe  livra  l’Impératrice.  Il  mourut  le 
huitième  de  Décembre  1437,  âgé  de  foixan- 
te-dix  ans.  Il  avoit  été  cinquante  ans  Roi 
de  Hongrie  & vingt-fept  Roi  des  Romains 
& Empereur.  Il  fut  enterré  à Vadin  en  Hon- 
grie. 

I V. 

Albert  d'Autriche  fuccéda  aux  Couronnes  vnr. 
de  Hongrie  & de  Bohème  , tant  parce  qu’il  Aiherti 

étoit  gendre  de  Sigifmond,  qu'à  caufe  d’un  * 

ancien  Traité  entre  les  Rois  de  Bohême  & ccut. 
les  Ducs  d’Autriche  touchant  la  fucceflîon 
mutuelle  de  ces  Roiaumes  faute  d’héritiers 
mâles.  C’eft  au  moins  ce  que  difent  plufieurs 
Hirtoriens.  Albert  commandoit  en  1435  l’ar- 
mée de  l’Empereur  contre  les  Turcs  , lorf- 
qu’un  fimple  .loldat  fît  remporter  la  victoire 
aux  Chrétiens.  Ce  folclat  voiant  que  les  Turcs 
avoient  renverfé  les  enfcignes  , £c  que  cha- 
cun commençoit  à fuir  , prit  fa  hache  d’ar- 
mes , fe  jetta  fur  les  Turcs  , & en  tua  un  fi 
grand  nombre,  que  les  Hongrois  qui  le  fui- 
voient  , eurent  le  moien  de  relever  leurs 
enfeignes  & de  pourfuivre  l’armée  ennemie. 

Dix-huit  mille  Turcs  demeurèrent  fur  la 
place  , & on  fit  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers.  Le  foldat  qui  avoit  ainfi  fauve 
l’armée  , fut  créé  Chevalier , & on  lui  don- 
na des  terres  pour  foutenir  cette  dignité.  Les 
Elcéteurs  s’étant  affemblés  à Francfort  , élu- 
rent Roi  des  Romains  Albert  qui  avoit  déjà 
Terne  VII.  R 
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été  couronné  folemnellement  Roi  de  Bohême 
& de  Hongrie. 

ix.  Albert  approuva  le  Concile  de  Baie  , & 
les  rtinces  ordonna  aux  Ambafladeurs  nommés  par  Si- 

d’Ailtma  gifniond  de  s’y  rendre  , ‘accordant  aux  Peres 
rne  tavor; .^c  ce  çoncj[e  par<rent  qu’on  avoit  levé  en 

ciic  de  tâle  Allemagne  pour  1 arrivée  des  Grecs  , & leur 
'permettant  d’en  faire  un  autre  ufage.  Il  vou- 
lut même  qu’on  oblèrvât  dans  toute  l’Al- 
lemagne les  Décrets  de  ce  Concile  : mais 
dans  l’AfTembiée  de  Francfort  où  on  l’avoit 
élu  , on  avoit  réfolu  de  prendre  lîx  mois  pour 
délibérer  fur  le  parti  qu’on  devoir  prendre 
à ce  fujet.  On  le  pria  donc  de  maintenir 
ce  Décret  ; &. pendant  ces  fix  mois  on  tra- 
vailla à concilier  le  Pape  Eugene  avec  les  Pe- 
res  du  Concile  : mais  cette  conciliation  n'eut 
pas  lieu. 

x.  L’Empereur  Albert  avoit  deffein  de  tenter 
Mort  de  tous  les  moiens  de  remédier  aux  maux  de 

l’Empereur  péglifc.  Mais  comme  Amurat  II  Empereur 
Albert.  ^es  jures  vouloir  entrer  en  Hongrie  avec 
une  paillante  armée , Albert  fe  vit  obligé  de 
s’y  oppofer.  Il  fe  mit  en  campagne  , malgré 
les  ardentes  chaleurs  de  l’été.  Etant  arrivé  à 
Bude  , il  fut  attaqué  d’un  flux  de  fang  ; ce 
qui  lui  fit  prendre  le  parti  de  fe  rendre  à 
Vienne.  Mais  il  mourut  avant  que  d’y  arri- 
ver n’aiant  régné  que  vingt- deux  mois  en 
Hongrie  , & n’aiant  été  Empereur  qu’un  an 
& fept  mois.  Il  avoit  époufé  en  1411  Elifa- 
beth  fille  unique  de  l’Empereur  Sigifmond , 
dont  il  avoit  eu  deux  filles  , & qu’il  laifla  en- 
ceinte de  Ladiflas  V , qui  fut  Roi  de  Hongrie. 
Il  fut  enterré  avec  beaucoup  de  magnificence 
dans  l’Eglifè  d'Albe  Roiale.  Tous  les  Hifto- 
riens  ont  fait  l’éloge  de  ce  Prince. 
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On  rapporte  à ce  tems-ci , c’eft-à-dire  , xr. 
à l'an  1440  ou  environ,  l'invention  de  l’Im-  invention 
primerie.  Les  Auteurs  ne  s’accordent  ni  fur  de  i’imjjû. 
le  pays  , ni  fur  les  perfonnes  qui  ont  fait  metie. 
une  découverte  fi  admirable.  Mais  il  paroît 
plus  vraifèmblable  que  l’honneur  ên  elt  au 
aux  Allemands , à qui  l’on  eft  redevable  de 
tant  d’autres  découvertes  dans  les  arts.  Ils 
font  les  premiers  qui  ont  imaginé  de  fondre 
des  caraéleres  qui  puflènt  fe  combiner  en  une 
infinité  de  maniérés  , & former  les  mots 
nécelfaires  pour  la  conformation  d’un  ou- 
vrage. Les  Hollandois  qui  ont  voulu  difpu- 
ter  aux  Allemands  l’honneur  de  l’invention 
de  l'Imprimerie  , ne  leur  ont  pû  oppofer 
que  quelques  livres1  fans  date  , & par  con- 
féquent  fort  incertains  , faits  à la  maniéré 
de  ceux  de  la  Chine  , où  tout  le  difcours 
d’une  même  page  étoit  gravé  fur  une  plan- 
che de  bois  ; de  forte  qu’il  falloir  autant  de 
planches  différentes  , qu’il  y avoir  de  pages 
dans  le  livre.  Mais  cette  invention  étoit  aulïï 
imparfaite  , qu’elle  étoipd’une  exécution  dif- 
ficile. Tritheme  qui  étoit  Allemand  & con- 
temporain , rapporte  que  ce  fut.»  à Mayence 
que  Jean  Guttemberg  , Gentilhomme  de  cette 
ville  , conçut  le  premier  ce  grand  delfein  , 

& qu’après  avoir  dépenlë  tout  fon  bien  fans 
pouvoir  réuflir  , il  s’afTocia  avec  Jean  Fuft 
ou  Fauft  Bourgeois  de  la  même  ville  , qui 
fe  joignit  lui-même  bientôt  après  à Pierre 
Scoeffer  de  Gernsheim.  Celui-ci  par  fon  ex- 
trême induftrie  contribua  beaucoup  à la  per- 
feétion  de  l’art  de  l’Imprimerie. 

Les  premiers  livres  imprimés  que  l’on  con-  XlI> 
noifl'e  , font  1 tFfalmortk»  Codex  de  1457;  le  premici*  8- 
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vres  hnpti-  nationale  Diviftorum  cffciorun  Gtûllelmi  Du - 
randi  , in-folio  de  1459  ; le  Vocabulaire  latin 
intitulé  , Cat holicon  Joannis  Blndi  de  J.inua  de 
1460  , in-folio  i la  Bible  en  latin  de  1461  en 
deux  volumes  in-folio  ; les  Offices  de  Cicéron 
en  1465  , & une  fécondé  édition  du  même  li- 
vre en  1^66  , l'une  & l’autre  in-quarto.  Ces 
livres  ont  été  imprimés  à Mayence  , & por- 
tent tous  le  nom  & les  armes  de  Jean  Fuit  & 
Pierre  ScoefFer.  Dans  la  plupart  de  ces  Ou- 
vrages ils  ne  manquent  pas  de  vanter  leur 
fecret  , en  faifant  remarquer  que  ce  qu’ils 
donnoient  , n'étoit  point  écrit  à la  main  , 
mais  exécuté  d’une  façon  nouvelle  & tout- 
à - fait  ingénieufe.  Ces  premières  éditions 
imitent  parfaitement  la  beauté  des  anciens 
manufcrits , jufqu’à  la  forme  des  caraéieres, 
qui  font  auffi  nets  & auffi  agréables  à la  vue 
que  faciles  à lire.  Les  rubriques  , c’eft  à- 
dire  , les  titres  écrits  en  rouge  y font  fcrupu- 
leufement  obfervés.  Le  plus  fouvent  on  les 
trouve  imprimés  fur  du  vélin  ; les  lettres 
initiales  font  peintes  & dorées  , & enrichies 
de  quantité  d’ornemens  Gothiques, 
xiii.  Cependant  comme  il  n’étoit  pas  poffible 
Suite  qu’ils  puifent  exécuter  eux-mêmes  toutes  les 
«ette  impot-^itions  qu’ils  donnoient  au  public  ; qu’ils 
tni;te  avoiçnt  befoin  de  différentes  perfonnes  pour 
«ouverte.  jes  aider  dans  leur  travail , & que  d’ailleurs 
leur  fecret  étoit  trop  important  pour  pouvoir 
être  lon2-tems  caché,  bientôt  on  en  eutcon- 
noilfance,  de  auffi- tôt  toutes  les  nations  de 
l’Europe  s'emprefferent  à l’envi  d’établir  chez 
elles  un  art  dont  on  pouvoit  tirer  de  (î  grands 
avantages.  On  vit  les  ouvriers  Allemands  fè 
répandre  de  tous  côtés.  Les  uns  allèrent  s’é- 
tablir à Yenife  , à Rome  , & en  d'autres  lieux 
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d’Italie.  D’autres  vinrent  en  France  , où  des 
Docteurs  de  Sorbonne  leur  fournirent  les 
moiens  de  s'établir.  D’autres  paflerent  même 
en  Angleterre.  Il  n'y  eut  prelque  aucune  ville 
confirlérable  en  Allemagne  , qui  ne  fût  pour- 
vue d’une  Imprimerie  : de  lorte  qu’en  fort 
peu  de  teins  l’on  vit  paraître  une  multitude 
ci’cxcellcns  livres  fur  toute  forte  de  matières’ , 
principalement  les  anciens  Auteurs  claùiques  , 
dont  les  éditions  contribuèrent  beaucoup  à 
rétablir  la  bonne  Latinité  , & à détruire  la 
barbarie  des  liécles  précédens.  On  ne  com- 
mença guères  qu'en  1470  à imprimer  des  li- 
vres à Paris.  La  connoiffance  de  cet  art  y fuc 
apportée  par  Ulric  Gering  de  la  ville  de  Con- 
Itance  , qui  y vint  accompagné  de  Martin 
Krantz  & Michel  Friburger  , tous  trois  man- 
dés par  Jean  de  la  Pierre  Prieur  de  Sorbonne  , 

& Guillaume  Fichet  Doéleur.  On  leur  don- 
na , pour  travailler,  une  falle  de  la  mailbn 
<ie  Sorbonne , Ce  ils  y imprimèrent  plulîeurs 
Ouvrages.  Ils  allèrent  enfuite  fe  loger  ail- 
leurs. Tel  fut  le  commencement  de  l'Impri- 
merie à Paris.  L’ulage  s’en  introduifit  en  peu 
de  tems  dans  plufieurs  autres  villes  de  Fran- 
ce. Dès  l’année  1477  on  imprima  à Lyon  un 
nouveau  Tcftament  François,  la  Légende  do- 
rée, beaucoup  d’autres  livres.  11  y eut  auflî 
des  Imprimeries  dans  toutes  les  principales 
villes  du  Roiaume. 

V I. 

Au  commencement  de  l’an  1440,  les  Elec-  uv. 
teurs  & les  Princes  d'Allemagne  tinrent  uneFrideric  lit 
Diète  à Francfort , pour  procéder  à l'élection Empereur, 
d’un  nouvel  Empereur.  Ils  élurent  Frideric  Troub’es  en 
Duc  d’Autriche  & coulin  germain  du  défunt  Hongrie. 
Empereur  Albert  II.  Il  n’avoit  que  vingt-fix 
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a.iSi  & Ton  amour  pour  la  paix  le  fit  fit  moul- 
iner le  Pacifique.  Aibert  , comme  nous  l'a- 
vons die , lailla  en  mourant  deux  filles  & (on 
époule  enceinte.  Celle-ci  craignant  d'accou- 
cher encore  d’une  fille  , ptrfuaua  imprudem- 
ment aux  Hongrois  o’eliie  pour  leur  Roi 
Lauiflas  Roi  ae  Pologne  *,  mais  elle  fe  re- 
pentit bientôt  du  conleil  qu'elle  avoit  don- 
né , aiant  mis  au  monde  un  Prince  qui 
comme  nous  l’avons  dit  , fut  nommé  Ladif- 
las.  Pour  réparer  fa  faute  autant  qu’elle  le 
pouvoit  , elle  fit  couronner  fon  fils  quatre 
mois  après  fa  naifiance  , par  le  Cardinal 
Zeich  Archevêque  de  Strigonie.  Les  deux 
Rois  eurent  chacun  leur  parti  , & le  Roiau- 
me  fut  déchiré  par  une  cruelle  divifïon.  Le 
parti  de  Laaillas  Roi  de  Pologne  devint  le 
plus  fort , & la  Reine  fut  obligée  de  le  réfu- 
gier en  Autriche  avec  fon  fils  vers  l’Empereur 
Frideric  r ce  qui  caufa  de  longues  guerres  avec 
les  Allemands.  Les  Bohémiens  rejetterent  aufii 
le  jeune  Ladiflas  , & offrirent  la  Couronne  au 
Duc  de  Bavière  qui  la  refufa.  Ils  s’adreflèrent 
à l’Empereur  , qui  leur  confeilla  de  créer 
deux  Lieutenans  généraux  pendant  l’interre- 
gne.  Ils  en  nommèrent  deux  , l’un  Catholi- 
que & l’autre  favorable  aux  Hullites  : ce  qui 
caufa  de  grands  troubles. 

Frideric  délirant  concilier  les  deux  partis 
’qui  divifoient  toute  l'égl  le  , indiqua  une 
fu^lcs^af  Dicte  à Francforts  qui  (è  tint  en  1441.  Le 
faircs  dc  Concile  de  Bâle  qui  tenoit  les  dernieres  Sef- 
’églife.  fions  y envoia  des  Députés  » & le  Pape  Eu- 
} gene  en  envoia  aulli  de  fon  côté.  L'Empe- 

s’^tant  fa‘c  rendre  compte  des  raifons 
'des  uns  Se  des  autres,  déclara  , du  con/eit 
des  Princes , qu’il  falloit  convoquer  un  nou- 
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•veau  Concile  , &:  qu’en  attendant , les  AU 
lemands  garderoient  la  neutralité.  Dans  le 
voiage  qu’il  fit  vers  le  même-tems  pour  al- 
ler lé  faire  couronner  à A ix  la  Chapelle  , il 
pafTa  à Baie  où  il  ne  relia  qu’un  jour.  Eu 
1451  il  alla  à Rome,  pour  y recevoir  des 
mains  du  Pape  Nicolas  V la  Couronne  Impé- 
riale. Il  étoit  accompagné  ciu  jeune  Ladiflas  , 
que  les  Hongrois  & les  Bohémiens  recoi.no.f- 
foienr  alors  pour  leur  Roi  , f<  d’un  grand 
nombre  de  Seigneurs.  Le  Pape  & les  Ita- 
liens , qui  redoutoient  l’Empereur  , prirent 
de  grandes  précautions,  qui  furent  inutiles, 
parce  que  Fnderic  n’avoir  point  envie  de  les 
inquiéter,  il  trouva  à Sienne  l’Impératrice 
Eléonore  fon  époufe,  qu'on  y avoir  amenée 
de  Portugal  , & avec  laquelle  il  arriva  -à  Ro- 
me , accompagné  de  deux  Cardinaux  qui  l’c- 
toient  venu  trouver  à Florence  4e  la  part  du 
Pape.  Treize  Cardinaux  avec  tour  le  Clergé 
Sc  les  Magiftrats  de  la  ville  vinrent  au-de- 
vant de  lui , & le  conduifirent  fous  un  dais 
magnifique  jufqu’aux  dégrés  de  l’Eglifé  de 
Saint  Pierre  , où  le  Pape  l’at.tchuoit  revêtu  de 
les  habits  Pontificaux  , &c  aflis  fur  une  chaire 
d’ivoire.  On  portoit  l'épée  nue  devant  l'Em- 
pereur , qui  baila  les  pieds  du  Pape  , 5c  Iul 
préfenta  une  malle  d’or  , félon  la  coutume. 

Le  jeune  Ladiflas  lui  baifa  aufli  les  pieds , & 
récita  un  difeours  compofé  par  fon  maître  à 
la  louange  du  Pape.  Æncas  Sylvius  fit  un  dis- 
cours au  nom  de  l’Empereur. 

La  cérémonie  du  Couronnement  de  l’F.m-  xvr, 
pereur  fe  fit  le  quinziéme  de  Mars.  Le  Pape  couronne- 
lui  donna  la  Couronne  du  Roiaume  de  Loin-  ment  de 
hardie  vis-à-vis  du  grand  autel  de  l’Eglife1  tll1Pclcur*' 
de  Saint  Pierre , quoiqu’il  dût  la  recevoir  i 
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Milan.  Pendant  la  Meflè , le  mariage  qué 
les  Ambaflâdeurs  de  Frideric  avoient  con- 
tracté entre  lui  & Eleonore  fut  ratifié.  Le 
Dimanche  fuivant  , l'Empereur  après  avoir 
prêté  le  ferment  ordinaire  , revêtu  d’une  au- 
be , fut  reçu  Chanoine  de  Saint  Pierre , & 
couronné  folemnellement  Empereur  des  Ro- 
maius  , aiant  le  manteau  , l’épée  , le  feep- 
tre , la  pomme  & la  Couronne  de  Charlema- 

f ne , qu’on  avoir  exprès  apportée  de  Nurem- 
erg  pour  cette  cérémonie.  Frideric  fervit  en- 
fuite  d’Ecuier  au  Pape  depuis  Saint  Pierre  juf- 
qu'à  Sainte  Marie  au-delà  du  Pont.  Enfin  le 
Pape  le  conduifit  au  Palais  de  Latran  & le 
traita  magtvfiquement.  L’Empereur  partit  le 
lendemain  pour  Naples  avec  Ion  époufe  , 
pour  rendre  vifite  à Alphonfe  oncle  de  l’Im- 
pératrice. Ils  y paflerent  la  Semaine  Sainte  & 
les  Fêtes  de  Pâques.  Le  Roi  de  Naples  n’ou- 
blia rien  pour  répondre  à l’honneur  qu’on  lui 
faifoit.  Frideric  retourna  à Rome , où  Æneas" 
Sylvius  harangua  le  Pape  & les  Cardinaux  , 
& exhorta  tous  les  Princes  à la  guerre  contre 
les  Turcs.  L’Empereur  étant  revenu  d’Italie, 
les  Autrichiens  demandèrent  qu'il  mît  en  li- 
berté le  jeune  Ladiflas  qui  avoit  déjà  tenté 
plus  d’une  fois  de  s'échapper,  mais  toujours 
inutilement.  L’Empereur,  qui  le  glorifioit  d’a- 
voir un  tel  captif,  n’écouta  point  la  deman- 
de des  Autrichiens  ; mais  peu  de  tems  après  , 
ils  le  forcèrent  de  lai/fer  à ce  jeune  Prince  la 
liberté  de  fe  retirer  ailleurs , & d’aller  pren- 
dre pofiefiion  de  fes  Roiaum?s.  Frideric  fe 
réduifit  à demander  d’être  maintenu  dans  la 
tutelle  de  Ladiflas  , & le  Pape  l’appuia  , & 
défendit  qu'on  l’inquiétât  à ce  fujet.  Mais 
l’Uniyerfité  de  Vienne  , quiétoit  pour  les  Au- 
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trichiens  , décida  qu’on  pouvoit  fufpcndre 
l’exécution  des  ordres  du  Pape  par  un  appel 
au  futur  Concile.  Le  jeune  Roi  écrivit  lui- 
même  au  Pape  , pour  le  prier  de  révoquer 
les  Lettres  qu’il  avoit  écrites , & de  le  louve- 
nir  qu’il  ctoit  plus  obligé  que  perforine  de  fe 
déclarer  pour  la  pupille  & l’orphelin.  Il  ajou- 
toit  que  s’il  ne  les  révoquoit  pas  , il  feroit 
contraint  d’en  appeller  à u:i  tribunal  fupé- 
rieur  au  lien.  Ainli  , malgré  les  oppofitions 
de  l’Empereur  & les  menaces  du  Pape  , La- 
diflas  conferva-  fa  liberté,  & l’Empereur  n'eut 
point  fa  tutelle. 

Ladiflas  fut  couronné  à Prague  en  1453,  xyii. 
n’étant  âgé  que  de  treize  ans.  Il  ne  voulut  \jort  de  r.a- 
jamais  avoir  aucun  commerce  avec  les  Huf-  diflas  Roi  de 
ii tes  , refufant  même  d’entrer  dans  leurs  égli-  Hongrie, 
fes  , quoiqu’ils  l'en  prialfent  avec  inftance. 

Ce  jeune  Prince  eut  une  bonne  éducation 
dont  il  profita  , & il  donnoit  de  grandes 
efpérances.  Aiant  atteint  l’âge  de  dix-huit 
ans  , il  envoia  en  France  une  Ambaflâde , 
pour  demander  en  mariage  Magdelaine  fille 
de  Charles  VII.  Il  fe  difpofoit  à aller  à Pra- 
gue célébrer  fon  mariage  , lotfqu’il  fut  era- 
poilonné  par  les  Huflites  , qui  redoutoient 
un  Roi  fi  jeune  & fi  accompli , & qui  avoit 
tant  d’attachement  pour  la  Foi  Catholique. 

On  fit  pour  lui  un  fervice  folemnel  à Paris 
dans  l'Eglife  de  Notre-Dame.  C’étoit  en  l’an 
14J8. 

VH. 

Les  Roiaumes  de  Bohême  & de  Hongrie 
devinrent  aufli-tôt  l’objet  de  l’ambition  de 
plufieurs  prétendans.  La  mémoire  des  fervi- 
ces  qu'Huniade  avoit  rendus  dans  les  guer-®ne' 
xcs  contre  les  Turcs,  réunit  prefque  tous  les 

Rt 


xrm. 

Matthia 
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fuffrages  en  faveur  de  fon  ti!s  Matthias  pour 
la  Couronne  en  Hongrie.  Ce  Prince  étoit  pri- 
lonnier  en  Bohcme  ; mais  le  Cardinal  de  Saint- 
Ange  qui  y etoit  Légat , foMicita  fon  élargif- 
fement  auprès  de  Pogebrac  qui  avoir  la  Ré- 
gence du  Roiaume.  Pogebrac  mit  Matthias 
en  liberté,  lui  fit  époulèr  fa  fille  , &'  Mat- 
thias fut  proclamé  Roi  de  Hongrie.  Pogebrac 
fut  en  même-rems  éiu  Roi  de  Bohême  , & 
l’emporta  fur  tous  ceux  qui  lui  difputoient 
cette  Couronne.  Les  Catholiques  craignoient 
qu’il  ne  favorisât  les  Huflites  ; mais  ce  nou- 
veau Roi  voulant  vivre  en  paix  , fe  déclara 
d’abord  contre  les  hérétiques  & contre  tous 
ceux  qui  ne  cherchoient  que  la  divifion. 
xix.  Il  Ie  forma  la  même  année  contre  l’Empc- 
Troubles  en  reur  une  conspiration  générale.  Matthias  Roi 
Allemagne-  de  Hongrie  étoit  irrité  contre  Frideric  , de  ce 
qu’il  réfutait  de  lui  rendre  la  Couronne  fa- 
crée  dont  il  s’étoît  emparé  , & fans  laquelle 
néanmoins  , fuivant  une  coutume  fctperfli- 
tieufe  de  ce  Roiaume,  il  n’a  voit  que  le  nom 
de  Roi.  D’un  autre  côté  Pogebrac ,‘  fènfïblé 
aux  oppofitions  ouvertes  & fccrcrcs  nue  l’Em- 
pereur formoit  courre  fon  étabb  fie  ment  dans 
le  Roiaume  de  Bohème  , entroir  volontiers 
dans  toutes  les  propofitions  qu’on  lui  faitait 
pour  détrôner  Frideric.  Albert  IV  , & Sigif- 
mond  I Duc  d’Autriche  , l’un  frere  & l’autre 
coufin  germain  de  l’Empereur  , le  Prince  de 
Bav;ere,  les  Eleétcurs  de  Mayence  & Palatin 
du  Rhin  , & prefque  toute  l’Allemagne  , en* 
tro  ent  dans  la  confpiraron.  L’orage  étoit 
prêt  à tomber  fur  Frideric  ; mais  le  fecours- 
que  lui  donna  le  Marquis  de  Brandebourg  le 
mit  en  état  de  le  difîiper.  L’Empereur  com- 
mença par  fatisfaire  les  Rois  de  Bohême  5c 
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de  Hongrie  ; & il  prit  enfuite  les  melûres 
convenables  pour  appailer  les  autres  ennemis 
dont  il  craignoit  la  puilfance,  & pour  punir 
ceux  dont  il  méprifoit  la  foiblefle. 

Quoique  l'Empereur  eût  promis  à Matthias  x y. 
Roi  de  Hon"rie  de  lui  rendre  la  Couronne  fa-  ta  Couron- 
crée  , il  trouvoit  toujours  des  prétextes  pour ne  rie  Htn- 
différer  de  tenir  la  parole.  Il  était  ailé  de  pé-  ?nc  rendue 
nctrer  dans  la  véritable  caufe  de  ces  lon-j*^  Lll‘Pc" 
geurs  affe&ces.  Frideric  avoir  en  Hongrie 
un  parti  fort  paillant , qu’il  tâchoit  de  forti-  comment 
fier  encore  par  fes  libéralités  & fes  intrigues.  Matthias 
Matthias  lui  déclara  la  guerre  , &:  le  força  de  traite  un 
lui  donner  une  Couronne  dont  il  ne  pouvoitN°ncc 
le  palier.  Elie  fut  portée  d’Allemague  en  PaPc» 
Hongrie  avec  une  efcorte  de  trois  nulle  Ca- 
vabers.;  & Matthias  fut  couronné  le  Ven- 
dredi Saint  1464.  Ce  prince  avoit  auprès  de 
lui  un  Evêque  nommé  Nicolas  en  qualité  de 
Nonce  du  Pape.  C’étoit  un  elprit  remuant  , 
qui  fe  plaifott  à déchirer  ,1a  réputation  de 
tous  ceux  qu’il  n’aunoit  pas.  Le  Roi  le  re- 
prit louvent  de  ce  défaut  ,&  l’exhorta  à être 
plus  circonfpect , & à combattre  l’inclination 
balfe  qu’il  avoit  à médire.  Voiant  que  ce 
Nonce  ne  fe  corrigeoit  point , il  le  fit  venir 
en  pleine  alfemblée  lorfqu’il  y penfoit  le 
moins  , & lui  demanda  publiquement  les 
noms  de  ceux  qui  étotent  ennemis  de  l’Etar.. 

L’Evêque  demeura  muet  ; & le  Roi  ajouta 
que  fans  le  refpeét  qu’il  avoit  pour  le  Saint 
Siège , il  lui  apprendrait  comment  on  traite 
les  calomniateurs  5 qu’il  ne  vouloit  point  de’ 

Nonce  qui  le  plût  à lemer  la  difcorde  dans 
fon  Roiaume  ; ou’ainfi  il  eût  à fortir  dan* 
deux  jours  de  fes  Etats. 

R vji 
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VIII. 

xxi.  Au  commencement  de  l’an  1461  , Pog«- 
Démélés  brac  Roi  de  Bohême  a voit  envoie  à Rome 
entre  le  Pa  une  célébré  ambaflade.  Son  motif  étoit  de 
5e  !e.Roi  rétablir  fa  réputation  parmi  les  Catholiques , 
C 0 leme,  ^ ^ • j <;,tolt  roujours  fufpect  , fur-tout  à 

ceux  de  Brefiau  , qui , par  cette  raifon  , refu- 
foient  de  le  reconnoître.  Il  chargea  donc 
fes  Ambafladeurs  de  promettre  en  fon  nom 
une  entière  obéiffance  au  Saint  Siège  , & de 
demander  fa  communion  & celle  de  toutes 


les  Egliles  Catholiques  , à condition  néan- 
moins que  le  Pape  accorderoit  les  articles 
que  les  Bohémiens  avoient  préfentés  au 
Concile  de  Bàle.  Le  principal  de  ces  arti- 
cles étoit  la  communion  fous  les  deux  ef- 


péces.  Pie  II  ne  voulut  point  accepter  la 
condition  qu’on  lui  propofoit , il  s’emporta 
contre  Pogebarc  , & dit  que  fon  Roiaume 
étoit  infeélé  d’erreurs  , & qu’il  ne  pourroit 
fubfifler  , s’il  ne  fe  foumettoit  férieufement 
au  Saint  Siège.  Cette  réponfe  fut  rapportée 
dans  l’affemblée  des  Etats  à Prague  le  jour 
de  Saint  Laurent  , & elle  irrita  tellement 
le  Roi  qu’il  dit  hautement  que  l’autorité 
du  Pape  étant  inferieure  à celle  du  Concile  , 
il  ne  devoit  point  prétendre  que  l’on  s'y  fou- 
rnît au  préjudice  d’une  autorité  fupérieure  j 
qu’aiant  été  élevé  & nourri  dans  î’ulage  de 
la  Communion  fous  les  deux  efpéces  , fans 
s’ètre  néanmoins  jamais  féparé  de  l’Eglifè 
Romaine  , il  étoit  réfolu  d’y  vivre  & d’y 


mourir. 


XXii.  Albert  d’Autriche  qui  s’étoit  révolté  contre 
L’Empereur  l’Empereur  Frideric  fon  frere  , le  força  de  fe 
follicite  au- retirer  dans  la  Citadelle  de  Vienne  , & l’y 
près  duPapc  afliégea.  Pogebrac  aiaut  appris  par  un  Enyoié 
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de  Frideric  l’extrême  danger  on  il  fe  trouvoit , en  ftveni 
partit  de  Prague  , & vint  en  Autriche,  fei-du  R°‘  *1* 
gnant  de  vouloir  être  médiateur  entre  l’Em-S0^aic* 
pereur  & Tes  ennemis.  Il  demanda  pour  cet 
effet  qu’on  laifàt  à Frideric  la  liberté  de  for- 
cir de  la  Citadelle  , & d’avoir  avec  lui  une 
conférence.  Ce  fut  par  cet  artifice  qu’il  le  dé- 
livra des  mains  des  allicgeans.  L’Empereur 
par  reconnoillance  follicita  le  Pape  de  ne  point 
excommunier  Pogebrac  , & cette  follicitation 
eut  fon  effet.  Pogebrac  envoia  au  Pape  d’au- 
tres AmbafTadeurs  , & lui  écrivit  en  termes 
fort  fournis.  Le  Pape  Pie  II  étant  mort  quel- 
que tems  après  , Pogebrac  qui  fe  croioic  dé- 
livré d’un  puiffant  ennemi , en  témoigna  pu- 
bliquement fa  joie.  Il  fut  d’abord  allez  favo- 
rablement traité  de  Paul  II.  Mais  bientôt 
apres  il  s’attira  fon  indignation  par  une  injufti- 
ce  qu’il  fit  à un  Grand  de  fon  Roiatime. 

Ce  Pape  cita  à Rome  Pogebrac  , & fit  pu-  Xxiit. 
blier  une  croifade  contre  lui.  Les  Seigneurs Le  PaPc  e*- 
Catholiques  fe  révoltèrent  , & s’unirent  à ceuxc?m„m“jC 
de  Breflau  qui  en  avoient  donne  les  premiers  Bohêmc. 
l’exemple.  Le  Roi  aiant  refufé  de  comparoî- 
tre  à Rome  , & même  d’y  envoier  quelqu’un 
de  fa  part,  le  Pape  réfolut  de  l'excommunier 
lolemnellement.  Son  embarras  étoit  de  trou- 
ver quelqu’un  pour  faire  exécuter  la  Sentence. 
L’Empereur  ne  vouloit  point  fe  déclarer  ou- 
vertement contre  la  Roi  de  Bohême.  Le  Roi 
de  Pologne  & de  Hongrie  étoient  allez  occu- 
pés dans  des  guerres  civiles.  Les  Grands  de 
Bohême  n’étoient  pas  allez  puiffans.  Le  Pape 
craignant  donc  qu’on  ne  fè  mocquât  de  fon 
jugement,  s’il  n’étoit  pas  exécuté,  differoit 
de  le  prononcer.  Le  Cardinal  de  Carvajal  dans 
un  Conûftoire  où  l’affaire  fut  propofée,  parla 
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avec  autant  de  force  que  les  làints  Défenfèurx 
de  la  Foi  parloient  autrefois , quand  il  étoic 
queftion  de  s’oppofer  à de  redoutables  enne- 
mis de  la  vérité.  Il  ne  faut  pas,  dit-il,  juger 
des  affaires  de  la  religion  , comme  des  affai- 
res purement  humaines.  Ii  eft  juffe  de  laiil'er 
agir  Dieu.  Si  l'Empereur  & les  Rois  nous  man- 
quent , Dieu  ne  nous  manquera  pas;  & d.u  lieu 
faintoù  il  habite,  il  iaura  bien  écrafer  la  tête 
^ de  l’impie.  Ne  penfons  qu’à  faire  notre  de- 
voir , 3c  le  Seigneur  fera  le  refte.  Ce  difcours 
anima  le  Pape.  Il  célébra  folemncllement  la 
Melle  le  jour  de  Noël  14 66  , monta  en  chaire 
devant  le  grand  autel  de  l’Eglife  de  S.  pierre  , 
& prononça  la  fentence  qui  privoit  le  Roi  de- 
Bohême  du  Roiaume  comme  hérétique  , diff 
penfoit  tous  les  fujets  de  leur  ferment  de  fidé- 
lité , & le  déclarait , lui  , tous  fes  enfans , & 
toute  fa  poflérité  , incapable  cie  pofl'eder  au- 
cune dignité.  Cette  excommunication  produi- 
fit  dans  la  fuite  de  fi  grands  effets  fur  l’efprït 
des  Grands , que  Cafimir  Roi  de  Pologne  aiant 
réfufé  la  Couronne  de  Bohème,  le  Roi  de  Hon- 
grie prit  les  armes  contre  Pogebrac  & lui  dé- 
clara la  guerre. 

xxiv.  Il  avoir  quelque  tems  héfîté  , parce  qu’il 
te  Roi  de  étoit  en  guerre  avec  lesTranhlvains  & lesMol- 
Hongrie  daves  qU[  s’étoient  révoltes  , & qu’il  craisnoit 
-rcr  de  empereur  ne  s opposât  a cette  entreprile. 

fcchème^  3 Mais  il  s'y  détermina  quand  il  vit  que  l’Empe- 
Wort  de  Po-'reur  l’en?;ageoît  lui-même  à accepter  la  Cou- 
gebrac,  ronne  de  Bohême-  Il  n’avoit  que  vingt- fept 
ans,  8c  Pogebrac  en  avoir  plus  de  loixante.. 
Matthias  conduifit  fcs  troupes  en  Moravie, 
accompagné  de  l’Evcque  de  Ferrare  Légat  du 
Saint  Siège  , qui  avoir  publiquement  excom- 
munié ceux  qui  donneraient  du  fecours  à Pa- 
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gebrac.  Celui-ci  avoir  une  armée  puifiante  , 

& étoit  foutenu  de  plufieurs  Princes.  Les  deux  . 

Rois  s’étant  approches , eurent  une  entrevue  , 
où  U fut  c]ueilion  d’accommodement.  Mais 
ils  reprirent  les  armes  peu  de  tems  après.  Cette 
guerre  fut  terminée  par  la  mort  de  Pogebrac 
gui  arriva  en  1471.  Il  fut  inhumé  à Prague 
cians  le  tombeau  des  Rois,  mais  lans  beaucoup 
de  cérémonies. 

I X. 

Les  Bohémiens  convinrent  de  lui  donner  *^7 
pour  fucccllêur  , Uladiflas  fils  sîné  du  Roi  deRoi  J^'!!  ^ 
Pologne  & de  la  fccur  de  Lodiflas  , qui  n’avoit|l(;ine. 
que  quinze  ans.  Son  pere  l’envoia  aufiiiôt  en  rrifle  état 
Bohême  avec  une  pu 'liante  armée  , par- de  la  Ho», 
ce  qu’il  appréhendoit  Matthias  Roi  de  Hon-S“c’ 
grie , qui  fjuffroit  cette  élection  avec  beau- 
coup de  chagrin  , mais  qui  fe  trcuvoit  alors 
dans  des  circonftances  qui  ne  lit’  permettotent 
guères  de  lê  faire  de  nouveaux  ennemis.  Les 
Turcs  faifoienr  des  préparatifs  pour  s’emparer 
de  la  Hongrie  ; les  Evêques  & les  Seigneurs 
s'étoient  révoltés  ; il  y avoir  une  conspiration 
formée  contre  lui  , à caufe  des  impôts  excellifs 
dont  il  accabloit  fes  fujets  , & de  la  dureté 
avec  laquelle  il  les  traitoit  ; & on  avoir  déjà 
offert  fa  Couronne  à Cafimir  II  Roi  de  Po- 
logne. Cependant  Matthias  ne  parolffoit  len- 
'fible  qu'à  l’affront  qu’il  croioit  avoir  reçu  des 
'Bohémiens.  Pendant  que  fort  propre  Roiau- 
me  étoir  à deux  doigts  de  fa  perte,  il  n’éroit 
occupé  qu'à  fé  ventter  du  refus  qu’on  lui  fai- 
foit  de  celui  de  Bohême , auquel  il  n’avoit  pas 
plus  de  droit  qu'un  autre  Prince.  Il  fit  aux 
Bohémiens  tout  le  mal  dont  il  fut  capable.  Se 
tournant  enfuitc  vers  l'objet  qui  devoir  le  toit- 
ciier  davantage,  il  s’appliqua  à chaffer  le  jeù- 
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ne  Cafimir  de  la  Hongrie  , & il  y réufîit.  Les 
Bohémiens  ne  laifTerent  pas  de  couronner  Ula- 
diflas  , qui  fur  facré  à Prague  par  les  Evêques 
Catholiques,  & qui  le  maintint  dans  la  pollcf- 
lion  de  ce  Roiaume. 

■xxvi.  Trois  ans  auparavant  en  1468  , l’Empereur 
Voiage  dcFrideric  accomplit  un  vœu  qu’il  avoit  fait 
l'Empereur  d’aller  à Rome.  Guillaume  d’Eftouteville  , Car- 
k Rome,  dinal  François  & Evêque  d’Oftie  , & le  Cardi- 
nal piccolomini  neveu  de  Pie  II,  furent  choi- 
fis  pour  aller  au-devant  de  lui;  lorfqu’il  fe- 
roit  à deux  lieues  de  Rome.  Frideric  y entra  la 
veille  de  Noël  , lorfque  le  Pape  avoit  déjà 
commencé  les  Matines  de  la  fête.  On  le  con- 
duilit  à l’Eglife  , où  il  fut  aufli  tôt  admis  au 
baifer  des  pieds  , des  mains , & de  la  bouche , 
& placé  fur  un  fiége'entre  le  Pape  & les  Cardi- 
naux. Quand  l’Office  fut  achevé  , deux  Cardi- 
naux diacres  le  conduifirent  aux  pieds  de  l’au- 
tel, où  il  fe  mit  à genoux  fur  le  premier  de- 
gré , Si  demeura  en  priere,  jufqu’à  ce  qu’il  eût 
accompli  fon  vœu  , & que  le  Pape  eût  pronon- 
cé quelques  oraifons  fur  lui.  Enluite  il  fut 
mené  à fon  appartement  pour  fe  repofer  , & 
retourna  avant  le  jour  à l’Eglife  , où  il  enten- 
dit la  leconde  Meflë , qui  fut  célébrée  plus 
folemnellement  que  la  première  , qui  avoit 
été  un  peu  troublée  par  l’arrivée  de  l’Empereur. 
Le  pape  aiant  béni  une  épée  félon  la  coûtu- 
me,  la  lui  donna.  On  le  revêtit  enluite  d'une 
aube  & d’une  tunique,  & il  lut  l’Evangile  de 
la  feptiéme  leçon  entre  deux  Cardinaux  dia- 
cres, dont  un  fit  la  leélure  de  l’Homélie.  Le 
matin  le  Pape  célébra  la  troifiéme  Méfié , à 
laquelle  l’Empereur  communia  d’une  partie 
de  l’hoftie  confacrée.  La  Méfié  étant  finie., 
ou  expofa  à la  yénératiOft  du  peuple  le  SaUt 
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Suaire , & le  Pape  donna  fa  bénédiction. 

Quatre  jours  après  , l’Empereur  afiifta  à un  xxvn. 
Confifioire  , où  il  Ht  déclarer  par  un  des  Eve-  °n  prend 
ques  qui  l'avoient  accompagné,  que  le  fuiet^e''  luelu* 
de  Ion  volage  n étoir  pis  moins  pour  recher-  Tlucs> 
cher  les  moiens  de  défendre  la  Religion  , que 
pour  s’acquitter  de  fon  vœu.  Le  Pape  lui  ré- 
pondit que  fes  prédéccfleurs  y avoient  travail- 
lé allez  inutilement,  & qu’il  ne  favoit  fi  l’Em- 
pereur auroit  trouvé  quelque  bon  moien  pour 
réulfir  dans  cette  entrcprife.  L’Empereur  con- 
fulta  les  Princes  & les  Ambalfadeurs  qui 
étoient  à Rome  , & propofa  de  convoquer  une 
affembléé  à Confiance  où  le  Pape  fe  trouve- 
roit  avec  tous  les  Princes.  Le  mot  de  Confian- 
ce fit  peur  au  Pape  , qui  dit  que  l’afTemblée  fe 
tiendroit  à Rome  , & que  l’on  donneroit  aux 
Vénitiens,  épuifés  par  la  longue  guerre  qu’ils 
foutenoient  contre  les  Turcs,  le  vingtième 
du  bien  des  Juifs  , les  décimes  du  Clergé,  & 
le  trentième  du  bien  des  fcculiers.  Mats  tou- 
tes ces  mefures  n’eurent  pas  plus  d’effet  que  les 
précédentes.  L’Empereur  aiant  demeuré  dix- 
fept  jours  à Rome  , s'en  retourna  en  Allema- 
gne , après  avoir  reçu  du  Pape  beaucoup  de 
préfens  S:  d’indulgences.  Un  Kiftorien  dit  que 
les  peuples  virent  avec  étonnement  qu'il  exif- 
toit  un  Empereur  , parce  que  Frideric  ne  s’étoit 
encore  fait  conuoitre  par  aucune  aétion  remar- 

Matthias  Roi  de  Hongrie  fut  prefque  tou-  xxviii, 
jours  en  guerre  avec  les  Turcs.  Voulant  pro-  Le  Roi  de 
fiter  de  la  mort  de  Mahomet , & de  la  divi-  Ho"8r‘f  at* 
fion  qui  ,'toit  entre  fes  fils  , il  penfoit  à recou-  un' 

vrer  la  Myfie,  la  Dace&  l’Illyrie.  Il  condui- 
fit -pour  cela  fon  armée  dans  ces  Provinces  ; 
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mais  il  s’arrêta  fur  la  nouvelle  que  les  troupes 
impériales  faifoient  en  Hongrie  des  actes 
d’hoftilité.  Ces  defordres  venoietit  des  Offi- 
ciers de  l’Empereur,  qui  les  repnma  dès  qu’iL 
en  eue  conr.oüiance.  Cependant  Matthias , 
abandonnant  le  aelfeui  d’attaquer  les  infidèles 
tourna  Ce  s armes  contre  l’Empereur  : il  entra 
dans  l’Autriche  , où  il  le  rendit  maître  de 
plufieurs  places.  Il  prit  Vienne  après  un  fiége 
de  fi x mois.  C'étoit  en  1485.  Eiideric  s’en  mit 
aulfi  peu  en  peine  , que  fi  cette  affaire  ne  l'eut 
pas  regardé.  Il  abandonna  cette  capitale  à la 
diferéron  du  vainqueur,  & alla  vifiter  fon  fils 
*.  Maximilien  dans  les  Pays-Bas  , répétant  fou- 
vent  cette  maxime  : Que  l’oubli  eft  le  feu!  re- 
mède des  choies  perdues  , quand  on  ne  peut 
les  recouvrer.  Antoine  Bonfinius  voulant  alors 
faire  fa  cour  à Matthias,  lui  prélenta  plufieurs 
Ouvrages  qu’il  avoit  compofés.  Ce  Prince  le 
reçut  fort  bien  , & le  retint  auprès  de  lui  pour 
compofer  i’hiftoire  de  Hongrie.  Bonfinius  la 
dédia  à Uladiflas  Roi  de  Bohême,  lorfqu’il 
fut  devenu  Roi  de  Hongrie. 

x xi  x.  L'année  fuivante  i486,  Matthias  convoqua 
Le  &ci  de  une  a m b 1 ée  à Bude  , où  il  établit  plufieurs 
tablic  de  l°ljr  tres-Iages,  pour  abolir  les  chicanes  dans 
loix  utiles. lçs  procès,  pour  en  empêcher  la  longueur, 
pour  défendre  les  duels  , & corriger  plufieurs 
11  continua  abus.  Mais  ce  qui  l’occupoit  le  plus  , croit  le 
d’attaquer  delfein  qu’il  avoit  de  fe  rendre  maître  de  la 
Il^un^d-*  hautc  Autriche.  C’clt  pourquoi  il  tint  encore 
mèléUn avec  ulie  autre  aflèmblée  à Iglaw  dans  la  Moravie  , 
le  Tape,  °ù  il  confirma  l’alliance  qu’il  avoir  déjà  faite 
avec  Uladilîas  Roi  de  Bohême.  Il  enleva  en- 
fuite  à l’Empereur  plufieurs  villes  allez  confi- 
dérables  , fit  une  irruption  dans  la  Stirie  ; & 
afin  de  faire  diverlion  , il  fit  alliance  avec 
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Charles  VIII  Roi  de  France  , ennemi  déclaré 
de  Maximilien  d'Autriche  fils  de  l’Empereur 
Frideric.  Il  eut  la  meme  année  un  démêlé 
avec  Innocent  VIII.  Il  exigeoit  que  ce  Pape 
confirmât  la  nomination  qu’il  avoir  faite  du 
fils  du  Duc  de  Ferrare  à l’Archevêché  deStri- 
gonie  , quoique  ce  Prince  fût  à peine  foru  de 
l’enfance.  Le  Pape  l’exhorta  à faire  un  meil- 
leur choix  , & à mettre  fur  ce  fiége  un  fujet 
recommandable  par  fes  vertus , qui  pût  tra- 
vailler au  falut  des  âmes  , & fecourir  l'Eglifê 
de  Pîongrie  qui  fe  trouvoit  dans  un  état  dé- 
plorable. Le  Roi  n'infiltapas  ; mais  il  fe  ven- 
gea de  ce  refus  fur  l’Archevêque  de  Colocza  , 
qu’il  fit  mettre  en  prifon.Le  Pape  s’en  plaignit 
fortement  par  une  lettre  , qui  ne  produifit 
rien. 

L’année  fuivante  Matthias  envoia  en  Fran-  x x x. 

ce  l’Evêque  de  Varadin  en  qualité  d'Ambafla-  1/ tatoue 

deur  , pour  aflurer  le  Roi  Charles  de  l’entier  rtc  Varadin 

dévouement  du  Roi  de  Hongrie  , & lui  fairecnvoi*  en 

confirmer  l'alliance  qu’il  avoir  déjà  lignée.^  ,en 
t » / ’ j ai  /T*  j / j t Ainbaflâdc* 

L équipage  de  cet  Ambafladeur  etoit  des  plus 

fuperbes.  Il  avoir  avec  lui  trois  cens  chevaux  Rctra;te 
de  même  poil  & de  même  taille  , montes  par  ce  prélat, 
trois  cens  jeunes  Gentilshommes  vêtus  d'écar- 
late , qui  avoient  au  coû  de  riches  colliers  , 

& dont  les  cheveux  étoient  entrelacés  de  dia- 
mans.  Un  pareil  cortège  pouvoir  convenir  à 
un  Ambafladeur  ; mais  convenoit-il  à un  Evê- 
que ? L’année  fuivante  ce  Prélat , en  qui  le 
Roi  de  Hongrie  avoir  une  entière  confiance  , 
qui  étoit  comblé  de  fes  bienfaits  , & revêtu 
des  premières  charges  du  Roiaume  , réfolut  de 
tout  abandonner  pour  ne  plus  vivre  que  dans 
la  retraite.  Mais  il  ne  put  exécuter  fon  def- 
iêin  qu'après  la  mort  du  Roi , qui  croioit  ne 
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pouvoit  fè  pafTer  de  Tes  confeils.  Il  quitta 
alors  la  Cour  , au  grand  regret  de  la  Nation, 
qui  le  regardoit  comme  l'on  pere.  Il  entra 
dansl’Orde  de  Saint  François  , & y fit  pro- 
feflion. 

XI. 

Le  Roi  Matthias  mourut  d’apoplexie  à 
Vienne  en  Autriche  le  fixiéme  d’Avril  1490. 
On  dit  qu’il  parloir  toutes  les  langues  de  l’Eu- 
rope , excepté  celles  des  Grecs  & des  Turcs  ; 
qu’il  aimoit  à dire  de  bons  mots  ; & , ce  qui 
eft  plus  elhmable  , qu’il  attiroit  à fa  Cour  les 
plus  beaux  elprits  de  l'Europe.  Il  avoit  à Bude 
une  très-belle  Bibliothèque  , qu’il  avoit  enri- 
chie des  Ouvrages  les  plus  curieux,  & des  ma- 
nuferits  les  plus  rares.  Son  corps  fut  porté  à 
Albe  Roiale  , & mis  dans  le  tombeau  des  Rois 
de  Hongrie.  Il  n’avoit  pas  encore  cinquante 
ans  accomplis , & en  avoit  régné  trente-deux. 
Il  ne  laiila  point  d’enfans  légitimés.  Comme 
le  Roiaume  de  Hongrie  étoit  éleâùf , plufieurs 
Princes  firent  valoir  leurs  droits  à la  Couron- 
ne. Après  de  grandes  conteftations  , Uladiflas 
Roi  de  Bohème  fut  élu  , & couronné  à Albe 
Roiale.  Il  repoulla  tous  ceux  qui  l’attaque- 
rent , & fit  la  paix  avec  Bajazet.  Il  régna  dans 
une  profonde  paix  , fe  faifant  autant  eftimer 
par  fa  piété  , que  par  la  noblelfe  de  fes  fenti  - 
mens. 

Trois  ans  après  en  1493  , mourut  l’Empe- 
reur Frrderic  III  à Lintz  en  Autriche  dans  la 
foixante-dix-huitiéme  année  de  fon  âge,  & la 
cinquante-quatrième  de  fon  Régné.  On  lui 
coupa  une  jambe  où  étoit  la  gangrené  ; mais 
il  ne  put  fùrvivre  à cette  opération.  Son  corps 
fut  tranfporté  à Vienne  & rnis  dans  le  tom- 
beau des  Empereurs.  Ce  Prince  aimoit  le  re- 
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pos,  & il  dillimula  avec  tant  de  foin  les  fujecs 
de  plaintes  que  lui  donnèrent  quelques  papes, 
que  les  Italiens  difoienc  qu’il  enfermoit  une 
ame  morte  dans  un  corps  vivant.  Il  convint 
avec  leurs  Légats  , du  Concordat  de  la  Nation 
Germanique.  Il  coniïrma  la  Bulle  d’or  ; & 
pour  retrancher  le  grand  nombre  de  Procès 
tjue  le  droit  Romain  avoit  introduits  dans  la 
juftice,  il  fit  imprimer  le  Code  des  fiefs.  Quel- 
que inclination  qu’il  eût  pour  la  paix,  l’Alle- 
magne ne  fut  jamais  fi  cruellement  déchirée 
par  les  guerres  civiles  & par  les  armes  des 
étrangers  que  fous  (on  Régné.  Les  Hiitoriens 
lui  reprochent  une  extrême  avarice.  On  peut 
dire  qu’il  avoir  toutes  les  qualités  d'un  politi- 
que, Sz  non  celles  d’un  guerrier.  Les  Couron- 
nes de  Hongrie  & de  Bohème  feroient  demeu- 
rées dans  la  maifon  d’Autriche,  s’il  avoit  eu 
autant  de  courage  pour  exécuter  , que  de  fa- 
cilite à concevoir  de  grands  dedans.  Il  avoit 
époule  Eléonore  fille  d'Edouard  Roi  de  Portu- 
gal , dont  il  eut  trois  fils  & deux  filles.  Deux 
de  fes  fils  moururent  jeunes.  Celui  qui  lui  fuc- 
cédafut  Maximilien,  qui,  à la  mort  de  Ion 
pere,  étoit  âgé  de  trente-cinq  ans  , & qui  de- 
puis quelques  années  étoit  Roi  des  Romains. 
Nous  parlerons  de  ce  Prince  dans  l’hiftoire  du 
fèiziéme  fiécle.  Nous  rapporterons  dans  un 
autre  article,  les  troubles  dont  l’Eglile  de  Bo- 
hême fut  agitée  pendant  le  quinziéme. 
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ARTICLE  X. 

Eglifcs  d'Efpagne  & de  Portugal. 

I. 

î "1^  /T  Arr'n  d’Arragon  qui  avoir  fucccdc 

On  choifn  au  R01  Jcan  ion  ^rere  a ^a  du  cllia" 
des  Juges  torziéme  fiécle , mourut  l'an  1410.  Sa  mort 
« pour  deci-  occafionna  de  grands  troubles  en  Efpagne , 
der  a qui  parce  qu'il  ne  Jailla.  point  d’enfans.  Ce  Prince 
appartient  put  jc  dernier  des  j^0[s  d’Arragon  defeendus 
4'Axragon"C ^a  ^-ace  des  Comtes  de  'Barcelone,  qui  ont 
0 poflede  la  Couronne  d’Arragon  173  ans.  Il  y 
eut  un  grand  nombre  de  Princes  qui  firent 
valoir  les  droits  qu'ils  avoient  fur  ce  Roiau- 
me.  Pour  décider  fur  leurs  prétentions  , les 
trois  Provinces  ci’ Arragon  , de  Catalogne  & 
de  Valence  , nommèrent  chacune  trois  juges , 
tous  recommandables  par  leur  prudence  & leur 
probité.  Saint  Vincent  Ferrier  , de  l’Ordre  de 
Saint  Dominique  , & Boniface  Ferrier  fon  fre- 
re  , furent  deux  des  trois  nommés  par  la  Pro- 
vince de  Valence.  Les  Prétendans  à la  cou- 
ronne d’Arragon  comparurent  devant  ces  neuf 
Juges,  plufieurs  en  perfonne  , d'aurres  par- 
leurs députés.  Le  droic  de  chacun  aiant  été 
mûrement  examiné,  on  trouva  que  Ferdinand 
étoit  le  plus  proche  héritier  du  Roiaume  , & 
il  fut  déclaré  Roi  d’Arragon  , malgré  les  bri- 
gues de  Benoît  XIII,  qui  s’intérefloit  pourFri- 
deric  de  Lune  fon  parent. 

ferdinand  étoit  fils  de  Jean  I Roi  de  Caftil- 


Digitizted  by  Google 


d'T.fpa^ne.  XV.  ficcîe.  407 
le  , & d’EIconore  fille  de  Pierre  II  Roi  d’Arra-  ir. 
g ) n & fceur  de  M.iriin.  Il  avoir  pris  p'.ufieurs  Règne  de 
villes  lur  les  Maures,  & avoir  rerr.porté  lur  tetJina,1d. 
eux  des  victoires  éclatantes.  Sa  prob  re  & fa  , „ 

modération  parurent  dans  une  occaf:o:i  ciéli-  l, A^C..C.'3j“ 
cate.  Les  Cafhlla  îs  craignant  que  les  Maures, ^ri 
avec  leîquels  ils  croient  en  guerre  , ne  fe  pré- ûihuc. 
valuflent  de  la  trop  grande  jeunede  de  l'on 
neuveu  à qui  le  Roiaumeappartenoit  , lui  of- 
frirent à lui-même  la  Couronne  de  Cadiile. 

Il  la  refufa  , &;  aiant  termine  cette  guerre  heu- 
reufement , il  allura  le  Roiaume  à (on  neveu. 

Benoît  XIII  n’aiant  pu  rcudir  à mettre  Fride- 
ric  de  Lune  fur  le  trône  d’Arragon  , fè  rangea 
du  côte  du  Comte  ci’Urgel.  C’écoir  un  des  pré- 
tendans  à cette  Couronne  ; & quoiqu’il  fe  fût 
rendu  fort  odieux,  il  ne  laidoit  pas  d’être  ap- 
puie de  quelques  Seigneurs , entre  autres  d’An- 
toine de  Lune  proche  parent  de  Benoît.  L’Ar- 
chevêque de  Sarragode  traverfoit  la  brigue 
d'Antoine  de  Lune,  & avoit  même  nommé 
pour  Roi  d’Arragon  Louis  Duc  de  Calabre. 

Antoine  en  fut  tellement  irrite  , qu'il  re- 
folut  la  mort  de  l'Archevêque.  Il  lui  donna 
un  rendez-vous  à un  village  proche  de  Sarra- 
gode, fous  prétexte  d'une  conférence  particu- 
lière fur  l’affaire  de  la  fucceffion  au  Roiaume 
d’Arragon.  L’Archevêque  s’étant  nais  en  che- 
min , Antoine  alla  au-devant  de  lui  , & lui 
enfonça  un  poignard  dans  le  fein.  Cet  a (Ta  di- 
nar rendit  Antoine  & le  Comte  d’Urgel  les 
objets  de  l'exécration  publique.  Et  néanmoins 
Ferdinand  ne  fut  reconnu  Roi  d’Arragon  Sc 
couronné  qu’environ  deux  ans  après.  Il  en  fut 
principalement  redevable  à Saint  Vincent 
Ferrier,  qui  gagna  ceux  qui  lui  étoient  con- 
traires. Ce  zélé  Prédicateur  publia  lui-même 


Digitized  by  Google 


1 


'4o$  Art.  X.  Eglife 

le  jugement  des  neuf  Juges  dans  un  ferment  * 
5c  réfuta  dans  un  autre  les  raifons  de  ceux  qui 
en  murmuroient.  Ferdinand  reçut  de  Benoît 
XIII  l’inveftirure  des  Mes  de  Sicile  , de  Sar- 
daigne & de  Corfe  , pour  les  pofféder  en  fiefs , 
comme  étant  du  patrimoine  de  l’Eglife  : à 
condition  que  le  Roi  fourniroit  tous  les  ans 
trois  galetes , St  des  troupes  pour  la  défenfe  du 
Saint  Sicge. 

II. 

in.  Vincent  Ferrier,  qui  a voit  tant  d’autorité 
S.  Vincent  en  E/pagne  , école  né  à Valence  l’an  1357,  & 
Ferrier  avoit  été  élevé  dans  la  piété  par  fes  parens.  Il 
Scs  travaux  entra  dans  l’Ordre  de  Saint  Dominique  , après 
en  Efpagne.  avoir  fini  fes  études  à l’àgc  de  dix-fept  ans. 

6a  mort. Quand  il  eut  feit  profefiion  , il  s’appliqua  à 
l’étude  de  la  Théologie  Se  de  l’Ecriture  Sainte. 
Il  répandit  enfuite  fur  les  autres  ce  qu'il  avoir 
recueilli.  Il  avoit  un  zélé  extraordinaire.  Il  fit 
tous  fes  efforts  pour  éteindre  le  fchifme  qui  dé- 
chiroit  l’Egüfe  à la  fin  du  quatorzième  fiécle. 
Chacun  des  Papes  vouloit  avoir  Vincent  dans 
fon  parti,  à caufe  de  fa  grande  réputation.  Il 
fit  un  grand  nombre  de  voiages , pour  enga- 
ger les  Princes  Se  les  Prélats  à travailler  à la 
réunion.  Il  fut  pendant  plufieurs  années  Con- 
feffeur  de  Benoît  XIII  St  fen  plus  ardent  dé- 
fenletir  ; mais  voiant  que  les  Rois  d’Efpagne 
étoient  difpofés  à l’abandonner  , St  que  le  bien 
de  l’Eglife  le  demandoit , il  fe  rangea  de  leur 
côté , s'attacha  au  Concile  de  Confiance  , 8c 
publia  lui-même  en  chaire  à Perpignan  l'Edit, 
par  lequel  Ferdinand  Roi  d’Arragon  renon- 
çoit  avec  tous  fes  fujets  à l’obcdience  de  Be- 
noît. Vincent  parcourut  prcfque  toute  l’Euro- 
pe , prêchant  par-tout  l'Evangile  , St  menant 
une  yie  très-aultere.  Une  foule  de  peuple  le 

fuiyoit. 
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fuivoit.  Il  falloir  trembler  les  pécheurs  , qui 
enfuite  fe  jettoient  à fes  pieds  & demandoienc 
a faire  pénitence.  En  l’an  1417  il  alla  prêcher 
en  Bretagne  , Sc  y aiant  travaillé  pendant  deux 
ans  à inltruire  Si  à convertir  les  pécheurs , il 
mourut  à Vannes  en  141?  âgé  de  foixante- 
deux  ans. 

Nous  avons  de  lui  plufieurs  Ouvrages  , qui  IV> 
ont  tous  été  imprimés  , & dont  il  y a eu  plu-  Ses  Ouvra, 
fieurs  éditions  , à Ulm  , à Cologne  , à Scraf-  gea 
bourg,  à Lyon  & à Venife.  La  plupart  font  des 
fermons , qui , pour  ne  rien  dire  de  plus  , 
ne  paroiiTent  pas  dignes  de  la  réputation  de 
celui  dont  ils  portent  le  nom.  Outre  ces  fer- 
mons , on  attribue  encore  à Saint  Vincent 
Terrier  un  Traité  de  la  vie  fpirituelle,  ou  de 
l'homme  intérieur  ; un  autre  fur  1 Oraifon  Do- 
minicale ; un  Traité  de  la  fin  du  Monde  , ou 
de  la  ruine  de  la  vie  fpirituelle  , de  la  dignité 
Eccléfiaftique  & de  la  Foi  Catholique  , dans 
lequel  il  eft  parlé  auffi  des  deux  avénemens  de 
l’AntechrifL  On  trouve  dans  ce  recueil  quel- 
ques-unes de  fes  lettres  : une  à Benoît  XIII  ; 
une  au  Général  des  Freres  prêcheurs  ; une  àfon 
frere  Prieur  de  la  grande  Chartreufe  ; une  à 
Gerfonj  deux  à l'Infant  d’Arragon  fils  du  Roi 
Pierre  IV  , & une  au  Roi  Ferdinand.  Les  deux 
lettres  à fon  frere  & à Gcrfon  font  imparfai- 
tes. Vincent  fut  canonifé  par  Callixte  III 
l’an  I4n- 

Vincent  avoir  contribué  à la  converfion  T> 
d’un  grand  nombre  de  Juifs.  Le  plus  connu  de  Converfîo» 
ceux  qu’il  convertit,  fut  le  médecin  deBenoîtde  plufieuts 
XIII,  qui  prit  àfon  baptême  le  nom  de  Jérô-J01^- 
me  de  Sainte  Foi.  Apres  fa  converfion  ilcom-  jétàme  de 
pofa  en  .1411  deux  Traités  contre  les  Juifs  ; Sainte  Foi. 
l'un  intitulé  : Des  moiens  de  réfuter  & de  con- 
Tome  VIL  S 
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vaincre  les  Juifs  ; l'autre  contre  le  Thalmud.  le 
premier  fut  prononcéenpréfence  du  pape  Benoît, 
de  fes  Cardinaux  & d’un  grand  nombre  de  Do- 
reurs. Il  y fait  voir  que  tout  ce  que  les  Juifs  re- 
connoifl'ent  devoir  fe  trouver  à la  venue  du'Mef. 
fie  , s'eft  accompli  en  Jefus-Chrift.  Dans  le  fé- 
cond il  montre  les  erreurs  & les  folies  du  Thal- 
mud.  La  leéhirede  ces  Ouvrages  convertit  plu- 
fieurs  Juifs.  Il  eut  avec  les  autres  des  Confé- 
rences en  préfence  de  Benoît  XIII  ; & il  y en  eue 
encore  piufieurs  qui  le  convertirent.  Quelques 
Rabbins  écrivirent  contre  lui , & entreprirent 
de  le  réfuter  par  des  ouvrages  qui  ont  des  ti- 
tres finguliers  & ridicules,  mais  qui  n’ont 
point  été  imprimés. 

III. 

vr.  ^ Ferdinand  Roid’Arragon  mourut  au  corn- 
Mort  du  mencement  de  l’an  1416  , & fa  mort  fut  une 
Roi  Fcrdi-  perce  pour  l’églile.  Se  lentant  fort  incommo- 
nan<*-  dé  , il  avoir  voulu  aller  en  Cafttlle  fon  pais 
Ses  bonnes  natal  , dans  l’elpérance  d’y  recouvrer  fa  fanté  , 
qualités.  & d’achever  de  déterminer  la  Caftille  à renon- 
cer à l’obédience  4?  Benoît.  Mais  il  mourut 
en  chemin  à Inguallada , après  avoir  fait  fort 
teftament , où  il  recommandoit  exprefiement 
à fon  fils  Alphonfe  prince  de  Gironne  & fon 
fuccefTtur  , de  foutenir  le  parti  qu’il  avoit  pris 
4’ abandonner  Benoît.  Le  Concile  de  Confian- 
ce fut  affligé  de  cette  mort.  Il  regretta  un  prin- 
ce qui  aimoit  la  paix  , qui  favorifoit  l’union , 
& qui  étoit  recommandable  par  fa  fagefie  , 
fa  libéralicé  , la  pureté  de  fes  mœurs  , fon 
attachement  à la  juftice  & à la  Religion , & 
fon  amour  pour  fes  fujets.  L’Evêque  de  Lodi 
" prononça  fon  Oraifon  funèbre  dans  nne  Con- 
grégation que  l’on  aîTembla  pour  ce  fujer. 
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Deux  ans  apres  , le  Roi  Aiphonfe  envoia  au  vrr. 
Pape  Martin  V une  ambaffade , pour  lui  ûe-Rcgned'AU 
mander  qu’en  considération  des  dépcnlês  quel(1,un,c  V. 
fon  rerc  Ferdinand  & lui  a voient  faites  pour  [[  fc  brouii« 
procurer  la  paix  de  l’égltfe  , il  lui  accordât  à]c  avec  le 
perpétuité  le  droit  de  difpoler  des  bénéfices  de  Pape  , & 

la  Sicile  & dc-la  Sardaigne  , fans  être  obligé c°nrinuc  le 
à aucune  redevance  au  Siège  Apofiolique; &lciulinc* 
de  plus  une  partie  de  la  dixme  des  biens  Ecclé- 
fiaftiques  qui  appartenoient  au  Siège  de  Rome 
dans  i’Arragon.  Il  demanda  encore  quelques 
places  de  la  dépendance  des  Chevaliers  de 
Rhodes.  Comme  le  Pape  tiroit  tous  les  ans 
dix-huit  mille  florins  de  la  Sicile  Sc  de  la  Sar- 
daigne, il  ne  voulut  point  renoncer  pour  tou- 
jours à un  revenu  fi  confidérable  , & l'offrit 
feulement  pour  cinq  ans.  Ce  refus  irrita  telle- 
ment le  Roi  d’Arragon  , qu'il  s’attacha  de 
nouveau  à Benoît  XIII , & rappella  fes  Am- 
baffadeurs  du  Concile  de  Confiance.  Cette 
divifion  fut  une  lemence  d’inimitiés  & de 
querelles  entre  le  râpe  Martin  & le  Roi  Al- 
phonfe  ; & elles  durèrent  jufqu'aplès  la  mort 
de  Benoît  XIII. 

Alphonfè  fe  rendit  en  1410  au  port  de  Na-  vnr. 
pies  avec  une  puiffante  flotte  de  vingt-cinq11  adopté 
galeres,  & d’un  grand  nombre  de  vailfeaux  deP,r ’a  ^c'ne 
guerre.  Il  y avoit  long-tcms  qu’il  méditoit  de  '1  ouiïb* à 
s’emparer  de  ce  Roiaume.  Jeanne  qui  en  étoitbcU(  ie  Fs, 
Reine  le  reçut  comme  en  triomphe.  Elle  l’a-  Martin 
dopta  folemnellemenr,  & le  déclara  Duc  de  V. 

Calabre  comme  étant  fon  fucceflèur.  Le  Pape 
Martin  lui  envoia  des  Légats  pour  l’engager  à 
faire  un  trêve  avec  Louis  d’Anjou  , qui  pré- 
tendoit  à la  Couronne  de  Naples.  Les  condi- 
tions furent  que  Louis  remettroit  toutes  fes 
places  au  râpe,  jufqu'à  ce  que  la  paix  fe  fit 
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entre  les  deux  Princes.  Alphonfe,  pour  épou- 
vanter le  Pape  , & pour  en  tirer  enfuite  ce  qu’il 
fbuhaitoit  ; le  fetvit , félon  ta  coutume  , de 
fon  phantôme  de  Pape  Pierre  de  Lune , me- 
naçant de  foumettre  tous  fes  Etats  à fon  obéif- 
fance.  Martin  V lui  remit  auili-tôt , du  con- 
fentement  de  Louis  d’Anjou , les  places  qu’il 
avoir  en  dépôt.  Alphonfe  voiant  qu’en  me- 
naçant le  Pape  de  s’attacher  à Benoît , il  en 
obtenoit  fi  facilement  ce  qu’il  demandoit , 
l’en  menaça  de  nouveau  , pour  l’obliger  à le 
reconnoître  Roi  de  Naples.  Alors  le  Pape  ré- 
folut  d'agir  avec  plus  de  fermeté  , & lui  fit  dire 
qu’il  ne  ferait  jamais  en  fa  faveur  une  pareille 
injuftice,  que  Jeanne  avoir  bien  pu  l’adopter , 
mais  non  pas  lui  donner  un  Roiaume  que 
Louis  tenoit  de  fon  pere  à qui  les  Papes  l’a- 
voient  confirmé  , & qui  à l’exemple  de  fespré- 
décelfeurs  étoit  protefteur  de  l’églife  , qu’ Al- 
phonfe perfécutoit.  Alors  ce  Prince  le  déclara 
ouvertement  pour  Benoît  , & emploia  tout 
fon  crédit  pour  le  faire  reconnoître  dans  fes 
Etats. 

ix.  La  Reine  Jeanne  fe  repentit  bien- tôt  de  tout 
Son  ingrati-ce  qu’elle  avoir  fait  en  faveur  d’ Alphonfe.  Ce 
turfe  à l’é-  Prince  voulant  regner  feul  à Naples , avoit 
gard  de  la  r(Sf0]u 

envoier  Jeanne  en  Catalogne.  Elle 
Naples  C en  ^ut  *n^ru*te  à propos , & s’enferma  dans 
1!  ^ille  Mat- un  château  , d’où  le  Duc  de  Sforce  la  conduifit 
f eit'.e  & en. à Averlê  pour  la  tirer  du  danger  où  elle  étoit , 
lève  le  corps  & la  mettre  dans  un  lieu  où  elle  n’eût  rien  à 
de  S-  Louis  craindre.  Les  troupes  d’Alphonfe  firent  à Na- 
de  roulou-pjes  ^ grands  ravages,  pillant  & tuanttout 
,c*  ce  qu’ils  rencontroient.  Jeanne  indignée  de 

l’ingratitude  d’Alphonfe  , révoqua  fon  adop- 
tion par  un  a&e  authentique  , qui  fut  fi'gnifié 
à-tous  les  Princes  de  l'Europe.  Dans  uu  ypia* 
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ge  qu’il  fit  en  Efpagne  vers  le  meme  tems  pour 
des  affaires  qui  demandoient  fa  préfence  , il 
attaqua  Marfeille  du  coté  du  poit  , pour  Ce 
venger  de  Louis  d'Anjou.  Il  y entra  avec  tou- 
te là  flotte  , après  avoir  rompu  la  chaîne  qui 
fermoir  leport.  Il  defeendit  fur  le  quai  , & mit 
le  feu  aux  premières  maifons.  L'cpouvante 
s'étant  répandue  par  toute  la  ville,  il  s'en  ren- 
dit maître  aifément , la  pilla  & la  faccagea 
pendant  trois  jours.  Chargé  des  dépouilles 
d’une  ville  fi  riche  , & ne  croyant  pas  pouvoir 
la  garder  , il  continua  fon  voiage  en  Efpagne 
emportant  avec  lui  le  corps  de  Saine  Louis 
Evêque  de  Touîoufe  fon  parent,  qui  repofoit 
dans  l’églife  des  religieux  de  Saint  François 
hors  des  murs  de  Marfeille  , & qu'il  fit  mettre 
enfuite  avec  beaucoup  d'honneur  dans  l’églife 
Cathédrale  de  Valence.  Ce  qui  irrita  encore 
davantage  Alphonfc,  fut  le  choix  que  Jeanne 
fit  de  Louis  d'Anjou,  pour  lui  fuccéder  au 
Roiaume  de  Naples,  & la  joie  qu’en  avoir  té- 
moigné le  îape,  qui  même  avoir  donné  à 
Louis  ce  qu'il  avoir  de  troupes  pour  fe  rendre 
auprès  de  la  Reine  à Averfe.  Louise  a\£C  ce  ^ , 'v 

fecours  & ceux  que  lui  fournirent  les  Génois 
& le  Duc  de  Milan  , reprit  tout  ce  que  le  Ar- 
ragonois  avoient  occupé  dans  le  Roiaume  , 

& s’y  maintint  jufqu'à  fa  mort , qui  n’arriva 
qu’en  1434. 

Alphonfc  entrerenoit  toujours  le  fchifme  en  x, 
Efpagne,  & menacoit  de  le  rétablir  en  Italie  , Suite  des 
où  il  avoit  deffein  <îe  retourner  avec  toutes  fesbrouilleries 
forces,  aufü-tôt  qu’il  auroit  mis  ordre  aux  af- j^u  R-oi  svec 
faires  qui  l’avoient  rappellé  dans  fon  Roiau-  c Pal’e- 
me.  Le  pape  Martin,  qui  craignoit  les  dan- mo(jc enfirl 
gereufes  fuites  du  dépit  d’un  fi  redoutable  en-  & fait  ccflbr 
ami,  chercha  tous  les  moiens  de  l'appaiLr , le  lthilmc, 
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& envoia  pour  cet  effet  en  Arragon  le  Carde, 
nal  de  Foix.  Alphonfê  ne  voulut  pas  même- 
voir  le  Légat , qui  pafla  toute  i’annce  141J 
Fur  les  terres  du  Comté  de  Foix  fou  frere  , fans 
avoir  pu  fiéchir  Alphonfê.  Il  lui  envoia  quel- 
ques Prélats  de  fa  fuite  pour  lui  faire  des  pro- 
portions. Mais  le  Roi  les  traita  avec  beau- 
coup de  dureté  & de  mépris  ; & après  les  avoir  > 
amufés  long-tems  , il  leur  répondic  enfin  , 
mais  de  manière  à leur  faire  connoître  qu’il 
fefoucioit  peu  de  l’autorité  du  Saint  Siège  , &c 
encore  moins  de  celle  de  Martin  V.  A peine 
les  eut-il  congédiés  , qu’il  fit  publier  un  Édit, 
par  lequel  il  défendoit  à tous  les  prélats  de 
fon  Roiaume,  fous  peine  de  confifcation  de 
tous  leurs  biens  , de  recevoir  aucune  Bulle  de 
Rome  ; & il  fit  lignifier  cet  Edit  au  Cardinal 
de  Foix.  Le  pape  à qui  le  Légat  en  donna  avis  , 
ne  crut  pas  devoir  difîimuler  davantage  , & 
prononça  folemnellement  une  fèntence  d’ex- 
communication contre  Alphonfê  , 8c  un  inter- 
dit fur  tous  fes  Etats.  Deux  ans  après  en  1417, 
le  Roi  qui  craignoit  fins  doute  de  fê  rendre 
odieux  à toute  la  Chrétienté  , en  fomentant 
lui  feul  un  fchifme  dont  tout  le  monde  , & 
même  la  plus  grande  partie  de  fes  fujets 
avoient  horreur  , parut  changer  de  conduite 
lorfqu’on  s’y  attencloit  le  moins.  Il  envoi» 
prier  le  Légat  de  venir  à Valence  , le  reçut 
magnifiquement , 8c  lui  donna  de  grands  té- 
moignages de  refpeét  & de  foumiflion.  Mais 
le  Légat  aiant  fait  publier  le  lendemain  , que 
les  juges  des  caufes  Eccléfiaftiques , qu’il  avoic 
amenés  de  Rome  , commenceroient  dans  deux 
jours  à tenir  féance  pour  rendre  juftice  aux 
parties  , Alphonfê  en  fut  fort  irrité  ; & regar- 
dant cette  démarche  du  Légat  comme  une  en- 
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tfeprife  manifcfte  fur  lès  droits , il  fît  publier 
à ton  4e  trompe  une  définie  à tous  les  fujets 
de  s'a/refler  à aucun  juge  délégué  du  Tape 
Martin  V ou  de  fon  Légat , & de  leur  obéir. 

Le  Légat  fentit  la  faute  qu’il  avmt  faite,  & fe 
condiùfit  avec  tant  de  prudence  &:  de  fa  golfe  , 
qu'il  appaifa  le  Roi  & le  détermina  à entrer 
en  accommodement  avec  le  Pape.  La  Négo- 
ciation dura  dix- huit  mois;  & au  mois  de 
Juin  1419  Alphonfe  ligna  un  traité  de  paix  2c 
d’union  avec  Martin  V,  ce  qui  termina  entiè- 
rement le  fchifme,  comme  nous  l'avons  dit 
ailleurs. 

Quelques  années  après  Alphonfe , qui  ne  xr. 
perdoir  point  de  vue  la  Couronne  de  Naples  & Alphonfii 
de  Sicile  , qu’il  prétendoit  lui  appartenir  tous  <es 
aiant  appris  la  mort  de  la  Reme  Jeanne  , cjut  , * 

arriva  ait  mois  de  Février  1435  j parta  aiilîitôtiuRc;a.jma 
en  Italie.  Louis  d’Anjou  étoit  mort  trois  mois  de  Naples 
auparavant , & cette  princeffe  a voit  adopté  à fa!c  de  Sicile 
place  René  c.'Anjou  fon  frère.  Mais  il  étoit  re- 
tenu prilonnier  par  le  Duc  de  Bourgogne. 

Ainfi  Alphonfe  eut  tout  le  Ioifir  d’aller  jufqu'à 
Naples  , & de  s’y  faire  même  réconnoître  Sou- 
verain par  la  plupart  dis  Napolitains.  Nean- 
moins comme  il  voioit  que  la  Roiautcn'croit 
pas  encore  bien  affermie,  & que  René  d’An- 
jou avoit  pour  lui  un  parti  puiffant , il  crut 
devoir  travailler  à gagner  les  bonnes  grâces 
du  Pape  Eugene  , & à le  mettre  de  fon  côté. 

Eugène  le  refufa  conftamment , malgré  toutes 
les  ’inllances  que  put  faire  Alphonfe,  & lui 
répondit , que  li  fon  droit  au  Roiaumede  Na- 
ples ctoit  aurtï  incontefta'ole  qu’il  le  préten- 
doit, il  pouvoit  le  pourfuivre  devant  le  Saint 
Siège  , en  commençant  par  quitter  les  armes 
& en  ceffant  de  faire  la  guerre.  Alphonfe  fut 
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extrêmement  irrité  de  cette  réponfê  ; & pour 
fe  venger , il  s’avifa  de  faire  paroître  un  zcle 
ardent  pour  le  Concile  de  Bâle.  Il  écrivit  au 
Pape  pour  l’engager  à en  luivre  les  Décrets , 

& enfuite  il  écrivit  au  Concile  même  une  let- 
tre dans  laquelle  il  louoit  beaucoup  les  Peres  , 
de  leur  zélé  pour  le  maintien  de  la  Foi  & la 
réunion  des  Hérétiques.  Il  leur  promettoit  de 
faire  tout  ce  qui  dépendroit  de  lui  pour  les 
lècourir  , & pour  avoir  quelque  part  aux  tra^ 
vaux  qu’ils  avoient  entrepris  pour  l’utilité  de 
l'églile.  Il  leur  marquoit  qu’il  ctoit  réfolu  de 
leur  envoier  fes  Ambaffadeurs , & qu’il  avoit 
obligé  j autant  qu’il  étoit  en  lui , tous  les  Pré- 
lats & les  Dodeurs  de  Ion  Roiaume,  de  fe 
rendre  inceffammcnt  auprès  d’eux.  En  effet  il 
avoit  donné  ordre  de  confîfqucr  les  biens  de 
ceux  qui  refuferoient  de  fe  rendre  à Bâle,  pour 
ihôrufier  encore  davantage  le  Pape  , & aug- 
menter fes  inquiétudes  , Alphonfe  entreprit 
d’inveftir  Rome  ; & il  étoit  fur  le  point  de 
s’eti  rendre  maître,  lorfque  Virelefqui  Arche- 
vêque de  Florence  & Patriarche  d'Alexandrie,  » 
qui  avoit  plus  d’expérience  dans  l’art  militai- 
re que  dans  les  affaires  Eccléfiaftiques  , s’oppo-  - 
fa  à fes  defTeins.il  eut  fur  Alphonfe  des  avan- 
tages confidérables  , & les  Romains  par  recon- 
noiffance  lui  érigerent  une  ftatue  équeftredans 
le  Capitole 

2tii,  Alphonfe  fè  rendit  enfin  maître  du  Roiau- 
11  fe  rend  me  de  Naples  & de  Sicile,  malgré  tous  les 
«naître  de  efforts  des  papes  , qui  s’en  difoient  Souve- 
^“P^3,  rains  Seigneurs  , & des  Ducs  d’Anjou  , qui  en 
étoient  les  légitimes  héritiers.  Il  entra  dans 
Naples  le  deuxième  de  Juin  1441  , & traita 
les  citoiensavec  beaucoup  de  douceur  & de 
modération.  René  d’Anjou  yoiant  qu’il  n’y 
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«voit  plus  rien  à elpérer  pour  lui  en  Italie  , 
prit  le  parti  de  retourner  en  France.  Alphonle 
fit  à Naples  une  entrée  magnifique.  Il  étoic 
monté  lur  un  char  doré  tiré  par  quatre  che- 
vaux blancs  : le  Clergé  marchoit  devant  en 
proce/fion  : les  Princes  & les  Grands  du  Roiau- 
me  fuivoient  le  char  à pied  ; les  rues  croient  ri- 
chement tapilTées  , & les  chemins  couverts  de 
fleurs. 

L'année  fuivante  , Alphonle  , qui  le  jouoit  xrr  in- 
également des  deux  Papes  Eugene  & Félix  , &Le  Roisac:' 
qui  étoit  bien  réfolu  de  s’attacher  à celui  quif“p^ee 
lui  feroit  un  meilleur  parti , fit  un  Traité  avec  gccn^ 
Eugène  qui  lui  accorda  tout  ce  qu'il  voulut. 

Alphonfe  de  Ton  cote  reconnut  Eugene  , & 
rappella  de  Bâle  les  Prélats  de  Ton  Roiaume  y 
qui  protefterent  en  le  retirant  qu’ils  demeure- 
roient  toujours  fidèles  au  Concile  & à Félix  , 
qu’ils  ne  reconnoîtroient  jamais  Eugene  j 
qu’ils  défendroient  avec  ardeur  l’autorité  des 
Saints  Conciles , & qu’ils  11e  s'écarteroienc 
jamais  de  leur  doélrine.  Le  célébré  Panorme  , 
qui  étoit  un  des  plus  diftingués , retourna 
dans  Ton  Diocèle  , laiflant  à Bâle  toutes  les 
marques  du  Cardinalat  qu’il  avoit  reçues  de 
Félix.  Après  la  mort  du  Pape  Eugene  , Al- 
phonle envoia  à Rome  des  Ambalfadeurs  , 
pour  exhorter  les  Cardinaux  à lui  donner  un* 
liiccefleuE  recommandable  par  fa  Iciencc  & par 
fa  vertu. 

Nous  ne  voions  pas  qu’il  ait  eu  rien  à dé-  xrV'. 
mêler  avec  Nicolas  V , qui  liiccéda  immédia- {*  btouif^ 
tement  à Eugene.  Mais  il  fut  prefque  toujours  C 
brouillé  avec  Callixte  III.  Dès  le  commence-  ' * 

ment  de  fon  Pontificat , Alphonfe  lui  fit  de- 
mander par  fes  Ambafladeurs  , comment  iï 
TOklioit  YÎYrî  avec  ltti.  Qu’il  gouverne  fo» 

S-  V 
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Roiaume  , répondit  le  Pape  un  peu  choqué 
de  la  demande  , & qu’il  me  laiile  gouvernée 
l’Eglile  Tans  s’en  embarraficr.  Depuis  ce  tems- 
là  le  Pape  & le  Roi  furent  toujours  divifés , 8c 
Alphonle  ne  laifloit  échapper  aucune  occalion 
de  marquer  à Callixte  là  hame  & Ion  relî'enti- 
ment.  Les  uns  blâmoient  le  Pape  de  ne  pou* 
voir  pas  fouffrir  ce  Prince  dont  il  étoit  né  fu- 
jet , & à la  recommandation  duquel  il  avoir 
été  fait  Cardinal , après  avoir  été  fon  domefti- 
quc.  Les  autres  doanoient  le  tort  à Alphonfe  , 
parce  qu’il  ne  refpeéloit  point  allez  le  Souve- 
rain Pontife.  Il  exigeoit  que  Callixte  lui  con- 
firmât le  Roiaume  de  Naples  , non-feulement 
* pour  lui , mais  encore  pour  fon  fils  naturel 
Ferdinand  , que  les  Papes  Eugene  & Nicolas 
lui  avoient  légitimé  à ce  fiijet  ; & qu'il  lui 
donnât  la  Marche  d’ Ancône  , &:  beauconp 
d’autres  places  qui  écoienr  du  patrimoine  de 
l’E'jfiie  de  Rome.  Ce  oui  irrita  davantage  Al- 
phonfe , fut  que  Callixte  rétablit  dans  les 
•Roiaumes  de  Naples  & de  Sicile  la  Jurtfdic- 
tion  de  TEglile  , voulant  oter  au  Roi  la  difpo- 
fition  des  bénéfices  , que  ce  Prince  faifoit 
donner  ou  donnoit  lui-même  pour  de  l’argent 
à des  fujets  indignes.  Le  Pane  avoit  fans  dou- 
te raifon  de  s’oppoler  à ce  défordre. 
x v.  L’Italie  jouit  pendant  quelque  tems  des 
ses  mouve- douceurs  de  la  paix.  Mais  en  14^6  Alphonfe 
mens  & Ion  re-0inniença  d la  troubler  de  nouveau.  Il  fit 
jnquiem  c*ravacrCr  par  les  troupes  les  terres  des  Siennois. 
ja  moit  M'ian  & *cs  Vénitiens  prirent  leur 

’défenfe,  & obligèrent  Alphonfe  de  leur  don- 
ner une  ibmrne  d'argent  pour  les  dédommager 
du  tort  qu’il  leur  avoit  caufé.  Ce  Prince,  qui 
ne  pou  voit  fe  tenir  en  repos  , a (liège  a deux 
ans  apres  la  ville  de  Gcnes  par  mer  & par  ter 

I 


Digitized  by  GcfO 


d1  Ef pagne,  xv.  fécle.  419 

re.  Ses  généraux  en  fermèrent  (i  bien  les  ave- 
nues tie  tous  cotes , qu’ils  réduifîrcnt  la  ville  à 
la  clerniere  extrémité  , &:  l’auroient  obligée 
de  lé  rendre,  (i  une  fievre  maligne  n’eût  con- 
duit Alphonlé  au  tombeau  en  peu  de  jours.  Ce 
Prince  mourut  à Naples  à la  Hn  de  Juin  1458 
âgé  de  foixante-fix  ans.  Il  étoit  (avant  & pro- 
tecteur des  gens  de  Lettres.  Il  avoir  fait  du 
bien  à Btrthelemi  de  Fa&io  quia  écrit  l'hifloi- 
re  de  (on  itms  , à George  de  Trébizonde  , à 
Laurent  Vaile  , & Antoine  Tanorme  , tous 
célébrés  par  leur  érudition. 

IV. 

Comme  Alphonfe  en  mourant  ne  laiflbit  xvr, 
point  a’enfans  légitimes  , Dom  Jean  fon  frc-*  Ferdinand 
re  , qui  étoit  déjà  Roi  de  Na vatre  , dcvenoit (on  f*:s  ,na* 
héritier  ue  tous  les  ctats.  Mais  Alphonfe  avant pllcccjcj3lJ, 
fa  mort  avoir  dirpo(é  du  Roiaume  de  Naples  jç  Roia-imc 
en  faveur  de  Ferdinand  ion  (ils  naturel.  Le  de  Naples. 
Pape  Cailurc  , qui  avoit  touiours  eu  beau-  ses  vice* 
coup  d’averfion  pour  Alphonfe  , quoique  la 
crainte  l’empccîiât  de  I3  témoigner  ouverte- 
ment, la  fît  éclater  après  (a  mort  contre  Fer- 
dinand. Il  lui  dérendit  fous  peiue  d'excom- 
munication de  prendre  la  qualité  de  Roi  de 
Naples  , & défendit  aux  Princes  & aux  villes  , 
fous  les  memes  peines  , de  le  rcconnoître  8c 
de  lui  obéir.  Ferdinand  de  fon  coté  publia  par- 
tout qu’il  reiprctoit  la  dignité  du  Pape  3c  non 
pas  fa  perlbnne  ; qu’il  tenoit  de  Dieu  fo4?Tf 
Roiaume  par  le  bienfait  de  (bn  pere  , par  la 
conccllion  des  Papes  EugeneA:  Nicolas  , & par 
le  contentement  des  Seigneurs  , des  villes  8c 
des  peuples  ; & qu’il  ne  craignoit  ni  les  mena- 
ces de  Callixte,  ni  fes  armes  , ni  (es  cenlures. 

Ce  Pape  mourut  la  meme  année  14^8  , & Fer- 
dinand demeura  paifible  polfeilèur  de  la  Cou- 
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ronne.  Nous  ne  parlerons  point  ici  de  toute* 
les  guerres  qu'il  eut  d’ailleurs  à foutenir  , ni 
de  fes  brouilleries  avec  les  Papes  pour  des  in- 
térêts particuliers.  Aiant  appris  que  le  Roi  de 
France  Charles  VIII  fe  dilpofoit  à venir  en 
Sicile  , pour  fe  rendre  maître  d’un  Roiaume 
fur  lequel  il  avoit  défi  juftes prétentions,  il  fit 
tout  ce  qu’il  put  pour  détourner  l’orage  ; mais 
aiant  fçu  que  fes  Ambatfadeuts  en  France 
avoient  eu  ordre  de  fe  retirer  incelTamment  y 
il  en  fut  tellement  frappé,  qu’il  tomba  en  apo- 
plexie dans  le  moment  même.  Il  mourut  peu 
de  rems  après  vers  la  fin  de  Janvier  1494,  étant 
âgé  de  foixante-dix  ans  , dont  il  en  avoit  ré- 
gné trente  fix.  Les  Hiftoriens  difent  que  ce 
Prince  le  fit  détcller  du  peuple  â caufe  de  fes 
monopoles  & de  fes  cruautés  , quoiqu’il  fè 
piquât  de  beaucoup  de  fagefle  & d'une  pro- 
fonde politique.  Alphonfe  d’Arragon  Duc  de 
Calabre  fon  fils  aîné  l’imitoit  dans  tous  fes 
vices.  Ils  avoient  l'un  & l’autre  fait  périr  un 
grand  nombre  de  Prélats  & de  Seigneurs  » 
par  le  fer,  par  de  longues  prifons,  & parle 
poifon.  Ils  s’abandonnoient  avec  brutalité 
aux  plus  infâmes  débauches.  Ce  qu’il  y avoit 
de  plus  riche  & de  plus  précieux  dans  les 
Eglifes  n’échappoit  point  à leur  avarice  ; & 
les  familles  les  plus  opulentes  étoient  expo- 
sées à tout  perdre  , fi  elles  ne  leur  offroient  la 
^meilleure  partie  de  leurs  biens 
xvii.  Comme  les  Napolitains  étoient  intéreflës 
Son  fils  Al.  à attendre  l’armée  de  France  avant  que  de  lë- 
phonie  lui  révolter , ils  lailferent  Alphonfe  prendre  tran- 
AmTappro  quillement  po/Telfion  du  Roiaume  de  fon  pé- 
chés de  * re-  Il  s'adrefTa  à Alexandre  VI  , qui  , malgré 
Châtie*  Vil  lies  Sollicitations  les  plus  fortes  de  Charles 
il  le  démet  yiil,  chargea  le  Cardinal  Céfar  de  Borgi* 
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fon  neveu  de  l'aller  couronner.  Et  en  même- de  la  RoJ 
tems  ce  Pape  levoic  des  troupes  pour  faire  la  yaui^. 
guerre  à Aiphonfe.  Lorfque  ce  Prince  vit  les  Jlr  . ie,t,re 
progrès  de  Charles  VIII  , il  le  démit  de  launmonafte. 
Roiauté  en  faveur  du  Prince  Ferdinand  fonre  pour  y 
fils,  le  croianc  plus  propre  à défendre  le  faire  péni- 
Roiaume.  Ferdinand  fut  lacré  avec  beaucoup  tencea 
d’éclat,  & reçut  le  ferment  de  fidélité  de  tous 
les  Ordres  du  Roiaume.  Cette  cérémonie 
étoit  à peine  achevée  , qu’Alphonfe  fortit 
brufquement  de  Naples  , & fe  rendit  à Mef- 
fine  dans  le  Monaftere  du  Mont  Olivet , où 
l'on  dit  qu’il  prit  l’habit  de  Religieux  & 
vécut  d'une  maniéré  fort  édifiante  , priant 
Dieu  à toutes  les  heures  du  jour  & de  la 
nuit,  faifant  beaucoup  d’aumônes,  & répa- 
rant par  la  pénitence  le  fcandale  de  fa  vie 
paflee.  On  lit  encore  dans  le  réfeéloire  du 
Monaftere  où  il  fe  retira , une  infeription 
latine  dont  voici  le  lens  : A Aiphonfe  d’Ar- 
ragon  fécond  du  nom  , Roi  très-jufte , très- 
invincible  & très-libéral  , les  Religieux  Oli- 
YCtains,  en  reconnoiftance  des  bienfaits  qu’ils 
en  ont  reçus  , & pour  conferver  la  mémoire 
de  ce  que  ce  Prince  apres  avoir  renoncé  à la 
Roiauté  a vécu  au  milieu  d’eux  , mangeant 
à la  même  table  , fervant  les  Miniftres  du 
Seigneur  , & s’appliquant  à de  faintes  leéfu- 
res.  Aiphonfe  ne  vécut  pas  long-tems  dans 
cette  retraite.  Une  maladie  très-douloureufe 
qu’il  fupporta  avec  beaucoup  de  patience  , le 
condusfit  au  tombeau  l’an  1495. 

Le  jeune  Ferdinand  mourut  peu  de  tems  xviir. 
après  qu'il  eut  recouvré  le  Roiaume  de  Na- . Mort  ^.a 
pies  que  Charles  VIII  lui  avoir  enlevé.  Com- 
me  il  ne  laifl’a  point  d'enfans  , la  Couronne  ^apies< 
paiTa  à fon  oncle  Frédéric  frere  de  fon  pere 
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Frédéric  luiAlphonfe.  Ceux  des  Napolitains  qui  étoient 
Icuccde.  attachés  'à  la  mai/on  ci1  Anjou  , connoilfant 
la  modération  de  Frédéric  , fe  fournirent  à 
lui.  Il  gagna  la  Nobleffe  , & fe  reconcilia 
fincérement  avec  elle  ; ce  que  n'avoieut  pu 
faire  fon  aieul  > fon  pere , fon  frere  & Ion 
neveu. 

V. 

xix.  jean  II  fils  d'Henri  III  fut  reconnu  Roi 
Rois  de  Ca  4e  Caftille  en  1406 , n’aiant  pas  encore  deux 
ans.  Son  régné  fut  agité  par  de  cruelles 
n m guerres  civiles.  Ferdinand  Ion  oncle  depuis 
Il  eft  d’Arragon,  lui  conlèrva  la  Couronne  y 

né  par  Al  comme  nous  l’avons  dit  en  parlant  de  ce 
vare  de  Lu  Prince.  Mais  dans  la  fuite  Jean  îê  vit  fur 
ne.  le  point  de  la  perdre  , par  le  créait  énorme 

Punition  de  qu'il  donna  à Alvare  de  L ine  fon  favori 
ce  Msniitre* mécontentait  tous  les  Grands  du  Fvoiau- 
me.  Ce  Prince  écoula  en  1413  Marie  fa  cou- 
fine  germaine  , fille  de  Ferdinand  Roi  d'Ar- 
ragon.  Il  eut  de  ce  mariage  l’Infant  Henri  , 
qui  étant  devenu  grand  , !e  mit  à la  té-e  d’un 
parti  révolté  contre  le  Roi  fon  pere.  Cette 
guerre  civile  produifit  de  grands  maux.  Al- 
vare de  Lune  qui  en  étoic  l'auteur  , fur  puni 
comme  il  le  méritoit.  Il  eut  la  tète  trariehée 
à Vailadolid  : fon  corps  fut  laifl'é  trois  jours 
fur  l'échaffaut  avec  un  bafiîn  auprès  , pour 
trouver  dans  les  aumônes  des  fidèles  de  quoi 
l’enterrer , & la  tête  fut  mile  au'  bout  d’une 
pique.  Telle  fut  la  fin  de  cet  homme  qui 
avoit  a m allé  des  richeffes  immenfès  , & qui 
avoir  exercé  à la  Cour  pendant  plus  de  trente 
ans  une  autorité  li  abfo!ue  , que  le  Roi'  lui- 
même  ne  pouvoit  changer  de  minières  , de 
domefliques  , pas  meme  d’habits  , qu’il  ne 
l'eut  approuvé  -,  eu  un  mot  à qui  il  ne  mao- 
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quoit  que  le  nom  de  Roi  , étant  Maître  de 
toutes  les  places  du  Roiaume  , de  tout  l'ar- 
gent & de  toutes  les  charges.  Le  Roi  Jean 
remporta  en  1431  une  victoire  coniidérable 
fur  les  Maures  de  Grenade  , qu’il  avoit  atta- 
qués parce  qu'ils  refufoient  de  paier  le  tribut 
que  leur  Roi  avoir  coutume  de  paier  ; plus 
de  dix  mille  Maures  demeurèrent  fur  la  pla- 
ce , avec  très- peu  de  perte  de  fon  côté.  Ce 
Prince  mourut  en  1455  âgé  d’environ  cin- 
quante ans,  Cont  il  en  avoir  régné  quarante- 
huit.  Il  voulut  être  enterré  dans  le  Mona- 
ftere  de  Burgos , que  Ion  pere  avoir  fait 
bâtir  , & qu'il  avoit  donné  lui  même  aux 
Chartreux. 

Il  eut  pour  fuccdlèur  fon  fils  Henri  IV  , X x. 
qui  époula  Jeanne  lirur  du  Roi  de  Porrngal  , HennlV- 
& répudia  Blanche  hile  du  Roi  de  Navarre  , Sa  raauvaife 
uniquement  parce  qu’il  ne  l’a.moit  pas.  L’ai- COIK*uuc 
minihrateur  de  i’Lgiifè  de  Srgovie  prononça  Hcftdepofé. 
-cette  étrange  fentence  de  divorce,  C<  l’Ai-  Troubles  Sc 
chevêque  de  Tolède  la  confirma  avec  la  per- disifions  en 
million  du  Pape.  Il  envoia  au  commence-  Efpagne, 
ment  de  fon  régné  une  Ambafla.de  à Charles 
VII,  pour  renouveller  l’alliance  qui  étoir  de- 
puis long-tems  entre  la  Fiance  & la  Callille. 

En  1463  il  eut  fur  la  riviere  de  Brdaflba  avec 
Louis  XI  une  entrevue  , dans  laquelle  il  pa- 
rut avec  une  magnificence  extraordinaire. 

Deux  ans  après  il  fut  dépofé  par  les  Seigneurs 
révoltes,  & Alphonfe  Ion  frere  fut  proclamé 
Roi.  L’an  1457  il  y eut  une  fanglante  batail- 
le entre  le  parti  qui  demeuroit  fidèle  au  Roi  , 

& les  révoltés  , dont  le  chef  étoit  l’Arche- 
vêque de  Tolède.  Alphonfe  étant  mort  l'an- 
née fuîvaute  , les  rebelles  offrirent  la  Cou- 
ronne à Libelle  fbeur  du  Roi , qui  la  refafa» 
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Elle  fut  néanmoins  déclarée  héritière  pré- 
fomptive  des  Roiaumes  de  Caftille  & de  Leon.. 
Henri  mourut  en  1474  âgé  de  cinquante 
ans.  Son  régné  qui  en  dura  vingt  , ne  fut 
qu'une  fuite  continuelle  de  troubles , de  conk 
pirations  , & de  guerres  civiles.  Sa  fœur  Ifa- 
belle  aiant  époufé  Ferdinand  V fils  de  Jean 
, II  Roi  de  Navarre  & d'Arragon  , ce  Prince 

devint  Roi  de  Caftille  & de  Leon  par  ce  ma» 
riage. 

VL 

xxr.  Nous  avons  vu  qu’après  la  mort  d’Al- 
Roi»  d'Ar  phonfe  V Roi  d’Arragot^,  la  Couronne  pafla. 
Mg°n.  à Jean  II  fon  frere  , qui  écoit  déjà  Roi  de 
Jean  II. Navarre.  Ce  Prince  déclara  folemneliement 
Son  filfles  Roiaumes  de  Sicile  & de  Sardaigne  réu- 
Ferdinand  njs  ^ perpétuité  à l’Arragon.  Il  entra  dans 
réunit  à laja  COnfpiration  des  Seigneurs  de  Caftille  con- 
d’Arragon  tre  ^eur  R°i-  SQI1  Ferdinand  époufa  Ifa- 
celle  de  Ca-  belle  fœur  d’Henri  IV  Roi  de  Caftille.  Ils 
ftille  , dtfurent  proclamés  à Ségovic  l’an  1474,  &C 
X^on  & de  reconnus  par  la  plupart  des  Seigneurs.  L'Ar- 
Havarre.  chevcqne  de  Tolède  fe  ligua  avec  le  Mar- 
quis de  Villena  , & ils  engagèrent  le  Roi  de 
Portugal  à faire  la  guerre  i Ferdinand  , mais 
ce  Prince  fçut  fe  maintenir  dans  la  poflef- 
fion  de  la  Couronne  de  Caftille.  Son  pere 
Jean  II  étant  mort  en  1472,  il  lui  fuccéda 
au  Roiaume  d’Arragon  , & réunit  les  Roiau- 
mes d'Arragon  , de  Navarre  , de  Caftille  & 
de  Leon. 

xxii.  L’année  fuivante  1480  , le  redoutable  tri- 
Etabliflè  bunal  de  l’Inquifition  fut  établi  en  Efpagne 
mentdel'in  par  une  Bulle  du  Pape  Sixte  IV  , à la  de- 
quiiition  en  mande  du  Roi  Ferdinand  & de  la  Reine  Ifa- 
£3gne  • keue_  qç  prince  voiant  que  plufîcurs  Mau- 
res & Juifs  convertis , retouruoieut  tous  les- 
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Jour  au  Mahométifme  & au  Judaïfme  , eut 
recours  à ce  remède , & étabir  une  Inquifi- 
tion  indépendante  des  Evcques  , telle  qu’on 
Ja  voit  aujourd'hui  dans  toute  l’Elpagne. 

La  nomination  des  Inquifiteurs  appartenoit 
au  Roi  , félon  la  Bulle  d’éreétion.  On  croit 
que  Ferdinand  lit  cet  établiffement  par  le  con- 
feil  du  Cardinal  Pierre  Gonzales  de  Mendofa 
Archevêque  de  Séville.  Apres  la  prife  de 
Grenade  & des  autres  places  des  Maures  % 
l’Inquifition  s’étendit  dans  tout  ce  pays  con- 
quis. Elle  fut  aufli  établie  dans  les  Roiaumes 
de  Sicile  & de  Sardaigne  , dans  les  Indes  , & 
généralement  dans  tous  les  Etats  du  Roi 
d’Efpagne.  Il  faut  néanmoins  excepter  le 
Roiaume  de  Naples  & les  Pays  Bas  , où  tou- 
tes les  fois  que  l'on  a parlé  d’Inquifition  , les 
peuples  fe  font  foulevés  , n’en  pouvant  pas 
feulement  fouffrir  le  nom  , comme  il  arriva 
fous  l’Empereur  Charles-Quint  en  1550  , & , 
quelques  années  apres  , fous  Philippe  II  Roi 
d’Efpagne.  Nous  avons  rapporté  ailleurs  l’o- 
rigine de  l’Inquilition.  Nous  marquerons  ici  Totna  VI.- 
comment  on  l’exerce  en  Efpagne  & en  Por- 154- 
tugal. 

Le  Roi  nomme  au  Pape  un  Inquifiteur  xxm. 
général  pour  tous  fes  Etats  , & le  Pape  le  r,c  quels 
confirme.  Cet  Inquifiteur  général  nomme  en-  ^Uîts  cC 
fuite  les  Inquifiteurs  particuliers  de  chaque  ' 

lieu  , qui  ne  peuvent  néanmoins  exercer  leur  * * 

charge  fans  le  confentement  & l'agrément 
du  Roi.  De  plus  , le  Prince  établit  un  Con- 
feil  pour  cette  matière  , dans  le  lieu  où  eft 
le  grand  Inquifiteur  j & ce  Confeil  a une  ju- 
rifdidion  fouveraine  dans  toutes  les  affaires 
qui  regardent  l'Inquifition.  On  choifit  les 
principaux  Seigneurs  pour  fes  Officiers , qui 
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exercent  fous  le  nom  de  Familiers.  Lenr 
fonction  eft  d'arrêter  les  accufés.  Le  refpcét 
que  l’on  a pour  eux  , & la  terreur  que  certe 
formidable  juriltliéUon  jerrc  dans  les  elprits  , 
autorife  fi  fort  les  emprilonnemens  , qu’un 
accufé  fe  laifi'e  emmener  fans  ofer  rien  dire  , 
dès  qu’un  des  Familiers  lui  a prononcé  ces 
terribles  paroles  : De  la  part  de  la  fainte  In- 
quifition.  Aucun  voifin  n’ofe  murmurer  : le 
pere  même  livre  fes  enfans  , & le  mari  la 
femme.  S’il  y avoir  quelque  réfiilance  , on 
mettrait  à la  place  du  criminel  , ceux  qui 
auraient  refirfé  de  donner  main- forte  pour 
empêcher  l’cvafion  du  coupable. 

XXÎV  On  met  les  prifonniers  chacun  dans  un 
Comment a^reux  cac^ot  » où  ils  demeurent  plufieurs 
rinquiii-  mois  fans  être  interrogés  ; & l’on  attend 
tion  exerce  qu’ils  déclarent  eux-mêmes  le  fujet  de  leur 
les  Juge-  emprifonnement , & qu’ils  fa  lent  leurs  pro- 
mens,  prcs  accufateurs  : car  jamais  on  ne  leur  con- 
fronte de  témoins.  D’abord  tous  les  parens 
" du  prilonnier  prennent  un  habit  de  deuil,  & 

en  parlent  comme  d’un  homme  mort.  Ils  n’o- 
fent  folliciter  pour  lui  , ni  même  approcher 
de  la  prifon  , tant  iis  craignent  de  devenir 
fufpeéts  & d’être  enveloppes  dans  le  même 
malheur  : ils  fe  réfugient  même  quelquefois 
dans  les  pays  étrangers  , dans  la  crainte  d’être 
arrêtés  comme  complices.  Quand  il  n’y  a 
point  de  preuves  contre  l’accufé  , on  le  ren- 
voie après  une  longue  prifon  : mais  il  perd 
toujours  la  meilleure  partie  de  fon  bien  -,  qui 
fè  confumc  aux  frais  de  l’Inquifition.  Le  fe- 
cret  de  toute  la  procédure  ell  fi  profond  , 
qu’on  ne  fçait  jamais  le  jour  auquel  on 
doit  prononcer  la  fentence.  Ce  jugement 
f«  rend  pour  tous  les  accufcs  une  fois  l’an- 
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née , en  un  jour  choisi  par  les  Inquisiteurs. 

L’arrct  qu'on  y prononce  s'appelle  Auto 
de  fe  , c'eft  à-dire  , Arrêt  de  foi  , ou  en  ma- 
tière de  Religion  ; & il  elt  aufli-tot  Suivi  de 
l’exécution  des  coupables.  On  prononce  cet 
Arrêt  en  public  d’une  maniéré  très-folem- 
neile.  En  Portugal  on  élève  un  grand  théâ- 
tre de  charpente  qui  occupe  prcfque  toute 
la  place  publique  , & qui  peut  contenir  juS- 
qu’à  trois  mille  perfonnes.  On  y drelfe  un 
autel  richement  paré  , aux  cotés  duquel  on 
place  des  lièges  en  forme  d’amphithéâtre  , 
pour  faire  aflèoir  les  Familiers  & les  accu- 
les. Vis-à-vis  dt  une  chaire  fort  haute  , où 
un  des  Inquisiteurs  appelle  chaque  accufé 
l’un  après  l’autre  , pour  entendre  la  ledhire 
des  crimes  dont  on  le  charge  , & l’arréc 
que  l’on  prononce  contre  lut.  Les  prison- 
niers en  fortant  de  la  priSon  pour  venir  fur 
ce  théâtre  , jugent  de  leur  fore  par  les  dif- 
férens  habits  qu’on  leur  a donnés.  Ceux  qui 
ont  leurs  habits  ordinaires  , en  font  quittes 
pour  une  amende.  Ceux  qui  ont  un  San- 
benito  , qui  eft  une  efpéce  de  jufle-au- corps 
jaune  fans  manches  , où  efl  confite  une  croix 
rouge  de  Saint  André , Sont  allurés  de  la  vie  j 
mais  ils  perdent  prefque  tous  leurs  biens  , 
pour  paier  les  frais  de  l’InquiSition.  Ceux  3 
qui  l’on  fait  porter  fur  leur  San-benito  plu- 
sieurs flammes  de  Serge  rouge  , (ans  aucune 
croix  , font  convaincus  d'avoir  déjà  eu  une 
fois  leur  grâce  , & ils  font  allurés  d’etre  brû- 
lés en  cas  de  récidive.  Mais  ceux  , qui  outre 
ces  flammes  rouges  , portent  leur  propre  ta- 
bleau environné  de  figures  de  diables , Sont 
deftinés  à la  mort.  On  pardonne  jnfqu’à  deux 
fois  à ceux  qui  promettent  de  renoncer  au 
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Judaïfme  , & qui  ont  exadtemcnt  révélé  tcfurf 
les  complices  ; mais  à la  troifieme  fois  il  n'y 
a plus  de  pardon  à efpérer. 

Comme  les  Inquiliteurs  font  Eccléfiafti- 
ques  , ils  ne  prononcent  point  l’arrêt  de  mort. 
Ils  dreifenr  feulement  un  aéle  qu’ris  lifent  à 
l’accufé  , où  ils  marquent  que  le  coupable 
aiant  été  convaincu  d’un  tel  crime  , & 
l'aiant  lui- même  avoué  , l’Inquiiiteur  le  li- 
vre au  bras  féculier.  On  met  cet  aéte  entre 
les  mains  des  fept  Juges  , qui  font  au  côté 
gauche  de  l’autel  , & qui  condamnent  tous 
les  criminels  à être  brûlés  après  avoir  été 
étranglés.  Séville  fut  le  berceau  de  l’Inqui- 
fition  en  Efpagne.  C’eft  en  cette  ville  où  les 
Inquifiteurs  commencèrent  l’exercice  de  leur 
odieux  miniftere.  Ils  le  firent  bientôt  après 
dans  d’autres  villes,  & avec  une  fi  excefl ivtf- 
rigueur , qu’en  une  feule  année  ils  firent  brû- 
ler à Valence  & ailleurs  plus  de  deux  mille 
perfonnes. 

VII. 


Kxv,  La  guerre  de  Ferdinand  contre  les  Ma- 
commence  hométans  ou  Maures  , commença  vers  le 
ment  de  la  tems  auquel  l’Inquifition  fut  établie  en  £f- 
guerre  des  pagne.  Depuis  que  les  Maures  avoient  été 
d’Eïa'ne  r^duits  au  R-°iaumc  de  Grenade  , il  n’y 

contre^îes  av0^r  P°int  cu  de  Roi  aufli  pu i fiant  qu’Al- 
Maures.  boacen  qui  regnoit  alors.  L’cfpérance  de  pro- 
fiter de  la  divifion  qui  étoit  entre  le  Roi 
d’Efpagne  & celui  de  Porrtigal  pour  éten- 
dre fa  domination,  le  porta  a rompre  la 
trêve  que  les  Princes  Chrétiens  avoient  faire 
avec  fon  prcdécelleur.  Il  entra  donc  dans. 
l’Andaloufie  & dans  le  Roiaume  de  Mur- 
cie avec  deux  piaffantes  armées;  & il  y fit 
4e  ü grands  ravages , que  Ferdinand  &.  Ifa-, 
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belle,  qui  n'étomt  point  en  état  de  lui  ré- 
fifter  , furent  obligés  de  conclure  avec  lui 
une  paix  fort  delavantageufe.  Elle  fut  ob- 
fervée  de  bonne  foi  de  la  part  des  Princes 
Chrétiens  ; mais  le  Roi  Maure  aiant  appris 
que  l’importante  place  de  Zahara  étoit  mal 
gardée  à caufe  de  la  trêve  , la  prit  de  nuit 
par  efcalade  ; le  Gouverneur  fut  tué  , SC 
tous  les  habitans  furent  faits  prifonniers. 
ferdinand  & Ilabelle  furent  li  indignés  de 
cette  perfidie  du  Roi  Maure,  qu’ils  firent  la 
paix  avec  les  Portugais  , & allèrent  au  fe- 
cours  de  l’Andaloufie.  D’abord  ils  emportè- 
rent d’aflaut  la  ville  d’Alhama  que  les  Maures 
appelloient  le  rempart  de  Grenade.  Ferdinand 
entra  aulîi-tôt  dans  la  plaine  de  Grenade  , 
où  il  fit  un  effroiable  dégât  ; laiffant  par- 
tout des  marques  de  fa  vengeance.  Ce  fut 
le  commencement  d’une  guerre  qui  dura  dix 
ans. 

Le-Roi  de  Grenade  aiant  répudié  fa  fem-  xrvi_* 
me  j^dont  il  avoir  eu  des  enfans  , époufa 
une  Chrétienne  nommée  Zaraïde  , qui  avoitP*™’’5  Le| 
renoncé  au  Chriftianifme.  Cette  femme  vou- chtetiens 
lant  allurer  la  Couronne  à fes  enfans,  per- en  profi- 
fuada  au  Roi  de  faire  mourir  ceux  de  fa  pre-tent, 
miere  femme.  Il  étoit  réfolu  de  fuivre  c« 
confeil  , mais  l’ainé  de  fes  enfans  fe  fauva, 
avec  fa  mere  à Cadix.  Les  grands , qui  dé- 
teftoient  la  cruauté  de  leur  Roi , firent  venir 
ce  jeune  Prince  Mahométan  , & le  procla- 
mèrent Roi  en  l’abfence  de  fon  pere.  Le  Roi 
engagea  un  de  fes  freres  nommé  Muley  à 
faire  la  guerre  à fon  fils.  Cette  divifion  don- 
na lieu  à Ferdinand  d’entreprendre  la  con- 
quête du  Roianme  de  Grenade  , & de  bannir 
•de  toute  l’Efpagne  la  Religion  de  Mahomet  t 
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■qui  y avoit  régné  environ  huit  cens  ans.  Le  jeu- 
' aie  Prince  fachant  ce  delfem  , crut  qu'il  pour- 
roit  tout-à-Ia  fois  s’oppoier  à fon  pere  & aux 
Chrétiens.  Il  y eut  un  combat  entre  les  trou- 
pes & celles  de  Ferdinand.  Les  Maures  fu- 
rent mis  en  defordre  , & pouifes  jufqu’au 
bord  d’une  riviere , où  il  s’en  noia  un  très-* 
grand  nombre.  Prefque  tous  les  autres  de- 
meurèrent fur  la  place , & le  jeune  Roi  fut 
fait  prifonnier  & conduit  à Cordoue.  Ferdi- 
nand fit  en  mcme-tems  d'autres  expéditions 
dans  le  Roiaume  de  Grenade.  Le  jeune  Roi 
propofa  pour  fa  délivrance  des  conditions 
qui  furent  acceptées.  Mais  elles  parurent  fi 
honteufes  à ceux  de  fon  parti , que  la  plu- 
part l’abandonnèrent  ; ne  pouvant  fouffiir 
qu’il  eût  rendu  fa  Couronne  tributaire  de 
celle  de  Caftille.  Ferdinand  protégea  le  fils 
contre  fon  pere  & fon  oncle  , dans  le  defTein 
de  fe  rendre  maître  plus  aifément  du  Roiaume 
de  Grenade. 

♦tmi.  Il  obtint  du  Pape  Innocent  VIII  les  dé- 
Tiogrès  ducimes  du  Clergé  , que  Sixte  I V lui  avoit 
Roi  Ferdi-  accordées  pendant  fon  Pontificat.  Il  en  tira 
oand  contre une  fomme  très-confidérable  , qui  le  mit  en 
* aurcs.^tat  rentrer  en  1485  dans  le  R.oiaume 
de  Grenade  avec  une  armée  plus  nombreule 
qu’il  n’avoit  eue  jufqu’alors.  L’aiant  parta- 
gée en  plufteurs  corps  , il  attaqua  en  même- 
tems  & emporta  avec  une  diligence  incroia- 
ble!  un  grand  nombre  de  villes.  Pendant  qu’il 
combattait  ainfi  en  apparence -pour  le- jeune 
Roi  Mahometan  , fon  véritable  but  étoit  de 
travailler  pour  lui-même.  Pour  mieux  réuf- 
fir  , il  n’oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit 
entretenir  la  divifion  entre  l’oncle  & le  ne- 
veu. Le  Roi  A'.boacen  étoit  mort  l’année  pré- 
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«édente.  Ferdinand  témoignoit  beaucoup  d'ami- 
tié au  jeune  Roi  ; & le  combloit  de  bienfaits. 

Il  lui  fourniiîbit  des  troupes  contre  Ion  oncle  , 
qui  fe  rendoit  de  plus  en  plus  odieux  à fon 
neveu  par  les  cruautés  qu’il  exerçoit  fur  ceux 
de  fon  paiti. 

Le  Grand-Maître  de  l’Ordre  Militaire  de 
Calatrava  étant  mort  en  1486  , les  Cheva- 
liers le  difpoloient  à en  élire  un  nouveau  , ‘!‘îan^!<? 
lorfcpie  Ferdinand  & Ilabelle  leur  firent  li-  ^Kiraires^ 
gnifier  une  Bulle  d’innocent  VIII  , par  la-  4CCOrdées 
quelle  le  Pape  fe  réfervoit  la  nomination  deparlcPapeà 
cette  grande  Maîtrilê  ; & le  Roi  Ferdinand  Ferdinand, 
en  eut  l’adminiftration  pendant  fa  vie.  Les 
Rois  Catholiques  aiant  dans  la  fuite  repré- 
lènté  au  Pape  les  grandes  dépenfes  qu’ils 
avoient  été  obligés  de  faire  pour  foutenir  la 
guerre  contre  les  Maures  , les  revenus  im- 
menfes  dont  jouifioient  les  Grands  - Maîtres1 
des  Ordres  Militaires  de  leurs  Etats , les  dé- 
sordres & les  guerres  civiles  que  caufoient  les 
brigues  des  Seigneurs  pour  podféder  ces  digni- 
tés , le  Pape  eut  égard  à leur  demande , & 
téunit  pour  toujours  à la  Couronne  d’Elpa- 
gne  les  Grandes  Maîtrifes  des  Ordres  de  Cala- 
trava , de  Saint  Jacques  & d’Alcantara.  Mais 
la  réunion  ne  s’en  fit  dans  toutes  les  formes 
qu’en  1 500. 

En  1488  , Ferdinand  aflîégea  avec  une  for-  xxrt. 
midable  armée  Baça , la  plus  forte  place  du  Suite  de* 
Roiaume  de  Grenade,  & l’emporta  après  unconquêtede 
long  liège.  La  prife  de  cette  ville  détermina  Fei“‘nan<^» 
l’oncle  du  jeune  Roi  à s’accommoder  avec 
les  Rois  Catholiques,  & il  leur  offrit  toutes 
les  villes  qui  le  reconnoilfoient  pour  Sou- j,ouveaux 
verain  , à condition  qu’on  lui  accorderoit fecouM» 
un  établillement  digne  du  rang  qu’il  tenoit 
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parmi  les  Maures.  Ferdinand  y Conlèntît  * 
& Muley  lui  remit  de  bonne  foi  toutes  le# 
places  de  fa  dépendance  , & demanda  per- 
miflion  de  fe  retirer  en  Afrique  avec  tous 
fes  tréfors,  & tous  les  Maures  qui  le  vou- 
droient  fuivre.  On  la  lui  accorda  à la  fol- 
Jicitation  de  la  Reine  Ifabelle  } & il  partit 
Avec  quatre  mille  Maures  des  plus  riches 
& des  plus  grands  Seigneurs  du  Roiaume  , 
pour  ne  jamais  revenir  en  Efpagne.  Inno- 
cent VIII  combloit  de  fes  faveurs  Ferdi- 
nand & fon  époufe  Ifabelle  , pour  les  enga- 
ger à pourluivre  leurs  conquêtes.  Il  publia 
l’année  fuivante  une  Bulle , pour  lever  des 
fubfides  dans  la  Caftille  & dans  le  Roiau- 
me de  Léon  , afin  de  fournir  aux  frais  de 
cette  guerre,  en  promettant  beaucoup  d’in- 
dulgences à tous  ceux  qui  y contribueroient 
de  leurs  biens  ou  de  leur  induftrie.  Il  les 
étendoit  au  Roiaume  de  Navarre  ; & faifoic 
dans  fa  Bulle  un  grand  détail  des  progrès 
que  Ferdinand  avoir  déjà  faits  fur  les  infi- 
dèles. Il  y exhortoit  ce  Prince  à ne  pas  laifTec 
une  fi  bonne  œuvre  imparfaite  , efpérant  que 
Dieu  le  favoriferoit  dans  toutes  fes  entre- 
prifes  , pour  éteindre  entièrement  la  feéte  de 
Mahomet  dans  fes  Etats.  Il  chargeoit  les 
Evêques  d’Avila  & de  Leon  , de  recueillir 
eux- mêmes  les  aumônes  des  fidèles  avec  beau- 
coup de  fidélité  , d'établir  des  quêteurs  qui 
rendroient  un  compte  exact  de  ce  qu’ils  au- 
roient  reçu  , & d’excommunier  ceux  qui  dé- 
tourneroient  l’argent  qu'ils  auroient  amaffé, 
***’  pour  l'emploier  à d’autres  ufages. 
conquêtes^  Ferdinand  ne  manqua  pas  de  profiter  de 
<je  ferdi-  cette  Des  aumônes  qu’il  reçut  il  leva 

aaad,  une  armée  de  cinquante  mille  hommes  d’in- 
fanterie 
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fanterie  & dé  douze  raille  de  cavalerie  , qui  intérêt  qu’y 
prirent  tous  la  croix.  Il  Te  rendit  maître  de  prend  le  Pa- 
plufieurs  villes  , & Ibmma  le  jeune  Roi  desPe* 

Maures  de  lui  remettre  la  ville  de  Grenade. 

Sur  Ion  refus  , Ferdinand  fongea  à l’atra- 
quer  : mais  le  jeune  Roi  commença  la  guerre 
le  premier.  Il  eut  d’abord  quelques  fucccs. 

Mais  Ferdinand  ne  fe  lut  pas  plutôt  mis  en 
campagne  , qu’il  réduifit  tous  ceux  qui  s’é- 
toient  révoltés  , reprit  toutes  les  places  donc 
le  Roi  Maure  s’éroir  empare  , & l’obligea 
même  à fe  renfermer  dans  fa  Capitale.  L'hi- 
ver qui  fuivit  cetre  glorieufe  campagne  de 
1490  fur  emploie  aux  préparatifs  du  liège 
de  Grenade  , qui  commença  au  printems 
fuivant.  Innocent  VIII  dans  cet  intervalle 
ordonna  des  prières  à Rome  pour  le  fuc- 
ccs des  armes  des  Chrétiens  : il  alla  lui- 
même  en  proceflîon  à l’églife  de  Sainte  Ma- 
rie du  peuple  , où  il  célébra  la  MeiTe  pon- 
tificalement.  On  y fit  un  difeours  , où  l’é- 
loge de  Ferdinand  & d’Ifabelîe  ne  fut  pas 
oublié.  Le  Pape  adrefTa  en  même-tems  une 
Bulle  à l’Evêque  d’Avila  , pour  établir  des 
Evêques  dans  les  villes  dont  on  s’étoit  ren- 
du maître  , & pour  terminer  les  contefla- 
tions  fur  les  limites  des  Diocèfes  dans  lef. 
quels  il  y avoit  eu  auparavant  des  Evê- 
ques. 

Au  mois  de  Mars  1491  , Ferdinand  en-  **xr. 
voia  le  Marquis  de  Villena  avec  trois  mille  L’armée  des 
chevaux  & dix  mille  hommes  d’infanterie  , Chrétiens 
pour  ruiner  toutes  les  petites  places  des  en-  aflîétçe  Gre. 
virons  de  Grenade  , & faire  le  dégât  dans"ade- 
la  campagne.  Son  deflein  étoit  d’empêcherco^fr(*^ 

Sue  les  habitans  ne  puflent  faire  la  récolte  unc  vme, 
es  grains  , afin  qu’ils  fulTent  plus  aifémencré- 
Tome  VII.  T 
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duits  par  la  famine  , & que  les  peuples  des 
■villes  qu’on  auroïc  ruinées  & les  gens  de  la 
campagne  , s’étant  retirés  dans  la  capitale  , 
les  vivres  y fuflènt  plutôt  confommés  , & 
la  ville  plutôt  obligée  de  fc  rendre.  Ferdi- 
nand alla  lui-même  bientôt  après  aux  en- 
virons de  Grenade  avec  une  armée  de  cin- 
quante mille  hommes.  Il  avoir  avec  lui 
tous  les  Seigneurs  de  Ton  Roiaume  & un 
grand  nombre  de  vaillans  Officiers  , qui  s’é- 
toient  déjà  distingués  dans  les  guerres  pré- 
cédentes , entre  autres  le  célébré  Gonfalve 
Fernandez  de  Cordoue  , qu’on  furnommoic 
le  grand  Capitaine.  Ils  campèrent  à une 
lieue  de  la  ville  , bien  réfolus  de  n'en  point 
fortir  qu’ils  ne  s'en  fin fient  rendu  maîtres. 
Quand  on  eut  fait  des  rerranchemens  , li- 
belle Reine  de  Caftilie  arriva  au  camp  avec 
les  Princes  fes  cnfans  , dans  la  même  réfo- 
tion  de  ne  point  quitter  que  la  ville  ne  fût 
prife.  Le  feu  aiant  pris  à fa  tente, & l'aianc 
confumée  avec  quelques  autres  , on  prit  le 
parti  de  bâtir  des  huttes  de  terre  couvertes 
de  tuiles  , avec  des  rues  comme  dans  une 
ville.  Chaque  corps  aiant  pris  foin  de  for- 
tifier fon  quartier  , il  fè  fit  du  camp  une 
ville  fermée  de  tours  & de  murailles  avec 
un  folié  profond  , & quatre  rues  principales 
qui  répondoient  aux  quatre  portes.  Le  camp 
par  ce  moien  devint  également  afsûré  , &c 
contre  le  feu  , & contre  les  forties  prefque 
continuelles  que  failbient  les  aiîicgés..  Cette 
nouvelle  ville  qui  fut  depuis  nommée  Sainte- 
Foi  , fit  perdre  courage  aux  Mahométans. 
Le  Pape  ne  manqua  pas  d’en  écrire  à Ferdi- 
nans  & à Ifabelle  , qu’il  voioit  fi  zélés  pour 
augmeiiteibla  gloire  de  la  Religion  ; fc  il  ac- 
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corda  beaucoup  d’indulgences  à ceux  qui  les 
aideroient  dans  une  fi  bonne  œuvre. 

Les  Maures  voulorent  attirer  Ferdinand  xxxtr. 
hors  de  les  rétranchemens  , & l'engager  dans  p[jfe  d6 
un  combat  général.  Mais  ce  Prince  , afsûré Grenade, 
que  la  famine  luftiroit  feule  pour  le  rendre 
maître  de  la  place  , ne  voulut  point  courir  le 
rifque  d’une  bataille.  L’événement  juftiiia  fa 
conduite.  Après  avoir  été  huit  mois  & dix 
jours  devant  Grenade  , les  Maures  ép  ou- 
vant  tout  ce  que  la  famine  a de  plus  horri- 
ble , & fè  votant  fans  vivres  & fans  ref- 
foarce  , furent  contraints  de  fe  rendre  à com- 
pofition. 

Il  fe  pafTa  près  de  dieux  mois  fans  qu'on 
pût  conclure  le  Traité.  L'on  convint  enfin  que 
le  Roi  & le  peuple  de  Grenade  remettro  ent 
au  Roi  & à la  Reine  de  Caltille  & d’Arra- 
gon , la  ville  de  Grenade  avec  toutes  fes  dé- 
pendances ; qu’à  l’avenir  les  Maures  , tant  de  r 
la  ville  que  au  refte  du  Roiaume  , ne  recon- 
noitroier.t  point  d’autre  Souverain  que  la 
Reine  de  Cafiille  & fes  fuccefleurs  ; que  pour 
fureté  de  cet  accord  on  donneroit  cinq  cens 
perlbnr.es  en  otage  d’entre  les  enians  & les 
itérés  des  principaux  de  la  ville  ; pendant 
que  les  Chrétiens  prendroient  po/Tdlion  de  la 
ville  & des  fortereffes.  Ferdinand  8c  Ilabelle 
de  leur  côté,  s’engagèrent  à prendre  fous  leur 
protection  tous  les  Maures  qui  vou  iroient  ref- 
ter  en  Efprgne  , Sc  à les  traiter  en  tout  com- 
me leurs  autres  fujets.  On  permettoit  à ceux 
qui  voudroient  palier  en  Afrique  , de  difpo-  < 

fer  de  leurs  effets  , & de  leur  fournir  des 
vailfeaux  peur  le  voiage.  Enfin  l’on  accorda 
au  Roi  des  Maures  une  penfion  confidérable 
pour  l’entretien  de  fa  famille. 
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•xxxiii.  Les  conditions  de  ce  Traité  furent  exécu- 
Les  chré.tées  de  bonne  foi.  Le  Cardinal  de  Mendoza 
tiens  en  Archevêque  de  Tolcde,  accompagné  d’un 
Titnion 1 »raru^  nombre  de  Seigneurs  fuivis  des  meil- 
TJcicvipticn  ^eures  tr°upes  , alla  prendre  polfeflion  de  la 
de  cette  vil  v^'e  & des  forterefTes  au  nom  de  la  Reine  de 
le,  Caflille.  Il  fit  arborer  fur  les  plus  hautes 

tours  la  croix  que  l’on  .portoit  devant  lui. 
On  plaça  en  même- teins  les  ctandards  de 
Saint  Jacques , de  Ferdinand  & d'Ifàbelle  fur 
Jes  remparts  avec  de  grandes  acclamations. 
Aufîï- tôt  après,  le  Roi  & la  Reine  s’avancè- 
rent du  camp  vers  la  ville  pour  en  prendre 
poffeffion.  Le  jeune  Roi  de  Grenade  vint  au- 
devant  d’eux  pour  leur  en  préfenter  les  clefs. 
L’entrevue  fe  pafTa  avec  politelle  de  part  & 
d’autre.  Le  jeune  Roi  fe  retira  , & alla  pren- 
dre poffeffion  des  lieux  qu’on  lui  avoir  defti- 
nés  pour  fa  réfidence.  Ferdinand  avec  fon 
époufe  entra  dans  Grenade  , dont  ils  ne  pou- 
voient  affez  admirer  la  beauté.  On  afsûre  en 
effet  qu'on  y comptoit  foixante  mille  mai- 
fons  , outre  quantité  de  fuperbes  édifices  que 
le  Roi  Bulhar  y avoit  fait  élever  , avec  une 
fi  prodigieufè  dépenfe  , que  fès  fujets  cru- 
rent qu’il  avoit  trouvé  l'art  de  faire  de  l’or. 
Les  habitans  de  Grenade  étoient  eux-mêmes 
fi  riches  , qu'ils  paioient  à leur  Roi  plus 
d’un  million  de  ducats.  Mais  cette  ville  n’eft 
maintenant  ni  aufli  peuplée  ni  aufïi  riche  , 
qu'elle  l’étoit  lorfqu’elle  fut  prife  par  les  Ef- 
pagnds.  Sa  fituation  & la  difpofition  de  fes 
tours  fe  rapportent  affez  à ce  qu’en  dit  Cé- 
far  dans  fes  Commentaires.  C’eft  la  plus 
grand  ville  d’Efpagne  & la  plus  commode 
<n  été  , à caufe  de  la  pureté  de  fon  air  & du 
grand  nombre  de  fes  fontaines.  Elle  a plus 
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de  quatre  lieues  de  circuit  , & eft  entourée  de 
murailles  où  l’on  compte  mille  trente  tours 
avec  leurs  crênaux. 

Par  cette  conquête  la  Religion  Chrétienne  xxxiv. 
fut  établie  dans  toute  l’Efpagne  , & la  S:de°n'eut^or* 
de  Mahomet  entièrement  bannie,  aufli- bien^r 
que  la  domination  des  Maures  , qui  po/Té-tjirc  chtel 
doient  Grenade  depuis  plus  de  huit  cens  ans. tiens. 

Le  Pape  Alexandre  VI  donna  à Ferdinand 
& à Ifabelle  , pour  eux  & leurs  fuccc/feurs 
le  titre  de  Rois  Catholiques.  Le  Roi  Reca- 
rede  avoir  eu  autrefois  le  même  titre  , pour 
avoir  converti  les  Gots  qui  étoicnt  Ariens. 

Ferdinand  voulut,  cnfuite  contraindre  tous 
les  Maure?  à fc  faire  baptifer  , ou  à fortir 
de  fon  Roiaume.  Les  plus  riches  palTerent 
en  Afrique  , Sc  les'  plus  pauvres  firent  lem- 
blant  de  fe  convertir.  Ferdinand  fc  rendit 
enfuite  en  Arragon  pour  tenir  les  Etats  , 8c 
s’avança  jufqu’à  Barcelone  pour  prendre  pol- 
felfion  des  Comtés  de  Rouiîillon  &;  de  Cer- 
daine,  que  le  Roi  de  France  venoit  de  lui 
céder. 

En  149?  huit  ans  après  ce  grand  évcne-  xxxvi- 
ment  , le  Gouverneur  de  Grenade  manda  Etranges' 
au  Roi  , que  les  Maures  des  Montagnes  "1oiens  tîu‘: 
penfoient  à le  révolter  , & que  li  l’on  ne"‘”r 
prenoit  de  bonnes  mefures  , leur  révolte  en-  yfrtjr 
traîneroit  celle  de  tout  le  Roiaume  de  Grc-  Mautcs» 
îlade.  Ferdinand  & Ifabelle  y allèrent  , fous 
prétexte  de  faire  prendre  le  bon  air  de  Gre-- 
nade  au  jeune  Prince  Michel  , dont  la  fanté 
étoit  très-foible.  A leur  arrivée  l’on  fit  en- 
trer de  bonnes  troupes  dans  Grenade.  Le’ 

Roi  a/Tembla  les  Prêtres  & les  Moines  Ma- 
hometans , & les  renvoia  tous  à l'Archevê- 
que de  Tolède , qui  ctoit-  d»  yoiage  , pous' 
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favoir  fa  volonté  par  la  bouche  de  ce  Prélar. 
L'Archevêque  les  reçut  avec  beaucoup  d’hon- 
ntur  ; mais  apres  leur  avoir  dit  que  le  Roi  & 
la  Reine  avoient  été  informes  de  tout  ce  qu’on 
avoit  fait  pour  porter  les  peuples  à la  révolte  , 
il  ajouta  qu’on  ne  leur  pardonnerott  point  qu’ils 
n’embralTalfent  la  Religion  Chrétienne , & 
n’exhortaflent  les  habitans  de  Grenade  à fui- 
•vre  leur  exemple.  Les  prêtres  & les  moines 
Mahométans , concernés  d’une  telle  propor- 
tion , promirent  tout  ce  qu’on  voulue.  Alors 
on  leur  fit  beaucoup  d’amitié  : le  Roi  & la 
Reine  leur  donnèrent  de  beaux  habits  : on  tra- 
vailla à les  gagner , par  des  moiens  qu’on  ne 
connoifloit  pas  dans  les  beaux  fiécles  de  l’E- 
glife,  & le  nombre  de  ceux  qui  recevoient  le 
Baptême  devint  fi  grand  , qu’on  fut  obligé 
d’omettre  les  cérémonies. 

xxxvi.  Le  Roi  & la  Reine  partirent  enfuite  pour 
Suites  de  Séville  : mais  aufïï- tôt  après  leur  départ  le* 
ces  couver-  troubles  recommencèrent , & l’on  infulta  pu- 
iions  far-  bliquemenc  aux  nouveaux  Chrétiens.  L’Ar- 
c”c:i'  chevéque  de  Tolède  , qui  étoit  refeé  à Grena- 
de , lit  publier  ti'ae  Ordonnance  par  laquelle 
il  ctoit  défendu  fous  peine  de  punition  corpo- 
relle - ôe  parler  mal  de  la  Religion  Chrétien- 
, lie  , & d’offenfer  ceux  qui  l’auroient  embrallèe. 
Pour  intimider  davantage  les  infidèles,  il  fît 
arrêter  un  Prince  nommé  Zegri , qui  avoit 
beaucoup  de  crédit  parmi  les  Maures  , & lui 
fit  entendre  qu’il  devoir  fe  faire  Chrétien  , ou 
s’attendre  à perdre  la  liberté.  Sur  le  refus  qu’il 
fit  de  renoncer  à Mahomet  , on  le  traita  fi  du- 
rement , qu’il  confentit  a ecouter  ceux  qui  _ 
vouloient  l’inftruire.  L’Archevêque  s’en  char- 
gea lui-même,  & le  baptifa.  L’exemple  de 
cette  conyerfion , qui  ne  deyoit  pas  être  fort 
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folide  , fut  fuivi  par  les  plus  ciiftingués  d’en- 
tre les  Maures.  On  brûla  en  même  tems  plus 
de  cinq  mille  exemplaires  de  l'Alcoran.  Ceux 
qui  n’avoient  point  em brade  le  Chriftianifme, 
ou  qui  ne  l'avoient  fait  que  par  contrainte, 
furent  indignés  de  cette  injure  faite  à Maho- 
met. Iis  prirent  les  armes  , barricadèrent  les 
rues,  & en  moins  de  deux  heures  , il  y eue 
plus  de  cent  mille  hommes  fous  les  armes.  Le 
Gouverneur  fit  entrer  des  Soldats  dans  la  vil- 
le , dillipa  la  fédition  par  fon  autorité,  & le 
Prince  Zegri  appaifa  le  peuple  par  fes  remon- 
trances. ' 

Le  Roi  aiant  été  informé  de  cette  révolte 
envoia  fur  les  lieux  un  Commiflaire  , pour 
faire  des  informations  & punir  les  coupables. 

Mais  en  même  tems  il  fit  publier  une  amnifhe 
générale  pour  tous  ceux  qui  embraiferoienc 
de  bonne  foi  la  Religion  Chrétienne  & rece- 
vaient le  Baptême.  Le  Commiflaire  en  fie 
pendre  quelques  uns  , & en  mit  d’autres  dans 
les  fers.  Ils  demandèrent  bientôt  à embrafler 
le  Chriftianifme  pour  obtenir  leur  liberté.  II 
y en  eut  jufqu’à  cinquante  mille  qui  furent 
baptilés  , & leurs  Mofquées  furent  changées 
en  Eçlifes,  Mais  comme  tout  ce  changement 
n'étoit  que  l’tftct  de  la  violence  , & que  l’ef- 
prit  n’étoit  point  éclairé  , ni  le  cœur  vérita- 
blement changé  , la  révolte  recommença  l’an- 
née fuivante  1500  , & tous  ces  peuples  re- 
noncèrent au  Chriftianifme  avec  d’autant  plus 
d’ardeur  , qu'ils  avoient  eu  plus  de  peine  à 
l’embraflcr. 

VIII. 

L'Archevêque  de  Tolède  qui  travailloit  xxxviï, 
alors  avec  tant  de  zélé  à abolir  dans  le  Roiau-  François  xi- 
mede  Grenade  la  Religion  de  Mahomet,  étoitmen'*  Ar- 
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le  célébré  Ximenès  , dont  il  eft  à propos  de 
rapporter  l'hiftoire  avec  quelque  étendue.  Il 
étoit  de  la  vieille  Caftille  , & fe  nommoit 
François  Ximencs  de  Cifneros.  Il  étudia  à 
Alcala  & à Salamanque.  Enfuite  il  alla  à Ro- 
me ; & aiant  été  volé  dans  Ton  voiage  , il  n’en, 
rapporta  qu’une  Bulle  pour  la  première  pré- 
bende qui  vacqueroit.  L’Archevêque  de  To- 
lède la  lui  refula  , & le  fit  mettre  en  prifon 
dans  la  tour  d’Ucéda  , où  un  prêtre  qui  y étoit 
prifonnier  depuis  long-tems  , lui  prédit  qu’il 
îeroit  un  jour  Archevêque  de  Tolède.  Quand 
il  eut  été  mis  en  liberté  , il  obtint  un  bénéfice 
dans  le  Dtocèfe  de  Siguença , où  le  Cardinal 
Gonçalés  Mendoza  qui  étoit  Evêque  , le 
fit  fon  grand  Vicaire.  Ximenès  entra  quelque 
tems  après  chez,  les  Cordeliers  de  Tolède,  & 
y fit  fes  vœux.  Se  voiant  accablé  de  vifites,  il 
fe  retira  dans  une  (olitude  nommée  CaftaneL 
A fon  retour  à Tolède  , la  Reine  Elizabeth  de 
Caftille  le  choifit  pour  Ion  Confeifeur.  Le  Car- 
dinal de  Mendoza  , qui  avoitpaiie  du  (îége  de 
Siguença  à celui  de  Seville,  & enfin  à celui 
de  Tolède,  étant  mort  en  1495  , il  y eut  une 
infinité  de  brigues  de  la  part  des  Grands  de 
Caftille  , pour  mettre  ce  riche  bénéfice  dans 
leur  maifon.  La  plus  forte  fut  celle  du  Roi 
Catholique  Ferdinand  , qui  follicitoit  pour 
F Archevêque  de  Sarragorte  fon  fils  naturel. 
Mais  Ifabelle  à qui  cette  nomination  apparte- 
noit  en  qualité  de  Reine  de  Caftille  , fe_  dé- 
termina en  faveur  de  Ximenès  fon  confefleur. 
Sans  rien  dire  de  fon  deflein  , elle  fit  expédier 
le  brevet  avec  le  nom  du  pourvu  en  blanc  ,, 
qu’elle  remplit  elle-même  de  celui  de  Xime- 
nès.  Elle  envoia  aufïi-tôt  à Rome  pour  obtenir 
des  Bulles  confirmatives , qui  lui  furent  accor- 
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dces.  Elle  les  reçut  en  Carême,  & ata nt  fait 
venir  fon  Confellêur,  elle  tira  de  fa  poche  les  1 
Bulles  du  Pape,  & les  lui  donna  en  difant  : 

Voici  des  lettres  que  je  viens  de  recevoir  j 
voiez  un  peu  ce  que  le  Pape  me  marque.  Xi- 
menès  fut  fort  furpris  , quand  il  vit  que  le 
deffus  étoit  conçu  en  ces  termes  : A notre 
vénérable  frere  François  Ximenès  élu  Arche- 
vêque de  Tolède.  Il  fe  contenta  de  baifer  ces 
lettres  fans  les  ouvrir  ; & les  rendant  à la  Rei- 
ne : Madame  , lui  dit-il,  ces  lettres  ne  s’airef- 
fent  pas  à moi.  il  fe  retira  aufli-tôt , & partit 
pour  fe  rendre  dans  fon  couvent  de  Caflanel  , 

& y palier  la  femaine  Sainte  , parodiant  bien' 
rélolu  de  ne  point  accepter  l'Archcvêchc  de' 

Tolcde. 

La  Reine  fut  très-édifice  de  fon  refus,  &xxxvîir^ 
elle  n’en  eut  que  plus  d’ardeur  pour  l'engager  Ximene* 
à fe.  rendre  au  choix  qu’elle  avoir  fait  de  lui. trava:! !c  ,ntl 
Mais  Ximenès  réfifla  conflamment  aux  efforts 
de  la  Reine  ; & il  fallut , pour  le  vaincre  , un  p3gne, 
commandement  exprès  du  Pape.  Alors  il  fe  0 
rendit  ; mais  à condition  qu’il  ne  quitteroit 
jamais  l’Eglifè  de  Tolède  ; .qu’on  ne  charge- 
roit  d’aucune  penfion  cet  Archevêché,  P un’ 
des  plus  riches  de  toute  la  Chrétienté  ; & qu’on r 
ne  donneroit  aucune  atteinte  aux  privilèges  & 
aux  immunités  de  fon  Eglifè.  Ximenès  célé- 
bra à Burgos  , qui  étoit  alors  la  capitale  de  la 
Caflille  , le  mariage  de  l’infante  Jeanne  avec 
l’Archiduc  Philippe  d’Autriche  , & il  ne  prit 
pofTeflion  de  fon  Arehevêché  que  deux  ans 
après  en  1498.  il  fut  reçu  à Tolède  avec  une 
magnificence  extraordinaire.  Ses  premiers* 
foins  furent  de  pourvoir  aux  befoins  des  pau- 
vres , de  vifiter  les  Eglifes  & les  hôpitaux  , de  - 
purger  fon  Dioccfij  des  ufuriers  & des  lieux  dc= 

T.  r. 


Digitized  by  Google 


44*  Art.  X.  Eglife 

débauche.  Il  cafla  les  juges  qui  remplifioient 
mal  leurs  fonctions , & mit  eu  leur  place  des 
perfonnes  dont  il  connoilîbit  la  probité  8c  le 
délintérefiemenr. 


xxxix.  Entuice  il  le  rendit  à Alcala  , où  il  tint  un 
Réglcmens  Syn0Je  , dont  il  Ht  lui- même  l’ouverture  par 
<P1Î  , un  difcours  très- touchant  ; 8c  peu  de  tems 
dans  un  sy.  apres  enallemblauu  autrea  Talavera.  Voici 
mode,  quelques-uns  des  réglemens  qui  y furent  dref- 
fés.  Tous  les  Dimanches  & Fêtes  les  Curés 


apres  la  grand- Melle  expliqueront  l'Evangile 
au  peuple  d’une  maniéré  lîmple  mais  folide  ; 
8c  le  foir  ils  allembleront  leurs  paroiffiens , & 
particuliérement  les  enfans , pour  les  inftruire 
de  la  Dodrine  Chrétienne.  Pour  faciliter  aux 


Curés  l'exécution  de  ce  réglement , Ximenès 
fit  compofer  des  inftrudions  en  forme  de  Ca- 
téchifme  qui  furent  depuis  d'une  très-grande 
utilité.  On  permit  à tous  les  Prêtres  de  s’ab- 
ibudre  les  uns  les  autres  des  cas  mêmes  qui 
étoient  réfervés  à l'Archevêque.  On  rétablit 
l’ulage  ancien  de  mettre  de  l'eau  béniteà  l’en- 
trée des  églilès.  On  ordonna  à tous  les  Juges 
de  juger  les  parties  lur  le  champ  fans  écriture 
& fans  frais , fi  les  caufes  étoient  de  peu  de 
conféquence  ; & pour  ce  qui  regardoit  les 
grandes  affaires , il  fut  réglé  qu’après  les  in- 
formations faites , on  laifleroic  à chacun  la 


liberté  de  produire  fes  raifons  par  écrit , de  ré- 
pondre à celles  de  les  parties  , mais  une  fois 
feulement  ; & que  le  vingtième  jour  au  plû- 
tard  , on  donneroit  une  fentence  définitive. 
On  régla  en  particulier  les  procédures  con- 
tre les  Eccléfiaftiques  , & l’on  ordonna  que  fi. 
les  accufations  étoient  légères , ils  (étoient  ab- 
fous  ou  condamnés  par  les  Officiaux  , fans 
bruit  6c  fans  procédures  ; que  fi  les  fautes 
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étoient  confidérables  , ils  feroienr  prompte- 
ment jugés  avec  beaucoup  de  cifconfpeéhon 
te  fans  éclat.  On  prefcrivic  aux  Pafleurs  d’a- 
voir foin  des  le  commencement  du  Carême  de 
confefi'er  leurs  paroilfiens  , & de  n'accorder  la 
Communion  Pafchale  , qu’à  ceux  qui  auroient 
obfervé  ce  réglement.  On  leur  ordonna  aulli 
d’envoier  à l'Archevêque  , ou  à Tes  Vicaires 
généraux  de  Tolède  où  d’Alcala  ,un  mémoire 
exaét  de  tous  ceux  qui  n’auroient  point  fait  la 
Communion  Pafchale  , afin  qu’il  y fût  pourvu 
par  Ion  autorité.  L'exécution  de  ce  réglement 
pouvoir  être  fujette  à de  grands  inconvénienS 
te  donner  occafion  à bien  de  communions  in- 
dignes. Il  fut  arrêté  qu’il  y auroir  dans  toutes 
les  Paroiifes  un  regiftre  , où  l'on  écriroit  exa- 
ftement  les  noms  de  ceux  qui  (croient  bapti- 
fés  , de  leurs  peres,  meres  , parrains , marrai- 
nes, & des  témoins  préfens  au  Baptême,  avec 
l’année,  le  mois  & le  jour  où  on  le  recevrait. 

Enfin  ce  Prélat  ordonna  que  l’on  riendroit 
exactement  un  Synode  tous  les  ans  , & le  Con- 
cile de  Trente  a renouvellé  ce  réglement  dans 
le  fiécle  fuivanr. 

Ximenès  travailla  enfuite  à la  réforme  de 
l'Ordre  de  Saint  François  dans  lesRoiaumes  1n<înci* 
de  Caftille  & d'Arragon.  Au  (eul  nom  de  re-  ja  réforma, 
forme,  tous  les  Cordeliers  fe  fouleverent.  Ilsrion  des 
mirent  tout  en  oeuvre  pour  décrier  l’Archevê-  Cordeliers, 
que  de  Tolède  , & pour  lui  faire  perdre  l’efti- 
me  que  la  Reine  avoir  pour  lui.  Mais  ce  fut 
inutilement  : cette  Princefie  promit  au  Prélat 
d'emploier  (on  crédit  à Rome  , pour  obtenir 
du  Pape  la  commilTion  dont  il  avoit  befoin 
pour  cette  bonne  œuvre  ; te  elle  tint  (a  pro- 
mefle.  Le  Général  des  Cordeliers  s’érant  adref- 
fé  le  premier  à Alexandre  VI  , lut  repréfenta 
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que  Ton  Ordre  aiant  beioin  de  réforme  ,11' 
prioit  Sa  Sainteté  de  lui  accorder  la  permillion 
de  remédier  à plufieurs  défordres  qui  s’y  choient 
glilTés.  Le  Pape  approuva  ce  defl'ein  , permit 
au  Général  de  l’exécuter  quand  il  voudroit,  Sc 
lui  fit  expédier  tous  les  brefs  dont  il  pouvoit 
avoir  befoin.  L’Ambaifadeur  d’Efpagne  à 
Rome  , chargé  par  Ifabelle  de  demander  au 
Pape  cette  commifEon  pour  Ximenés  , aiant 
appris  du  Pape  qu’il  avoir  donné  fes  ordres  au 
Général  des  Cordeliers & que  ce  Religieux 
devoir  partir  au  premier  jour  pour  les  aller 
exécuter,  en  informa  la  Reine  qui  en  fut  fort 
furprifè.  Le  Général  fe  préfema  devant  cette 
Princefl'e  , & déclama  beaucoup  contre  Xime- 
nès.  La  Reine  indignée  de  ce  procédé,  lui  de- 
manda avec  vivacité  , s’il  penfbit  à ce  qu’il 
étoit,  & à quiil  avoit  l’honneur  de  parler  : Oui, 
Madame,  répondit  le  Général  , je  fai  que  je 
parle  à la  Reine  Ifabelle  , qui  n’eft  qu’un  peu 
de  cendre  & de  pouiïiere  comme  moi.  En  ache- 
vant ces  paroles.,  il  fortit  de  l’audience  ; & Ce 
. voiant  abandonné  de  toutes  tles  perfonnes  de 

confidération  , il  prit  la  réfolutiou  de  s'en  re- 
tourner à Rome. 

xit:  Cependant  comme  il  vouloit  Ce  faire  hon- 

Ximenès ncur  de  la  réforme  qu’il  ne  pouvoit  éviter,  il 
Tient  à bout  demanda  au  Pape  la  permillion  de  nommer 
de  réformerdes  Commilfaires  de  l'Ordre  , pour  y travail- 

liers  COr>iC'ler  aveC  CCUX  clue  *a  ^c*ne  av0^r  déjà  nom- 
* més  a ce  que  le  Pape  lui  accorda.  Les  Com- 
mifTaires  étant  arrivés  en  Cafulle  , furent  fort 
mal  reçus  l'autorité  que  l’Archevêque  avoit 
par  lui-même  , jointe  à*  la  protection  de  la 
Reine  , fit  qu'on  ne  les  écouta  prcfque  point. 
Us  s’en  plaignirent  au  Confeil , où  ils  ne  trou- 
vèrent pas  les  efprics  difpofés  eu  leur  faveur. 
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Gomme  ils  ne  gagnoient  rien  , ils  retournè- 
rent à Rome,  après  avoir  fait  lignifier  qu’ils 
s'oppofoient  à tout  ce  qu'on  entrepretuiroit  au 
préjudice  de  leur  commiilion.  Leur  premier 
loin  fut  d’animer  le  Pape  contre  la  Reine  Ifa- 
belle  & contre  Ximenes.  Ils  lui  repréfente- 
rent  que  l'intérèc  de  Rome  étoit  de  faire  fen- 
tir  Ion  autorité,  & qu’il  ne  devoit  point  fouf- 
frir  qu'on  la  méprisât  impunément  : ils  ga-  > 

gnerent  aulli  la  plupart  des  Cardinaux.  Ale- 
xandre VI  voulut  d'abord  s'oppofer  à la  réfor- 
me à laquelle  Ximenès  travailloit  : mais  com- 
me il  avoit  befoin  de  l'Elpagne,  & qu’ii  n'é- 
toit  pas  prudent  de  faire  un  trop  grand  éclat, 
on  lui  confeilla  de  fe  contenter  pour  le  pré- 
lênt,  de  fufpendre  le  pouvoir  des  Commilfai- 
res  jufqu’à  nouvel  ordre.  Ce  fut  le  parti  qu’iL 
prit.  La  Reine  voiant  cette  oppolition  , ré- 
Iblut  d’abandonner  cette  affaire.  Mais  Xime- 
nès  fut  l’engager  à continuer  d’appuier  Ion. 
deffein  ; & elle  agit  avec  tant  de  vivacité  au- 
près du  Pape  , que  non-feulement  il  leva  l'in- 
terdit des  Commillaires  , mais  qu'il  nomma 
expreffément  l’Archevêque  lui  - même  , avec 
deux  autres  Evêques , pour  finir  cette  affaire 
en  dernier  refIort.  Ximenès  entreprit  donc  la. 
réforme  des  Cordeliers,  & y travailla  avec 
tant  de  zéie  & d’application  ,,  qu’il  en  vint 
heureufement  à bout,  & la  foutint  depuis  avec 
beaucoup  de  fermeté.  Cette  réforme  mit  les 
Cordeliers  à peu  près  fur  le  pied  où  ils  font 
aujourd’hui.  Ainfi  on  peut  juger  fiir  quel  pied 
ils  étoient  auparavant.  L’Archevêque  obtint 
encore  du  Pape  par  un  Bref  du  vingt-  troifié- 
me  de  Juin  145)8  la  qualité  de  Connu  iffaire, 
Apoftolique  , pour  la  réformation  des  Egli-j 
les.  eiemptes  & des  perforées  privilégiées- 
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de  Ton  Diocèfe  , & généralement  pour  tour 
ce  'qu’il  jugeroic  néceflaire  au  bien  de  fort 
Eglife. 

I X. 

XLII  L’Infant  Dom  Juan  fils  unique  du  Roi  Fer- 
Alliance'fn-^^nand  & de  la  Reine  Ifabellcétoit  mort  l’an- 
tie  le  por-née  précédente  à l’Age  de  dix-huit  ans  ; & par 
tugal  êc  la  cette  mort  la  fuccellion  des  Rotaumes  de 
Çaftille,  Caflrille  & d’Arragon  pafTa  à Ifabelle  fœur 
aînée  de  Dom  Juan  , qui  venoit  d’époufèr 
Emmanuel  Roi  de  Portugal.  Cette  jeune  Reine 
mourut  au  mois  d’Ao.ût  de  cette  même  année 
1498,  une  heure  après  être  accouchée  d’un 
Prince,  qui  ne  vécut  que  deux  ans.  Emma- 
nuel époufa  en  fécondés  noces  l’année  1500 
par  difpenfe  d’Alexandre  VI  Marie  de  Çaftille 
foeur  d'Ifabelle  fa  première  femme  ; & il  eut 
de  ce  fécond  mariage  fept  princes  & trois 
PrincefTes.  Philippe  Archiduc  d’Autriche  avoit 
époufé  quatre  ans  auparavant  Jeanne  de  Caf- 
tille,  qui  étoit  la  fécondé  fille  du  Roi  Ferdi- 
% nand  & de  la  Reine  Ifabelle  , & l’aînée  de 
Marie  fécondé  femme  d’Emmanuel  Roi  de 
Portugal.  C’eft  de  ce  mariage  qu’cft  venu 
l’Empereur  Charles-Quint,  dont  nous  parle- 
rons  dans  la  fuite. 

nin.  Ifabelle  Reine  de  Çaftille  mourut  en  1 {04. 
Mort  de  la  Elle  fit  le  jour  de  fa  mort  un  teftament , par 
Reine  îfa-  ieque[  elle  conftituoit  l’ArchiduchefTe  Jeanne 
ftüle-  ' 03  k a^n^c  ’ ^on  unique  héritière  de  la  Caf- 
tille  & des  Roiaumes  qui  en  dépendoient  ; 

en"  C 2 v°ulant  néanmoins  que  l'Archiduc  fon  mari  y 
reçnàt  avec  elle.  Le  teftament  aioûtoit , que 
qui  en  font"  la  maladlc  ou  quelque  autre  caufe  empe- 
ia  luiie.  choit  la  Princefle  de  gouverner  les  Etats  qui 
lui  étoient  échus  , ou  fi  elle-même  ne  vouloit 
pas  abfoluuncnt  fe  charger  du  gouvernement 
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de  la  Caftille  & des  Roiaumes  qui  en  dépen- 
doient , on  te  conformeroit  à ce  quiavoit  été 
régie  deux  ans  auparavant  dans  l’aflèinblée 
des  Etats  généraux  du  Roiaumc , à la  prière 
des  peuples  ; que  le  Roi  Ferdinand  prendroit 
la  Regence  en  la  place  & au  nom  de  l’Archidu- 
chefl'e , jufqtt’à  ce  que  Charles  l’on  petit-  fils 
eût  atteint  l’age  de  vingt  ans  accomplis.  Elle 
ordonna  encore,  qu'outre  l’adminiftration  des 
trois  grandes  Maîtrifes  des  Ordres  militaires 
de  Saint  Jacques,  de  calatrava,  & d’Alcan- 
tara  , accordées  pat  le  Saint  Siège  au  Roi  Fer- 
dinand, il  jouiroit  de  la  moitié  de  tous  les 
revenus  que  la  Caftille  tiroit  de  toutes  les  Ifles 
& de  la  terre  ferme  nouvellement  découvertes 
par  les  Efpagnols  dans  le  nouveau  monde  , 
fans  y comprendre  vingt-cinq  mille  ducats 
qu’il  prendroit  tous  les  ans  fur  les  revenus  de 
la  Couronne.  Elle  nomma  plulieurs  exécu- 
teurs de  fon  teftament,  dont  les  principaux 
furent  le  Roi  Ferdinand  fon  époux  & Xime- 
nès  Archevêque  de  Tolède.  Ce  Teftament  oc- 
cafionna  de  grands  troubles  dans  la  Caftille , 
entre  l’Archiduc  Philippe  époux  de  laPrincefTe 
Jeanne,  & le  Roi  Ferdinand,  qui  fe  disputè- 
rent l'adminiftration  de  la  Caftille  , dont  la 
Princeire  Jeanne  étoit  incapable  à caufe  d’une 
maladie  qui  l'avoir  rendue  folle. 

L'Archiduc  Philippe  fon  époux  fut  reconnu  xliv. 
Roi  par  tous  les  Grands  de  Caftille  ; mais  il  iMorc 
mourut  cinq  mois  après  à la  fin  de  Septembre p"ll'PPe  T* 
1506  à l’àge  de  vingt  huit  ans.  Il  laifïa  deuxCet'c  niort 
Princes  Charles  & Ferdinand,  & une  Princefte 
nommée  Marie  , qui  époufadans  la  fuite  Louis t|c  ia  g_c-ne 
Roi  de  Hongrie.  La  mort  de  ph  lippe  aug-j-,rtnfi 
menta  encore  la  maladie  de  la  Reine  Jeanne,  küc  fait  ou. 
Quelque  foin  qu’on  prît  de  cacher  fes  folies, vnr  le  ccr- 
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cueil  de  fonil  fembloit  qu’elle  s’appliquât  à les  faire  cda- 
maii.  ter.  Le  jour  de  la  Toullaint  elle  voulut  aller 
à la  Chartreufe  de  Mnaflorcs  où  l’on  avoit 
mis  en  dépôt  le  corps  du  Roi  fon  époux  juf- 
qu'à  ce  qu’il  fut  inhumé  à Grenade,  comme  il 
l’avoir  ordonné.  Après  y avoir  fait  fes  dévo- 
tions , il  lui  put  envie  de  faire  ouvrir  fon- 
tombeau  pour  avoir  la  trille  confolation  de  le 
voir.  On  lui  reprélenta  tout  ce  qui  étoit  ca- 
pable de  l’en  détourner  : mais  bien  loin  d’y 
avoir  égard , elle  s’emporta  , & commanda 
avec  menaces  qu’on  lui  obéit.  On  ouvrit  donc 
le  tombeau  &:  on  en  tira  le  cercueil.  Le  Nonce 
du  Pape  , les  Ambafladeurs  de  l’Empereut 
Maximilien  & du  Roi  Ferdinand,  & quelques 
Evêques  y furent  appellés.  Quoique  le  corps 
n’eût  prefque  plus  la  figure  d’homme,  la  Reine 
le  regarda  & le  toucha  plulieurs  fois  fans  ré- 
pandre une  feule  larme  ; aptes  quoi  on  refer- 
ma le  cercueil  , qu’elle  fit  couvrir  d’étoffes 
d’or  & de  foie.  Elle  vécut  jufqu’en  1555.  Fer- 
dinand fon  pere  fut  déclaré  Régent  de  la  Caf- 
tille,  jufqu’à  ce  que  Charles  de  Luxembourg 
fils  de  Jeanne  la  folle  fut  en  état  de  gouver- 
ner. Nous  fommes  obligés  de  renvoier  à 
l’hifloire  du  fèiziéme  fiécle  la  fin  du  Régné  de 
Ferdinand.  d’Arragon  , qui  ne  mourut  que  l'an 
1516. 

X. 

' xlv.  Ximenès  Archevêque  de  Tolède  fut  propre- 
Ximenès  ment  celui  qui  gouverna  f'Elpagne  fous  les 
fcndel’Uni-  régnés  de  Ferdinand,  d’Ifabelle,  de  Jeanne, 
'ala'^  d Al  ^üippe  5c  de  Charles.  Nous  n’entrerons 
point  dans  le  détail  de  la  vie  de  ce  Prélat , qui 
paffe  pour  un  grand  politique.  Nous  n’en  rap- 
. __  porterons  que  ce  qui  a plus  de  rapport  à notre 

objet.. Avant  foa  yoiage  de  Grenade,  dont 
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nous  avons  parlé,  il  en  avoir  fait  un  à Alcala, 

Sc  dès-lors  il  avoir  réfolu  d’y  établir  une  Uni- 
verfïté  fur  le  modèle  de  celle  de  Paris  , la 
plus  célèbre  de  toute  l’Europe.  Ce  n'eft  pas 
que  ce  Prélat  en  loit  le  premier  fondateur  ; 
puifqu’il  y avoir  fait  lui-même  fes  premières 
études  : mais  outre  qu’elle  ne  portoit  pas  le 
titre  d’Univerlité , c’étoit  fi  peu  de  chofe  en 
comparaifon  de  ce  qu’elle  devint  depuis  par 
fes  foins  , lès  bienfaits,  & les  privilèges  qu’il 
lui  obtint,  qu'elle  fait  gloire  de  le  reconnoître  , 

pour  fon  fondateur.  Les  premiers  commcnce- 
mens  en  furent  foibles,  comme  dans  tous  les 
grands  établilTemens  ; mais  dans  la  fuite  cette 
Univerfité.eft  devenue  une  des  plus  célèbres  de 
l’Efpagne.  On  jetta  la  même  année  1499  les 
fondemens  du  principal  Collège  , qu’on  nom- 
ma de  Saint  Ildephonfe.  Pierre  Gumiel  un  des 
plus  habiles  architectes  de  fon  tems  , en  donna 
le  deffein  & fe  chargea  de  la  conduite  de  l’ou- 
vrage. 

L'Archevêque  de  Tolède  commença  en  1501  xivt.. 
a travailler  au  grand  projet  d’une  Bible  Poly-  ce  ptelaf 
glotte,  c’eft-à-dire  , en  plufieurs  Langues,  travaille  à 
Dans  ce  deffein  il  fit  venir  d’Alcala  à Tolède  I3  Bible  P°« 
un  grand  nombre  de  favans  hommes  dans  Ies*-v2lottc‘ 
langues  Grecque,  Hébraïque,  Arabe  6c  au- 
tres , dont  la  connoillance  eft  nécelTaire  pour 
la  parfaite  intelligence  de  l’Ecriture  Sainte , 

& que  ce  Prélat  avoir  autrefois  apprifès  exac- 
tement. On  trouve  dans  cette  Bible  le  Texte 
Hébreu  de  la  maniéré  dont  les  Juifs  le  lifent; 
la  Verfion  Grecque  des  Septante  ; la  Verfïon 
Latine  de  Saint  Jérôme  : & enfin  les  paraphâ- 
tes Chaldaïques  d’Onkelos  fur  les  cinq  livres 
de  Moyfe  feulement  : & l'on  a joint  une  Tra- 
duction littérale  au  Grec  de  Septante.  Il  y a 
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lieux  Préfaces  à la  tète  : la  première  adreflee  à 
LeoaX,  parce  que  cette  Bible  ne  fut  impri- 
mée qu’en  1 5 1 5 ; & l'on  y remarque  que  Xi- 
menès  qui  en  eft  l’auteur , y dit  en  termes  for- 
mels , qu’il  eft  très-utile  à l’Eglifè  de  donner 
au  public  les  originaux  de  l’Ecriture  Sainte  r 
foit  parce  qu’il  n’y  a aucune  traduction  qui 
puifle  parfaitement  repréfenter  fes  originaux  > 
ioit  parce  qu’on  doit , félon  le  fentiment  des 
Saints  l’eres,  avoir  recours  au  Texte  Hébreu 
pour  les  livres  de  l’ancien  Teftament , & au 
Grec  pour  ceux  du  nouveau.  La  fécondé  Pré- 
face fcmble  n'ctre  pas  de  Ximencs  , parce  que 
tout  ce  qu’il  a dit  dans  la  première  en  faveur 
du  Texte  Hébreu  y eft  dctrtiit  -,  puilqu’on  y lit 
que  l'ancienne  vedion  Latine  a été  placée  en- 
tre le  Texte  Hébreu  & celui  des  Septante  y 
comme  entre  la  Sinagogue  & l’Fglile  Orien- 
tale, pour  repréfenter  Jcfus-Chrift  entre  deux 
larrons.  Une  comparaison  fi.  ridicule  ne  pa- 
roit  pas  digne  de  Ximcnès , outre  qu’elle  con- 
tredit la  première  Préface  qui  eft  certainement 
de  ce  P.clat. 

On  n'a  pis  faitdifficulté  de  corriger  les  tra- 
ductions Grecque  & La  ine  fur  le  Texte  Hé- 
breu , 8c  fouvent  même  ail.  z mal  à propos,  8c 
/ans  aucune  néctiîité  ; ce  qui  eft  arrivé  prin- 
cipalement dans  la  Vedion  des  Septante,  qu’on 
a réformée  ou  plutôt  corrompue  en  pluiieurs 
endroics,  pour  la  rendre  plus  conforme  à l’o- 
ruiinal  Hébreu.  L'on  a fait  la  même  chofe  à 

Cl 

l’égard  de  la  Vulgate.  Comme  les  exemplaires 
Latins  en  étoient  fort  défectueux  , on  s’aftaufli 
donné  la  Liberté  de  la  réformer,  non- feule- 
ment fur  d’anciens  exemplaires  Latins,  mais 
même  fur  le  Texte  Hébreu  ; de  forte  qu’on  ne 
s’ eft  pas  contenté  d’en  ôter  les  fautes  des  co- 
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piftes , mais  on  en  a retranché  plufieurs  cho- 
ies qu’on  a crû  n’y  devoir  pas  être.  L’ Arche- 
vêque de  Tolède  ne  jugea  pas  à propos  de 
donner  d’autres  paraphrafes  chaldaïques  que 
cellè  d’Onkelos  fur  le  Pentateuque.  Il  fi:  néan- 
moins traduire  en  Latin  les  autres  paraphra- 
ies , après  en  avoir  retranché  les  fables  du 
Talmud  ; mais  il  fe  contenta  de  les  mettre 
dans  la  bibliothèque  d’Alcala  , & ne  les  pu- 
blia pas,  parce  que  la  mort  le  prévint. 

Pour  ce  qui  ell  du  nouveau  Ttflament,  on 
y voit  le  Texte  Grec  imprimé  fans  accens  Sc 
fans  efprits,  parce  qu'en  effet  les  plus  anciens 
manuferits  n’en  ont  point , & qu’on  a crû  par- 
là  mieux  repréfenter  les  originaux  Grecs.  C’elt 
ce  qu’on  n’a  pourtant  point  obfervé  dans  l’é- 
dition des  Septante,  parce  que  c’efl  une  ver- 
fîon  de  l’Ecriture  & non  pas  un  Texte  original. 
Les  exemplaires  qu'avoir  l’Archevêque  étoienc 
allez  bons  ; mais  pour  les  avoir  voulu  refor- 
mer fur  le  Texte  Hébreu  , on  les  a corrompus 
en  plulieurs  endroits  , parce  qu’alors  on  igno- 
roit  la  véritable  maniéré  de  corriger  ks  exem- 
plaires Grecs.  Cependant  on  a réimprimé  de- 
puis cette  même  édition  d’Alcala  dans  la  Bible 
^d’Anvers  ou  de  Philippe  II , dans  la  Poliglotte 
de  Paris  de  M.  le  Jay  , dans  la  Bible  à qua- 
tre colomnes  attribuée  à Vatable.  Outre  la 
Bible  dont  nous  venons  de  parler,  Ximenès 
fit  encore  un  Dictionnaire  des  mots  Hébreux 
& Chaldaïques  de  la  Bible  , qu’on  trouve  à la 
fin  dans  plufieurs  exemplaires;  mais,  qui  man- 
que dans  la  plupart  par  la  négligence  de  ceux 
qui  les  firent  relier  après  la  mort  de  ce  Prélat. 
On  travailla  à cette  Bible  pendant  plus  de  dou- 
ze ans  : Ximenès  s’y  appliqua  lui-même  avec 
beaucoup  d’alliauité , & en  lit  toute  la  dépen- 
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fe  , qui  monta  à des  formnes  immenfes.  Il 
acheta  quatre  mille  écus  fept  exemplaires  en 
Hebreu.  Il  donna  tout  ce  qu’on  voulut  pour 
des  manufcrits  Grecs  & Latins , anciens  de 
huit  cens  ans.  Nous  aurons  encore  occafion 
de  parler  dans  le  volume  fuivant  de  Ximenès 
qui  ne  mourut  qu’en  1517- 
XI.. 

Jean  I dit  le  Grand  regnoit  en  Portugal  ail 
commencement  du  quinziéme  fiécle.  En  141? 

’d  fit  une  expédition  en  Afrique  , & prit  Ceuta 
la  veille  de  l’Aflomption.  Les  Portugais  ani- 
mes par  la  libéralité  d'Henri  fou  fils,  décou- 
vrirent en  1410  de  nouvelles  Ifles  & de  nou- 
velles Nations  dans  la  vafie  étendue  de  l’O- 
céan. La  flotte  que  ce  Prince  avoit  envoiée  , 
découvrit  d’abord  entre  Lisbonne  & les  Mes 
fortunées  , une  autre  Me  , petite  à la  vérité 
mais  excellente  pour  la  bonté  de  l’air  & du 
terroir  , à laquelle  on  donna  le  nom  de  Ma- 
dère , parce  qu’elle  étoit  remplie  de  bois  tail- 
lis. De-là,  pouffant  plus  avant  le  long  des 
Côtes  de  l’Afrique  , la  flotte  pénétra  jufqu’aux 
extrémités  de  l’Orient  , & découvrit  encore 
les  Indes  Orientales  , qui  jufqu’alors  avoient 
été  inconnues , du  moins  du  côté  de  la  mer.  - 
Les  trois  chefs  de  cette  navigation  fi  difficile, 
furent  Jean  Gonfalve  & Triftan,  qui  réuni- 
rent cette  Me  de  Madere  au  Roiaume  de  Por- 
tugal ; & Gilles  Annius  -x  qui  fit  connoîrre  la 
Religion  Chrétienne  aux  Nations  que  l'on 
venoit  de  découvrir.  Afin  d’exciter  les  Portu- 
gais à entreprendre  encore  de  femblables  voia- 
ges  , le  Duc  Henri  obtint  du  Pape  Martin  V , 
que  tout  ce  qu’ils  découvriraient  depuis  le  pro- 
montoire de  Ganare  jufqu’aux  extrémités  des 
Indes  , leur  appartiendroit  : ce  qui  fut  confir- 
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mépar  les  Papes  les  fucceffeurs  , comme  on 
k voir  par  différentes  Bulles.  Ou  ne  con- 
çoit pas  trop  quel  droit  pouvoit  avoir  le 
Pape  ïur  ces  nouveaux  pays  que  l’on  uécou- 
vroit. 

En  1419  , le  Duc  de  Bourgogne  cpoufa  en  xlviit. 
fécondés  nôces  à Bruges  en  Flan,  res  Ilâbelle  EtabiiiFe- 
filie  de  Jean  Roi  de  Portugal.  Ce  fut  dans  mcnt 
cetre  occafion  que  pour  rendre  plus  folemnelle  J ® 

la  cérémonie  de  fou  mariage  , il  inftitua  l'Or-da.or  01  ° 
dre  des  Chevaliers  de  la  Toilon  d'or,  qui  dans 
la  fuite  cft  paffé  aux  Archiducs  & aux  Rois 
d’Elpagne.  Cet  Ordre  fut  d’abord  compofé  de 
vingt- quatre  Chevaliers  nobles  & d’une  vie 
exempte  de  reproches.  Ensuite  ce  Prince  en 
augmenta  le  nombre  jufqu’à  trente-un  , & or- 
donna que  lui  & les  liicceffeurs  en  leroient  les 
chefs  & les  Grands-Maîtres.  Le  Roi  d’Efpa- 
gne,  comme  héritier  de  la  maifonde  Bourgo- 
gne le  fait  encore  aujourd’hui  honneur  d'en 
être  le  chef , & de  le  conferver  dans  fon  éclat, 
non-feulement  par  la  nobleffe  te  la  dignité, 
mais  encore  par  le  petit  nombre  de  ceux  qu'il 
y admet. 

Jean  Roi  de  Portugal  furnommé  le  Grand  xlvc. 

& le  pere  de  la  patrie,  mouiut  à Lisbonne  en  Mort  du 
1433  > âge  de  foixante  te  feize  ans  , après  enB-oi  Jean  I. 
avoir  régné  quarante-huit.  Le  peuple  le  nom-  Son  fi|s 
ma  le  Roi  d’heureufe  mémoire,  à caulè  de  fesdouard  lui 
grandes  aétions  pendant  la  paix  & pendant  lafuccéde. 
guerre.  On  l'enterra  avec  beaucoup  de  pompe 
à Alliombare  dans  un  monaftere  de  l’Ordre 
de  Saint  Dominique  , qu’il  avoit  fait  bâtir  , 
pour  reconnoître  la  proteétion  de  Dieu  dans 
une  viétoire  remportée  fur  les  Caftillans , & 
qui  eft  devenu  la  fépulture  des  Rois  de  Portu- 
gal. Il  laiffa  plufieurs  enfans  de  Phillippe  fon 
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époufe  morte  en  1414,  & un  fils  naturel  nom- 
mé Alphonfe  , premier  Duc  de  Bragance.  C’eit 
de  cet  Alphonfe  que  la  famille  qui  régné  au- 
jourd'hui en  Portugal  tire  ion  origine.  E- 
douard  fils  ainé  de  Jean  lui  fuccéda  à l’âge  de 
quarante-deux  ans,  aiant  déjà  plufieurs  en- 
fans  de  fa  femme  Eléonore  d'Arragon.  Son 
aîné  fut  Alphonfe  , à qui  les  Portugais  don- 
nèrent pour  la  première  fois  la  qualité  de  Prin- 
ce du  vivant  de  Ion  pere.  Il  obtint  du  Pape 
que  les  Chevaliers  de  l'Ordre  de. Saint  Jacques 
&c  de  Saint  Jean  feraient  difpenfes  de  leur  voeu 
dechailetc,  & pourraient  le  marier.  S'étanc 
retiré  en  1438  dans  un  monaftere  pour  éviter 
la  pefrc  qui  aifiigeoit  Ion  Roiaume,  il  en  fut 
attaqué  & mourut  âgé  de  quarante-fept  ans 
dans  la  cinquième  année  de  fon  régné.  Il  avoit 
fait  , un  an  ou  deux  avant  fa  mort  , une  en- 
treprife  fur  Tanger  en  Afrique  , qui  lui  fut 
très-funcfte.  Les  Portugais  enveloppés  par  une 
multitude  d’ennemis , furent  obligés  de  com- 
po!cr  avec  le  Roi  de  Fez  , s’engager  à ren- 
dre Ceuta , & laiiferent  en  otage  Ferdinand 
frere  du  Roi.  Sur  le  refus  qu’on  fit  en  Portu- 
gal de  remettre  aux  infidèles  une  place  fi  im- 
portante , l’Infant  Ferdinand  fut  retenu  eu 
ptifon  où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté  l’ail 
1443.  Edouard  eut  pour  fucceifeur  Alphonfe 
V l’aîné  des  trois  princes  qu'il  avoit  eus  d’E- 
léonore fille  de  Ferdinand  Roi  d’Arragon  & 
de  Sicile.  Cette  PrincelFe  fut  d’abord  recon- 
nue pour  Régente  du  Roiaume,  Sc  eut  la  tu- 
telle du  Roi  (ou  fils,  qui  n’avoit  que  fix  ans. 
Mais  enfuite  elle  fut  contrainte  de  fe  reti- 
rer en  Caftilie  , où  elle  mourut  miférable- 
ment.  Les  Portugais  après  l’avoir  chafiee  , 
choifirent  Pierre  Duc  de  Conimbre  & oncle 
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du  jeune  Roi  , pour  gouverner  le  Roiaume. 

X I I. 

En  1458  , Aiphonle  accompagné  de  fbn  1. 
frere  Ferdinand  Grand-Maure  de  l’Ordre  de  Règne  d’AU 
Chrirt  , de  l'on  oncle,  & de  l’élite  de  la  No- phonie  V 
bielle  de  (on  Roiaume , s’embarqua  pour  l’A-  |“inomm= 
trique  & mit  pied  a terre  a Alcaçar  près  de 
Ccuta  , malgré  la  réfiltance  des  Maures  qui 
bordoient  le  rivage.  Il  attaqua  la  place  & 
l’emporta  des  le  premier  allaut.  Il  y mit  un 
Gouverneur  & alla  à Ceuta.  A peine  fut-il 
parti, que  le  Roi  de  Fez  invertit  Alcaçar  avec 
trente  mille  chevaux  & une  très-nombreuie 
infanterie.  Il  fit  battre  la  place  avec  plus  de 
cinquante  pièces  d’artillerie.  Les  adiégés  le 
défendirent  avec  une  valeur  incroiable.  Les 
vivres  leur  aiant  manque  , ils  mangèrent  tous 
leur  chevaux  , excepte  trente  avec  ltfquels 
trente  Portugais  choifis  lirent  une  fortie  fur 
les  Maures,  & montrèrent  un  courage  qui  te- 
noit  du  prodige.  Les  Maures  aiant  continué 
le  fîége  toute  l’année  , fe  retirèrent  après  avoir 
perdu  plus  de  cent  mille  hommes  , & aban- 
donnèrent aux  afliegés  une  partie  de  leurs  ca- 
nons & de  leurs  bagages.  Au  retour  de  cette 
expédition  , Alphonfe  inftitua  un  nouvel  or- 
dre de  Chevaliers , appelles  de  l’Epce  , dont  il 
fixa  le  nombre  à vingt-fept , qui  étoit  le  nom- 
bre de  rts  années.  Il  eut  de  grands  démêlés 
avec  Ferdinand  Roi  de  Cartille.  Il  vint  en 
France  demander  du  fecours  à Louis  XI  qui 
étoit  à Tours  , mais  fil  négociation  n’eut  pas 
grand  effet  : ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfoîutioti 
de  defeendre  du  Trône  pour  part'er  dans  la 
Terre-Sainte.  Il  écrivit  à l’Infant  Dom  Jean 
fbn  fils  , lui  ordonna  de  fe  faire  proclamer 
Roi  de  Portugal  , & s’étant  déguilé  quitta  la 


/ 


Digitized  by  Google 


4 5 6 Art.  X,  E gllfe 

Cour  de  France  pour  aller  exécuter  fon  deiTein. 
Deux  jours  après  , Ravmet  Gentilhomme 
Normand  l’aiant  reconnu  , en  donna  avis  à 
fes  gens,  qui  vinrent  le  joindre,  & à force 
d'initances  l’engagèrent  à retourner  dans  fes 
Etats.  Dès  qu’il  fut  arrivé  , D.  Jean  fon  fils 
lui  remit  le  lceptre,  qu’il  n’avoit  pris  que  par 
fon  ordre.  Alphonle  mourur  de  la  pefte  en 
1481  âgé  de  quarante-neuf  ans  , après  en  avoir 
régné  quarante- trois.  Il  laiiîa  de  la  Reine  Ifa- 
beile  morte  en  1455  , Jean  Ion  lucceileur  , 8c 
une  Princefie  nommée  Jeanne  , qui  refufa 
l’alliance  de  l'Empereur  Maximilien  I,  celle 
de  Charles  VIII  Roi  de  France , & de  Richard 
in  Roi  d'Angleterre  , pour  confacrer  à Dieu 
fa  virginité. 

XII  L 

11.  Jean  II  dit  le  Grand,  fut  proclamé  Roi  le 
Régné  de  lendemain  de  la  mort  de  (on  pere.  Deux  ans 
/cGrand**11  aPr^s  > ^ fit  arrêter  & punir  de  mort  le  Duc  de 
c 1 n * Bragance.  Cefut  fous  fon  Régné  que  les  portu- 
»ecouvertegajs  g,  jes  Efpagnols  pénétrèrent  dans  des  pays 
“ "?uvtau  inconnus  jufqu’alors.  Ces  nouvelles  découver- 
tes font  un  des  plus  grands  événemens  du 
quinziéme  fiécle.  Elles  ouvrirent  une  porte  aux 
Chrétiens, pour  porter  la  connoilTance  de  Jefiis- 
Chrift  dans  les  contrées  les  plus  éloignées  ; 8c 
donnèrent  à l’églife  le  moien  d'étendre  fes 
branches  d’un  bout  de  l’univers  à l'autre.  Nous 
ne  croions  pas  devoir  palfer  légèrement  fur  un 
pareil  événement , qui  intcrelîe  d’une  maniéré 
fi  particulière  la  Religion. 

On  commença  à découvrir  les  indes  Occi- 
ChrdtopHe  tantales  l’an  148  f.  Cette  découverte  fe  fit  par 
colômb P les  f°ins  de  ChrilÉophe  Colomb,  il  étoit  né 
commence  dans  un  petit  bourg  près  de  Gcnes.  Après  avoir 
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étudié  la  Cofmographic  8c  l’ Agronomie  , il  \ découvrir 
s'appliqua  à la  navigation.  Il  parta  d'abord  les  lu  le* 

en  Portugal  avec  Doria  , que  la  République  Oecidenu* 
de  Gènes  envoioit  au  Roi  Jean  en  qualité lcs- 
d'Ambartadeur.  Il  époufa  à Lisbonne  la  fille 
de  celui  qui  avoir  découvert  les  Mes  de  Ma- 
dère & de  Potto-Sando.  Ce  fut  alors  qu’il 
conçut  le  déficha  de  découvrir  les  Indes  Occi- 
dentales. Mais  comme  il  ne  pouvoir  foutenir 
feul  une  telle  enrreprife  , il  la  propola  au  Roi 
de  Portugal  , auquel  il  demanda  de  fi  grands 
avantages  , que  ce  Prince  ertaia  d’en  faire  la 
découverte  par  un  autre  fur  les  inltrudions  de 
Colomb.  Il  fit  donc  partir  fecrettement  une 
Caravelle  , fous  prétexte  d’envoier  des  vivres 
aux  Irtes  du  Cap  verd.  Celui  qui  la  comman- 
doit  ne  fachant  ni  l’aftronomie  ni  la  naviga- 
tion, ne  put  fuivre  la  route  que  Colomb  avoit 
marquée.  A fon  retour  il  perfuada  au  Roi 
Jean  , que  tout  ce  que  lui  avoit  fait  efpérer 
ce  Génois  étoit  une  chimère. 

Colomb  n’aiant  pas  été  écouté  favorable- 
ment du  Roi  de  Portugal  , palla  en  Cafblle  , 

& expofa  fon  dertein  à un  Seigneur , qui  le 
préfenta  au  Roi  Ferdinand.  Ce  Prince  char- 
gea le  Prieur  de  Prado  , depuis  Archevêque  de 
Grenade,  d’examiner  le  projet  propofé.  Ceux 
qui  furent  choifis  pour  cet  examen , n’étant 
point  allez  habiles  , n’y  purent  rien  compren- 
dre , & renvoierent  Colomb  , qui , rebuté  de 
tant  d’obftacles  , voulut  pafler  en  France  , & 
de  là  en  Angleterre  , pour  avoir  des  nouvelles 
de  fon  frere  Barthélémy  Colomb , qu’il  avoit 
envoie  faire  la  même  propofition  au  Roi 
Henri  VII  monté  depuis  peu  fur  le  Trône. 

Mais  le  Prieur  Jean  Perez  , à qui  il  commu- 
niqua fon  deflein  , le  pria  de  différer  jufqu’à 
Tom»  VU.  Y 
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ce  qu’il  eût  parlé  à la  Reine  Jfabelle.  Colomb 
ne  fut  pas  plus  heureux  cette  féconde  fois  que 
la  première  ; 8c  il  etoit  fur  le  point  de  fe  retirer 
& de  partir  pour  la  France , lorfque  ce  Sei- 
gneur à qui  il  s’étoit  d’abord  adrefl'é  , offrit  à 
la  Reine  Ilabellc  de  faire  les  avances  pour 
la  première  navigation.  La  Reine  l’accepta  ,8c 
le  Secrétaire  d’Etat  expédia  des  Lettres  Paten- 
tes , par  lefquelles  Colomb  étoit  déclaré  Ami- 
ral de  l'Océan  , 8c  Viceroi  de  la  terre  ferme  8c 
des  Mes  qu’il  découvriroit  , avec  plein  pou- 
voir de  mettre  8c  d’ôter  les  Gouverneurs  8c  les 
Juges  à fa  volonté.  Colomb  fit  équiper  trois 
Caravelles  , avec  lefquelles  il  mit  à la  voile. 
Il  prit  la  route  des  Canaries,  8c  y demeura 
quelques  jours.  Les  Mes  Canaries  font  à l’Oc- 
cident de  l’Afrique  , à l’oppofite  des  Roiaumes 
de  Fez  8c  de  Maroc  , 8c  les  Caflillans  avoient 
fait  la  conquête  de  quelques-unes  de  ces  Mes 
cinq  ou  fix  ans  auparavant.  Colomb , après 
avoir  elTiiié  de  grands  périls , 8c  foufFert  le 
murmure  de  les  gens  , qui  le  menaçoient  de  fe 
révolter  , parce  qu'ils  croioient  les  entrepri- 
fes  impoffibles  , découvrit  enfin  les  Mes  de 
Lucaies , dont  il  prit  pofTeflion  au  nom  du  Roi 
de  Caflille  8c  d’Arragon.  Il  nomma  la  princi- 
pale , l’Ifle  de  Saint  Sauveur.  Il  en  gagna  les 
habitans  ; en  leur  donnant  des  coliers  de  ver- 
re , qn’ils  eftimerent  plus  que  des  diamans. 
Colomb  découvrit  enfuite  d'autres  Mes  aux- 
quelles il  donna  difFérens  noms  : de  la  Con- 
ception , de  Fernandine  , de  la  Soamete  , 8c 
d’Ifabelle.  Il  remit  enfuite  à la  voile  , 8c  alla 
mouiller  à l’Ifle  de  Cuba  , où  il  fit  radouber 
fes  vaifTeaux.  Après  s’être  embarqué  avec 
douze  Iudiens  qu’il  fit  monter  fur  fon  bord  , il 
arriva  à l’Me  da  Bocchio  qu’il  appelk  l’Efpa- 
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gnolc.  Il  y fut  vilité  par  le  Roi  de  cette  Ifle  , 
qui  entra  dans  fon  navire  èc  dîna  avec  lui.  Un 
de  Ce  s vailfeaux  aianc  échoué  fur  un  banc  de 
fable , il  fut  fecouru  par  ce  Prince  , & avec  ce 
fecours  il  lauva  tout  ce  qui  ctoic  deffus.  Des 
débris  du  vailTeau  , il  fit  faire  une  tour  , & y 
aiant  laifTé  quelques  Elpagnols  , il  partit  pour 
l'Elpagne. 

XIV. 

Vers  l'an  1491  Jean  II  dit  le  Grand  , Roi  1 1 
de  Portugal , envoia  dans  les  Indes  Orientales  ncc°uverte 
une  flotte  fous  la  conduite  de  Cane  noble  Vé-  mJe 
nitien , qui  fit  la  découverte  du  Roiaume  deg0  & jê 
Congo  & de  Béni  , & enfuite  celle  du  plus  8tni , & du 
grand  Cap  qui  foit  dans  le  monde  , auquel  le  Cap  de  Son- 
Roi  Jean  donna  le  nom  de  Cap  de  bonne  Efpé-nc  Efpéran- 
rance.  Ce  Prince  envoia  quelque  rems  après” 
dans  le  Roiaume  de 
pour  continuer  ces 

riva  à Azorio  , dont  le  fouverain  fe  fie  bapti-  nifmf 
fer  & fut  nommé  Emmanuel.  Il  permit  que 
l’on  bâtit  une  Eglife  dans  fa  capitale  fous  le 
titre  de  Sainte-Croix.  Le  Roi  de  Portugal 
pour  cultiver  ces  heureux  commencemens  , fît 
équiper  trois  galeres  dans  le  port  de  Lisbonne , 

& y fit  embarquer  des  Millionnaires.  Il  donna 
la  conduite  de  ces  Galeres  à Gonçalo  ; mais  le  . 
fitcccs  ne  répondit  point  à fes  défirs.  Chacun 
des  Officiers  voulant  commander  dans  cette 
flotte,  la  diyifion  fe  mit  parmi  eux  ; Üc  la 
pefle  & d’autres  maladies  y cauferent  encore 
de  plus  grands  troubles.  Il  y en  eut  beaucoup 
qui  périrent.  Ceux  des  Millionnaires  qui  pu- 
rent échapper  , tâchèrent  d’affermir  le  Chrif- 
tianifme  dans  le  Roiaume  de  Congo.  Mais 
le  Roi  ne  pouvant  fe  réfoudre  à n’avoir  qu'une 
feule  femme  , retourna  à l’Idolâtrie.  Alphoa- 
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• fe  Ion  fils  aîné  , qui  s’étoit  fait  auffi  baptifêr, 

n'imita  pas  l'exemple  de  fou  pere  & perfève- 
ra  dans  le  Chriftianifme. 

l i v.  Cette  même  année  1491,  le  Pape  Alexan- 
suites  des  dre  VII  donna  à Ferdinand  Roi  d’Arragon  l’in- 
découvettes  veftiture  de  tout  le  pais  que  Chriftophe  Co- 
de Colomb  iomg  avoit  déjà  découvert , 8c  qu'il  découvri- 
Le  Tape  toit  à l’avenir  , à condition  qu’il  n’entrepren- 
donne  tous  droit  rien  fur  les  découvertes  du  Roi  de  Portu- 
ces  pais  aux gai.  En  faveur  de  cette  concellion  du  Pape, 
Rois  d Et  üont  jj  étonnant  que  Ferdinand  ait  cm 
P33ue.  avoir  befoin  , ce  Prince  lit  partir  Colomb 
avec  une  féconde  flotte.  Après  une  longue  na- 
vigation il  arriva  aux  Ifles  Caribes.  Il  pafla 
dc-lâ  aux  Antilles  , dont  les  principales  font 
la  Martinique  & la  Guadeloupe.  Etant  enfui- 
te  allé  à l'Ille  Efpagnole  dont  ü avoir  fait  au- 
trefois la  découverte  , il  'apprit  que  ceux  qu’il 
y avoit  laides  croient  morts  ; & que  la  tour 
qu’il  favoit  bâtie  étoit  brûlée,  il  s’avança  un 
peu  plus,  & aiant  trouvé  un  lieu  commode , 
il  y ht  conflruire  un  fort  qui  fut  appellé  Ifa- 
belle  , du  nom  de  la  Reine  de  Caftille.  Enfui- 
teil  découvrit  les  mines  de  Libao  , & fit  voile 
vers  l’Ifle  de  Cuba  , qu’il  prit  d’abord  pour  la 
terre  ferme  , à caule  de  fa  grande  étendue. 
De-làil  traverfa  la  Jamaïque,  où  il  fut  con- 
traint d’en  venir  à une  aéhon  avec  les  Indiens, 
qui  voulurent  l’empêcher  d’entrer  dans  le  port. 
Il  retourna  enfuite  à l’Ille  Efpagnole  , dont  il 
découvrit  la  partie  méridionale.  La  plupart 
des  Infulaires  fe  joignirent  pour  l'empêcher 
de  s'y  rétablir.  Mais  quoiqu’il  n’eût  que  deux 
cens  hommes  de  pied  , & vingt  chevaux  avec 
quelques  chiens  , il  en  vint  aux  mains  avec  les 
Infulaires  , dont  le  nombre  étoit  prodigieux , 
& les  défit.  Cette  vi&oire  lui  acquit  une  fi 
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grande  réputation  , que  perionne  n’ofa  plus 
rélifter.  Il  acheva  tranquillement  le  fort  d’I- 
fabeilc , en  fit  conftrutre  trois  autres  , 8c 
retourna  en  Elpagne  avec  de  grandes  ri- 
che ft'es. 

Le  Roi  Ferdinand  fut  fort  content  du  récit 
qu’il  fit  de  fon  voiage.  Dès  qu’il -eut  tait  con- 
noi're  le  moien  ce  conquérir  ces  riches  Pro- 
vinces , on  téfolut  de  l’y  envoier  en  qualité 
d' Amiral  des  Indes  ; & tous  les  privilèges 
qu'il  demanda  lui  furent  accordés.  L’ade  de 
cette  concellion  eft  du  mois  de  Mai  1393-  Le 
Roi  l’ennoblit,  lui  5c  toute  fa  poftériré  , & lui 
donna  pour  armes  une  mer  d’argent  & d’azur 
à cinq  Mes  d’or  avec  un  monde  pour  cimier. 
On  dit  que  quelques  Seigneurs  voulant  dimi-  . 
nuer  la  gloire  qu’il  s’étoit  acquife  , foutinrer.t 
qu’il  n’y  avoir  perlonne  qui  ne  pût  faire  une 
pareille  découverte,  & que  l'on  n’avoit  pas  be- 
ïbin  d'un  Italien  pour  une  entreprife  fi  peu 
importante.  Colomb  qui  étoit  prêtent  à tous 
ces  difeours  , ne  répondit  rien  ; mais  il  fe 
leva  , alla  chercher  un  oeuf,  l'apporta  fur  la 
table , 8c  demanda  à tous  ceux  de  l’aftèmblée 
lequel  d’entre  eux  pourroit  faire  tenir  cet  oeuf 
tout  droit  fur  la  taille.  Quelques-uns  furent 
allez  Amples  pour  entreprendre  de  le  faire  : 
d’autres  dirent  que  la  chofe  étoit  impcftîble. 
Mais  Colomb  leur  répliqua  que  rien  n’étoit 
plus  aifé,  en  caftant  l’œuf  par  le  bout , com- 
me il  le  fit  le  moment  même  , & plaça 
l’oeuf  tout  droit  fur  la  table.  Chacun  fe  mit  à 
rire  & le  moqua  de  la  prétendue  adrefte  de 
Colomb  , puifqu’il  n’y  avoir  perfonne  qui  n’en 
pût  faire  autanr.  Il  eft  vrai , repartir  Colomb  ; 
cependant  aucun  de  vous  n'a  pu  faire  une  choie 
fi  aifée , avant  que  je  la  lui  eufte  apprife.  Il 
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en  eft  de  même  de  la  découverte  du  nouveatt 
monde  : perfonne  n’a  pu  la  faire  avant  moi  r 
& chacun  la  croit  facile  après  que  je  l’ai 
faite. 

iv.  Ferdinand  & libelle  ne  manquèrent  pas  de 
Quel  ufage  donner  avis  à Alexandre  VI  de  l'heureux  luc- 
font  les  cès  de  la  navigation  de  Colomb.  Ce  Pape  , 
deTcès'nc  ^ cro*°*r  relever  f°n  autorité  en  donnant  ce 
vefUs  dé-U  qui  n’étoit  point  à lui7,  leur  adreflà  un  Bref 
couverte'.  Par  lequel  il  leur  accorde  à perpétuité  à eux 
& à leurs  fuccefleurs  , toutes  les  Iiles  & terres 
fermes  découvertes  & à découvrir  vers  l’Occi- 
dent & le  Midi , tirant  une  ligne  d’un  pôle  à 
l'autre.  Et  pour  empêcher  toute  conteftation  , 
Alexandre  dans  trois  Bulles  qu’il  donna  fur  ce 
fujet , dit  que  cette  ligne  fera  diftante  des 
Ifles  Açores  & du  Cap  verd  , de  cent  lieues  du 
côté  de  i’Occident  & du  Midi  ; de  forte  néan- 
moins que  toutes  les  Ifles  & terres  fermes  qui 
feroient  poll’édées  par  quelque  Roi  ou  Prince 
Chrétien  , demeureroient  en  fa  pofleflion , fans 
que  les  Rois  de  Caftille  y puflent  prétendre 
aucun  droit.  Le  Pape  ajoute  qu’il  ne  leur  fait 
cette  donation  qu’à  condition  qu'ils  enver- 
roient  dans  ces  Ifles  des  hommes  zélés  , fa- 
vans  , & vertueux  , pour  inftruire  les  peuples 
des  vérités  de  la  Religion.  Cette  claufe  fut 
fort  mal  exécutée  , parce  que  les  Chrétiens 
qui  découvroient  de  nouveaux  pays , avoient 
infiniment  plus  d’avidité  pour  l’or  des  habi- 
tans  , que  de  zélé  pour  le  falut  de  leurs  âmes. 
Les  autres  conditions  ne  furent  pas  mieux 
gardées.  Les  Portugais  prétendirent  que  les 
nouvelles  terres  découvertes  leur  appartenoient 
par  la  conceflion  que  le  Pape  Eugene  IV 
en  avoit  faite  à leur  Roi.  Les  Caflillans  s’ap- 
puierciu  fur  la  Bulle  d’Alexandre  VI.  On  tint 
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plufieurs  aflemblées  fur  ces  conteftations  ; on 
tira  de  nouvelles  lignes  ; on  en  vint  même 
quelquefois  aux  mains.  Mais  comme  Ale- 
xandre VI  vouloit  foutenir  fa  prétendue  do- 
nation faite  aux  Rois  de  Callille , celui  de 
Portugal  fut  obligé  de  céder  pour  ne  pas  fe  , 
brouiller  avec  le  pape.  Le  Roi  Ferdinand  en- 
voia  dans  ce  nouveau  pais  douze  Millionnai- 
res , dont  ondir  que  le  premier  étoit  Bernard 
Bail  Religieux  Francifcain  , que  le  Pape  char- 
gea d'une  Bulle. 

Il  y avoir  plufieurs  années  que  ce  Prince  tvi. 
fongeoit  à faire  la  conquête  des  Ifies  Cana-  0n  fait  la 
ries.  En  1495  Alphonfe  de  Lugo  chef  de  cette 
entreprife  , fournit  à la  Couronne  de  Caftillejjî -à  e ^ 
l’Ifle  de  TenerifFe  & celle  de  Palma  , qui  font  * 
partie  des  Canaries.  La  première  eft  a fiez 
étendue  , & renferme  un  grand  nombre  de 
bourgs.  Il  y a au  milieu  une  montagne  nom- 
mée le  Pic  Adam  ou  de  TanerifFe  , qu’on  dit 
être  la  plus  élevée  de  l'univers,  & dont  le 
Commet  finit  en  pointe  de  diamant  Les  vaif- 
leaux  la  découvrent  de  plus  de  cinquante  lieues 
avec  des  lunettes  d’approche  j elle  leur  fert  de 
reconnoiflance  , & quelques  nations  font  con- 
venues d’y  faire  palier  le  premier  méridien. 

Les  Efpagnols  chaflerent  de  cette  Ifle  celui  qui 
en  étoit  Roi , & <*p  donnèrent  le  gouvernement 
à Alphonfe  de  Lugo  en  recompenle  de  fes  fer- 
vices. 

Jean  II  Roi  de  Portugal  mourut  dans  cette  L v 1 r. 
même  année  1495  âgé  de  quarante  ans  , après  Nouvelle* 
en  avoir  régné  quatorze.  Il  avoit  époulé‘)ontîl!e'c.s 
Eléonore  fille  aînée  de  l'Infant  Ferdinand  de" *Orien” 
Duc  de  Vifée  , dont  il  n’eut  que  l’Infant  Al- taies, 
phonfe  mort  avant  lui.  Emmanuel  qu’on  lur- 
uomma  le  Fortuné  , fils  de  Ferdinand  Duc  de 
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Vifée  , & de  Beatrix  fille  de  Jean  , grand  Maî- 
tre de  Saint  Jacques  & Connétable  de  Portu- 
gal , fiiccéda  à Jean  II  Ton  coufin  , qui  l’avoir 
déclaré  héritier  de  la  Couronne.  Marchant 
fi.tr  les  traces  de  les  prcdccéfléurs  , il  mitplu- 
fieurs fois  des  vaiilêaux  en  mer  pour  fairedes 
découvertes  & des  conquêtes  dans  les  pais  in- 
connus. Vafquès  & Faut  Gaina  freres  , gentils- 
hommes Portugais  , s’étant  embarqués  l’an 
1497  , firent  la  découverte  de  toute  la  côte 
Orientale  d’Ethiopie  , & de  la  plupart  des  Mes 
qui  s'y  trouvent , & enfin  arrivèrent  au  Roiau- 
me  de  Malabar.  Ils  y virent  l’Empereur  , qui 
leur  donna  une  audience  favorable.  Les  Ma- 
hométans  qui  étoient  dans  le  pais  , indifpo- 
ferent  ce  Prince  contre  les  Portugais,  & les 
Gama  leurs  chefs,  après  avoir  été  expofes  aux 
plus  grands  dangers  , retournèrent  à L’isbonne 
où  ils  n’arriverent  qu’en  149p.  Le  Roi  en- 
voia  une  nouvelle  flotte  aux  Indes  fous  fa 
conduite  de  Dom  Pedro  Alvarès  Cabrera.  Il 
découvrit  en  paflant  le  Bréfil,  8c  en  prit  pof- 
fellion  au  nom  du  Roi  Ion  maître.  Ce  fut 
dans  ce  voiage  que  les  Portugais  commencè- 
rent le  commerce  des  épiceries , inconnu 
julqu'alors 

XV. 

iv  in.  Vers  le  même  tems  Chriftophe  Colomb  fit 

Troilién  evm  troifiéme  voiage  dans  les  Indes,  & arriva 
voiage  ie heureufement  aux  Mes  du  Cap  verd.  Il  pilla 
*58 mort  cn^l'te  à Pare,  où  les  femmes  portoient  des 
bralfelets  de  grolfes  perles.  Il  en  fit  des  échan- 
.ges  avec  des  badins  de  léton  , 8c  les  deftina 
pour  la  Reine  Ifabelie.  De- là  il  le  rendit  à 
l’Ifle  Espagnole  , où  il  appaifa  des  troubles 
qui  s’étoient  élevés  entre  ceux  qu'il  y avoit 
laiilcs.  Il  y eut  enfuite  une  nouvelle  divifiou 


Digitizod  by  GotJglc 


de  Portugal.  XV.  fiécle.  465 
Vjue  Colomb  ne  put  appaifer.  Les  rebelles 
écrivirent  en  Efpagne  , & l’accuferent  de  vou- 
loir devenir  Souverain  de  l'IIle  Efpagnole. 

Colomb  eut  ordre  de  revenir  à la  Cour  pour 
y rendre  compte  de  fa  conduite.  Celui  que  le 
Roi  y envoia  , s'empara  du  Palais  de  Colomb  , 

& le  fie  palfrr  en  Efpagne  chargé  de  chaînes. 

Lorfqu’il  fut  arrivé  à Calix,  le  Roi  le  fie  met- 
tre en  liberté  & lui  rendit  peu  de  rems  après 
fes  bonnes  grâces.  Il  mourut  l’an  150 6 à Val- 
ladolid  à l’âge  de  foixante  quatre  ans,  & l’on 
porta  fon  corps  aux  Chartreux  de  Séville, 
comme  il  l’avoit  ordonné  par  fon  teftameat. 

Nous  avons  l’hiftoire  de  Chriftophe  Colomb 
compofée  par  fon  fils  Ferdinand  quiétoit  Prê- 
tre. Elle  fut  traduite  en  Italien  , & on  ne  la 
connoîc  prefque  que  par  cette  tradûélio»  im- 
primée deux  fois  à Venife. 

Le  Roi  Ferdinand  dont  les  vaifîeaux  avoient  nï- 
fervi  à découvrir  un  nouveau  monde  dans  la  ^mericVïf- 
mer  Atlantique  , s’acquit  par  ces  découvertes  "lKci  f:1:' 
tant  de  réputation  & de  fi  grandes  richefles , inêcique. 
qu'il  voulut  encore  tenter  de  trouver  de  nou- 
veaux pais.  Améric  Vefpucci  Italien  , natif 
de  Florence  Sc  qui  étoit  alors  en  Efpagne  , fe 
préfenta  pour  l’exécution  de  ce  projet  , & 
s’embarqua  en  qualité  de  marchand  for  une 
petite  flotte.  11  partit  d’Efpagne  au  mois  de 
Mai  1497  , parcourut  les  Cotes  de  Paria  & de 
la  terre  ferme  jufqu'au  Golfe  de  Mexique  , & 
revint  en  Efpagne  dix-huit  mois  après.  Il  pré- 
tendit avoir  le  premier  découvert  la  terre*fer- 
me  qui  eft  au  de- là  de  la  ligne  ; & il  eut  un 
honneur  que  n’ont  pu  obtenir  tous  les  Rois  de 
l’univers  , en  donnant  fon  nom  à ces  pais  irm- 
menfes  des  Indes  Occidentales  , non-.feule- 
jnent  à la  Septentrionale  ou  Mexicanc  , mais 
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encore  à la  Méridionale  ou  Péruane  , qui  ne 
fut  découverte  qu’en  1515  par  François  Pi- 
zarro  Espagnol.  Un  an  après  ce  premier  voia- 
ge , Amène  en  fit  un  fécond  , & commanda 
iix  vaifTeaux  fous  les  enfeignes  du  Roi  Fer- 
dinand & de  la  Reine  Ilabelle.  Il  alia  au- 
delà  des  Ifies  Antilles , fur  les  côtes  de  la 
Guaïane  & de  Venezuelle,  & revint  en  1500 
à Cadix  , d’où  il  fe  retira  à Séville.  Le  peu  de 
reconnoiflànce  que  lui  témoignèrent  les  Efpa- 
gnols , le  rebuta  & lui  fit  prendre  la  réfolu- 
tion  de  ne  plus  entreprendre  de  nouveaux 
voiages. 

x-  Emmanuel  Roi  de  Portugal  qui  avoit  fuc- 
Nouveauxc&jg  à Jean  II , travailloit  de  fon  côté  à faire 
voiages  A' ^couvrir  de  nouvelles  terres.  Aiant  oui  par- 
ler du  mécontentement  d’Améric  , il  l’attira 
Sa  mort,  dans  fon  Roiaume  , & lui  donna  trois  vaif- 
feaux  pour  entreprendre  un  troifiéme  voiage 
dans  les  Indes.  Améric  partit  -de  Lisbonne  en 
1501.  Il  courut  les  côtes  d’Afrique  jufqu’à 
Sierro  Liona  , & la  côte  d’Angola.  Enfuite  il 
pafla  le  long  de  celle  du  Bréfil , dont  il  acheva 
l'entiere  découverte  jufqu’à  celles  des  Pata- 
gons.  Il  revint  l'année  fuivante  en  Portugal 
par  la  côte  de  Guinée.  Le  Roi  Emmanuel  fore 
fatisfait , lui  dpnna  le  commandement  de  fix 
vaifTeaux , avec  lefquels  il  fit  un  quatrième 
voiage  en  1503.  Il  pafTa  le  long  des  Côtes 
d’Afrique  & du  Brefil  ; & dans  le  defTein  de 
découvrir  un  pafl'age  pour  aller  par  l’Occident 
dans  les  Moluques,  il  fut  à la  Baie  de  tous  les 
Saints  jufqu’aux  Abrolhos  & à la  Riviere  de 
Curabado.  Mais  comme  il  manquoit  de  pro- 
vifions  , & qu’il  ne  pouvoir  avancer  à caufè 
du  mauvais  rems,  il  prit  le  parti  de  retourner 
«n  Portugal,  où  il  arriva  en  1504.  Il  y mourut 
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quatre  ans  après  , laifTant  plulieurs  lettres  & 
une  relation  de  Tes  quatre  voiages  , qu’il  dé- 
dia à René  II  Duc  de  Lorraine. 

En  1498  l’Eglife  d’Efpagne  eut  la  confo-  1 x r. 
lation  de  voir  près  de  trois  cens  Juifs  faire  Juifs  con» 
profellion  de  la  Religion  Chrétienne.  Cet  vertis. 
événement  répara  en  quelque  forte  le  fcanda-  E,,*3n5  de" 
le  que  caufâ  la  chute  de  Pierre  d’Aranda  Evê-^*  'piilbn* 
que  de  Calahorra  & Maître  du  facré  Palais  » perpétuelle. 

3ui  prefque  dans  le  même  tems  fut  convaincu 
e Judaïlme.  Il  fut  dégradé  , & condamné  à 
être  renfermé  pendant  toute  fa  vie  dans  le 
Château  Saint-Ange  à Rome. 


ARTICLE  XI. 

Eglife  Grecque.  Conquêtes  des  Turcs 

Jur  les  Chrétiens. 

* 

I. 

LE  fameux  Tamerlan  Empereur  des  Tar-  1. 

tares  aiant  défait  & pris  Bajazet  I ce  Emprreuri 
Sultan  des  Turcs  fi  connu  par  fes  vidoires,lurcs’ 
fut  maître  de  l’Empire  Ottoman  depuis  l’an 
1401  jufqu’en  1406.  Soliman  I qui  s’étoit 
retire  à Nicée  après  la  défaite  & la  prife  de 
Bajazet  fon  pere  , releva  cet  Empire  , dont  il 
reconquit  une  partie  du  vivant  même  de  Ta- 
merlan. Mais  s’étant  abandonné  à toute  forte 
de  débauches  , il  fut  détrôné  en  1411  par  fon 
frere  Mufa  , & tué  en  allant  implorer  le  fe- 
cours  de  l’Empereur  Grec  de  Conftantinople. 

Mufa  partagea  l’Empire  avec  Mahomet  I fon 
frere.  Il  remporta  fur  Sigifmond  une  vidoire 
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coniplette , 8c  l’année  fuivante  il  fut  livré  à 
fon  frere  qui  le  fit  mourir.  Mahomet  I (c 
voiant  feul  maître  de  l’Empire  , s’appliqua  à 
le  rétablir  des  ébranlcmcns  qu’il  avoir  fouf- 
ferts  des  guerres  civiles.  Il  mourut  vers  l’an 
1411  , après  avoir  defigné  pour  Ton  fuccef- 
feurs  Amurat  l’aîné  de  fes  lils,  qui  régna  en 
effet  apres  lui.  Amurat  aiant  trranglé  Mu- 
ftapha  fils  de  Bajazet,  qui  lui  difputoit  l’Em- 
pire , alla  afîiéger  Conffantinople  ; mais  la 
réfillance  qu’il  y trouva,  l’obligea  de  lever  le 
liège  quatre  mois  après , fans  avoir  rien  fait. 

II. 

IT*  Manuel  Paléolcgue  regnoit  à Conffanti- 
■Rcgucs  èe  n0pîc  au  commencement  du  quinziéme  fié- 
1 ■oWile^ôi  c^e’  Nous  avOIls  Vl>  dans  l’hiftoire  du  qua- 
de°Jean  Ion  torziéme  > qu’en  1391  il  fut  renfermé  dans 
fils.  Conffantinople  par  Bajazet  , qui  ne  lui  laiffa 

Manuel  en-prefque  que  cette  feule  ville  pour  tout  Empire, 
voie  une  Nous  avons  aulfi  parlé  du  voiage  qu’il  fit  en 
Ambnfl j(!c  prai,cc  & cn  Angleterre  pour  demander  du 
p onr  lulu  fe  c ° u r s . Ce  Prince  qui  étoit  fa  vaut,  fut  d’a- 
cion  des  bord  f*  attaché  au  parti  des  fehifmatiques 
Crées  avec  qu’il  écrivit  même  pour  le  foutenir.  Mais  il 
fcs  La.ins.  parut  avoir  changé  depuis  ; & en  1418  il  en- 
voia  une  Ambalfade  folemnelle  au  Concile 
de  Confiance  , pour  propofer  la  réunion  des 
Grecs  avec  les  Latins.  Le  chef  de  cette  Am- 
baflade  étoit  George  Archevêque  de  Kiovie  ; 
il  étoit  accompagné  de  plufieurs  Princes  Tar- 
tares  & de  dis- neuf  Evêques  qui  fui  voient  le 
Rit  Grec,  ils  furent  reçus  très  - honorable- 
ment. L’Empereur  Sigifmond,  les  Princes,  & 
tout  le  Clergé  , allèrent  au  devant  d'eux  -,  & 
pendant  tout  le  rems  qu’ils  furent  à Confian- 
ce , ils  y eurent  une  entière  liberté  de  célé- 
brer le  fer  vice  divin  félon  leurs  ulàges.  rl 


s 
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ne  parole  pas  que  cette  Ambaflade  ait  eu  alors 
aucun  fuccès. 

Dans  le  tenis  que  manuel  étoit  occupé  m. 
à fermer  l’ifthmc  de  Corinthe , pour  empê-  L'Empe- 
cher  l’entrée  des  Turcs  dans  le  Péloponéfe  ^eurManutl 
il  réfolut  avec  le  Patriarche  Euthymius  , 
vaut  Théologien  , d'embralfer  la  créance  desjclus  au 
Latins;  & après  la  mort  d’Euthymius,  aiant pape. 
trouvé  le  Patriarche  Jofeph  egalement  bien 
difpofé  , il  demanda  en  1410  au  Pape  Mar- 
tin V , qui  venoit  d'être  élu  dans  le  Concile 
de  Confiance , la  permiflion  de  marier  !e> 
fix  Princes  12%  enfans  , Jean  , Théodore  , 

Andromc  , Conftantin  , Démétrius  & Tho- 
mas , à des  Princelfes  de  l'Eglife  Latine  : 
ce  qu’on  lui  accorda.  Jean  , l’aîné  de  tous  , 
époufa  la  même  année  Sophie  fille  du  Mar- 
quis de  Monferrat.  Enfuite  Manuel  , que 
l’âge  & les  maladies  avoient  extrêmement 
affaibli , l’aifocia  à l’Empire,  & pour  le  met-  * 
tre  en  état  de  pouvoir  compter  dans  le  befoin 
fur  le  fecours  des  Latins , il  conçut  le  def- 
fein  de  faire  avec  eux  une  lolide  réunion.  1 
prenoit  ce  parti  d’autant  plus  volontiers  , 
qu’il  fe  trouvoit  alors  vivement  attaqué  par 
Amurar , parce  qu'il  s'étoir  déclaré  contre 
lui  en  faveur  de  Muftapha.  Manuel  Tentant 
bien  qu'il  ne  pouvoir  pas  réfifter  à un  en- 
nemi fi  formidable  , envoia  au  Pape  des 
Ambafiadeurs  pour  lui  témoigner  le  dtfir 
qu’il  avoir  de  la  réunion  , & en  meme-tems 
pour  lui  demander  du  fecours.  Les  Députés 
croient , un  Evêque  nommé  Théodore  , & 
Nicolas-Eudcmcn  Jean  , homme  très-habile  , 
qui  avoit  une  grande  autorité  parmi  les  Grecs. 

Le  Pape  les  reçut  à Florence , & eut  une  ex- 
trême joie  d’apprendre  d’eux  , que  les  Empc- 
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reurs  leurs  maîtres  étoient  rélolus  d'embrafl 
fer  la  créance  de  l’Eglife  Latine  avec  tous 
leurs  fujets  dans  un  Concile  , qu’ils  fouhai- 
toient  que  l’on  tînt  pour  cet  effet  à Conftan- 
tinople.  Il  nomma  le  Cardinal  de  Saint- Ange 
fon  Légat  pour  travailler  à cette  grande  af- 
faire , & lui  donna  pour  l'accompagner  le 
P.  Antoine  Maffano  Général  des  Cordeliers. 
Il  promit  auili  aux  deux  Empereurs  de  faire 
fes  efforts  auprès  de  tous  les  Princes  Chré- 
tiens , pour  les  engager  à leur  donner  du  fe- 
cours  contre  les  Turcs  ; exhortant  les  deux 
Empereurs  à mettre  Dieu  da^  leurs  inté- 
rêts , par  une  réunion  fîncére  avec  l’Egliiè 
Latine. 

Le  Cardinal  de  Saint  - Ange  partit  avec 
•deux  lettres  du  Pape  , l'une  pouf  Jean  Paléo- 
loguc  , qui  avoir  feul  le  gouvernement  des 
"affaires  , & l’autre  pour  Jofeph  Patriarche 
de  Conftantinople  , à qui  il  donnoit  la  qua- 
lité d’ Archevêque  de  la  nouvelle  Rome , & 
le  nom  de  frere.  Cependant  l'Empereur  8c 
le  Patriarche  écrivirent  à Martin  V,  & lui 
mandèrent  que  le*  (eul  moien  de  réuflir  dans 
l’affaire  de  la  réunion  , étoit  d'établir  un 
Concile  oecuménique  & libre , à Conftanti- 
nople & non  ailleurs  ; & que  , félon  l’an- 
cien ulàge  , l’Empereur  lui -même  le  convo- 
quât. Ces  lettres  furent  envoiées  en  Occident 
l’année  fuivante  1411.  Le  Pape,  à qui  cette 
propofition  ne  plaifoit  pas,  ne  voulut  pas  la 
rejetter  abfolument;  mais  il  répondit  qu’il  y 
confentoit,  pourvu  que  l'Empereur  Jean  four- 
nît aux  frais  & à la  dépenlè  des  Prélats  : ce 
qu'il  favoit  bien  que  Jean  Paléologue  ne  pou- 
voit  pas  faire. 

Le  Cardinal  de  Saint  - Ange  n’arriva  à 
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Conftantinople  qu’en  1411  , parce  qu’il  étoic 
tombé  malade  en  chemin.  Le  Général  des 
Cordeliers  qui  avoit  pris  les  devans , fut 
reçu  très  - honorablement  de  Manuel , qui 
témoigna  beaucoup  de  vénération  pour  le 
Saint  Siège.  Mais  comme  en  même  tems  cet 
Empereur  tomba  dans  une  efpéce  de  paraljr- 
fie  , ce  Général  ne  put  traiter  qu’avec  l’Em- 
pereur Jean  & le  Patriarche  Jofeph.  Ils  lui 
donnèrent  le  leiziéme  de  Septembre  une  au- 
dience publique  dansl’Eglife  de  Saint  Etienne , 
où  Maflàuo  après  leur  avoir  remis  les  lettres 
du  Pape  , leur  repréfenta  les  maux  que  le 
fchilme  avoit  caufés  à l’Empire  Grec  , & le 
délîr  qu'avoit  le  Pape  d’en  voir  au  plutôt  la 
fin  par  une  fainte  & folide  union  des  deux 
Eglifes.  Il  ajouta  , qu’afin  que  cette  union 
fût  libre  Sc  fincére  , le  Pape  trouvoit  bon 
qu’on  célébrât  un  Concile  univerfèl  : qu’il 
leur  laifioit  la  liberté  de  déterminer  le  tems 
& le  lieu  du  Concile,  & qu’il  attendoit  fut 
cela  une  réponfe  précifè,  afin  qu’il  pût  y en- 
voier  fes  Prélats  & fes  Docteurs  avec  le  Lé- 
gat qui  étoit  demeuré  malade  en  chemin  : 
qu’au  refte  , pourvû  que  la  réunion  fe  fît  par 
une  adhéfion  fincére  de  leur  part  à tout  ce 
que  croit  l’Eglife  Romaine  , comme  leurs 
Ambalfadeurs  l’avoient  promis  , on  les  aflu- 
roit  d’un  prompt  & puiflant  fecours  contre 
les  Turcs.  Les  Grecs  délibérèrent  long- tems 
fur  ce  qu’ils  avoient  à répondre  ; & enfin  le 
quatorzième  de  Novembre  ils  chargèrent 
Maflano  d’une  lettre  de  l’Empereur  Jean  Pa- 
léologue  au  Pape  , qui  contenoit  leur  réfolu- 
tion. 

Elle  portoit  , qu’on  ne  défiroit  rien  plus 
ardemment  que  la  réunion  : mais  que  fi  les 
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Ambafladeurs  Grecs  avoient  promis  qu’on  la 
feroit  ablblument  comme  il  plairoit  au  Pape , 
& en  fuivam  aveuglement  la  doétrine  des  La- 
tins , ils  avoient  été  au-delà  de  leur  commif- 
fion , puifque  l'intention  des  Empereurs  & du 
Patriarche  avoit  toujours  été  de  fuivre  ce  qui 
fèroit  établi  dans  un  Concile  général  des  deux 
Eglifes:  que  pour  le  lieu  du  Concile,  dans 
l’état  où  (e  trouvoieut  les  Grecs,  il  n'y  en  avoit 
point  qui  fût  plus  propre  que  Conlïantinople  ; 
qu’il  faudroit  même  qu’eu  égari  à l'érat  où 
ctoit  alors  l’Empire  , qu’il  fe  rrouvoit  épuifé, 
le  Pape  fe  chargeât  de  toute  la  dépenfe,  au 
lieu  qu'autrefois  c’étoient  les  Empereurs  qui 
foutmllbient  aux  frais  de  ces  ademblées  géné- 
rales: & que  par  rapport  au  tems,  011  ne  pou- 
voit  pas  le  marquer  bien  précifément,  jufqu’à 
ce  que  l'on  fût  un  peu  plus  en  repos  & plus 
en  sûreté  du  côté  des  Turcs  : que  cependant  il 
prioit  le  Pape  d'obliger  les  Chrétiens  de  pren- 
dre les  armes  contre  cet  ennemi  commun  , ou 
du  moins  l'empêcher  qu’on  ne  l’aidât , fur- tout 
en  lui  fournifîànt  des  vailfeaux  pour  palfer  fes 
troupes  en  Europe.  Ainfi  cette  négociation  que 
Manuel  avoit  commencée , 11e  put  réuflir 
alors.  Ce  Prince  mourut  en  1415  âgé  de  foi- 
xante-dix-fept  ans , après  en  avoir  régné  qua- 
rante-un.  Il  avoir  pris  l’habit  de  Religieux  & 
le  nom  de  Matthieu  deux  ans  avant  fa  mort. 
Il  aimoit  les  Lettres  , & étoit  Théolo- 
gien & Philofophe.  Les  vingt  dialogues 
fur  la  Religion  , qu’on  garde  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roi , & les  cent  préceptes  à 
fon  fils  Jean  , traduits  dans  le  feiziéme  fic- 
elé en  notre  langue  , font  des  témoigages 
de  Ion  efprit  & de  fa  fcience.  Beffarion  qui 
étoit  alors  un  jeune  homme  , fit  fou 
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ôraifon  funèbre  qui  a été  traduite  en  Latin. 


III. 

Jean  Palcologue  fon  fils  lui  fuccéda  , 8c  vi. 
devint  leul  Empereur  des  Grecs  à Ion  re-  Réunion 
tour  de  Hongrie,  où  il  étoit  allé  après  la  de*  Orcc»à 
dcftruclion  de  l’Iühme  du  Pcloponete,  que  Ho.euce, 
fon  pere  avoit  fortifié  avec  tant  de  loins 
& de*ctpenles  , Sc  qu'il  fallut  ruiner  & ab- 
battre  pour  faire  fa  paix  avec  Anuirat.  L’ex- 
trémité à laquelle  ies  Turcs  le  r.éduifirent , 
porta  ce  Pr.nce  à penfer  enfin  férieufement  à 
réunir l'Eglile  Grecque  avec  la  Latine,  dans 
l’efpérance  de  tirer  des  Princes  Chrétiens  du 
fecours  contre  fes  ennemis.il  y eut  pour  cet 
effet  différentes  AmbaifaJes  de  part  & d’autre 
depuis  l’an  1416  julqu’à  l’an  1437,  que  l’Em- 
pereur partit  lui-même  de  Conlfantinoplc  fur 
des  galeres  envolées  par  le  Pape  Eugène  , 
pour  fe  rendre  en  Italie.  Nous  avons  parlé 
de  ce  voiage  , & de  tout  ce  qui  fe  fit  avec 
les  Grecs  dans  les  Conciles  de  Ferrare  & de 
Florence.  Le  Décret  de  réunion  y fut  drelfé  & 
fouferit.  Nous  allons  voir  maintenant  quel- 
les furent  les  fuites  de  cet  événement.  La  fu- 
reur avec  laquelle  les  Grecs  s'attachèrent  au 
fchifme  5c  s'y  affermirent  , nous  empêchera 
d'êrre  furpris,  en  voiant  enfuite  les  chàtimens 
terribles  <5e  éclatans  que  Dieu  exerça  fur  ce 
peuple  endurci. 

Les  Grecs  qui  s’étoient  réunis  avec  les  La-  vu. 
tins  dans  le  Concile  de  Florence,  arrivèrent  On  fe  idule- 
à Confiantinople  le  premier  de  Février  1440. ve  * con^- 
II  y eut  contre  eux  une  con/piration  çréné- t,noPlc  con7 
raie,  du  Cierge,  du  Peuple,  & lur-tout  desavoient  jC(> 
Moines,  qui  gouvernoient  prefque  feuls  lesnoncé  au 
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ïçhifme.  confciences.  On  les  accabloit  d’injures  , tan- 
Quelquet-dij  qu>on  combloitde  louanges  Marc  d’Ephé- 
, qui  feul  ayoit  refufé  de  figner  le  Décret 
c cs’d’union  avec  les  Latins.  On  le  regardoit  com- 
me Punique  défenfeur  de  la  Religion.  Cette 
perfécution  afToiblit  un  grand  nombre  de  ceux 
qui  s'étoient  réunis,  &c  les  fit  peu  à peu  retour- 
ner au  fchilme.  Leur  chute  rendit  Marc  d’E- 
phéiè  plus  infolent.  Le  zélé  de  l’Empereur  Le 
trouva  rallenti  par  les  démêlés  qu'il  e^t  avec 
Ion  frere  Démétrius , & qui  caulerent  même 
une  guerre  civile.  Marc  étoit  d’autant  plus 
fier,  qu'il  n’y  avoit  point  alors  de  Patriar- 
che à Conftantinople  pour  s’oppofer  à Tes  en- 
treprifes.  Il  engagea  plufieurs  (chifmatiques  à 
écrire  leur  union.  Il  écrivit  lui-même  une  lon- 
gue lettre  circulaire  , qu’il  adrefla  à tous  les 
Patriarches.  Il  y eut  plufieurs  rcponfes  à Tes 
écrits.  Jofeph  Evêque  de  Methone  juftifia  dans 
une  efpcce  de  Dialogue  entre  lui  & Marc,  tout 
ce  qui  s’étoit  paflê  à Florence  , & reprocha 
fortement  à Marc  Ton  opiniâtreté  , fcs  fourbe- 
ries & fes  menfonges.  Grégoire  Confefieur  de 
l'Empereur  , & qui  fut  enfuite  Patriarche  de 
Conftantinople,  réfuta  aulfi  la  lettre  que  Marc 
avoir  écrite  aux  Patriarches  contre  le  Décret 
d’union  , & juftifia  tous  les  articles  de  ce  Dé- 
cret par  une  excellente  apologie.  Il  y a encore 
du  même  Auteur  une  longue  lettre  fur  la 
proceftïon  du  Saint  - Efprit.  Il  y juftifie  la 
doftrine  des  Latins  & l'addition  faite  au  Sym- 
bole. 

vïl1.  Les  autres  Grecs  fchifmatiqnes  écrivirent 
ueu\e  *cur  5 ^ répandirent  par  - tout  l’O- 

portent  Iesr*ent’^  fur- tout  dans  Conftantinople , mille 
fchifmati.  calomnies.  Les  uns  afsûroient  qu’on  avoit 
41 tes.  corrompu  les  Grecs  par  préfcns,  & que  les 
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Latins  les  avoient  forcé  de  ligner  en  les  fai- 
fant  mourir  de  faim.  Les  autres  foutenoienc 
qu’on  avoit  renverfé  tous  les  fondemens  de 
la  Foi  , condamné  la  doétrine  des  anciens 
Peres  , & change  les  faintes  cérémonies  de 
l’Eglifè  Grecque.  Befiarion  & d’autres  réfutè- 
rent toutes  ces  calomnies  des  fehifmatiques  , 
mirent  en  évidence  les  fourberies  de  Marc 
d’Ephéfe  , & juftifierenc  par.  de  folides  écrits 
la  conduite  & les  Décrets  du  Concile  de  Flo- 
rence, mais  comme  ces  favans  Ouvrages  ne 
parurent  qu’ après  la  mort  de  Marc,  les  Grecs 
naturellement  ennemis  des  Latins,  n’en  furent 
pas  moins  obftinés  dans  le  fchifme.  On  en  vint 
même  jufqu'à  ne  vouloir  plus  fe  trouver  au 
fervice  divin  avec  ceux  qui  avoient  aflifté  au 
Concile  ; & on  lesfuioit  comme  des  impies  & 
des  excommuniés.  L’Empereur  aiant  voulu 
qu’on  laifsat  tranquilles  ceux  qui  étoient  unis 
avec  les  Latins,  les  autres  fè  recirerent , & ne 
voulurent  avoir  avec  eux  aucune  communion. 

Enfin  les  fehifmatiques  fe  portèrent  à cet  excès  , 
de  retrancher  des  diptyques  le  nom  de  l’Empe- 
reur. 

Ce  Prince  voulant  appaifer  de  fi  grands  ix. 
troubles  , prit  la  réfolution  de  faire  élire  un  Metrophi- 
Patriarche  à la  place  de  Jofeph  qui  étoit  mortn‘:s  ele* 
à Florence.  Il  efpéroit  par  ce  moien  ramener  ’f.  “r^e 
plus  aifément  les  fehifmatiques.  Il  Falloit Conftami- 
thoifir  un  homme  qui  eût  du  zélé  & de  la  fer-  nople. 
meté.  On  jetta  les  yeux  lur  quelques-uns  qui  Zé'.e  de  ce 
avoient  parus  rrès  difpofés  à maintenir  l’u-  l’atriaiclje, 
nion.  Mais  ils  témoignèrent  s’en  repentir  , 

& affligèrent  l’Empereur  par  un  changement 
auquel  il  ne  s'attendoit  pas.  Enfin  on  choifit 
Metrophanès  Métropolitain  de  Cizique  , qui 
avoit  ligné  le  fixiéme  au  Concile  de  Florence. 
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Il  fut  placé  fur  le  Siège  de  Conftantincple  ! a 
■veille  de  l’A/fomprion.  Le  nouveau  Patriarche 
appuié  de  l’autorité  de  l’Empereur , fit  tout  ce 
qu’on  pouvoir  attendre  d’un  homme  de  bien  , 
pour  engager  les  Grecs  à renoncer  au  fchifme. 
Il  alla  par- tout  pour  travailler  à cette  grande 
œuvre.  D’un  autre  côté  le  Pape  Eugene  en- 
voia  le  Cardinal  de  Vcnife  lou  neveu  , pour 
féconder  le  zèle  du  Patriarche.  Mais,  foie  que 
l’Empereur  craignît  d’irriter  Amurat,  qui 
avoit  conçu  quelque  jaloufie  de  l’union  des 
Grecs  avec  les  Latins  ; foit  qu'il  n’efperât 
prelque  plus  rien  de  ceux-ci  depuis  la  mort 
de  l’Empereur  Albert  ; foit  enfin  qu’il  eût  peur 
d'une  réyolte  dans  Conftantincple  , où  pref- 
que  tous  étoienr  déclarés  contre  l’union , il 
eft  certain  que  fon  zélé  fe  refroidit , comme 
Je  Pape  s'en  plaignit  en  écrivant  à Conftantin 
fon  frere. 


IV. 

■jt.  Au  lieu  d’ôter  la  principale  caufe  du  défor- 
' Afftibliflè-  dre  en  s’alfurant  fous  quelque  prétexte  de 
ment  de  Marc  d’Ephéle  , comme  il  le  ppuvoit  ai fé- 
ümpttf "r.ment^  jj  pe  con(}uiflc  au  contraire  comme  fi 
Mort  de  l’on  n’eût  rien  fait  dans  le  Concile  de  Flo- 
Marc  E-  rence.  Il  permit  en  1441  une  difpute  publique 
P ' entre  Marc  d’Fphéfe  & IJarthelemi  de  Flo- 
rence Dominicain,  Evêque  & favant  Théo- 
logien. Ce  qui  reluira  de  cette  conférence  , 
c’eft  que  chacun  s’attribua  la  victoire  , & que 
l’on  lortit  de  la  dilpute  tel  que  l’on  y étoit  en- 
tré. Il  en  revint  néanmoins  un  avantage  à 
l’églifè.  Marc  d’Ephéfe  , le  plus  grand  en- 
nemi de  l'union  , s’échauffa  tellement  qu’il  en 
tomba  malade  , & mourut  en  fort  peu  de 
jours.  Il  protefta  en  mourant , qu’il  ne  vouloit 
pas  qu'aucun  de  ceux  quiavoient  figné  l’union. 
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alliftât  à Tes  funérailles , ni  qu’il  priât  Dieu  pont 
lut.  Cet  exemple  montre  à quels  excès  d'aveu- 
glement & de  fureur  peut  porter  le  fchifme  , 
quand  on  a eu  le  malheur  de  s'y  livrer. 

L’année  fai  vante  l’Archevcque  de  Ccfarée  xi. 
en  Cappadoce  étant  allé  à Jerulàlem  , fe  p!ai-  Lettre  fy4 
gnit  des  troubles  & des  (caudales  que  cauloit  nodalc  de 
l'union  de  Florence.  Il  fe  plaignit  aulTi  de  ce  trou  fa" 
que  Metrophanes  , qui  s ctoit , duoit-il , em-  contte  pu. 
paré  du  Siège  de  Conflantinople  , appuie  denion< 
l'autorité  de  l'Empereur , perfécutoit  ceux  qui 
étoient  attachés  à l’ancienne  doctrine  des 
Grecs  , & n'élevoic  aux  dignités  Ecclélialli- 
ques  que  des  perfonnes  dévouées  aux  Latins. 

Sur  ces  plaintes  , Philothée  Patriarche  d’Ale- 
xandrie , Dorothée  Patriarche  d'Antioche  , 

Joachim  Patriarche  de  Jérufalem  , donnèrent 
une  lettre  fynodale,  par  laquelle  ils  entrepri- 
rent de  dé^ofer  tons  ceux  que  Metrophanes 
avoir  ordonnés  , déclarant  excommuniés  ceux 
qui , au  préjudice  de  la  fentence  de  dépofition  , 
continueroient  défaire  les  fonétions  eccléhafti- 
ques.  Ils  donnèrent  pouvoir  à l’Archevêque  de 
Céfarée  de  faire  exécuter  cette  fentence.  Cette 
lettre  eft  de  1443.  Ils  en  écrivirent  une  autre 
en  même-tems  à l’Empereur  , pour  lui  décla- 
rer qu’ils  l’excommunieroient , s’il  continuoit 
de  protéger  Metrophanes , & d’être  uni  avec 
les  Latins. 

Une  entreprise  fi  éclatante , & une  menace  xii. 
fi  hardie  , faite  dans  un  Synode  alfemblé  par  progrès 
trois  Patriarches,  qui  étant  fous  la  domina- étonmnt 
tion  des  infidèles , ne  dépendoient  pas  de  l'Em-  fchifme 
pereur  , étonna  ce  Prince  , qui  d'ailleurs  pou- 
viot  êtreaifément  intimiué.  Il  s'affoiblit  beau- Grecque, 
coup  , comme  nous  l’avons  dit,  Sc  n’ofa  plus 
agir  avec  la  même  fermeté.  Ainfi  tout  l'Q- 
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rient  déférant  à ce  Synode,  où  tous  les  Patriar- 
ches fe  trouvoient,  excepté  celui  de  Conftanti- 
nople,  qu'on  y traita  d'excommunié  & d’ufur- 
pateur  , demeura  dans  le  fchifme.  Il  en  fut  de 
même  de  la  Ruflîe  ou  Mofcovie.  Le  Cardinal 
Ifidore  voulant  y publier  l'union  comme  Légat 
du  Pape  , ces  peuples  prévenus  par  les  Grecs 
dont  ils  fuivoient  toutes  les  imprdlions  depuis 
plufieurs  fiécles,  fe  faifirent  de  lui  comme  d’un 
féduéteur  & d'un  traître  qui  les  avoit  vendus 
aux  Latins,  & le  mirent  en  prilon.  Il  trouva 
heureulement  le  moien  d’en  fortir.  Ainfi  tout 
fe  déclara  contre  l’union  , excepté  une  petite 
partie  du  Clergé  de  Conftantinople,  qui  de- 
meura attachée  à fon  Patriarche.  L’Empereur 
fort  inquiéta  la  vue  de  cette  étrange  confulion , 
& voulant  y apporter  quelque  remède  , prit  la 
réfolution , par  le  confeil  de  Metrophanès  , 
d’alfembler  un  Synode  à Conftantinople  , pour 
y faire  recevoir  le  Décret  d’union.,Mais  la  mort 
du  zélé  Patriarche  rompit  les  mefures.  Grégoi- 
re ConfelTeur  de  l’Empereur  fut  élu  Patriarche, 
& il  n’eut  pas  plus  de  fuccés  que  fon  prédé- 
ceffeur. 

xiii.  L’Empereur  Jean  Paléologue  mourut  deux 
Mort  de  ans  après  en  1445.  Il  laifta  en  mourant  l'E- 
Jean  Paléo- glife  Grecque  dans  l’horrible  agitation  que 
. nous  venons  de  voir  , & fon  Empire  dans  un 
foi^fre^lui  ^tat  déplorable  , par  la  puiflance  formidable 
iuccéde,  des  Turcs  , par*l'extréme  foibleftc  des  Grecs  , 
& par  la  funefte  divüion  qui  étoit  dans  fa  fa- 
mille. Comme  il  n’avoit  point  d’enfans  , 
l’Empire  pafla  à fes  freres.  Les  deux  plus  âgés 
le  le  difputoient.Conftantin  y prétendoit  par 
le  droit  d’aînefle  ; & Démétrius  , parce  qu’il 
étoit  né  dépuis  que  Manuel  leur  pere  étoic 
monté  fur  le  trône.  Comme  le  peuple  préfé- 
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roitConftantin,  qui  étoit  plus  doux  & plus 
équitable  , & que  néanmoins  Démetrius  avoit 
une  fadfion  confidérable  , on  eut  recours  à A- 
murat,  comme  s'il  eût  été  déjà  l'arbitre  de  l'Em- 
pire ; &.  il  confirma  le  choix  que  la  plus  grande 
partie  de  la  ville  avoit  faite  en  faveur  de  Con- 
flantin.  Il  fut  donc  élu  Empereur,  plutôt  pour 
voir  éteindre  la  Monarchie  des  Grecs , que 
pour  la  conferver.  Il  ne  lui  reftoit  prefque  plus 
que  la  ville  de  Conllantinople  , qu'il  n'étoit 
pas  même  en  état  de  défendre.  Nous  donne- 
rons à la  fin  de  cet  article  une  idée  des  guerres 

3ui  furent  entre  les  Chrétiens  & les  Turcs  pen- 
ant  le  quinziéme  fiécle.  Il  eft  à propos  d'expo- 
ler  maintenant  la  fuite  des  affaires  de  l'Egide 
Grecque  , & de  faire  le  portrait  de  celui  donc 
Dieu  fe  fèrvit  pour  exercer  fur  elle  fes  juftes 
vengeances. 

V. 

Amurat  Empereur  Turc  mourut  en  1451  xiv. 
dans  la  trente-uniéme  année  de  fon  régné  , Mort  di 
qu’il  pafTa  prefque  tout  entier  à faire  la  guer-  Sultan  K- 
rc  aux  Chrétiens.  Il  eut  pour  fuccelfeur  Ma-n,u‘at< 
homet  II  fon  fils,  qui  étoit  pour  lors  en  Afie  ,|'0* 
âgé  de  vingt- un  an.  Ce  Prince  , la  terreur  de  (uceede. 
l'Europe  , eut  toujours  une  haine  implacable  Son  pw-, 
contre  les  Chrétiens.  Il  avoit  un  corps  extrê-  ttait. 
mement  robufte  & capable  de  foutemr  toutes 
les  fatigues  de  la  guerre  , dont  il  fit  fon  occu- 
pation continuelle  pendant  fa  vie.  Son  tempé- 
rament étoit  tout  de  feu  ; fon  efprit  vif,  fub- 
til , diflïmulé  & trcs-étendu.  Il  avoit  un  na- 
turel impétueux  ; étoit  hardi,  entreprenant, 
infatiable  de  gloire.  Il  ne  dut  pas  fes  con- 
quêtes à fon  leul  courage  , quelque  grand 
qu’il  fût.  Sa  prudence  & fa  politique  y eu- 
rent beaucoup  de  part.  Dieu  fe  fervit  de  lui 
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pour  renverfer  deux  Empires  , abbattre  douze 
Roiaumcs  , & oter  plus  de  deux  cens  villes 
aux  Chrétiens  , dont  les  iniquités  avoient  al- 
lumé fa  colere.  C’eft  à ce  redoutable  miniftere 
que  Dieu  avoit  deftiné  cet  Empereur.  Il  pat- 
loit  cinq  langues  , outre  la  fiennc  ; la  Grec- 
que , la  Latine  , l’Arabe  , la  Chaldéenne  & 
la  Perfanne.  Il  poflcdoit  les  Mathématiques  , 
l’Aftronomie  & l’art  militaire.  Il  avoit  étudié 
l'hiftoire  des  plus  grands  hommes  de  l’anti- 
quité , & il  étoit  jaloux  de  leur  gloire.  Ces 
talens  & ces  connoillances  fe  trouvèrent  joints 
dans  Mahomet  II  avec  des  qualités  qui  l’ont 
rendu  l’exécration  de  la  poftérité. 

Il  fe  mocquoit  de  toutes  les  Religions  : 
il  regardoit  le  Chtiftianifme  comme  une  fu- 
perftition  : Mahomet , qu’il  faifoit  extérieu- 
rement profeflîon  d’honorer , n’étoit  à lès  yeux 
qu’un  chef  de  bandits  , & c’eft  le  titre  qu’il 
lui  donnoit  avec  raifon  , quand  il  en  parloir 
à fes  confidens.  Son  cœur  n’étoit  pas  moins 
corrompu  que  fon  efprit.  Son  intérêt , fa  gran- 
deur & fon  plailir , étoient  l’unique  régie  de 
les  aélions.  Il  ne  gardoit  ni  parole  , ni  traité , 
ni  lèwnent , qu'autant  qu'il  le  trouvoit  utile 
pour  parvenir  à les  fins.  Ses  débauches  & fes 
différens  excès  ternirent  la  prétendue  gloire 
de  fes  plus  belles  aétions.  Sa  cruauté  alla  un 
jour  jufqu’à  faire  éventrer  quatorze  de  fes  pa- 
ges , pour  favoir  lequel  avoit  mangé  un  melon 
qu’on  avoit  dérobé  dans  un  jardin  qu’il  cul- 
tivoit.  Il  coupa  lui- même  la  tête  à une  fem- 
me à laquelle  on  lui  reprochoit  d'être  trop 
attaché.  Tel  étoit  Mahomet  II  , à qui  les 
Turcs  ont  donné  le  furnom  de  Grand  ; titre 
qui  ne  lui  convenoit  , qu’en  ce  ^u’il  a furpafle 
pus  ceux  de  fa  Nation  , en  orgueil,  en  ambi- 
tion. 
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tion  , en  avarice , en  brigandage , en  perfi- 
die , en  cruauté  ,en  toute  forte  de  dilTolutions , 

& fur-tout  en  impiété. 

V I. 

Le  Pape  Nicolas  V aiant  appris  la  mort  xv- 
d'Amurat , prévit  ce  que  la  Religion  auroit  à ^ 
fouffrir  fous  fon  fuccelléur  ; & touché  du  dan- ’ ,c. 
ger  qui  menaçoit  la  plupart  des  Etats  Chré-  lm;  [ccou. 
tiens  , & principalement  l’Empire  de  Con-  rir  le  Gtec*. 
flantinople  , dont  Mahomet  avoit  réfolu  de  il  invite  les 
s’emparer  à quelque  prix  que  ce  fut,  il  ex-  Grtfs  * Prc_ 
horta  les  Princes  à fecourir  les  Grecs,  & tâ-  vcri;^epi  1 la 
cha  d'y  engager  les  peuples  , en  animant  leur 
zèle.  Il  envoia  pour  cet  effet  en  Allemagne  me.»  dont 
Je  Cardinal  de  Cilla  en  qualité  de  Légat  ,&  ils  étoient 
Je  chargea  d'y  rétablir  la  difeipline  monafli-  menacés, 
que,  d'y  ménager  une  paix  fclide  entre  les 
princes  , de  publier  les  Indulgences  du  Jubi- 
lé, & d’exhorter  les  fidèles  à fecourir  de  leurs 
aumônes  ceux  que  le  Turc  menaçoit.  A peine 
les  Indulgences  furent-elles  publiées  , qu'elles 
produifirent  des  quêtes  abondantes.  Mais  le 
bruit  s'étant  répandu  , qu’au  lieu  de  conferver 
l’argent  qui  en  provenoit , pour  faire  la  guer- 
re aux  Turcs,  le  Pape  s’en  lervoit  pour  la 
faire  aux  Milanois  & à AîphonfeRoi  de  Na- 
ples , ou  vit  bien-tôt  la  charité  fe  refroidir. 

Le  pape  écrivit  aux  Grecs  la  même  année 
1451  , pour  leur  apprendre  la  difpoficion  où 
étoient  les  Latins  de  les  fecourir.  Il  les  invi- 
toit  à faire  pénitence  & à renoncer  fincérc- 
ment  au  fchilme.  Il  mandoit  aufli  à l’Empe- 
reur Conflantin  , qu'il  y avoit  déjà  trop  long- 
tems  que  les  Grecs  fe  mocquoient  de  la  pa- 
tience de  Dieu  & des  hommes  , en  différant 
toujours  de  le  réunir  à l’églife  ; que  , félon 
la  parole  de  l’Evangile  , on  attendroit  en* 

Tome  VII,  X 
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core  trois  ans  que  le  figuier  que  l’on  avoit 
jufqu’ulcrs  inutilement  cultivé  portât  du  fruit  9 
& que  s’il  n’en  portoit,  c’eft-à-dire  , fi  dans 
cet  efpace  de  trois  années  que  Dieu  donnoit 
encore  aux  Grecs , ils  n'abandonnoient  abfb- 
luinent  le  fchifme  , l’arbre  feroit  coupé  jufqu’à 
la  racine  , &c  les  Grecs  entièrement  ruinés  par 
les  exécuteurs  de  l’arrêt  que  la  juftice  divine 
avoit  déjà  porté  contre  eux.  Le  Pape  écrivit 
cette  lettre  en  1451  , & la  troifiéme  année 
après  cette  efpécc  de  prédiétion  , la  ville  de 
Conftantinople  fut  prif*,  & les  Grecs  reçu* 
rent  la  jufte  punition  qu’ils  méritoienr. 
xvi.  Mahomet  qui  avoit  réiolu  la  conquête  de 
L’Etr.peieui  cçtte  vj[;e  } ne  fe  vit  pas  plutôt  fur  le  trône  , 

Ctec  -le-  félon  les  maximes  de  fa.  politique  5c 

mande  du  1 ’ r r 1 

iecours  au  pour  amuler  1 empereur  Grec  , il  renouvella 
?ape.  avec  lui  un  Traité  de  paix , qu’il  n’avoit  def- 
fein  de  garder  qu’autant  de  rems  qu’il  en  fal- 
loit  pour  fe  préparer  à la  guerre.  Conftantin 
qui  en  eut  allez  de  preuves , ne  jugea  pas  à 
propos  de  fe  fier  aux  belles  prome/fes  du  Sul- 
tan. Il  envoia  des  AmbafTadeurs  au  Pape  , 
pour  lui  demander  du  fecours  dans  l’extrême 
danger  dont  il  étoit  menace.  Il  s’exeufoiten 
même-tems  de  ce  que  l'état  où  il  avoit  trou- 
vé les  affaires  en  montant  fur  le  trône , ne  lui 
avoit  point  encore  permis  d’obliger  les  Grecs 
à fe  foumettre  aux  décifions  du  Concile  de 
Florence.  Il  proteftoit  qu’il  fe  difpofoit  à le 
faire  au  plutôt,  & à rappeller  dans  ce  def. 
fein  le  Patriarche  Grégoire.  Ce  feint  homme 
voiant  l'obflination  des  Grecs,  avoit  aban- 
donné Conftantinople  , & s’étoit  retiré  à Ro- 
me , où  il  mourut  quelque  tems  après. 
xtii.  Pendant  que  l'Empereur  ccrivoit  ainfi  an 
ftucuiavecPape  , plufieurs  Grecs  au  nom  de  l’églife  de 
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Conftantincple  , félicitèrent  les  Bohémiens  laquelle  les 
Huflites  , de  n’avoir  point  reçu  les  nouveau-  Grecs  fe  li- 
tés  des  Romains,  les  exhortant  à perfévérerVICnt  de 
dans  la  véritable  foi  ; non  pas,  diloient-ils  > îc^iifmcU 
félon  l’union  feinte  de  Florence , mais  félon 
les  fentimens  des  anciens  Peres  , que  les  Grecs 
foutiennent.  Cependant  les  Ambalfadeurs  que 
Conflantin  avoic  envoiés  à Rome  , prièrent 
le  Pape  d’envoier  quelque  homme  habile  pour 
travailler  avec  l'Empereur  à ramener  les  fehif- 
matiques.  Le  pape  envoia  Ifidore  Archevê- 
que de  Kiovie  en  Ru/lie,  qu’Eugene  IV  avoir 
fair  Cardinal  au  Concile  de  Florence.  L'Em- 
pereur le  reçut  honorablement , accepta  le 
Décret  d'union  avec  quelques-uns  de  fa  Cour 
& un  petit  nombre  d’Eccléliaftiques.  Mais 
bientôt  apres , comme  on  célébroit  la  litur- 
gie dans  l'Eglifc  de  fainte  Sophie  , & qu’on 
y failoit  mémoire  du  Pape  Sc  du  Patriarche 
Grégoire  , toute  la  ville  s’émut  & courut  en 
tumulte  confulter  le  Moine  Gennadius  , qui 
pafloit  pour  un  homme  merveilleux.  Ce  fa- 
natique, au  lieu  de  répondre  de  vive  voix  , 
afficha  à la  porte  de  fa  cellule  un  écrit,  par 
lequel  il  annonçoit  les  derniers  malheurs  à 
tous  ceux  qui  reccvrotent  1 hifit  Decret  d’u- 
nion , fait  à Florence  avec  ies  Latins.  Alors 
les  prêtres  , les  Abbés  , les  Moines , les  Re- 
ligieufes  , les  Soldats , les  Bourgeois  , tous 
enfin  , excepté  une  partie  du  Sénat , des  gens 
de  la  Cour  , & de  quelques-uns  du  Clergé  qui 
fuivoient  l’Empereur  , crûrent  tout  d’une 
voix  anathème  à tous  ceux  qui  s'éteient  unis 
avec  les  Latins.  On  ne  voulut  plus  entrer  dans 
fainte  Sophie  , qu’on  regarda  comme  une 
églife  profanée  ; on  évita  comme  autant d'ex- 
communiés  tous  ceux  qui  avoient  affilié  à la 
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liturgie  en  préfence  des  Latins;  on  leurre* 
fufa  i’abfolution  & l'entrée  des  églifes.. 

. ' VII. 

sviii.  Pendant  que  les  fchifmatiques  mettoient 
Mahomet  ainft  le  comble  à leurs  iniquités  , le  Sultan 
fe  prépare  ]yi0homet  qui  dans  les  delleins  de  Dieu  en 
confiant1-  “ev01t  ctre  vengeur  , le  mcttoit  en  état  de 
nop'.e.  venir  fondre  fur  eux  avec  une  armée  formi- 
dable. Aiant  pour  cet  effet  fournis  en  Aûe 
le  Caraman  , & fait  en  Europe  une  trêve  de 
trois  ans  avec  Eluniade  qui  gouvernoit  en 
Hongrie,  il  fit  conftruire  vers  la  fin  de  Mai 
1551  furie  rivage  du  Bofphore  du  côté  de 
l'Europe,  à l'endroit  où  il  eft  le  plus  étroit, 

. une  forterelfe  pour  fermer  le  partage  aux  vaif- 
fëaux  de  la  mer  noire  , pour  faciliter  celui  de 
fes  troupes  d’Arte  en  Europe  , & pour  avoir 
dans  le  befoin  un  lieu  de  retraite.  Il  y cra-, 
ploia  un  rt  grand  nombre  d’ouvriers  , qu'elle 
fut  achevée  en  quatre  mois.  Elle  étoit  bâtie 
vis-à-vis  de  celle  que  fon  aieul  avoit  fait  con- 
ftruire  en  Afie.  C’eft  ce  qu’on  appelle  aujour- 
d’hui le  château  des  Dardanelles  , qui  fert  de 
prifon  aux  Grands  de  la  Porte.  Enfin  il  de- 
meura à Andrinople  l’automne  & l’hiver  , 
pour  donner  les  ordres  nccertâires  , afin  de 
venir  attaquer  Conflantinople  au  commence- 
ment du  printems,  comme  il  l’exécuta  le  fé- 
cond d’ Avril  dé  l’année  fùivante. 
xix.  Aiant  raffemblé  toutes  fes  troupes  d’Afie 
Siège  de  & d'Europe  , Sc  ne  craignant  rien  de  la  part 
— S-n-des  Princes  Chrétiens  , qui  étoient  occupés  à 
*'e  v‘  e*  d’autres  guerres , il  envoia  d’abord  une  partie 
de  fon  armée  pour  abbattte  toutes  les  fortifi- 
cations du  dehors  de  Conflan tinople,  &pour 
s’emparer  de  toutes  les  petites  places  qui 
étoient  aux  environs.  Il  vint  enfuite  lui- 
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meme  l’afliéger  par  terre  & par  mer  avec 
deux  puiifantes  armées  , 8c  parut  à la  vue  de 
cette  grande  ville  le  deuxième  jour  d’Aoûr. 
L’armee  de  terre  étoit  d’environ  trois  cens 
nulle  hommes;  & celle  de  mer  ctoit  de  plus 
de  cent  galeres  , & de  cent  trente  autres  moin- 
dres navires.  Avec  ces  deux  armées  il  bloqua 
la  ville,  qui  avoir  alors  environ  lix  lieues  de 
circuit , une  double  muraille  très-forte  & des 
folles  profonds.  Les  Turcs  en  commencèrent 
le  liège  parterre,  & le  continuèrent  jour  8c 
nuit  avec  beaucoup  de  vigueur.  Les  habitans 
ne  le  défendirent  pas  avec  moins  de  courage. 

Ils  étoient  à couvert  du  côté  de  la  mer  ; parce 
que  la  flotte  des  infidèles  étoit  arrêtée  par  une 
grolfe  chaîne  qui  fermoit  l'entrée  du  port , 8c 
par  quelques  navires  qui  étoient  en-deçà  de 
cetre  chaîne.  Si  Mahomet  n’a  voit  pas  eu  au- 
près de  lut  un  Hongrois  habile  canonier  , qui 
lui  fondit  des  canons  d’une  longueur  & d’une 
groflèur  prodigieufe  , ce  liège  lui  auroit  don- 
né beaucoup  plus  de  peine.  Il  lit  tirer  jour 
£c  nuit  fur  la  ville  avec  tant  de  furie,  qu’eu 
peu  de  rems  il  abbattit  toutes  les  défenfes  , 8c 
fit  par- tout  des  brèches  conlîdcrables.  Pen- 
dant qu’une  horrible  grêle  de  flèches,  de  pier- 
res Se  de  balles  tomboic  lur  les  alliégés  , pour 
les  écarter  8c  les  contraindre  d’abandonner 
les  portes  qu’ils  défendoient , il  falloir  com- 
bler les  fortes  , donnant  en  perlonne  fes  ordres 
pour  hâter  l’ouvrage.  Les  Turcs  animes  par 
fy  préfence  , le  portèrent  à ce  travail  avec 
tant  d’ardeur,  que  fe  pourtant  les  uns  les  au- 
tres en  tumulte , il  y en  eut  beaucoup  d’eule- 
velis  fous  la  terre. 

Les  Génois  qui  avoient  un  très-grand  in- 
térêt à défendre  la  yille  , parce  qu’ils  étoicatLes 
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font  fecou-  maîtres  du  château  de  la  petite  ville  de  Ga“ 
ius  pat  les  lata  au-delà  du  port  , avoient  envoié  un  vaif* 
Génois.  feau  (jCgUerre  avec  cincj  cens  bons  foldat5 

fon * u n e*  Pou  r défendre  ce  qu'ils  pofiedoienc  ; & Jeau 
goureufe  ré-  Juftinien  de  Gènes  étoit  arrivé  au  commence- 
Jiftance.  ment  du  liège  avec  deux  grands  navires. 

L’Empereur  informé  de  la  valeur  & de  l'expé- 
rience de  ce  Capitaine,  lui  donna  le  com- 
mandement des  troupes.  Les  Grecs  voiant  à 
leur  tête  un  fi  brave  Officier  , devinrent  fu- 
rieux comme  des  lions  , & repou  fièrent  par- 
tout l’ennemi  ; pendant  que  leur  canon  don- 
nant dans  cette  multitude  confufe  de  Turcs 
qui  accouraient  enfouie  au  fofie,  en  failoic 
un  horrible  carnage.  Ils  firent  plufieurs  for- 
ties  fur  les  infidèles,  brûlèrent  une  partie  de 
leurs  machines,  évcnterenc  les  mines  par  l’a- 
drefl'e  d’un  Ingénieur  Allemand  , qui  étoit  au 
1er  vice  de  Juftinien.  Après  avoir  loutenai’af- 
faut  durant  tout  le  jour , ils  tiroient  du  folle 
pendant  la  nuit  une  partie  de  ce  qu’on  y avoir 
jetté  , & réparaient  li  bien  leurs  brcches  , que 
Mahomet  s’écria  un  jour  tout  épouvanté  , 
qu’il  n’auroic  jamais  pii  croire  ce  qu’il  voioit 
de  fes  yeux.  Ce  qui  augmenta  encore  le  cou- 
rage & l’efpérauce  des  affiégés  , fut  l’arrivce 
de  quatre  navires  qui  venoient  de  l’ifle  de 
Chio  pour  fecoutir  la  ville.  Ces  vaifi’eaux  en- 
trèrent comme  en  triomphe  dans  le  port  de 
Conftantinople  vers  la  fin  du  mois  d’Avri! , 
après  avoir  loutenu  tous  les  efforts  de  la  flot- 
te des  Turcs  , qui  fur  enfin  mife  en  déroute  , 
après  avoir  perdu  plus  de  douze  mille  hom- 
mes. Mahomet  en  frémiffoic  de  rage  , & vo- 
miffoit  mille  blafphêmes  contre  le  Ciel.  Voiant 
le  peu  de  progrès  qu’il  faifoit  devant  cette 
fille,  il  propofa  un  accommodement , mais 
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J des  conditions  que  l’Empereur  ne  pouvoir 
accepter.  Le  bruit  s'cranr  répandu  en  meme 
tems  , qu’une  paillante  flotte  des  princes 
Chrétiens  venoit  au  fecours  de  Conftantino- 
ple  , la  p'ûpart  des  Turcs  faifis  de  terreur, 
vouloienc  qu'on  levât  le  fiége  fur  le  champ  , 

& s’empe  rtoient  contre  le  Sultan , qui  lem- 
bloir,  choient- ils  , ctre  d’intelligence  avec 
les  Ci.  u f eus  pour  les  perdre.  Mahomet  , 
tout  intrépide  qu’il  étoit,  craignant  les  fui- 
te.. de  cette  /édition,-  fut  fur  le  point  de  cé- 
der , comme  le  lui  confèilloit  Hali  chef  de 
fon  Confeil  , qui  favorifoit  {écrêtement  les 
Chrétiens,  Mais  un  autre  Bacha  ralïura  Ma- 
homet , & lui  parla  fi  fortement , qu’il  le  dé- 
termina à donner  un  aflaut  général.  Mahomet 
anima  le  courage  des  foldats , en  leur  pro- 
mettant le  pillage  d’une  ville  aulTi  opulente, 

& le  principal  gouvernement  à celui  qui 
monterait  le  premier  fur  la  muraille. 

Il  ordonna  dans  toute  fon  armée  un  jeûne  xxr 
de  trois  jours  depuis  le  matin  jufqu’au  foir  , 'Mahomet! 
& des  prières  publiques  pour  obtenir  de  Dieu  a’o»r.e  un 
la  vi&oire.  Il  fit  enfuite  un  difeours  qui  dif-  adaut  genJ» 
fipa  tellement  la  crainte’  des  foldats  , que 
tous  s’écrièrent , qu’on  les  menât  prompte-  lV‘raite 
ment  a l allaut.  Quelques  momens  apres  on 
envoia  fommer  Conflantin  de  rendre  la  ville , 
en  lui  promettant  la  vie  & la  liberté  ; fi  non 
qu'on  alloit  l’y  forcer.  Sur  la  réponfe  qu’il 
fit,  tout  le  camp  parut  le  foir  du  vingt-fep- 
tiéme  de  Mai,  jour  de  la  Triniré  , éclairé  de 
flambeaux  : ce  qui  étoit  la  préparation  au 
jeûne  ordonné  par  le  Sultan.  L'Empereur 
Conflantin  averti  par  le  Bacha  Hali  , qu'il 
ferait  attaqué  dans  deux  jours  par  mer  & par 
terre  , donna  tous  les  ordres  ncceflaires  pour 
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foutenir  l’alfaut , dans  l'efpérance  que  s'ifs 
pouvoient  foutenir  cette  attaque  , le  fiége 
iêroit  bien- tôt  levé  comme  le  Bacha  le  lui 
mandoit.  il  ordonna  des  procédions  publi- 
ques , & communia  dans  i’églife  de*'  lainte 
Sophie,  il  aiîèmbla  le  vingt-huitième  du  mois 
tous  les  Oflïders  de  fes  troupes  , & leur  dit 
tout  ce  qu’il  pouvoit  emploier  de  plus  fort 
pour  les  encourager.  Enfuite  il  prit  Tes  armes  , 
& s'étant  mis  à la  tête  d’une  troupe  de  gens 
choifis,  il  alla  vifïter  les  quatiers  , pour  voir 
R tout  étoit  en  bon  état,  & fe  campa  l’épée  à 
la  main  fur  la  brèche  , après  avoir  découvert 
les  Turcs  qui  commençoient  à fortir  de  leur 
camp  & fe  difpofoient  à former  l'attaque. 
Mahomet  au  milieu  de  dix  mille  Janiifaires  , 
étoit  monté  fur  un  fuperbe  cheval  , 6c  fuivi 
de  cent  mille  cavaliers  , qui  s’étendoient  der- 
rière lui  à peu  de  didance  tout  le  long  des 
murailles  jufqu’à  la  mer  , pour  foutenir  l’in- 
fanterie qui  occupoit  le  même  efpace  à côte- 
du  Sultan.  Tout  étant  difpofé , & lesmachi- 
nes  avancées  jufques  fur  le  bord  du  foifé  , 
l’attaque  commença  le  vingt  - neuvième  de 
Mai  dès  trois  heures  du  matin  , par  les  fol- 
dats  les  plus  foibles  & les  plus  inutiles,  afin 
que  les  Chrétiens  , par  le  carnage  qu’ils  en 
feroient , préparaient  un  chemin  à ceux  qui 
les  fuivroient , & qui  marchcroient  plus  fa- 
cilement fur  les  monceaux  de  leurs  corps.  Cet- 
te première  attaque  dura  deux  heures , & les 
foffés  de  la  première  anceinte  étoient  pref- 
que  tous  comblés  des  corps  de  ces  malheu- 
reux. Enfuite  Mahomet  fit  mettre  le  feu  aux 
canons,  pour  écarter  ceux  qui  gardoient  les 
murailles.  Dans  le  même  inftant , des  fol- 
dats  tous  frais  6c  aguerris  montèrent  tête- 
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baiffée  à l’alla  ut  du  côté  de  la  terre  & de 
la  mer  , Sc  tous  firent  ce  jour-là  des  prodi- 
ges étonnans  de  valeur.  Du  côté  des  Chré- 
tiens , la  réfiftance  ne  fut  pas  moins  vigou- 
reulè.  L’Empereur  & Juftinien  combattirent 
pendant  plus  de  deux  heures  fans  relâche  , & 
avec  tant  de  courage  , que  les  Turcs  furent 
contraints  de  plier , malgré  les  cris  & les  me- 
naces de  Mahomet.  Les  Janiffaires  accouru- 
rent alors  pour  foutenir  ceux  qui  phoient.. 
Les  foldats  ranimés  par  ce  fccours  , montè- 
rent au  travers  des  feux  , des  dards  &:  des 
pierres  fur  les  corps  entalTés  de  leurs  compa- 
gnons , & gagnèrent  enfin  le  haut  des  tours 
îc  des  murailles  , malgré  la  réfiftancc  des  af- 
fiéges.  Un  Janiifaire  y monta  le  premier , & 
planta  l’enfeigne  Turque  lur  le  rempart,  où. 
il  fut  fuivi  de  trente  autres  aufli  déterminés- 
que  lui.  Ceux  qui  conibattoienr  fur  le  port 
eurent  le  même  avantage.  Juftinien  aiant 
r«.çu  deux  coups  , l’un  à la  cuilfe  & l’autre 
à la  main  , abandonna  lâchement  fon  pofte  , 
malgré  les  remontrances  de  l’Empereur , qui 
Toloit  de  tous  côtés  au  fèco  irs  des  plas  pref- 
fes , & qui  furvint  précifcment  dans  ie  tems 
que  Juftinien  faifoit  fa  retraite.  Ce  Capi- 
taine , qui  jufques-là  s’etoit  acquis  tant  de 
gloire , fe  retira  dans  l’Ifle  de  Chio  , où  il 
mourut  de  fe  s blellùres  , & peut-être  de  cha- 
grin de  s’être  ainfi  deshonoré. 

VIII. 


La  fuite  de  Juftinien  mir  aufTi-tôc  le  dé- 
fordre  parmi  fe  s gens.  Se  voiant  abandonnés 
de  leur  chef,  ils  ne  fongerent  plus  qu’à  fe 
fauver.  Les  Turcs  profitant  de  cet  avantage 
montèrent  en  fi  grand  nombre  fur  la  brèche 
& lux  les  murailles , que  les  Janiffaires  fe. 
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Tufe  de  rendirent  eu  peu  de  tems  maîtres  de  tout  le 
Confiant!.  quartier  par  où  Mahomet  avoit  fait  fon  at- 
taque  , & que  Juftinien  avoit  entrepris  de 
pire  Grec” défendre.  Audi- tôt  on  arbora  l’étendard  Ot- 
toman , & tous  criant , victoire  , ville  ga- 
gnée , la  terreur  le  mit  tellement  parmi  les 
Grecs , que  jettant  leurs  armes  & (e  précipi- 
tant du  haut  des  remparts , ils  ne  fongerent 
plus  qu’à  fe  fauver  dans  la  ville  par  les  por- 
tes de  la  fécondé  enceinte.  Mais  les  Turcs 
les  aiant  pourfuivis  les  prelferent  fi  vive- 
ment , que  ces  portes  furent  bientôt  remplies 
des  corps  de  ceux  qui  étoient  ou  écrafés  ou 
étouffés  les  uns  par  les  autres.  Cependant 
l’Empereur  Conftantin  faifoit  entre  les  deux 
enceintes  des  murailles  des  efforts  extraor- 
dinaires , mais  inutiles , pour  s’oppofer  aux 
Turcs  , qui  entroient  par  toutes  les  brèches. 
Il  fe  jetta  plufieurs  fois  au  milieu  d’eux  l’é- 
pée à la  main  ; mais  accablé  à la  fin  par  la 
multitude  , il  fut  percé  de  plufieurs  coups 
& mourut  les  armes  à la  main.  Conftantin 
XV  du  nom  , fut  le  dernier  des  Empereurs 
Grecs  & de  l’Empire  d'Orient,  qui , à compter 
depuis  la  dédicace  de  Conftantinople  faite 
par  Conftantin- le- Grand  dans  le  quatrième 
iïécle  , le  dix-neuviéme  de  Mai  de  l’année 
330,  avoit  duré  1113  ans.  On  dit  que  ce 
Prince  n’avoit  pas  encore  cinquanre  ans  quand 
il  mourut.  Mahomet  fit  rendre  à fon  corps 
tous  les  honneurs  dûs  aux  Empereurs.  Ap:  èr 
fa  mort  il  n’y  eut  plus  de  réliftance  dans  la 
ville.  Les  Turcs  y exercèrent  pendant  trois 
jours  tout  ce  qu’on  peut  imaginer  de  plus  abo- 
minable en  toute  forte  d’excès.  Ils  n'eurent 
égard  ni  à l’àge  , ni  au  fexe  , ni  à la  condi- 
tion. Ces  barbares , dans  les  premiers  tranf- 
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ports  de  leur  fureur  , tuerent  plus  de  quarante' 
nulle  perfonnes  , & firent  enfuite  plus  de  foi- 
xante  mille  prUonnicrs.  Il  ne  reftoit  plus  qu’à 
brûler  la  ville  ; mais  Mahomet , qui  vouloic 
la  pofTédcr  entière  & fans  ruine,  empêcha  les 
foldats  d’y  mettre  le  feu. 

Le  Cardinal  Ifidore  fut  du  nombre  des  pri-  xxirr.- 
fonniers.  Nous  avons  dit  qu’il  avoit  etc  en- l e Cardinal! 
voié  à Conflantinople  par  le  Pape  Nicolas !“  iote  eh 
V,  pour  faire  recevoir  le  Decret  d’union.!  ' 

Comme  il  y trouva  beaucoup  d’oppoftion 
il  étoit  demeuré  auprès  de  l’Empereur  juf- 
qu’au  fiége  de  la  ville  , efpérant  toujours 
qu’il  pourroit  réuflir  dans  fa  commiüion.  On 
dit  que  voiant  la  ville  fur  le  point  d’être  pri- 
fe  , il  fe  revêtit  de  méchans  habits  , fut  con- 
fondu avec  les  prifonniers  , & fè  racheta.  Oc 
ajoute  qu'après  avoir  efluié  piufieurs  dangers  , 
il  trouva  moicn  de  retourner  à Rome  au- 
près du  Pape.  Notaras  eut  un  fort  bien  dif- 
ferent. C’étoit  un  des  plus  confidérables  du 
Sénat , & il  pofTédoit  la  charge  d' Amiral  , 
qui  lui  donnoit  une  grande  autorité.  Mais 
il  avoit  tant  d'averfion  pour  les  Latins  &:  pour 
le  Décret  d’union  , que  toute  la  ville  étant 
dans  la  confternation  à la  vue  de  l’armée  in- 
nombrable du  Sultan  , il  difoit  hautement 
qu'il  valoit  mieux  voir  le  Turban  dominer 
dans  Conflantinople  que  le  chapeau  de  Ro- 
me. Il  trouva  moien  d’échapper  à la  premiè- 
re fureur  des  foldats  , & alla  fe  rendre  lui- 
méme  avec  les  deux  fils  à Mahomet  , à qui 
il  préfenta  un  riche  tréfor  en  or,  en  perles, 

& en  pierreries  , qu’il  avoit  caché  dans  foiv 
Palais.  Il  fut  même  afTez  lâche  pour  lui  dé- 
couvrir l’intelligence  qu’il  y avoir  eu  entre  le* 

Lacltt  Kâli  & l’Empereur  Conflantin  , croiajxg; 

x n 
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gagner  par-là  les  bonnes  grâces  de  Maho- 
met , & obtenir  des  grâces  pour  Tes  fils.  Mais 
le  Sultan  après  lui  avoir  reproché  en  colère  , 
de  ne  lui  avoir  offert  cp  tréfor  que  lorlqu’il 
s’en  étoic  rendu  le  maître  , ou  plutôt  de  ne 
l’avoir  pas  préfênré  à Ton  Empereur  qui  s'en 
feroit  fervi  pendant  la  guerre  , lui  fit  couper 
la  tète  Sc  à fes  deux  fils  dans  la  grande  place 
k.  de  la  ville.  Enfuite  il  fit  mettre  Hali  en  pri- 

fbn  , où  il  le  lit  mourir  peu  de  rems  après.  Le 
meme  jour  que  Confhtntinople  fut  prife  , les 
Génois , qui  depuis  long  - terns  pofledoient 
Galata  , ville  fituée  vis-à-vis  de  Conftantino- 
pie , & bien  fortifiée  , la  rendirent  à Maho- 
met , Sc  devinrent  les  tributaires.  On  con- 
filqua  les  biens  de  ceux  qui  s’en  étoient  en- 
fuis , Sc  on  pilla  celui  des  autres.  Les  fem- 
mes & les  enfans  furent  traités  avec  ignomi- 
nie. Les  tours  & les  murailles  furent  abbat- 
tucs  , & les  cloches  fondues  pour  faire  du  ca- 
non. Georges  de  Phranza  maître  de  la  garde- 
robe  ces  Empereurs  de  Confiantinople  , Sc 
fpedlateur  du  fac  de  cette  ville,  dit  qu’il  fut 
dclave  comme  les  autres  , Sc  qu’il  fut  enfuite 
vendu  6e  racheté  à Lacédémone  , où  il  avoit 
été  conduit , Sc  devint  domeftique  du  Prince 
Thomas , frere  du  défunt  Empereur  Conftan- 
tin.  Il  a compolé  une  Chronique  de  ce  qui 
s'eft  pâlie  de  plus  remarquable  en  fon  terns  , 
dans  laquelle  il  ne  rapporte  rien  dont  il  n’ait 
été  témoin.  Son  hiftoire  finit  en  1461. 

IX. 


xxiv.  Dieu  voulant  tempérer  les  rigueurs  de  fa 
rieu  rem'juftice  à l’égard  d’un  peuple  qui  lui  éroit  cher 
* c"u‘e  de  les  pères  , Sc  au  milieu  duquel  il 
aux  ' Ça  e avo,t  encore  un  petit  nombre  de  ferviteurs 
lisr.s.  fidèles  Sc  attachés  à l’unité  de  ITg  ife  , infpira_ 


> 


. 
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à Mahomet  des  peu  le  es  de  paix  & des  Tenu-  Mahomet 
mens  de  modération  par  rapport  aux  Chié- élevé  fur  le 
tiens.  Ii  fit  publier  que  tous  ceux  qui  s’étoient 
caches  , pouvoient  paroitre  librement,  6c  de-  no  ]c  ücor_ 
fendit  de  leur  faire  aucun  mal.  Il  travailla  gCs  scola* 
enfuite  à embellir  Conllantinople  , &c  y éta-rius, 
blit  le  Siège  de  (bn  Empire.  Aiant  appris  que 
le  Siège  Patriarchal  étoit  vacant  , il  voulut 
qu’on  fît  l'cleâion  d’un  Patriarche  , & aflem- 
bla  pour  cet  effet  quelques  Evêques  qui  croient 
aux  environs  de  Conllantinople  , avec  les  Ec- 
cléfiaftiques  qui  y croient  reliés  , 6c  les  prin- 
cipaux d'entre  les  bourgeois.  Ils  élurent  le  cé- 
lébré Sénateur  Georges  Scolarius  , qui  paffoit 
pour  un  des  plus  lavans  d’entre  les  Grecs  : il 
prit  le  nom  de  Gennadius.  Il  avoit  affilé  au 
Concile  de  llorence,  6c  s'étoit  hautement  dé- 
claré en  faveur  de  l’union.  Comme  c’étoit 
* une  ancienne  coutume  que  l’Empereur  inftal-- 
lat  le  nouveau  Patriarche  , & lui  donnât  l’ in- 
vertit ure  , Mahomet  voulut  obferver  les  mê- 
mes cérémonies.  Le  Patriarche  fut  conduit 
par  les  Electeurs  dans  la  grande  falle  du  Palais 
Impérial,  qui  étoit  magnifiquement  ornée. 

Le  Sultan  Portant  de  fa  chambre  avec  les  or- 
nemens  impériaux , alla  fe  mettre  fur  une- 
eilrade  couverte  d’un  grand  tapis  de  pourpre. 

L'élu  aiant  été  conduit  devant  lui , le  Sultan 
lui  mit  entre  les  mains  le  bâton  paftoral , en 
prononçant  tout  haut  ces  paroles  : La  Très- 
Sainte  Trinité  qui  m’a  donné  l’Empire,  vous 
fait  par  l’autorité  que  j’en  ai  reçu , Archevêque 
de  la  nouvelle  Rome  6c  Patriarche  Œcuméni- 
que. Enfuite  il  voulut  L*  conduire  jufqu’à  la 
porte  du  Palais , & le  fit  monter  fur  un  beau 
cheval  blanc  richement  orné.  Il  ordonna  à 
tous  les  Yifas  6c  â tous  les  Baçhas  de  l’accom-» 
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pagner;  ce  qu’ils  firent , marchant  à pied  a^ 
travers  de  toute  la  ville  jufqu’à  l’Eglife  des 
douze  Apôtres , qui  avoit  été  allignéeà  Geor- 
ges pour  l’Eglife  Patriarchale  à la  place  de  Sain- 
te Sophie , dont  le  Sultan  avoit  fait  fa  prin- 
cipale Mofquée.  Ce  Patriarche  obtint  quel- 
que tem?  apiès  la  permifiion  de  changer  d’E- 
glife , & alla  demeurer  dans  celle  de  Notre 
Dame  appellée  Pammacharilte.  Ce  fut-là  que 
Mahomet  lui  alla  rendre  vifite  , & le  pria  de 
lui  expliquer  les  principaux  articles  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Le  Patriarche  le  fit  avec 
tant  de  force  & de  folidité , que  Mahomet  en 
parut  touché  , & qu’il  fouhaita  avoir  cet  en- 
tretien par  écrit.  L’on  trouve  cet  Ouvrage 
dans  la  Bibliothèque  des  Peres.  Il  eft  divifé 
en  deux  parties  ; dont  la  première  , qui  eft  en 
forme  de  dialogue  entre  un  Chrétien  & un 
Mahométan  , eft  toute  emploiée  à expliquer 
le  Myftere  de  la  Trinité.  L’on  y trouve  des 
expreffions  peu  exa&es.  L’Auteur  ne  marque 
point  allez  clairement  la  diftinéfion  des  trois 
perlonnes , & ne  leur  donne  que  des  noms  de 
propriété  , fans  doute  parce  qu’il  cragnoit  de 
donner  occafion  au  Sultan  de  dire  que  les 
Chrétiens  adoroient  trois  Dieux.  La  fécon- 
dé partie  eft  divifée  en  vingt  Chapitres  , & 
renferme  tous  les  autres  points  de  la  Reli- 
gion. \ 

XXX.  Le  nouveau  Patriarche  s’appliqua  à com- 
Zéle  de  ce  battre  le  fchifme  , 8c  n’oublia  rien  pour  faire 
Patiiarchc.  rentrer  fon  peuple  dans  la  communion  de 
Sa  retraire. l'Eglife.  H fit  pour  cet  effet  une  excellente 
tes  Ecrit;, apologie  des  articles  contenus  dans  le  Décret 
de  Plorence.  Comme  il  l'écrivit  peu  de  tems 
après  la  prile  de  Conftantinople  , il  y dépeint 
avec  les  traits  de  l’éloquence  la  plus  vive  Scia- 
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plus  touchante  , l’état  où  cette  malheureufc 
ville  fe  trouvoit  réduite.  Mais  voiant  que  , 
malgré  tous  fes  foins  & tous  fès  efforts , les 
Grecs  réfiftoient  toujours  au  Saint-Efprit , il 
renonça  après  cinq  ans  de  travail  inutile  > au 
gouvernement  d’un  peuple  fi  rebelle  , & fe  re- 
tira dans  un  monaftercde  la  Macédoine  , où 
il  demeura  jufqu’à  fa  mort.  Outre  les  deux 
Ouvrages  dont  nous  venons  de  parler  , nous 
en  avons  beaucoup  d’autres  de  ce  Patriarche. 
Les  uns  ont  été  imprimés  , & les  autres  font 
encore  manuferits.  Les  principaux  font  : une 
Lettre  adreffée  aux  Evêques  Grecs  touchant 
l’union  ; trois  Difcours  prononcés  dans  le 
Concile  de  Florence  fur  les  moiens  de  procu- 
rer la  paix  ; un  Traité  de  la  Procelîion  du 
Saint-Efprit  contre  Marc  d’Ephcfe,  qui  efl  de- 
meuré imparfait  ; un  de  la  Prédeftination  ; 
pluficurs  Difcours  & Homélies  , entr’autres 
une  fur  l’Euchariftie  ; une  Oraifon  adreffée  à 
la  Sainte  Trinité  ; & plufieurs  autres  Traités  , 
dont  le  lavant  Abbé  Renaudot  nous  a donné 
le  catalogue.  Quelques  Auteurs  prétendent 
que  le  Saint  Suaire  qui  eft  à Turin  , où  le  Duc 
de  Savoye  le  fit  apporter  de  Chamberrien  1578 
en  faveur  de  Saint  Charles  qui  vouloir  l’hono- 
rer  , fut  tiré  de  Conflantinople  pendant  le  liè- 
ge. Mais  tout  ce  que  l’on  dit  fur  cette  tranfla- 
tion  paroît  fort  incertain. 

Nous  allons  maintenant  marquer  les  prin- 
cipales guerres  que  les  Chrétiens  eurent  à 
foutenir  contre  les  Turcs  dans  le  quinziéme 
fiécle. 

X. 

Amurat  II  prit  en  1431  la  ville  de  Theffa- 
lonique  en  Macédoine  , que  les  Grecs  avoient 
vendue  aux  Vénitiens , défèfpérant  de  la  pou- 
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far  leîchié-voir  conlerver.  C’étoit  une  des  principales 
tiens.  -villes  de  la  Grèce  par  l'a  grandeur  & par  les  ri- 
Viftoiies cheiîes.  Les  Turcs  la  pillèrent,  & rirent  ir.ou- 
d’ Animât.  rjr  une  partie  des  habitans  , vendirent  les  au- 
tres , & ia  firent  habiter  par  des  gens  de  leur 
nation  qui  lui  donnèrent  le  nom  de  Salonique. 
Les  Vénitiens  qui  y étoient  en  garnifon  , Ce 
fauverent  dans  leurs  vaifleaux.  Les  Turcs  en 
font  toujours  demeurés  maîtres , & l’ont  ren- 
due une  des  plus  célébrés  villes  de  la  Grèce. 
Amurat  continua  fes  conquêtes  , &'  Ce  rendit 
maître  de  tout  le  païs  jufqu’au  Golfe  de  Co- 
rinthe , avec  une  rapidité  furprenante.  Jean 
Cafbriot  qui  regnoit  en  Epire  , aujourd'hui 
Albanie,  n’étant  point  en  ttat  de  lui  réfifter, 
obtint  de  lui  la  paix  à des  conditions  fort  oné- 
reufes.  Il  lui  céda  la  forte  ville  de  Croie,  & 

. lui  donna  les  quatre  fils  en  otage.  Amurat  en 
lit  mourir  trois  par  un  poifen  lent.  Le  plus 
jeune  nommé  Georges  , qui  croit  bien  fait  & 
avoir  beaucoup  d’e/prit,  fut  épargné,  & fut 
ri  bien  Ce  concilier  la  faveur  d’ Amurat , qu’il 
devint  un  des  premiers  de  fa  Cour.  On  lui  a 
donné  le  nom  de  Scanderberg,  c’eft-à-dire  , 
Seigneur  Alexandre. 

xxvii.  En  1445  on  rit  en  Hongrie  de  grands  prè- 
les Turcs  paratifs  pour  s’oppofer  aux  progrès  d’ Amurat  ; 
font  battes  gr  ce  fut  le  fruit  des  exhortations  du  Cardinal 

tien^de^ro"  Ju^en  > n112  ^aPe  Eugene  y avoit  envoie  en 
logne  Sc  qualité  de  Légat.  On  demanda  du  fecours  à 
Hongrie,  l'Empereur  Frideric  , aux  Chevaliers  de  PrulTe 
& de  Livonie  , à la  Pologne  & aux  Valaques. 
Mais  l’Empereur  & les  Chevaliers  le  refuferent 
fous  différens  prétextes  , & il  n’y  eut  que  les 
Polor.ois  & lés  Valâques  qui  en  accor  ’erenr. 
Ils  envoierent  une  paillante  armée  de  caya- 
: Jcne  & d’infanterie , qu’ils  promirent  de  dé-- 
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fraier  pendant  li\  mois.  Plulieurs  volontaires 
de  France  & d’Allemagne  pull'erent  aufli  en 
Hongrie,  excités  par  les  Prédicateurs,  qui  pu - 
büoient  par-tout  la  croifàde.  Huniade  , dont 
le  vrai  nom  croit  Jean  Corvin  , croit  à la  tête 
de  l’armée  des  Polonois  Se  des  Hongrois.  Ce 
grand  Capitaine  s’etoit  déjà  rendu  redoutable 
aux  infidèles  , & leurs  enians  n’entendoient 
prononcer  Ion  nom  qu’avec  fraieur.  Ladiflas 
Roi  de  Pologne  & de  Hongrie  , aiant  appris 
que  les  Turcs  approchoient  , l'envoia  au-de- 
vant d’eux  avec  dix  mille  chevaux.  Huniade 
les  furprir  de  nuit  , &:  remporta  fur  eux  un 
avantage  conlîdcrable.  Ladillas  alla  à Budeen 
rendre  grâces  à Dieu.  Il  entra  nues  pieds  dans 
l’églife  de  Notre-Dame  , & fit  arracher  à la 
voûte  les  enléignes  des  ennemis. 

Scanderberg  , dont  nous  venons  de  parler,  xxvinv 
fervoit  dans  l'armée  d'Amurat  , Sc  lui  avoit  Avantage» 
déjà  rendu  d’importans  lerviccs.  Mais  Jean  querempor- 
fon  pere  étanc  mort  , il  ne  put  voir  (ans  beau-11  Scinier- 
coup  de  peine  les  Etats  tomber  en  h puifiance  UI 
des  Turcs,  3c  il  forma  le  dedein  de  tenter  tous 
les  moiens  d^s’y  rétablir.  Huniade  avec  qui 
il  entretenoit  correfpondance  , lui  en  ména- 
gea l’occafion.  Ce  Général  étant  venu  fondre 
fur  les  troupes  d'Amurat  que  commandoic 
Scanderberg  , celui-ci , qui  fans  doute  avoit 
concerté  fon  deflèin  avec  Huniade  , commen- 
ça à plier,  & l'armée  des  Turcs  fut  bientôt 
mi'e  en  déroute.  Scanderberg  profitant  de  ce 
defordre,  força  le  Secrétaire  d’Amurat  d'écrire 
des  lettres  au  Gouverneur  de  Croie  capitale 
d’Albanie  , fcellées  du  freau  de  ce  Prince  , par 
lefqueiles  il  enjoignoit  au  Gouverneur  de  re- 
mettre la  place  & le  gouvernement  à celui  qui 
feroit  porteur  de  çet  ordre.  Scanderberg  muni 
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de  ces  lettres  , s’aflltra  du  S c.etaire  & de  tou» 
ceux  qui  l’accompagnoient  , afin  qu’Amurac 
n’en  eût  pas  litôt  connoifl'ance.  Il  alla  enfuite 
à Croie  5 & s’ëtant  fait  remettre  le  gouverne- 
ment , il  le  tir  connoîcre  à fes  peuples  , qui , 
ravis  de  fecouer  le  joug  de  la  domination  des 
Turcs  , le  proclamèrent  aulfi-tôt  leur  Souve-- 
rain.  II  reprit  ainli  la  Couronne  de  ces  ancê- 
tres cette  même  année  1443.  Ii  remporta  dans 
la  fuice_  de  grands  avantages  fur  les  Infidè- 
les contre  lelquels  il  eut  plulieurs  guerres  à 
fou  tenir. 

XI. 

L’année  luivante  les  Princes  Chrétiens 
preflerent  beaucoup  Ladiflas  de  continuer  la 
guerre  contre  les  Tares  ; & le  Pape  Eugene  , 
les  Vénitiens  , les  Génois  & le  Duc  de  Bour- 
gogne leur  offrirent  d’équipper  une  flotte  con- 
■ liderable  pour  leur  fermer  le  paflàge  en  Euro- 
pe. Jean  Paléologue  Empereur  des  Grecs  pro- 
menoir de  l'on  côté  de  s’oppofer  à leurs  pro- 
grès dans  la  Ttirace.  Tout  le_ monde  s’em- 
prell'oit  à faire  la  guerre  à l’ennemi  commun  : 
iJ  n'y  avoir  que  les  Poionoisqui  r craignant  les 
incurfions  des  Tartares  , auroienc  louhaitc 
que  Ladilhs  leur  Roi  retournât  en  Pologne 
pour  mettre  ordre  aux  affaires  du  Roiaume. 
Mais  le  parti  le  plus  nombreux  l’emporta  , & 
ainli  la  guerre  fat  réfolue.  L’on  équipa  une 
flotte  de  foixante-dix  galeres  , commandée 
par  le  Cardinal  Condelmer  neveu  du  Pape  , 
qui  fe  rendit  fur  l’Hellefpont  pour  fc  failir  des 
ports  & empêcher  les  convois  de  palier.  Ama- 
rat  étonné  d’un  fi  grand  appareil  , & ne  lè 
fentant  pas  allez  fort  pour  réfilïer  à tant  de 
Princes  ligués  contre  lui , longea  férieufement 
à la  paix.  On  en  fit  la  propofitiou  à Huniade  , 
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Sc  on  lui  promit  en  même  - tems  de  grands 
avantages.  Il  fe  rendit  aifément , & y fit  en- 
fuite  confentir  le  Roi  de  Pologne  , qui  n’étoic 
pas  fort  porte  à continuer  cette  guerre.  Ainfi 
on  conclut  une  trêve  pour  dix  ans  , au  grand 
mécontentement  du  Cardinal  Julien.  Les 
Turcs  vouloient  que  Ladiflas  jurât  fur  la 
Sainte  Euchariftie  , qu’il  obfervcroit  !a  trêve  ; 
mais  un  nommé  Grégoire  qui  fut  depuis  Evê- 
que , l'en  empêcha.  Il  jura  fur  les  Evangiles  , 

& Amurat  fur  l'Alcoran.. 

Apres  !a  conclufion  de  cette  trêve  , le  Car- 
dinal Condclmer  qui  conimandoit  la  flotte tc 
dans  l'Hellt  fpont  , écrivit  que  les  Chrétiens  ][' 
avoient  la  plus  belle  occr.hon  de  recouvrer^; 
tout  ce  que  les  Turcs  polî'.doient  en  Europe  ,;a 
Amurat  aiant  fait  repalfer  fis  troupes  en  A fie. 

Il  écrivit  en  particulier  à Lad  lias  , pour  l’ex- 
horter à fe  fouvenir  de  la  pronu  if-  qu  il  avait 
frite  aux  Princes  Chrétiens,  & à venir  au  plu- 
tôt avec  Ion  armée.  On  reçut  au fli  des  lettres 
de  l’Empereur  de  Conftantmople  , par  lesquel- 
les il  demandoit  avec  les  mêmes  inflances  , 
que  l’on  continuât  la  guerre  : alléguant  entre 
autres  raifons  , qu’il  ne  falloir  le  fier  en  au- 
cune forte  à l'engagement  qu’avoit  pris  l’Am- 
bafladeur  d’ Amurat , d’obferver  la  trêve  ; & 
qu’à  la  première  occafion  favorable  les  Turcs 
reprendroient  les  armes  , fans  être  arrêtés  par 
le  ferment  qu’ils  avoient  fait  ; qu’enfin  il  fe- 
roit  bien  fâcheux  que  de  fl  beaux  commence- 
mens  devinflent  inutiles  par  une  négligence 
lâche  & criminelle.  Ces  remontrances  firent 
beaucoup  d’imprefflon  fur  l’efprit  des  Princes 
qui  avoient  ligne  la  trêve.  Ils  fe  repentoient 
de  l’avoir  fait , & délibéroient  férieufement 
s’ils  l'obfcrYeroient  ou  s'ils  continueroient  la 
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guerre.  Le  Cardinal  Julien  profitant  de  ce# 
difpofitions  , fit  un  difconrs  pathétique  aux 
chefs  de  l’armée  des  Chrétiens  , pour  prouver 
qu’on  dévoie  rompre  la  trêve  faite  avec  Amu- 
rar.  Et  il  faut  convenir  qu'il  emploia  des  rai- 
fous  qui  avoient  quelque  chofe  de  fpécieux. 
Il  dit  en  finirtant , que  pour  lever  tous  les 
fcrupules  que  l’on  pourroit  avoir  fur  le  viole- 
ment  du  traité  , il  en  donnoit  l’abfolution  par 
l’autorité  du  Pape.  Le  difeours  de  ce  Cardinal 
fit  tant  d’impreilion  fur  l’aflemblée  , que  cha- 
cun conclut  pour  la  guerre.  Le  Piince  de  Va- 
lachie  , qui  palfoit  pour  un  grand  Capitaine 
& qui  avoit  (ou tenu  lui  feul  la  guerre  contre 
les  Turcs  , vint  avec  emprelfenrenc  joindre  le 
Roi  de  Pologne  , dans  i’efpcrance  de  vivre 
plus  tranquillement  dans  fus  Etats , lorfqu'oiv 
auroit  humilié  les  voifins.  Mais  quand  il  vit 
le  peu  de  troupes  que  conduiibit  Ladiflas  , il 
fit  tous  fes  efiorts  pour  le  détourner  d'aller  at- 
taquer les  Tues,  dont  il  connoitfoit  bien  les 
forces.  Il  lui  confeiilâ  de  différer  , & d’atten- 
dre les  troupes  auxiliaires  qu’on  lui  avoit  pro- 
mifis.  Votant  qu’il  ne  pouvoir  perfuader  La- 
difias  , il  lui  donna  quatre  mille  hommes  de 
cavalerie  , commandés  par  fon  propre  fils  ; 
& fe  retira.  Amurat  aiant  appris  que  les  Chré- 
tiens avoient  rompu  la  trêve,  fit  aurti-tot  de 
grands  préparatifs.  Il  étoit  fort  important 
pour  lui  de  palier  l’Hdlefpont  pour  venir  en 
Europe  attaquer  les  Chrétiens  , 8c  il  en  vint  à 
bout.  Bonfînius  aceufè  ks  Génois  d’avoir  livré 
le  partage  aux  Turcs  , moiennant  un  ccu  par 
tête.  Quoiqu’il  en  foit , Amurat  après  avoir 
parte  le  détroit , vint  à grandes  journées  au- 
devant  des  Chrétiens.  Il  les  rencontra  à Var- 
ne  , tille  de  la  baffe  Méfié  au  Pont-Euxin  , 8c. 
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le  prépara  à leur  livrer  bataille.  Quand  les 
deux  armées  furent  en  préfence  , Huniade  fut 
li  étonné  de  l'extrême  difproportion  qu’il  y 
avoit  entre  l'armée  des  Turcs  & celle  des 
Chrétiens , qu’il  ne  vouloit  point  hazarder  la 
bataille.  Mais  Ladiilas  qu’Huniade  lui-même 
avoit  fort  exhorté  la  veille  à en  venir  aux 
mains  , ne  voulut  pas  reculer. 

Il  y eut  un  moment , où  Aniurat  voiant  xxxr. 
fon  avant-garde  renverfée  , fut  h effraie  qu'il  Les  chré,' 
vouloit  prendre  la  fuite.  Mais  fes  Officiers  tiens  acca- 
l' arrêtèrent  en  prenant  la  bride  de  fon  cheval , blés  pari  ar« 
&;  en  le  menaçant  de  le  tuer  s’il  ne  montroit™^^6* 
plus  de  courage.  On  revint  donc  à la  charge  , Mort 
& la  victoire  fut  long-tems  douteufe.  Enfin dillas. 
les  Chrétiens  accablés  fous  le  grand  nombre  i ride  fin  du 
de  leurs  ennemis,  ne  Ce  battoienc  plus  qu’en  c»t(hnal  J>4 
retraite,  torique  Ladifias  emporté  pat  le  feu*lîa’ 
de  fa  jeuneife  , s’avança  jusqu'au  corps  des  Ja- 
niffiires.  Son  cheval  fut  tué  fous  lui , 8c  il 
mourut  n’étant  âgé  que  de  vingt  ans  , comme 
nous  l'avons  dit  ailleurs.  Les  ennemis  qui  juf- 
qu’alors  ne  s’étoient  point  flattés  de  la  victoi- 
re , combattirent  avec  une  nouvelle  ardeur  Sc 
mirent  en  fuite  les  Chrétiens.  Bonfinius  rap- 
porte qu’  A murât  au  commencement  de  la  ba- 
taille, voiant  fes  foldats  dilpofés  à fuir , tira, 
de  fon  foin  le  traité  d’alliance  qu’il  avoit  fait 
avec  les  Chrétiens  ; & que  le  dépliant , il  s’é- 
cria , levant  les  yeux  au  Ciel  , Voici , ô Jefus- 
Chrift,  l’alliance  que  les  Clyrétiens  ont  faite 
avec  moi , en  jurant  par  ton  Saint  nom.  Situ 
es  Dieu , venge  ici  ton  injure  Sc  la  mienne. 

Cet  Auteur  ajoute,  qu’auflï-tôt  après  qu'il  eut 
prononcé  ces  paroles  , les  Chrétiens  eurent  du 
deffous.  Dès  qu'Huniade  vit  qu’Amurat  avoit 
^'avantage,  il  fe  îctira  avec  dix  mille  hom- 
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mes.  On  lui  a fort  reproché  cette  retraite  if 
peut-être  aima-t-ii  mieux  fauver  une  partie 
de  l'armée  que  de  la  perdre  toute  entière.  Le 
-Cardinal  Julien  fut  tué  dans  cette  occalion  ; 
mais  on  ne  fait  lî  ce  fut  dans  le  camp  ou  en 
s’enfuiant.  Quelques  Auteurs  difent  qu’il  le 
noia  en  pafTant  le  Danube  , à caufe  de  l'or 
dont  il  étoit  trop  chargé.  On  l’a  fort  blâmé 
d'avoir  été  caufe  de  tous  ces  malheurs.  Il  eft 
xertain  qu’il  engagea  les  Princes  Chrétiens  à 
violer  un  traité  foiemnel , 8c  qu’ainfi  il  devoir 
s’attribuer  la  perte  de  prefque  toute  l’armée. 
Il  n'avoit  alors  que  quarante- flx  ans  , & il 
s’étoit  autrefois  rendu  recommandable  par  fon 
zélé  &c  par  fa  profonde  érudition.  On  fe  rap- 
pelle comment  il  fe  dillingua  dans  plufieur* 
Sefïïons  du  Concile  de  Bâle  , & dans  les  difpu- 
tes  qu’il  eut  avec  les  Grecs  à Florence.  Il  eft 
trille  que  la  fin  de  ce  Cardinal  n’ait  point  ré- 
pondu à de  fi  beaux  commencemens. 
ïxxîii.  Huniade  honteux  du  mauvais  fuccès  de 
Nouvelles  cette  bataille,  8c  voulant  rétablir  fa  réputa- 
conquctes  non , mit  fur  pied  en  1448  une  armée  de 
des  Turcs  vingt-deux  mille  Hongrois.  Il  les  fit  palfer 
tiens" C r ’Par  Ia  Bulgarie,  aiant  avec  lui  un  Légat  du 
6canderl>erg Pnpe  , qui  ctoit  Evêque  & Dominicain.  Amu- 
réfifte  à rat  prévint  Huniade  avec  une  armée  de  qua- 

Attmrat.  tre-vingts  mille  hommes.  On  fe  battit  pen- 

Mort  de  cejant  trois  jours  j 8c  apres  un  grand  carnage 
Coltau.  par£  ^'aatre  ^ l’armée  Chrétienne  fut  en- 

tièrement défaire  8c  mife  en  fuite.  On  dit  que 
huit  mille  Vainques  abandonnèrent  Huniade 
pour  fe  rendre  à Anmrat  , & que  ce  Sultan 
qui  haifToit  les  traîtres , les  fit  tous  égorger  en 
préfence  des  Chrétiens.  Le  Gouverneur  des 
Valaques , le  Légat  du  Papa  8c  plulicurs  Sei- 
gneurs périrent  dans  le  combat.  Huniade  fc 
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feuva  far  un  cheval  & fe  mit  en  sûreté.  Amu- 
rat  n’eut  pas  le  même  avantage  fur  Scander- 
berg.  Il  fut  défait  plufieurs  fois  par  ce  grand 
Capitaine  , & obligé  de  lever  le  fiége  qu’il 
avoir  mis  devant  Croie  capitale  d’Albanie. 
L’affront  qu’il  avoit  reçu  devant  cette  place  , 
l’avoit  tait  refoudre  à fe  retirer  dans  l'Alie  Mi- 
neure chez  des  moines  Màhométans  , pour  y 
palfer  tranquillement  le  relie  de  fes  jours. 
Mais  ne  pouvant  refifier  A la  pallion  qu’il 
avoit  d’en  tirer  vengeance,  il  reprit  la  condui- 
te de  les  Erats.  Quelques  efforts  qu’il  fit  pour 
opprimer  Scanderbcig , il  11e  pouvoir  réuflir. 
Enfin  il  raflêmbia  toutes  fes  forces  , Sc  vinc 
alliéger  une  féconde  fois  la  ville  de  Croie  ; 
mais  ce  fur  encore  avec  moins  de  fuccès  que 
Ja  première.  Il  mourut  devant  cette  ville  en 
14^1.  Scandcibc-rg  fut  fi  bien  fe  concilier  l'af- 
feclion  de  tous  les  Grands  d’Albanie  , qu’il 
conlcrva  la  Couronne  de  fis  ancêtres  jufqu'à 
l’année  1467,  où  il  mourut  âgé  de  foixante- 
trois  ans. 


XII. 

Mahomet  II  fils  d’Amurat  fut  , comme 
nous  l’avons  dit , l’inftrument  dont  Dieu  fe 
fervit  pour  punir  le  fchtlme  des  Grecs.  Il  ietta 
la  confternation  parmi  les  Chrétiens  par  la 
prife  de  Confbuumople  ; & les  Papes  crurent 
que  dans  ces  circonllances , i'unique  intérêt 
de  l'Egide  croit  que  tous  fis  Chrétiens  fe  réu- 
nilfent  pour  s’oppefer  aux  progrès  que  fai- 
foient  tous  les  jours  les  InlLéies.  Calixte  III 
fit  les  efforts  en  1456  , pour  engager  les  Prin- 
ces de  l’Europe  à fi  ligner  tous  centre  i’enne- 
mi  commun  , Si  ordonna  des  prières  & des 
procédions  pour  l’heureux  fiiccès  de  ce  rte  en- 
treprife.  Mahomet  de  fon  côté  , enflé  de  les 
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victoires  & pleins  de  mépris  pour  les  Chré- 
tiens , traverfa  les  montagnes  de  Thrace  avec 
une  armée  formidable  ; & aiant  pénétré  jus- 
qu'au Danube  , vint  mettre  le  liège  devant 
Belgrade.  Amurat  fon  pere  en  avoit  été  chalfé 
quelques  années  auparavant  ; nuis  il  n’avoit 
garde  de  craindre  pour  lui- même  un  pareil 
fort.  Il  comptoit  déjà  les  différens  Roiaumes 
qu’il  devoir  conquérir  après  avoir  pris  cette 
ville  ; la  Hongrie,  l'Allemagne  , l'Italie.  Dieu 
rcnverfa  en  un  moment  tous  ces  vaftes  projets. 
Huniade  s’avança  fur  les  bords  du  Danube 
pour  aller  au  fecours  de  Belgrade  , paffa  ce 
fleuve  après  avoir  défait  les  Turcs  , qui  lui  en 
difputoient  le  palîage,  &r  entra  dans  la  ville 
avec  fon  armée.  Il  mcnoit  avec  lui  Jean  de 
Capiftran  Cordelier  , prédicateur  de  la  Croi- 
fade.  Les  Turcs  aiant  ouvert  plufieurs  brè- 
ches par  leur  artillerie  , drefferent  des  échelles 
en  difFérens  endroits  , pour  affoiblir  les  trou- 
pes des  ailiégés  en  les  obligeant  de  fe  partager  : 
mais  ils  trouvèrent  par-tout  une  vigoureufe 
réfiîtance.  Il  y avoit  de  part  & d’autre  une  ar- 
deur incroiabie.  Chaque  Général  animoit  les 
officiers  & ies  foldats  par  Ion  exemple  & par 
fes  paroles , Sc  le  carnage  fut  grand  à cette 
première  attaque.  On  recommença  faflaut  le 
lendemain  avec  encore  plus  de  fureur  que  le 
jour  précédent;  & la  défenfe  fut  la  même.  Le 
Sultan  vit  tomber  à fes  côtés  le  plus  intrépide 
de  fes  Généraux  , qui  s’étoit  trop  avancé  pour 
obéir  à fes  ordres.  Cette  perte  lui  fit  une  ex- 
trême peine  , & le  mit  prefque  au  défefpoir. 
Il  fut  lui-même  blelfé  à lacuifle,  & continua 
néanmoins  de  combattre  à la  tête  de  fes  trou- 
pes. Malgré  un  fi  grand  exemple  de  courage  , 
les  Jamfiàires  prirent  tout-à-coup  le  parti  de 
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fe  retirer,  & leur  retraite  donna  la  victoire 
aux  Chrétiens.  Mahomet  s'efforça  en  vain  de 
les  retenir  dans  leur  devoir.  Ils  n'écouterent 
ni  les  prières  ni  fes  menaces  ; Si  ce  Prince  fut 
obligé  de  lever  le  Siège  après  y avoir  perdu 
plus  de  quarante  mille  hommes. 

Jean  de  Capütran  & Huniade  , par  une  xxxiv. 
baffe  vanité  indigne  de  deux  hommes  d'ail-  Mort  edi- 
leurs  recommandables  par  de  grandes  qualités  ,fiante  d’Hu- 
s'attribuerent  chacun  en  particulier  l’honneur nhrde. 
de  cette  viétoire  , dans  les  lettres  qu’ils  écri- 
virent l’un  & l’autre  au  Pape  & à l'Empereur 
pour  les  informer  du  fuccès  de  cette  Croifade. 

Capiftran  y avoit  contribué  par  fes  exhorta- 
tions Si  par  fes  prières  , Si  le  Général  par  fon 
courage  Si  fa  prudence.  Comme  Mahomet  leva 
le  fi ége  de  Belgrade  le  fixiéme  d’Aoûc , où  l’on 
célébroit  déjà  depuis  iong-tems  dans  quelques 
Eglifes  le  Myflerc  de  la  Transfiguration  de  no- 
tre Seigneur , le  Pape  Callixte  rendit  cette  fête 
univerlèlle  dans  l'églife  , y attacha  autant 
d’indulgences  qu’on  en  avoit  attaché  à la  fête 
du  Saint  Sacrement , Si  fit  compofer  un  Offi- 
ce qui  lui  fût  propre.  Huniade  ne  furvéquit 
pas  long-tems  à fa  viiloire  fur  le  Turcs,  Ac- 
cablé des  travaux  qu'il  avoit  fupportés  dans 
cette  guerre  , il  fut  attaqué  d’une  fievre  conti- 
nue , qui  l’emporta  le  dixiéme  de  Septembre  de 
la  même  année.  Il  ne  voulut  jamais  permettre 
qu’on  lui  apportât  le  Saint  Viatique  dans  la 
chambre,  Si  fè  fit  exprès  porter  à l’églife  pour 
le  recevoir  , difant  qu’il  ne  méritoit  pas  que 
le  Roi  des  Rois  le  vînt  vifiter  , & que  c’étoic 
au  ferviteur  à aller  trouver  fon  Maître.  Toute 
l’Europe  regretta  ce  grand  Capitaine.  Le  Pape 
Callixte  ne  put  retenir  fes  larmes  en  apprenant 
fa  mort  , & offrit  pour  lui  le  faint  Sacrifice 
Tome  VII.  Y 
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dans  l’églifede  Saint  Pierre.  Jean  deCapiftran  , 
qui  ne  l’avoit  pas  quitté  dans  fa  maladie  , pro- 
nonça fon  oraifon  funèbre  aux  obfcques  qu’on 
lui  fit  dans  l'églife  qu’il  avoir  fait  bâtir  en 
Tranfylvanie.  On  y avoir  tranfporté  Ion  corps 
comme  il  l’avoit  ordonné  en  mourant.  Il  laiifa 
deux  fils  , Ladiilas  & Matthias  , dont  nous 
avons  eu  occafion  de  parler  ailleurs.  Jean  de 
Capiftran  mourut  trois  mois  après  Huniade , 
dans  un  couvent  de  Cordeliers  près  de  Sirmich 
en  Hongrie.  Nous  parlerons  ailleurs  de  fes 
Ouvrages. 

X 1 1 L 

xxxv.  Deux  ans  après  , Mahomet  Ce  rendit  maître 
conquête* de  Corinthe  & rendit  tout  le  Peloponnefe  tri- 
de  Malio-  hutaire  , pendant  que  Démérnus  & Thomas 
met  lt  lur  Paléologue  frétés  du  dernier  Empereur  Grec 
les  ‘■lire.  faifc°ent  ]a  gucrrc  , travailioient  à leur 

l'te  Psttiar  propre  ruine  , 8c  follicitoient  les  Latins  à les 
chardecon-  lècourir.  Phranzes  déplore  ici  l’aveuglement 
{iantinopie  de  ces  Princes,  fut  qui  la  colere  de  Dieu  écla- 
taient vc-  tojt  d’une  maniéré  fi  vifible  ; & un  autre  Au- 
teur  ajoute  , que  chaque  année  les  Turcs  en- 
levoient  quelque  choie  aux  Chrétiens.  On 
compte,  comme  nous  l’avons  dit  , jufqu'a  deux 
cens  villes  eonfidérables  dont  Mahomet  Ce 
rendit  maître,  ils  prirent  en  1461  Synope  & 
Trébifonde  , villes  célébrés  de  la  Colchide,  & 
beaucoup  d’autres,  ils  s’aflîijettirent  des  Pro- 
vinces entières  , donnant  en  échange  quelques 
villes  dans  la  Grcce  , aux  Princes  qui  fc  fou- 
mettoient  deux.  Ainfi  finit  l’Empire  de  Tré- 
bifonde , que  les  Comnenes  avoient  fondé 
deux  cens  cinquante  - fèpt  ans  auparavant  > 
lorfque  les  François  prirent  Conftantinople. 
David  Comnene  en  fut  le  dernier  Empereur, 
xl  s’allia  avec  le  Roi  de  Perfe  auquel  il  donna 
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fà  nicce  en  mariage.  Jofeph  Patriarche  de 
Conllantinople  n'aiant  pas  voulu  ratifier  le 
divorce  du  Grand-maître  de  la  garde-robbe  de 
l’Empereur  de  Trébifonde  avec  fa  femme  lé- 
gitime pour  t poufer  la  veuve  du  Prince  d’A- 
thénes , malgré  le  commandement  que  lui  en 
iit  Mahomet , s’attira  la  colere  de  ce  Sultan  , 
qui  lui  fit  rafèr  la  barbe:  ce  qui  eft  une  note 
d’infamie  chas  les  Evêques  & ies  moines  Grecs  , 

& le  dépefà  du  Patriarchat.  Les  Grecs  qui 
jufqu’alors  avoient  été  libres  dans  l’éleclion  de 
leurs  Patriarches  , commencèrent  à oftrir  de 
l’argent  à Mahomet , & à rendre  leur  Eglifè 
tributaire.  Ils  donnèrent  lieu  eux-mêmes  à 
l’impolition  du  tribut  qu’on  nomma  enfuite  la 
Pefcherie,  qui  lé  paioit  tous  les  ans  avec  les 
augmentations  que  le  Grand  Seigneur  jugeoit 
à propos  d’y  faire.  Le  Pape  Pie  II  efFraié  du 
progrès  étonnant  eue  les  Turcs  faifotent , eu 
écrivit  à Louis  XI  , pour  l’engager  à s’y  op- 
pofer.  Mais  ce  Prince  fe  contenta  de  faire 
des  promelîés  , qu’il  n’avoit  aucune  envie 
d’exécuter. 

En  146 s , un  Chrétien  de  Pille  de  Chio  , xxivi. 
nommé  André  , donna  des  preuves  d’une  foi  Maiùre  du 
& d’une  confiance  admirable.  Les  Turcs  luiB^n^tedo 
firent  foufFrir  un  marnre  très- long  & très-  * 
cruel,  fans  que  ni  les  promefiTes , ni  les  me- 
naces, ri  les  tourmens  les  plus  affreux  pulTent 
l’afFoiblir  ni  l’ébranler.  On  mit  fon  corps  en 
lambeaux  , & afin  de  faire  durer  fon  fupplice 
plus  long-tcms,  tous  les  jours  on  lui  arrachoit 
quelques  morceaux  de  chair  : enfin  on  lui 
trancha  la  tète.  Mahomet  admirant  fon  cou- 
rage , permit  aux  Chrétiens  de  l'enfevelir  & 
de  l’enterrer  honorablement  Quelques  an- 
nées après  on  ouvrit  fon  tombeau  , & l’ou 

Ytj 
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trouva  Ion  corps  tout  entier  8c  fans  aucune 
corruption. 

xxxvii.  £n  1470  , les  Turcs  donnèrent  aux  Chré- 
Suite  t.es  tiens  de  nouvelles  allarmes.  Mahomet  irrité- 

avantages  fle  C£  e je  Q^n^raj  jc  }a  flotte  Vénitienne 
aes  lurcs,  i.  . , , 

lur  les  *U1  av°ic  ruine  un  port  très  - avantageux  , 

Chrétiens,  avoit  fait  un  vœu  de  ne  point  prendre  de  fom- 
meil  , de  ne  s'accorder  aucun  plaifir  , 8c  de  ne 
point  tourner  Ion  vifage  vers  l’Occident , juf- 
qu’à  ce  qu’il  eût  battu  & foulé  aux  pieds  de 
fon  cheval  ceux  qui  adoraient  le  Cfirift  , & 
qu’il  eût  exterminé  , difoit- il , toute  leur  im- 
piété fur  la  terre  depuis  l’Orient  iufqu'à  l’Oc- 
cident à la  louange  du  vrai  Dieu  de  Sab- 
baoth  & du  grand  Prophète  Mahomet.  Les 
Vénitiens  firent  traduire  ce  vœu  en  Italien  8c 
en  envoierenc  une  copie  au  Pape.  Le  Sultan 
après  avoir  fait  ce  vœu  impie  & extravagant, 
équipa  une  puilfante  flotte  pour  attaquer  l’ille 
de  Négrepont,  la  plus  grande  de  toutes  celles 
qui  font  dans  la  mer  Egée.  Il  leva  en  même- 
tems  une  armée  de  plus  de  lix  - vingts  mille 
hommes  , qu’il  commanda  lui-même.  En  at- 
tendant que  cette  armée  fût  en  état , le  Grand 
Vifir  , qui  avoit  la  conduite  de  la  flotte,  prit 
Timbre  & pilla  Lenanos.  Lorlque  les  deux  ar- 
mées de  mc-r  & de  terre  furent  prêtes  , les 
Turcs  afliégerent  Chalcis  capitale  de  l’Ifle.  La 
République  de  Venifè  fut  fort  allarmée  de  ce 
Siège,  8c  envoia  le  plus  grand  nombre  de  ga- 
lères qu’il  lui  fut  poflible  , pour  fecourir  les 
alllégés.  Le  Pape  Paul  II  ordonna  des  prières 
publiques  à Rome  , 8c  il  alloit  lui-même  nuds 
pieds  en  proceflion  portant  l’image  de  la  Sain- 
te Vierge.  Mais  ces  humiliations  extérieures  , 
qui  ne  réformaient  ni  le  cœur  ni  les  mœurs 
des  Chrétiens , n'appaiferent  point  lacolcre  -de 
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Dieu.  Après  trente  jours  de  fiége , la  ville  de 
Chalcis  fut  prife  & pillée  , & tout  y fut  rnis  à 
feu  & à fang.  Cinq  ans  après  , Mahomet 
entra  en  Moldavie  avec  unearméede  lixvingts 
mille  hommes.  Le  Vaivode  Etiennne  marcha 
contre  lui  ; & quoiqu’avec  une  armée  très- 
inferieure,  il  défit  les  Turcs  , & remporta  fur 
eux  une  vicioire  complette. -Etiennne  ufa  de  fa 
viétoire  avec  beaucoup  de  modération.  E11 
a£l:ou  de  grâces  il  jeûna  quatre  jours  au  pain 
& à i’eau  , & envoia  au  Pape  , & aux  Rois  de 
Pologne  & de  Hongrie  une  partie  des  dépouil- 
les des  infidèles.  Vers  le  meme- teins  les  Turcs 
invertirent  la  ville  de  Lépante  avec  trente 
mille  foldats  , & après  huit  mois  de  lïége  , ils 
furent  obliges  de  fc  retirer.  De-là  ils  allèrent 
afliéger  Lemnos,d’où  ils  furent  encore  chartes 
apres  avoir  perdu  beaucoup  de  morde.  Maho- 
met ne  le  rebutant  pas  de  fes  mauvais  fuccès , 
alla  mettre  le  fiége  devant  Croie  ; ce  fiége  du- 
ra un  an , & il  y périt  un  grand  nombre  de 
Chivùrns.  Les  Tûtes  furpiiient  en  méitie-îciVi» 
la  ville  de  Caffa  , qu’on  nommoit  autrefois 
Théodofe  , dans  la  petite  Tavtarie  fur  le  bord 
de  la  mer  noire.  Les  Génois  s’en  étoient  ren- 
du maîtres  dans  le  treiziéme  fiécle.  C'étoit  le 
plus  célébré  port  de  tout  le  Ponr-Eurcin , & qui 
étoït  le  plus  avantageux  aux  Génois.  Les  af- 
liégés  fe  fournirent  à Mahomet  avec  le  Roi 
meme  des  Tartares  qui  le  trouvoit  alors  dans 
la  ville",  fes  deux  frères  & quelques  Seigneurs 
Génois.  Ils  furent  tous  conduits  à Conftanti- 
nople  avec  les  principaux  de  la  ville.  Tout  le 
pays  futalfujetti  à Mahomet,  ce  qui  fit  trem- 
bler les  Polonois  & mit  tout  l’Orient  dans  la. 
conftc-rnation. 
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XIV. 

xxxvm.  Croïe  aiant  foufRrt  un  an  de  fiége,  fè  ren- 
Nouvelles  dit  àcompofition.  Scutari  qui  s’étoit  toujours 
conqnc.es  bien  détendue , fuccomba  enfin.  Les  Vénitiens 
des  Turcs.  pc  îr0uvant  attaqués  de  tous  côtés  , fans  fe^ 
Ils  art >-  cours  , & d'ailleurs  obligés  de  s’oppofer  feuls  a 
quent  l’ fie  une  armée  confidérable  que  Mahomet  cn- 
de  Rhodes,  voioit  en  Italie  , furent  dans  la  nécellité  de  lui 
Le'’  ch?va*  remettre  cette  place  , & enfuite  i’Ifle  de  Lem- 
leiiftent  nos  ’ & de  lut  paier  un  tribut  annuel  dé  iiîulr 
écus  d’or,  afin  de  pouvoir  naviger  sûrement 
dans  les  ports  de  la  Grece.  Les  Turcs  conti- 
nuèrent toujours  depuis  leurs  conquêtes  , mal- 
gré tous  les  efforts  des  Papes , qui  ne  ce/foient 
d'exhorter  les  Princes  Chrétiens  à s’oppolér  à 
leurs  progrès.  Mahomet  après  avoir  fait  quel- 
- ques  tncurfions  en  Italie  , entreprit  le  fiége  de 
l’ifle  de  Rhodes , ou  plutôt  de  la  ville  qui  en 
eft  à la  capitale.  Il  ne  le  fit  qu’après  une  mûre 
& une  longue  délibération , ne  pouvant  fouf- 
frir  que  les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jéru- 

■**  I.  ..  if'i 

iducin  cjiu  i<i  poucuw.c...  , .«*  uLdiiicnt  1 
re  liberté  de  la  mer.  Cette  Ifle  elt  dans  l'Afïe 
fur  la  mer  Méditerranée  : du  côté  du  Septen- 
trion, elle  regarde  la  Natolie;  au  Levant  elle 
a l’ifle  de  Chypre  , au  Midi  l’Egypte  , & l'ifle 
de  Candie  au  Couchant.  Elle  a environ  fix 
vingts  milles  de  tour.  La  ville  capitale  eft  fi- 
tuée  au  bord  de  la  mer  fur  la  pente  d’une  col- 
line qui  s’élève  infenfîblement.  Elle  avoir  alors 
une  double  enceinte  de  murailles  , fortifiée  de 
plufieurs  groflès  tours,  Mahomet  regardoit 
cette  Ifle  comme  un  lieu  qui  pouvoit  lui  faci- 
liter la  conquête  de  l'Egypte  & de  la  Syrie.  Il 
y envoia  une  flotte  de  cent  foixante  vailfeaux, 
dont  il  donna  le  commandement  au  Vifir  Mef. 
fith  iflii  de  la  race  des  Paléologues.  Ce  Gêné- 
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rai  débarqua  dans  Fille  le  vingt- treifiéme  de 
Mai  1480  avec  plus  ele  cent  mille  hommes. 

Mais  la  vigoureulè  rcliftance  des  Rhodiens, 
conduits  animés  par  le  Grand-Maître  de  . 
l’Ordre,de Pierre  d’Aubuflon,  obligea  le  Vilirde 
lever  le  liège.  Il  le  retira  le  dix  - neuvième 
d’Aoîit  , après  avoir  perdu  près  de  dix  mille 
hommes  , <Sc  beaucoup  de  vaifleaux  Si  de  gale- 
res.  Il  y avoit  dans  la  ville  pendant  le  liège  un 
Freje  Mineur  nommé  Antoine  Fradin  , qui 
conlbloic  Si  loutenoit  les  alliégés  par  R s ex-  - 
iiortations  Si  les  prières,  comme  jean  de  Ca- 
piftran  avoit  Fait  à Belgrade.  Le  Grand-Maî- 
tre Pierre  d'Aubullbti  qui  avoit  fait  des  prodi- 
ges de  valeur  , & quin’avoit  pal  montré  moins 
de  Fagclfe  & d’habiletc,  aiant  été  guéri  de  lès 
blefiures,  fit  vœu  défaire  bâtir  une  Eglife 
magnifique  fous  le  titre  de  Sainte  Marie  de  la 
viéioitc , & l'on  y travailla  aulli-tot  que  les 
fortifications  de  la  ville  furent  réparées.  Et 
parce  que  la  viétoire  fut  remportée  le  jour  que 
le  Grecs  font  la  fête  de  Saint  Pantaleon  , il 
voulut  que  l’on  bâtît  auprès  de  cette  églilê 
une  fuperbe  chapelle  en  l’honneur  de  ce  Saint 
Martyr  , Si  que  l'on  y lit  l’office  félon  le  rit 
Grec,  il  réfolut  de  bâtir  aufli  une  cglifè  à 
Gènes  proche  la  chapelle  de  l’Eglüe  Cathédra- 
le , où  l'on  croit  que  repofènt  les  cendres  pré- 
tieufes  de  Saint  Jcan-Baptille. 

XV. 

Cette  même  année  les  Turcs  entrèrent  eu  xxxix. 
Italie  , prirent  la  ville  d'Otrante  , Si  fem- ,vlort  de  Ma» 
bloient  menacer  toute  l’Europe,  Mais  Dieu'10n,et 
qui  avoit  montré  la  verge  dont  il  pouvoit  Re^ne  de 
punir  les  iniquités  de  ion  peuple  ; la  brifii  B?jazct  N» 
tout-à-coup.  Mahomet  mourut  à Nicomédie  H attaqua  les 
ie  troiûéme  de  Mai  1481 , lprlqu’il  étoit  fur  Chrétiens; 
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.le  point  de  remettre  le  liège  devant  Rhodes , 
.5:  d'envoier  une  nouvelle  année  en  Italie.  Il 
avoir  environ  cinquante-trois  ans , & en  avoir 
rcgné  trente-un.  Il  lai  lia  deux  fils  , Bajazec  & 
Z zim.  Bajazet  qui  étoit  l'aîné  , fe  rendit  à 
Conllantinople  le  dix- neuvième  du  même 
mois  pour  monter  fur  le  trône  de  Ton  pore. 
I!  eut  de  grands  obftacles  à vaincre  pour  y 
parvenir , parce  que  la  plupart  des  Seigneurs 
favorifoient  Zizim  : mais  Bajazet  l’emporta. 
Zizim  fut  battu  par  le  Bacha  Achmet  , & le 
retira  en  Egypte  , d’où  il  revint  l'année  fui— 
vante.  Il  propofa  un  duel  A Bajazet,  qui  ne 
l’accepta  point.  Zizim  demanda  une  retraite 
au  Grand  Maître  de  Rhodes,  où  >1  fut  reçu 
magnifiquement  au  mois  de  Juillet  1481.  U 
en  partit  le  premier  de  Septembre  lùivant 
pour  venir  en  France,  où  il  fut  gardé  dans  la 
Commanderie  de  Bourgneuf  fur  les  confins 
du  Poitou  & de  la  Marche.  Il  y demeura  juf- 
qu’en  l’an  1489  , qu’il  fut  livré  aux  députes  du 
Pape  Innocent  VIII  , & conduit  à Rome , 
comme  nous  l’avons  dit  ailleurs.  Alexandre 
VI  le  livra  en  1495  à Charles  VIII  ,&  il  mou- 
rut peu  de  tems  après.  On  dit  que  ce  Pape 
avoir  eu  foin  de  le  faire  empoifonner  , de  peur 
que  la  France  n’en  tirât  quelque  avantage. 
On  ajoute  qu'Alexandre  avoit  reçu  de  Bajazet 
une  grande  lomme  d'argent,  pour  faire  pér:r 
ce  Prince  infortuné.  L’an  1488  Bajazet  fie 
une  entreprife  fur  la  Sicile  : mais  il  fut  obli- 
gé de  fe  recirer  fans  avoir  fa  t aucune  con- 
quête. Il  pafTa  enfuite  en  C;  icie  avec  une 
armée  de  plus  de  cent  mille  hommes  , & il 
y fut  battu  avec  perte  de  la  moitié  de  fou 
armée. 

En  i4<>8  , les  Turcs  entrèrent  dans  la  R'.’dlia 
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au  nombre  de  foixante-dix  mille  hommes  ; $c 
ne  trouvant  aucune  rciillance  , ils  y mettoienc 
toutà  feu  & à fatig,  lorfque  Dieu  permit  qu’ils 
fufient  fubitemenc  fai  fi  s d’un  froid  fi  rigou- 
reux , que  plus  de  quarante  mille  en  mouru- 
rent. Les  autres  s’étant  fauves  par  la  Molda- 
vie , furent  défaits  & prefque  tous  tués  par 
les  Chrétiens  ; en  forte  qu’il  en  retourna  à 
peine  dix  nulle  dans  leurs  pays.  Les  Turcs  en 
racontant  ce  malheur  , reconnoilloient  que 
Dieu  avoir  vifiblement  protégé  les  Rulliens  2C 
les  Polonois  par  une  providence  particulière. 

Ils  ravagèrent  l’année  fuivante  l’Iflrie  , lu 
Dalmatie  & le  Frioul.  Nous  rapporterons 
dans  le  tome  fuivant  la  fuite  du  régné  de  Ba- 
jazer  , qui  ne  mourut  que  la  douzième  année 
du  feiziéme  ficelé.  Dans  le  cours  du  quinzié- 
me commença  à fe  former  l'Empire  de  Ruliïe 
ou  de  Mofcovie  , dont  il  eft  à propos  de  parler 
dans  cet  article. 

XVL 

On  connoît  très-peu  l’hiltoire  ancienne  de  xt, 
ce  pays.  Nous  avons  vû  que  la  nation  entière  Commeir. 
n’embralla  le  Chrillianifme  que  vers  la  fin  du  cernent  de 
dixiéme  fiécle  , fous  le  règne  de  Volodomir  * Empire 
que  l'on  regarde  proprement  comme  le  pre-  v'rScsNl0 X°" 
mier  Duc  ou  Prince  de  cet  Etat.  Il  prit  le  nom  Tome  11% 
de  Bafile  au  Baptême,  & eur  pour  fuccefTeur* %.e  1?. 
Irollaus.  On  met  après  eux  Uzevold  , Volo-*  A 
domir  II , Uzevold  II  , & fept  autres  dont  les 
noms  ne  font  pas  connus.  On  met  enlitite 
George  I,  Démétrius  I , Geor~e  II  qui  fut  tué 
par  Batus  Roi  des  Tarrares  dans  le  treiziéme 
liécle  , Irollaus  II  frère  de  George  II , Alexan- 
dre, Daniel , Jean  dit  iC aleta  , c’eft-à  dire  , îa 
Bourfè , parce  qu’il  en  portoit  toujours  une 
pour  faire  l'aumône  aux  pauvres  ; Simeon  y 
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Jean  II  , DémétriusII , qui  vivoit  l’an  140O». 
Baille  II  à qui  fuccéda  Jean  Bafilides  furnom- 
mé  le  Grand  qui  époufa  Sophie  Paléologue 
nièce  de  Conftantin  XV  dernier  Empereur  de. 
Conftantinople. 

Jean  Bafilides  lecoua  le  joug  des  Tartares  , 
qui  traitoient  les  Ducs  de  Mofcovie  en  efcla- 
ves  d’une  maniéré  indigne.  Il  conquit  plu- 
lieurs  villes  dans  la  Ruilie  blanche  qui  obéif- 
loit  au  Duc  de  Lithuanie,  & fe  rendit  maître 
de  la  grande  & fameufe  ville  de  Novograde 
capitale  de  RulTie.  Après  cette  conquête  il  fie 
fortir  de  la  ville  tous  les  grands  Seigneurs  , & 
les  fit  conduire  à Mofceu  , qui  prend  Ion  nom 
de  la  riviere  fur  laquelle  cette  ville  eft  fituée,. 
& qui  le  donne  à tout  l'Empire.  Là,  fous  pré- 
texte de  régaler  les  principaux  habitans  ; aianc 
fes  troupes  toutes  prêtes  aux  environs  , il  me- 
naçoit  ces  peuples  de  ruiner  leur  ville , s'ils 
ne  fe  foumettoient  à lui.  Les  habitans  fe  ren- 
dirent , voiant  que  le  Prince  étoit  maître  de 
tous  les  Seigneurs  du  pais.  Mofcou  étoit  l’a- 
bord de  tout  le  Septentrion , & paioit  chaque 
année  cent  mille  écus  d’or  au  Grand  Duc  de 
Lithuanie.  Bafilides  trouva  l’Archevcque  & 
les  habitans  fi  riches , qu’en  leur  Iaiflànt  le 
tiers  de  leurs  biens  , il  fit  tranfporter  de  cette 
ville  trois  cens  chariots  chargés  d’or , d’ar- 
gent , de  perles,  de  pierreries  , & devint  tres- 
puiflant. 

Ce  fut  à la  perfuafion  de  fon  epoufe  , qu’il 
fecoua  le  joug  des  Tartares  qui  habitoient  au- 
delà  du  Volga.  La  Ruilie  leur  étoit  tributai- 
re , & le  Duc  étoit  obligé  d’aller  fort  loin  à 
pied  au-devant  de  leurs  AmbafTadeurs  qui 
croient  à cheval  , & de  leur  prélenter  avec 
beaucoup  de  refpeét  du  lait  à boire.  Il  falloit 
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faire  la  même  ceremonie  à l’ejrard  de  fimoles 

O l 

Envoies  , qui  venoient  peur  exiger  le  tribut , 
ou  pour  d'autres  lujers.  S’il  tomboit  quelques 
goûtes  du  laie  fur  le  col  des  chevaux  , le  Duc 
étoit  obligé  de  le  lécher.  Lorsqu'on  Iifoit  les 
lettres  du  Chamou  Empereur  des  Tartares  , on 
faifoit  mettre  a genoux  le  Duc  de  Mofcovie , 
pour  en  écouter  la  lecture  ; & il  ne  pouvoitre- 
fufer  de  le  feumettre  à quelque  ordre  que  ce 
fût  qui  ver.oit  de  la  part  de  cet  Empereur  , 
quand  même  i!  auroit  été  queftion  de  faire  la 
guerre  aux  Chrétiens  , à fes  parens , ou  à les 
alliés.  Dès  que  Bafilides  Ce  fut  rendu  maître  de 
Novcgrade  & de  Mo/cou , il  devint  fi  puiflant 
& fi  redoutable  , que  le  Roi  de  Pologne  & le 
Grand  Duc  de  Lithuanie  furent  contraints  de 
faire  une  trêve  avec  lui  le  de  le  laifïer  en 
paix.  Le  fils  de  Bafilides  fut  le  premier  qui 
prit  le  titre  de  Czar  de  Mofcovie  & de  RuiTîe  ^ 
qui  , félon  quelques  Auteurs,  eftlc  même  que 
Céfar  Pierre  le  Grand  a commencé  en  1711 
de  prendre  le  titre  d’Empereur  de  RufTic  , qui 
lui  a été  accordé  depuis  par  la  plupart  des  Sou- 
verains. On  dit  que  Bafilides  ehaffa  de  No- 
vograde  l’Archevêque  de  cette  ville  , à qui  il 
avoit  néanmoins  de  grandes  obligations  , & 
que  ce  Prince  étendit  fa  domination  jufqu'en 
Lithuanie  , dans  la  Finlande  , la  Suede  & la 
Norvège.  Les  Rufïïens  ou  Mofcovites  ont 
toujours  fuivi  le  fort  de  l'Egüfe  Grecque.  C’eft 
fans  doute  par  inadvertance  que  le  Continua- 
teur de  M.  Fleuri  dit  qu’ils  ont  embraffé  depuis 
la  Sedte  de  Luther  & de  Zuingle. 
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ARTICLE  XII. 

Plufieurs  Saints. 


I. 


que. 


1 . \ Ntoine  , que  la  petiterte  de  fa  taille  a fait 

Archevêque  Xx  nommer  Antonm  , naquit  a Horence  err 
de rlorence.l’an  1385».  Ses  parens  lui  donnèrent  une  fain- 
Son  édu  a- te  éducation  ; & il  en  profita  fi  bien,  qu’il 
tion.  parta  toute  fa  jeunerte  dans  une  grande  inno- 
cence de  mœurs.  Dès  l’enfance  il  donnoit  à la 
Il  entre  dans  priere  tout  le  tems  qu'il  pou  voit  ôter  à fes  au- 
l’Ordre  de  très  exercices.  Il  fréquentoit  les  Eglilès  & les 
S.  Doimni.  Monafteres,  & avoir  coutume  de  fe  prollerner 
fouvent  devant  Dieu  , pour  le  prier  de  lui  fai- 
re accomplir  en  tout  fa  volonté.  Il  ne  fit  pas 
moins  de  progrès  dans  les  fciences  que  dans  la 
piété.  Après  les  études  ordinaires , il  réfolut 
d’entrer  dans  l’Ordre  de  Saint  Dominique.  Ou 
fit  beaucoup  de  difficultés  pour  l’y  recevoir  , 
parce  qu’il  paroiffoit  fort  délicat.  Sa  perfévé- 
rance  gagna  les  Religieux  au/quels  il  s’étoit 
adrertë.  On  s'apperçut  bientôt  que  l’Ordre 
avoit  acquis  un  précieux  tréfor.  Il  fut  fuccef- 
fivement  Pneur  dans  les  couvents  de  Rome  , 
de  Naples  , de  Gaïete  , de  Cortone  , de 
Sienne  , de  Florence  , & d'autres  villes 
d’Italie. 

, L’Archevêque  de  Florence  étant  mort , l’am- 
,e  c,e,^  bition  fit  briguer  cette  prélature  à beaucoup  de 
lut  le  perfonnes.  Les  Florentins  demandotent  un 
ierlotcnfe.  homme  également  recommandable  par  fa 


il. 
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doéhine  & par  fa  vertu.  Ils  fouhaitoient  fur- 
tout  qu’il  fût  du  nombre  de  leurs  citoiens , 
afin  qu’il  connût  mieux  les  befoins  du  peuple 
qu’il  auroit  à gouverner.  Le  Pape  trouvoit  ce 
défit  raifonnable  , & avoit  intention  d'y  ré- 
pondre. Mais  neuf  mois  fe  partirent  fans  qu’il 
pût  trouver  un  lu  jet  tel  qu’on  le  fouhaitoic. 
Eugène  s’entretenant  un  jour  avec  un  Domi- 
nicain habile  peintre  , qu’il  avoit  fait  venir  de 
Fiezoli  pour  travailler  à quelque  ouvrage  , fe 
plaignit  que  le  choix  d’un  Archevêque  pour 
Florence,  lui  donnoit  plus  d'inquiétude  que 
toutes  les  autres  affaires  de  l'Eghfe  ; qu'on  de- 
mandoit  un  homme  qui  fût  tout  à la  fois , la- 
vant , faint  , qui  eût  de  l’expérience  , & qui 
fût  en  meme-tems  citoicn  de  Florence  ; & que 
la  difficulté  de  rencontrer  toutes  ces  qualités 
réunies  dans  un  meme  fujet  , faifoit  toute  fa 
peine.  Vous  trouverez  tout  cela,  dir  ce  Reli- 
gieux , dans  la  perfonne  du  Pere  Antonin  Vi- 
caire général  de  la  Province  de  Naples.  Le 
Pape  furpris  & confus  de  n’avoit  point  penfé 
à un  homme  dont  le  mérite  lui  étoit  fi  particu- 
liérement connu  , le  nomma  fur  le  champ,  Sc 
les  Florentins  ['acceptèrent  avec  beaucoup  de 
joie  & de  refpect  ; & en  témoignèrent  à Eu- 
gène leur  reconnoiflance.  Antonin  en  reçut  la 
nouvelle  lorfqü’il  revenoit  de  la  vifite  d'une 
des  maifojis  de  la  Province  ; & au  lieu  de  re- 
tourner à Naples  , il  s’enfuit  du  côté  de  la  mer 
de  Tofcanc,  dans  le  dertein  de  fe  fauver  dans 
Pifle  de  Sardaigne  & d'y  vivre  inconnu  le  refte 
de  fes  jours  : mais  on  le  ramena  à Sienne 
malgré  lui  avant  qu’il  fe  fût  embarqué.  Il  em- 
ploia  pour  n’ètre  point  Evêque  plus  de  Sollici- 
tations , que  les  autres  n’en  avoient  emploie 
pour  le  deyeuir.  Le  Pape  11e  fc  Dufa  ni  per- 
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fuadet  par  Tes  railons  , ni  fléchir  par  fes  priè- 
res. Il  lui  ordonna  d’obcir , & de  ne  Iailfer 
pas  plus  long- rems  i’Eglife  de  Florence  fans 
Pafteur.  Antonin  après  avoir  long- tems  com- 
battu & répandu  beaucoup  de  larmes  , obéir 
enfin  , & prit  poiieilion  de  fon  Eglife  vers  la 
fin  de  l’an  1441?. 

III.  Il  commença  par  établir  dans  fa  mailon  une 
Sa  vie  épif.  grande  régularité.  Il  jeûnoit  tous  le  Vendre- 
çopale,  dis  & pendant  tout  l’Avent.  On  lifoic toujours 
l'Ecriture  Sainte  pendant  fes  repas.  Il  le  le- 
voit  toutes  les  nuits  pouraflifler  à l'Office  dans 
fon  Eglife  Cathédrale,  & il  s'y  trouvoit  rou- 
jours  le  premier.  Il  lifoic  enfiiite  l’Ecriture 
Sainte,  ou  il  compofoit  quelque  Ouvrage  uti- 
le , jufqu’à  neuf  heures.  Après  avoir  offert  le 
faint  Sacrifice  avec  un  recueillement  qui  infpi- 
roit  de  la  piété  à tous  les  aiîîftans  , il  donnoit 
fes  audiences.  Tout  le  monde  avoit  ur.  libre 
accès  auprès  de  lui  , 8c  il  parlait  avec  beau- 
coup de  douceur  à ceux  qui  l'abordoient.  Il 
faifoit  exactement  la  vifitc  de  fon  Diocèlè  , 
& ordinairement  à pied.  Il  ne  voulut  ni  équi- 
page , ni  ameublement , ni  chevaux,  difant 
que  les  biens  des  pauvres  n’étoient  pas  deftinés 
à entretenir  le  luxe.  Il  étoit  toujours  habillé 
pauverment  , & ne  quitta  jamais  l’habit  de 
fon  Ordre.  Ce  fut  lui  qui  adminiftra  le  Sacre- 
ment de  l'Extrême  Ondion  au  Pape  Eugene  , 
& qui  eut  le  courage  d’averrir  ce  Pontife  que 
fa  derniere  heure  approchoit.  Il  fut  député  par 
la  ville  de  Florence  auprès  de  plufieurs  Papes. 
Il  ne  cherchoit  que  l’utilité  de  fon  troupeau  , 
& fuioit  autant  qu’il  étoiten  lui  les  honneurs 
qu’on  vouloit  lui  rendre.  Un  flatteur  croiant 
gagner  fes  bonnes  grâces  , lui  dit  un  jour  qu’il 
elpéroit  le  voir  bientôt  Cardinal.  Occupons- 
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flous , répondit  Antonin  , des  penfées  de  la 
mort,  & non  des  grandeurs  mondaines. Pie 
II  qui  relpeéloit  l'a  vertu  , le  chargea  avec 
plulieurs  autres  de  travailler  à la  réforme  du 
Clergé  & des  Laïcs.  Mais  il  mourut  peu  de 
tems  après  avoir  reçu  cette  commillion. 

Sa  dernicre  maladie  commença  par  une  fie-  1?. 
vre  lente  , qui  augmenta  enluite  & devint  s j derniers 
très- violente.  Un  de  les  amis  qui  ne  le  ejaïc- l»aaladie- 
toit  point  , lui  aiant  dit  qu’il  falloit  efpérer  sa  mort.' 
que  la  fanté  fe  réta’oliroit  : Je  ne  délire  que  la 
volonté  de  Dieu  , répondit  Antonin.  Il  récita 
enfuite  les  paroles  du  pl’eaume  84  , où  le  Pro- 
phète dit  que  les  années  de  l'homme  ne  font 
que  de  loixante-dix  ans,  comme  s’il  eût  con- 
nu que  Dieu  avoit  fixé  à cet  âge  le  terme  de  fa 
vie  ; car  il  avoit  en  effet  loixante-dix  ans.  Il 
reçut  les  derniers  Sacremens  avec  des  fenti- 
mens  de  piété,  dignes  de  la  vie  fainte  qu’il 
avoit  menée  depuis  Ion  enfance.  Le  jour  de 
fa  mort  il  pria  les  freres  de  chanter  l’Office  de 
Matines  auprès  de  fon  lit.  Quand  on  l’eut  fini , 
il  dit  avec  beaucoup  de  ferveur:  Seigneur  , ve- 
nez à mon  fecours  ; comme  s'il  eût  voulu  com- 
mencer l'Office  de  Laudes.  Ce  furent  les  der- 
nières paroles  qu’il  prononça  bien  diflinéle- 
ment.  Il  mourut  le  deuxième  jour  de  Mai  1459. 

Le  Pape  Pie  II  voulut  affilier  à fe  s funérailles. 

On  porta  Ion  corps  , de  1a-  Cathédrale  ali  cou- 
ventdes  Dominicains  , où  il  avoit  choifi  le  lieu  , 

de  fa  fépulture.  Dieu  glorifia  ce  faint  Prélat 
par  un  grand  nombre  de  miracles  qu’il  opéra 
à fon  tombeau. 

Nous  avons  de  lui  quelques  Ouvrages , dont  v. 
le  plus  conlïdérable  ell  la  Somme  Kiflorique,  ses  Ecrit*, 
ou  Chronique  tripartite,  depuis  le  commen- 
cement du  monde  julqu'à  l’année  de  fa  mort. 
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Il  eit  divife  en  trois  parties.  La  première  s’é- 
tend depuis  la  création  du  monde  jufqu'au 
Pontificat  de  Saint  Sylveiire  & à l’Empire  du 
grand  ConlUntin.  La  fécondé  contient  ce  qui 
s’ed  paffe  depuis  ce  Prince  jufqu’en  1198  fous 
le  Pape  Innocent  III  & l’Empereur  Henri  VI. 
La  dermere  finit  l’année  de  la  mort  de  l’Au- 
teur 1459.  C'ell  une  compilation  tirée  de 
plufieurs  Hiftoriens  fans  beaucoup  de  choix. 
On  y voit  clairement,  fur-tout  dans  l’hifloite 
des  tems  éloignés  de  celui  du  Saint  Archevê- 
que , que  fou  érudition  n’égaloit  pas  l'amour 
qu’il  avoit  pour  la  vérité  , <Sc  qu’il  n’a  point 
toujours  eu  allez  de  critique  pour  difeerner  le 
vrai  d’avec  le  faux  , ou  démêler  le  certain  d’a- 
vec le  douteux.  Sa  Somme  Théologique  , im- 
primée plufieurs  fois  en  Allemagne  , ell  le  plus 
travaillé  de  fes  Ouvrages  : il  n'y  mit  la  der- 
nière main  que  peu  de  tems  avant  fa  morr. 
Elle  c fl  divifée  eu  quatre  parties.  Il  a fait 
encore  un  Traité  fi.tr  la  Confellion  , un  fur 
l’Excommunication  & fur  les  autres  cenfiires 
Eccléfiafliques  , un  fur  ies  Vertus  , un  Ecrit 
fur  les  difciples  allant  à Emmaiis  , & des 
Notes  fur  la  Donation  de  Conftantiu. 

I I. 

vi.  Laurent  naquit  à Venife  l’an  1381.  Son  pete 
S laurenrnommé  Bernard  étoit  de  la  famille  des  Jufti- 
Jufiinien  niens  , l’une  des  plus  anciennes  3c  des  plus  il- 
Ce  ^u^rts  Venife.  Quiriue  fa  mere,  qui  étoit 
Vtnile  aufïi  ^-’une  famille  noble  , étant  demeurée 
veuve  à l'âge  de  vint-cinq  ans  , ne  profita  de 
Son  cduca  ^ Inerte  que  pour  fe  donner  toute  entière  à 
tien.  l’éducation  de  fes  enfans.  Elle  leur  apprit  de 
bonne  heure  à connoître  Jefus  Chrift  , & les 
accoutuma  à ne  rien  faire  que  par  radon. 
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Cetrc  pieufe  mere  admiroit  combien  Laurent 
protiroit  de  Tes  inftruétious.  Mais  elle  crai- 
guoit  en  mcme-tems  que  l'oppolition  qu’il 
avoir  pour  tous  les  amulèmens  de  (on  âge  , ne 
vînt  d’un  fonds  d’orgueil , qui  le  portât  à vou- 
loir fe  diftinguer  des  autres  pour  être  plus 
cftimé.  Lui  aiant  fait  part  un  jour  de  cette 
inquiétude  qu’elle  avoit  à fon  fujet , le  jeune 
Laurent  la  pria  de  fe  ralîurer , ajoutant  qu’il 
elperoit  qu'elle  le  verroit  un  jour  uniquement 
occupé  du  fervice  de  Dieu.  Sa  mere  admira 
cette  réponfe  , 8c  ne  fongea  qu’à  cultiver  de  (i 
heureules  difpolitions. 

A l’âge  de  dix-neuf  ans,  Laurent  voulant 
fè  mettre  à couvert  des  dangers  fans  nombre  II 
auxquels  un  jeune  homme  de  qualité  eft  ex-  * 
pofé  dans  le  monde*,  fongea  (ërieufement  àla 
chercher  une  retraite.  Avant  que  de  prendre 
ce  parti,  il  fuivit  le  conlêil  de  l'Evangile,  8c 
fupputa  s'il  pourroit  loutenir  une  telle  cntre- 
prilè.  Il  compara  tout  ce  que  le  liée  le  lui 
of  roir,  les  plailirs  , les  honneurs  & les  richef- 
fes  avec  la  Croix  de  Jefus  Chrift}  8c  apres  en 
avoir  fait  le  parallèle,  ü s'écria:  Vousètes, 
Seigneur  , mon  efpérance  ; mon  réfuge  eft 
très  allure.  Lnfuite  s’appuiant  uniquemenr  fur 
le  lecours  de  la  grâce  du  Sauveur  , il  alla  trou- 
ver un  Chanoine  de  la  Consréintion  de  Saint 

Z?  v / n 

Georges  û’Alga  , & lui  déclara  le  dellein  qu’il 
avoir  de  (ê  retirer  dans  fa  inailbn.  Le  Chanoi- 
ne le  volant  encore  li  jeune  , lui  conleilla  de 
ne  fe  point  déterminer  fur  un  premier  mouve- 
ment de  ferveur  , qui  quelquefois  dure  fort 
peu  ; mais  de  s’éprouver  pendant  quelque- 
tems.  Laurent  fuivit  ce  confeil.  Sans  rien 
changer  à fon  extérieur  , qui  ctoit  très-mo- 
defte,  il  s’exerça  dans  la  nuifon  ds  la  mere 


vu. 

s’viache 
Dieu  ées 
jeunclfe. 
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au  jeûne  & aux  veilles,  ne  couchant  que  fut 
une  planche  , & palftnt  une  partie  de  la  nuit  à 
prier  Dieu  & à méditer  les  vérités  éternelles. 
Sa  mere  lui  propofa  un  mariage  avantageux  : 
mais  Laurent  lui  déclara  qu’il  avoit  pris  un 
autre  engagement. 

vm.  Il  le  retira  peu  de  tems  après  chez  les  Cha- 
sa  retraite  noines  d’Alga  , qui  fans  être  liés  par  des  vœux 
scs  «randes  menoient  une  vie  au  (1ère  , &:  obfèrvoient  tou- 
vertus,  tes  les  pratiques  de  la  vie  monaftique.  Lau- 
rent les  fui  vit  avec  ardeur  dans  tous  leurs  exer- 
cices : il  enchérilloit  même  fur  les  auftérités 
communes , ne  fe  chauffant  point  dans  les  plus 
grands  froids , & ne  prenant  jamais  aucun 
délaifement.  Il  fouffroit  volontiers  la  faim  & 
la  foif,  même  lorfqu’il  n’étoit  pas  jeûne. 
Quelques  Chanoines  le  notant  un  jour  preffé 
d'une  foif  ardente  , & lui  difant  qu’il  ne  de- 
voit  point  s’incommoder  jufqu’à  ce  point , 
Laurent  leur  dit  : Comment  fouffrirons-nous 
l'ardeur  du  feu  du  purgatoire , li  nous  ne  pou- 
vons fouffrir  celle  de  la  foif  ? Il  regardoit 
comme  un  fujet  de  confufion  pour  lui,  de  le 
voir  élevé  aux  charges  de  fà  Congrégation.  Il 
difoit  qu’un  Religieux  ne  quitte  le  monde  qu’a 
l’extérieur  , quand  il  craint  d’en  être  mcprifé, 
Voiant  un  jour  dans  un  monaftere  de  grands 
5:  de  beaux  bâtimens  , if  dit  à ceux  qui  l’ac- 
compagnoient  : Ce  n’eft  pas  ainfi  que  fe  lo- 
geoient  nos  peres. 

lx  Le  pape  Eugene  IV  aiant  été  informé  du 
son  Epifco- rare  mérite  de  Laurent , le  nomma  à l’Evêché 
pat.  de  Venile  & le  força  de  l’accepter.  Il  futépou. 
xs  travaux,  vanté  à la  vûe  d’un  fardeau  fi  redoutable  : mais 
tous  les  efforts  qu’il  fit  pour  l’éviter  furent  inu- 
tiles. Il  monta  fur  ce  Siège  en  l’an  1443  , 
étant  âgé  de  cinquante- uu  ans.  Dix-huit  an» 
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après,  le  Pape  Nicolas  V , pour  honorer  la 
venu  , lui  donna  le  titre  de  Patriarche.  L’E- 
pilcopat  ne  lui  ht  pas  diminuer  les  auftérités 
qu'il  avoir  pratiquées  n’étant  que  Chanoine 
régulier.  Il  11e  voulut  pas  même  avoir  une  ta- 
pilferie.  Sa  table  croit  très-hugale,  & l’on  y 
faifoit  toujours  une  ledure  caihante.  Sa  vaif- 
felle  n’étoit  que  de  terre  ou  de  verre.  Il  avoir 
une  très-petite  chambre,  où  croient  feulement 
une  paillaflè  & une  grolfe  couverture.  Quand 
C.T  lui  repréf  cil  toit  qu’il  pouvoir  accorder  quel- 
que choie  de  plus  a là  dignité  , i!  réfonboiç 
qu’il  avoir  dans  la  peifomie  des  pauvres  une 
r.ombreule  famille  à nourrir.  Il  s'appliqua 
beaucoup  à réformer  le  Clergé  , & fit  tout  ce 
qu’il  put  pour  rétablir  la  dilcipline.  Voiant 
que  le  luxe  des  femmes  augmeutoit  tous  les 
jours , il  rendit  une  Ordonnance  pour  les  obli- 
ger à renoncer  aux  parures  immodeftes.  Les 
femmes  excitèrent  le  Doge  de  Vemfe  à fuppri- 
nter  cette  Ordonnance  , prétendant  qu'elle 
■J/vr.noir  aJTcintç  « l*SüïOri!é  féculicrc.  Le 
Doge  vint  trouver  Laurent,  & voulut  lui  par- 
ler ^vec  hauteur.  Mais  le  faint  Evêque  lui  ré- 
pondit avec  tant  de  douceur  & de  folidité , 
que  le  Doge  s’en  retourna  plein  de  vénération 
pour  lui  , & n'eut  garde  d’attaquer  l’Ordon- 
nance. 

Une  maladie  ordinaire  conduifir  au  Ciel  ce  jf. 
fainr  pafteur.  Il  eût  pu  au  moins  dans  l’extrê-sa  demicti 
me  foiblelfe  où  le  mal  le  réduilic , s’accorder  maladie, 
quelques  foulagemens  : mais  il  voulut  mourir  sa  jnoife 
pénitent  comme  il  avoir  vécu.  Il  refufa  tout 
autre  lit  que  la  paillaiTe  fur  laquelle  il  avoit 
coutume  de  coucher.  Comme  il  vit  qu’on  lui 
préparoit  un  lit  de  plume  : C'eft  fur  un  bois 
dur  , dit-il , & non  fur  une  plume  molle  , que 
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mon  Seigneur  a été  couché  flir  la  Croix.  Etant 
faifi  de  crainte  à la  vue  des  jugemens  de  Dieti 
dans  les  derniers  momens  de  fa  vie  , on  lui  die 
pour  le  rallarer , que  la  couronne  de  g'oire 
l’attendoit.  Cette  couronne  , répondit  il , at- 
tcui  les  âmes  fortes  & courageulés  , & non  les 
lâches  comme  moi.  Les  fentimens  de  confian- 
ce aiant  fuccédé  à ceux  de  la  crainte,  il  dit  à 
ceux  qui  éioienc  auprès  de  lui  : Pourquoi  pleu- 
rez vous  î C’cft  aujourd'hui  un  jour  de  joie  & 
non  d’afHclion.  Il  mourut  dans  ces  fcr.timens 


le  hu.ricn.e  de  janvier  1+35.  Nous  avons  de 

lui  un  excellent  Traité  de  la  vie  folitaire  qui  a 

été  traduit  en  François. 

) . 

XI  Saint  Laurent  Jutluuen  a aulli  compofé  un 

Oi'.vi,.).'e  ce  Traité  qu’il  a intitulé,  De  compL.nciu  Cbri - 
Saiiu  \i  .fii.ait  perfection is  , où  il  déplore  les  malheurs 
rc  t Jiiti_  de  l’Fglife,  en  faifant  voir  combien  elle  a dé- 


tmti , 

dm.  1 

ii  tan  ut  c 
tridc  pein- 
ture des 


généré  depuis  fa  naiiïance.  Ce  Traité  com- 
mence ainii  : £>ui  cl  orner  ci  de  l'eau  h ma  tète  , 
&*■  à mes  yeux  une  font aine  de  larmes  , afin  que 
je  puiflè  déplorer  avec  une  douleur  5c  une 


riiitix  Je  amertume  convenable  les  pertes  Si  les  mal- 
lEjjitie.  heurs  de  l’Eglifè  militante  ? Il  n’y  a que  trop 
de  lùjet  de  gémir , Si  ils  ne  peuvent  être  ni 


plus  grands  ni  plus  inanifefKs.  Que  l’on  con- 


ficere  ce  qu’elle  a été  autrefois  , 6c  ce  qu’elle 
cft  maintenant.  Le  nombre  de  fes  en  fa  ns  cft 


augmenté  ; mais  la  vertu  efl  bien  diminuée. 
Elle  a étendu  fes  branches  d’un  bout  du  mon- 
de à l’autre;  mais  elle  a perdu  fa  beauté  natu- 
relle, Si  elle  eft  devenue  toute  difforme.  Que 
tous  ceux  donc  qui  ont  du  zélé  pour  la  gloire 
de  Dieu  , pleurent  avec  moi  , Si  qu’ils  s’é- 
crient : Comment  i’or  s‘ efl.il  obscurci?  Comment 
a-t-il  perdu  [ci  couleur  qui  éteit  fi  belle , 0Y. 
Car  celle  qui  brilloit  autrefois  par  fes  vertus. 
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qui  étoit  remplie  de  fainteté  , efl  maintenant 
réduite  à rien  ; elle  cil  languiflante  dans  tous 
fes  membres,  & fe  roule  dans  toute  forte  de 
crimes.  In  fceienbus  volurntur.  Le  faint  Pré- 
lat fait  en  fuite  une  belle  defeription  de  la  vie 
des  premiers  Chrétiens , 8c  de  l’état  florilfant 
où  étoit  autrefois  l’Eglifc  , & il  ajoute...  L'E- 
glilè  prie  inflamment&  demande  à Dieu  avec 
larmes  qu’elle  puiife  recouvrer  fon  ancienne 
beauté  , quoiqu’elle  perde  prefque  courage 
dans  fa  pnere  , parce  qu'elle  croit  qu’il  ne  lui 
ell  pas  poflible  de  redevenir  telle  qu’elle  a été 
autrefois  ; & elle  voit  bien  que  cet  oracle  du 
Prophète  ell  accompli  en  elle  : Tus  fe  font 
égarés,  tous  font  devenus  inutiles  ; il  n'y  a pas 
un  homme  qui  faffe  le  bien  ; il  n’y  en  a pas 
un  feu!.  Car  tous  les  états  de  l’Eglife  font 
tombés  dans  l’égarement,  rarmi  les  membres 
fpirituels  de  fon  corps  miflyque  ; il  y en  a qui 
font  fortis  de  fon  fein  , & qui  débitent  des 
faulletés  : d'autres  font  retournés  en  arriéré  en 
fuivant  les  déflrs  de  la  chair  : ils  font  amateurs 
d’eux-mêmes  , ambitieux,  fcélerats,  adultè- 
res , miférables.  Ce  n’ell  pas  feulement  parmi 
les  membres  inférieurs  de  l’Eglife  que  l'on 
voit  régner  ces  excès  ; c’elt  même  parmi  fes 
membres  les  plus  fublimes  8c  les  plus  élevés  : 
de  forte  que  tout  paraît  être  dans  une  étrange 
confufion , & que  depuis  la  plante  des  pieds 
jufqit’à  la  tête  , il  ne  paraît  rien  de  fain  dans 
ce  corps.  In  hoc  cortore  fpiritnali  non  appa- 
rent fanitas.  Jettez  les  yeux  , je  vous  prie  ,fùr 
cette  multitude  de  fécttliers,  & voiez  combien 
il  y en  a peu  qui  gardent  les  commandemens 
de  Dieu  , qui  obfervent  les  loix  de  l’Eglife  , 
qui  (oient  contens  des  biens  qu’il  pofl'édent , 
& qui  neravilfent  pas  le  bien  des  autres.  Par- 
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tout  on  commet  des  adultères,  des  fornica- 
tions , des  facriléges  , des  homicides  , des  ra- 
pines , des  fourberies  & d’autres  crimes  fèm- 
blables...  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  déplora- 
/ bie  , c’cft  que  le  Clergé  d’aujourd’hui  n’édifie 
pas  d’avantage.  Car  vous  en  trouvez  très-peu 
parmi  eux  qui  vivent  félon  les  régies  de  l'hon- 
nêteté , & encore  moins  qui  forent  capables 
de  nourrir  leurs  peuples  de  bons  pâturages.  La 
plupart  des  Prêtres  font  livrés  à la  volupté 
comme  des  bêtes , & leur  conduite  eft  peu 
différente  de  celle  des  féculiers.  Ils  courent 
tout  le  jour  par  des  places  publiques  ; ils  vont 
& viennent  ; ils  affilient  aux  théâtres  Sc  aux 
fpeélacles  ; ils  fe  mêlent  dans  les  cercles  & les 
danfes  : ap:ès  avoir  banni  toute  gravité , ils 
perdent  toute  pu  leur  ; ils  s’occupent  à des 
boufonneries  & à des  bagatelles  ; ils  ont  des 
habits  lomptueux  & marchent  avec  pompe  ; 
ils  portent  des  cheveux  frilès , contre  le  pré- 
cepte de  l’Apôtre  & les  flatuts  des  Anciens. 
Ils  écoutent  tranquillement  les  menaces  de 
Dieu  côntre  les  mauvais  Pafteurs  ; ils  les  li- 
fent  publiquement  dans  les  Eglifes  ; quel- 
ques-uns même  les  expliquent  aux  peuples  ; 
& cependant  ils  demeurent  toujours  incorri- 
gibles. Ils  portent  un  cœur  de  pierre  ; ils  ont 
les  oreilles  bouchées  ; ils  prononcent  les  paro- 
les de  l’Ecriture  ; mais  ils  n'ont  aucun  goût 
pour  le  fens  fpintuel  qu’elles  renferment.  Plût, 
à Dieu  qu’ils  ne  fuffentméchans  que  pour  eux 
i feuls , & qu’ils  fifient  leurs  efforts  pour  être 
utiles  aux  autres  ; de  forte  que  l’on  pût  faire 
ce  qu’ils  difent,  fi  on  ne  peut  faire  ce  qu’ils 
font.  Mais  ils  n’ont  ni  Icience  ni  mœurs.  Ils 
font  tous  des  ignorans  & des  idiots  , excepté 
un  très-petit  nombre  j & ce  qu’il  y a de  pis  ? 
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c’eft  qu’ils  ne  daignent  pas  meme  apprendre.  Ils 
regardent  comme  un  tems  perdu  celui  qu’011 
emploie  à apprendre  quelque  chofe  , ils  aiment 
mieux  le  palper  dans  les  plailirs  , à roder  tout  le 
jour  , Sc  à caufer,  qu’à  étudier  l’Ecriture  Sain- 
te... C’eft  ce  qui  fait  que  les  fuperft  tions  ré- 
gnent ; qu’on  meprife  les  loix  de  Dieu  & de  l’é- 
glile  ; qu'il  lé  commet  tant  de  crimes  , Scc. 

Qui  eft  ce  qui  déplorera  la  ruine  qui  eft  dans 
l'Epifcopat  ? Les  Prélats  font  devenus  larifée  de 
tout  le  peuple,  la  fable  de  l’univers.  Ils  font  éta- 
blis dans  l'armée  du  Seigneur  pour  encourager 
& fortifier  les  autres  ; & ils  font  les  premiers  à 
prendre  la  fuite  , Scc.  Autrefois  l’églife  étoit  ho- 
norée Sc  glorifiée  dans  fes  peres,  & ellehonoroit 
Dieu  par  un  culte  digne  de  lui  : aujourd’hui  elle 
ne  brille  qu'extérieurement  & en  apparence  , & 
elle  ne  fauroit  montrer  qu'une  écorce  de  perfe- 
ction. Si  elle  a quelque  chofe  de  bon,  quoique 
ce  foit  bien  peu  de  chofe  en  comparaifon  des 
fiécles  précédens  , ce  bien  eft  caché  & ne  paroit 
pas.  Ce  petit  nombre  brûle  de  faints  défirs,  fe 
repofe  en  Dieu  , Scc.  Leurs  actions  brillent 
devant  Dieu  , quoiqu'elles  foient  ignorées  des 
.hommes. 

III. 

Marie  de  Maillé  naquit  dans  le  Diocèfe  de  xit. 
Tours  en  1331.  Ses  parens  étoient  d’une  fa- La bienheu* 
mille  illuftre.  Dieu  la  prévint  des  fon  enfance  reute  Matie 
de  fes  plus  grandes  faveurs.  Dès  qu'elle  fut  de  Maille, 
lire , elle  rejetta  les  leétures  non  - feulement 
dangereufes  , mais  même  inutiles.  Elle  perdit 
fon  pere  étant  encore  jeune  , 5c  fa  mere  s’ap- 
pliqua à cultiver  fes  heureufes  difpnfitions. 

Elle  lifoit  avec  fa  fille  l'Ecriture  Samte,  & 
ralfcmbloit  même  pour  cette  lecture  fi  falutai- 


Digitized  by  Google 


'5i8  Art.  XII.  Plufuurs 

rs  tous  fes  domeftiques  ce  ceux  de  dehors  qui 
vouloient  s’y  trouver.  Marie  dès  l’âge  de  dou- 
ze ans  menoit  une  vie  très-auftere.  Sa  famille 
l’engagea  dans  le  mariage  , quoiqu’elle  y eût 
beaucoup  d’oppofition.  Elle  fut  mariée  à Ro- 
bert de  Sillé  , qui  avoit  beaucoup  de  piété, 

& qui  ne  cherchoit  en  elle  qu’une  compagne 
pour  s’édifier.  Dès  le  premier  jour  de  leurs 
noces,  ils  réfolurent  d’un  commun  accord  de 
vivre  toujours  dans  une  parfaite  continence. 
Robert  àiant  fuivi  le  Roi  Jean  à la  guerre  , y 
fut  bîeifé  dangereufement , Se  pendant  trois 
ans  il  ne  put  prefque  point  agir.  Il  fut  encore 
blefTé  à la  bataille  de  Poitiers  où  le  Roi  fut  pris 
par  les  Anglois  : fon  château  fut  pris  & pillé  , 

& lui  - même  fait  prifonier.  Marie  montra  . 
dans  cette  occafion  une  grande  foumillion  aux 
ordres  de  Dieu  , & fit  tout  ce  qu’elle  put  pour 
fournir  une  fomme  confidérable  qu'on  exigeoir 
pour  la  rançon  de  fon  mari.  Robert  renonça 
enfuiteaux  armes , & ne  s’occupa  plus  .que  des 
moiens  de  s’avancer  de  plus  en  plus  dans  une 
vraie  & folide  piété. 

Après  fa  mort  qui  arriva  en  1361,  Ma- 
rie fe  retira  auprès  de  fa  pieufe  mere  , pour 
vacquer  avec  elle  aux  occupations  faintes 
aufquelles  elle  s’étoit  livrée.  Elle  vifitoit 
les  prifonniers  , coafoloit  les  affligés  , & 
foulageoit  les  pauvres  & lies  malades.  Elle 
ne  pou  voit  voir  une  perfbnne  abandonnée  , 
fans  croire  que  Dieu  la  lui  avoit  refervée. 
Elle  avoit  prefque  tous  les  jours  à fa  table 
plufieurs  pauvres  , qu'elle  lervoit  elle-mê- 
me , & fouvent  elle  ne  fê  nourrifloit  que  de 
leurs  reftes,  Elle  portoit  un  rude  cilice  , Sc  fur 
fes  reins  une  ceinture  de  fer  , hérilî’ée  de  poin- 
tes très- aiguës  qui  lui  perçoient  la  chair.  Elle 

jeu  noie 
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jeûnoit  les  lundi , mercredi , vendredi  & fa- 
mcdi  , & ne  prenoit  le  vendredi  que  du  pain 
bis  Se  de  l’eau.  Quelque  tcms  après  , elle  re- 
nonça à tous  l'es  biens , laiflâ  plulieurs  terres 
à la  famille  , & en  donna  d’autres  à quelques 
Eglifes.  Dépouillée  de  tout,  elle  allai  Tours, 
où  elle  eut  de  grandes  humiliations  à fouÆVir  , 
à caulè  de  l’extrême  pauvreté  où  elle  s’étoic 
réduite.  Cet  état  ne  diminuoit  rien  de  fon  zélé 
pour  le  falut  des  âmes.  Elle  retira  du  defor- 
dre  plufieurs  femmes  de  mauvaife  vie  , & les  » 
porta  à faire  une  pénitence  proportionnée  à 
leurs  crimes.  Afin  d’avoir  encore  plus  fouvenc 
occalion  d’exercer  des  œuvres  de  charité  , elle 
entra  dans  un  hôpital  pour  y fervir  les  pau- 
vres & les  malades.  Sa  vertu  excita  la  jalouùe 
des  autres , & on  l’obligea  de  fe  retirer.  Mais 
Dieu  voulut  dès  cette  vie  honorer  Ion  humble 
fervante.  Le  Roi  Charles  VI  étant  venu  à 
Tours  en  1385,  Marie  eut  avec  ce  Prince 
plufieurs  converfations  particulières.  Trois 
ans  après , elle  alla  à Paris  , & eut  encore  avec 
le  Roi  une  conférence  allez  longue  dans  l’Egli- 
fe  des  Céleftins.  Enfin  étant  revenue  à Tours 
elle  y mourut  en  1414  , âgée  de  quatre-vingt- 
deux  ans.  Dieu  a attefté  fa  fàinteté  par  plu- 
fieurs mifacles. 

I V. 

Cafimir  étoit  le  troifiéme  de  treize  enfans  xnr* 
que  Cafimir  III  Roi  de  Pologne  & grand  Duc^s  ''a^lï *" 

de  Lithuanie,  eut  d’Elizabeth  d’Autriche  fille mir^Roi  Je 
d’Albert  II  Empereur  & Roi  de  Hongrie  & de  fologac. 
Bohème.  Il  naquit  en  1458  , & fut  formé  à la 
piété  dès  l’enfance  par  les  foins  de  la  Reine 
fa  mere.  Cette  PrincefTe  , qui  étoit  vertueufe  , 
donna  pour  précepteur  à fes  enfans  Jean  Du- 
gloll'  chanoine  de  Cracovie  & d’une  famille 
Tome  VU.  2 
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illuftre  , qui  avoit  reçu  de  Dieu  un  talent  ad- 
mirable pour  élever  les  enfans.  Avec  la  fcien- 
ce  8c  la  piété,  il  avoit  le  fecret  de  fe  faire  tel- 
lement aimer  des  jeunes  Princes  fes  éléves, 
qu'ils  ne  pouvoient  vivre  éloignés  de  lui. 
Mais  aucun  d’eux  ne  profita  autant  que  Cafi- 
mir  fous  la  difcipline  de  cet  excellent  maître. 
Dès  l’enfance  il  regardoit  avec  horreur  les 
moindres  fautes.  Il  confèrva  la  pureté  de  fon 
cœur  & de  fon  corps , par  une  grande  vigilan- 
ce fur  lui-même  & par  la  mortification  de  fa 
chair.  Il  obfervoit  des  jeûnes  fréquens  & ri- 
goureux , couchoit  fur  la  terre  nue  , & fe  le- 
voit  au  milieu  de  la  nuit  pour  aller  fê  profter- 
ner  à la  porte  de  l’Eglife.  Tout  le  monde 
ctoit  édifié  du  recueillement  avec  lequel  il 
affiftoit  aux  divins  Offices.  Il  ne  pouvoit  pen- 
fer  , fans  être  attendri  jufqu’aux  larmes  , à 
tout  ce  que  Jefus-Chrift  a fait  & fouffert  pour 
les  hommes.  Il  invoquoit  fouvent  la  Sainte 
Vierge  ; & il  compofa  en  fon  honneur  une 
priere  qu’il  récitoit  tous  les  jours.  Il  parloic 
peu  , 8c  toujours  de  chofes  férieufes  & édifian- 
tes. Il  reprenoit  avec  douceur  ceux  dont  la 
conduite  n’étoit  pas  réglée.  Quand  il  ne  pou- 
voit rien  gagner  fur  eux  , ni  par  la  douceur 
ni  par  les  réprimandes  , il  ne  les  voioit  plus 
& tâchoit  de  les  faire  éloigner  de  la  Cour. 
Ce  jeune  Prince  étoit  le  pere  des  pauvres  & le 
proteéleur  des  opprimés.  Il  exhortoit  fouvent 
le  Roi  fon  pere  à ne  rien  faire  qui  pût  déplaire 
à Dieu.  Le  Roi , qui  eftimoit  fa  vertu  & fon 
excellent  jugement , fe  faifoit  un  plaifir  de 
fuivre  fes  confeils. 

Les  Hongrois  étant  mécontens  de  Matthias 
leur  Roi  , voulurent  fecouer  le  joug  , & dépu- 
tèrent vers  le  Roi  de  Pologne , pour  lui  de- 
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mander  Cafirrur  Ton  fils  , âgé  feulement  de 
quinze  ans , qu’ils  avoient  réfolu  de  mettre  fur 
le  trône.  Le  Roi  fe  rendit  à leurs  inftances  , 

& envoia  fon  fils  en  Hongrie  avec  une  armée 
l'an  1471.  Mais  les  irréioiutions  de  Calimir, 
dont  le  droit  à cette  couronne  croit  en  eiVet 
très-équivoque,  donnèrent  le  rems  à Matthias 
de  regagner  la  Nobleilè  de  Hongrie , & de 
mettre  lur  pied  feize  mille  hommes,  pour  al- 
ler au-devant  des  Polonois.  Calimir  fut  ravi 
de  ce  'que  cette  encreprifc  avoir  manque , par- 
ce qu’il  craignoit  beaucoup  les  dangers  des  ri- 
cheires  & de  l'élévation.  Avant  que  de  paroitre 
devant  le  Roi , qui  étoit  affligé  de  ce  qui  fai- 
foit  la  joie  de  fon  fils , Calimir  fe  retira  dans 
un  château  pendant  quelques  mois  , 6c  tâcha 
d’y  expier  par  la  pénitence  la  faute  qu’il  crai- 
gnoit d’avoir  commife  dans  cette  affaire.  Il 
emploia  les  douze  années  qu’il  vécut  encore  , 
à pratiquer  toute  forte  de  bonnes  œuvres.  Il 
tomba  enfin  dans  une  langueur , pour  laquelle 
les  médecins  n’eurent  pas  honte  de  lui  propolèr 
un  remède  que  la  loi  de  Dieu  défendoit.  Le 
jeune  Prince  en  eut  horreur,  & déclara  qu’il 
aimoit  mieux  perdre  la  vie  que  la  chafteté. 

Il  mourut  dans  la  fleur  même  de  la  jeunclfe  le 
quatrième  de  Mars  de  l'an  1484. 

V. 

Bernardin  naquit  en  1380  à MafTa  ville  de  xiv. 
Tolcane.  Aiant  perdu  fon  pere  & fa  mercS.Bernardia 
dans  fon  enfance  , il  fut  élevé  par  une  de  fes  de  Steae. 
tantes  jufqu’à  l’âge  de  treize  ans.  Ses  parens  le 
firent  alors  venir  à Sienne  , où  il  étudia  la 
grammaire  fous  Onuphre  , & la  philofophie 
fous  Jean  de  Spolette.  Il  fit  paroître  dès  fa 
plus  tendre  jeunefle  beaucoup  de  piété  , Sc  il 
avoit  une  confiance  particuleire  dans  la  pro- 
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tection  de  la  Sainte  Vierge.  Quand  il  avoic 
entendu  parler  des  vérités  de  la  Religion  , il 
aifembloit  des  jeunes  gens  de  Ion  âge  , & leur 
répétoit  avec  zélé  tout  ce  qu'il  a voit  retenti. 
Apres  les  études  des  philofophie  , il  entra  dans 
une  confrairie  de  l’Hôpital  de  la  Scala  à Sien- 
ne , où  il  fervit  les  peftiférés  avec  beaucoup 
de  courage  pendant  la  contagion  qui  arriva 
l’an  1400.  Deux  ans  après  il  fit  profellion  de 
la  Régie  de  Saint  François  ; étant  âgé  de  vingt- 
deux-ans.  Il  fuc  dans  la  fuite  un  zélé  prédica- 
teur, & réforma  un  très-grand  nombre  derno- 
nafleres  de  fon  Ordre.  Son  humilité  lui  fit  re- 
fuler  piufieurs  Evêchés.  Ses  ennemis  l'accufe- 
rent  d’avoir  avancé  dans  fes  fermons  piufieurs 
propofitions  répréhenfibles.  Mais  le  Pape 
Martin  V devant  qui  il  comparut , le  jugea 
très-Catholique,  & ferma  la  bouche  â fesad- 
verfaires.  Il  mourut  à Aquila  ville  de  la  Bruzze 
le  vingtième  de  Mai  1444.  Il  a compolé  plu- 
fieurs  Ouvrages,  qui  font  en  quatre  tomes, 
fur  des  fuicts  de  morale  & de  piété.  Dans  le 
lïécle  dernier  on  en  a fait  à Paris  une  édition 
en  deux  volumes  in-folio.  Le  grand  nombre 
& l’éclat  des  miracles  qui  s’opéroient  à fon 
tombeau,  réunirent  tous  les  habitans  de  Maf- 
fia , & ceux  d’Aquila  où  il  étoit  mort,  pour 
demander  (a  canonifarion.  Le  Pape  Eugene  IV 
qui  avoir  reconnu  Bernardin  à Ferrare  , à Rome 
& à Florence  , & qui  étoit  perfuadé  de  fa  fain- 
teté  , commença  les  informat'ons  néceflaires. 
Nicolas  V fit  continuer  les  procédures  par  Jean 
de  Capiftran , & le  canonifa  folemnellement  le 
jour  de  la  Pentecôte  1450.  Son  corps  fut  mis 
dans  une  châlTe  d’argent  que  Louis  XI  Roi  de 
France  donna  pour  montrer  combien  il  avoit 
de  vénération  pour  ce  faint  Religieux, 
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v i. 

François , fiirnommé  de  Paule  à caufe  du  x r. 
lieu  de  la  naillance  , naquit  vers  l’an  1416  à S.  François 
Paule  petite  ville  de  la  Calabre  dans  le  Roiau-  'je  *>aulc  in- 
me  de  Naples.  Ses  païens  n’etoient  diftingtiés !(ti‘.lu,eui  “e* 
dans  le  monde  que  par  leur  grande  piété.  Se  “ 
voiant  lans  enFans  apres  plufieurs  années  de Son  éduca- 
mariage,  ils  en  demandèrent  à Dieu  par  l’in-catlcn- 
tcrcelîion  de  Saint  François  d'Ailife.  Ils  joi- Vlf  t 3or- 
enirent  à leurs  prières  les  jeûnes  & les  aumô-  ,.',nairc 
nés  , & promirent  a Dieu,  s'il  leur  donnoitjes  |a  • 
un  fils  , de  le  confacrer  pour  toujours  à lbnnclYc> 
fervice.  Leurs  vœux  Furent  exaucés.  Ils  curent 
un  fils  qu’ils  nommèrent  François  , par  recon- 
noillance  pour  le  Saint  à l’interceflïon  duquel 
ils  crurent  en  être  redevables.  François  Fut 
forme  à la  piété  dès  l’enFance.  L’exemple  de 
fes  parens  l'y  animoit  encore  plus  que  leurs 
difeours  ; & l'on  vit  bientôt  que  Dieu  l'appcl- 
loit  à une  vertu  extraordinaire.  Il  s'exerça  de 
bonne  heure  à cette  vie  fi  dure  & fi  aultere, 
qui  a Fait  depuis  l'admiration  de  l’Italie  & de 
la  France.  Il  ne  mangeoit  ni  viande,  ni  poil- 
fons  , ni  œuFs , ni  lait.  Il  s’en  fit  pour  toute 
fa  vie  une  loi  , qu’il  a gardée  religieufemenr. 

Ses  .parens  le  retinrent  chez  eux  jufqu'à  l'âge  . 
de  treize  ans.  Fans  lui  donner  d'autres  maîtres 
qu’eux  mêmes.  Ils  firent  enfuite  avec  lui  plu- 
fieurs  pèlerinages,  à Afiife,  à Rome  , & en 
plufieurs  Monafteres  des  plus  célèbres.  Pen- 
dant qu’il  étoitàRome,  il  Fut  feandalifé  du 
luxe  des  Prélats  & de  leurs  magnifiques  équi- 
pages ; & il  dit  hardiment  à un  Cardinal , que 
Jefus-Chrift  & Fes  Apôtres  avoient  été  bien 
éloignés  de  cette  magnificence.  Le  Cardinal 
lui  répondit  gravement  qu’ils  étoient  obligés 
d’en  ufer  de  la  forte , pour  ne  pas  avilir  l’état 
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Eccléfia/lique  , & ne  pas  fe  rendre  méprifables 
aux  Laies.  Etant  retourné  à Paule  fa  patrie  , 
il  lé  retira  avec  l’agrément  de  Tes  parens , dans 
une  vigne  qui  leur  appartenoit  auprès  de  la 
■ville.  La  réputation  d’une  vertu  lî  rare  dans 
un  jeune  homme  de  quinze  ans  , & la  trop 
grande  proximité  de  la  ville  , lui  attirèrent 
bientôt  des  vifites  qui  lui  firent  chercher  une 
autre  retraite.  Une  de  Tes  parentes  lui  en  pro- 
cura une  plus  écartée  , dans  un  lieu  qui  lui 
appartenoit  iiir  le  bord  de  la  mer.  Il  s’y 
creufa  une  grotte  l'eus  un  rocher  , où  il  de- 
meura quatre  ans  n’aiant  de  commerce  qu’a- 
. vec  Dieu. 

xvr.  Il  avoit  à peine  dix-neuf  ans  , lorfque  p’u- 
ll  forn.e  des  fieurs  perfonnes  touchées  de  Dieu  , le  prièrent 
cifrples.  de  les  recevoir  fous  fa  conduite  & de  leur  ap- 
il  établit  prendre  à fervir  Dieu.  François  ne  put  réfifter 
on  Ordre.  ^ jeurs  inftances.  Ils  fe  bâtirent  quelques  cel- 
lules auprès  de  la  fienne  , & un  petit  oratoire  ‘ 
où  ils  chantoient  enfembie  les  louanges  de 
Dieu  , & entendoient  de  tems  en  tems  la  Méfié 
qu’un  Prêtre  du  voifinage  venoit  y célébrer. 
Plufieurs  années  après  , François  voiant  que 
fes  difciples  fe  multiploient  de  jour  en  jour  v 
prit  la  réfoluticn  de  bâtir  un  monaftere  & une 
' Eglife.  L’Archevêque  de  Lauzence  contribua 
avec  joie  à cette  bonne  œuvre , & les  peuples 
des  environs  l’aiderent  de  tout  leur  pouvoir. 
Quand  les  bâtimens  furent  achevés  , François 
fit  obfèrver  à tous  lès  difciples  la  même  difei- 
pline  & les  mêmes  aufiérités  qu’il  avoit  d’a- 
bord introduites  dans  fon  hermitage.  Comme 
il  recevoitavec  joie  tous  ceux  qui  s’adrefioient 
à lui  pour  vivre  dans  la  pénitence  , il  fe  vit 
bientôt  chargé  d’une  nombreufe  communau- 
té. Il  leur  preferivit  le  Carcme  perpétuel  pat 
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un  quatrième  vceu  qu’il  leur  ht  faire.  Er  pour 
leur  apprendre  que  la  pénitence  ne  fervon  de 
rien  fans  l’humilité  & la  charité,  il  leur  don- 
na cette  derniers  vertu  pour  devife  , 8c  voulut 
qu'on  les  appellàt  Minimes  , c’elt-à-dire  , les 
moindres  de  tous  les  Religieux.  Son  Ordre  fut 
confirmé  par  Sixte  IV  qui  l’en  établit  le  fupc- 
rieur  général  l’an  1474,  8c  depuis  par  Alexan- 
des  VI  & Jules  II.  La  réputation  de  fainteté 
qu'avoit  ce  nouvel  Ordre  , y attira  en  peu  de 
tems  un  fi  grand  nombre  de  fujets  , que  Fran- 
çois fut  obligé  de  faire  plusieurs  établi ifemens 
dans  le  Roiaume  de  Naples  & de  Sicile,  mal- 
gré les  traverfès  qui  lui  furent  fufeitées  par 
quelques  Seigneurs  , & fur- tout  par  Ferdinand 
Roi  de  Naples. 

La  vie  humble  & pénitente  des  difciples  xvir* 
édifioit  le  peuple,  mais  les  auftérités  du  mai-  S:(5fran^îl 
tre  le  remplilfoient  d’étonnemenr.  Il  couchoit31^^ 
fur  le  plancher  nud  de  fa  cellule  , repofant  fat;on,  ‘ 
tête  fur  une  pierre  ou  fur  une  pièce  de  bois. 

Tout  ce  qu’on  put  obtenir  de  lui  dans  fa  vieil- 
lerte  , fut  qu’il  étendît  fous  lui  une  natte.  Il 
dormoit  peu , & confacroit  la  plus  grande  par- 
tie de  la  nuit  à la  priere.  Il  ne  mangeoit  qu'une 
feule  fois  le  jour,  après  le  foleil  couché.  Sa 
nourriture  ordinaire  n’étoit  que  le  pain  8c 
l’eau  ; encore  s'en  privoit-il  fouvent  deux 
jours  de  fuite,  fur-tout  la  veille  des  fêtes.  Il 
marchoit  les  pieds  nuds  ; il  évitoit  tout  entre- 
tien avec  les  femmes  , même  avec  les  Reli- 
gieufes.  Sa  réputation  palla  jufqu'en  France  , 

& le  Roi  Louis  XI  voulut  absolument  l’avoir  Votez,  art. 
auprès  de  lui.  « Entre  les  hommes  renommés  Se  l’Eglife 
„ de  dévotion  , dit  Philippe  de  ComminesSe  France. 
„ dont  on  nous  permettra  de  rapporter  lespro- 
„ près  paroles , le  Roi  envoia  quérir  un  homme 

Z iv 


Digitized  by  Googl 


I 


536  Art.  xii.  Plufïeurs 

,,  de  Calabre.  On  l’appelloic  le  faint  homme 
„ pour  fa  fainte  vie.  Jamais  n’avoit  mangé  , 
„ ne  chair  , ne  poifi'on  , n’œuf , ne  laitage  , 
„ ne  nulle  graille  , & ne  penfe  jamais  avoir 
,,  vû  homme  de  fi  fainte  vie  , ne  où  il  fem- 
„ blât  mieux  que  le  Saint-Efpric  parlât  par  fa 
5,  bouche  : car  il  n'étoit  clerc  , ne  lettre  , & 
„ n’apprit  jamais  rien.  Ledit  Ermite  palfa  par 
„ Naples , honore  & viiité  autant  qu’un  grand 
„ Légat  apoftolique  , tant  du  Roi  que  de  fes 
„ enfans,  & parloit  avec  eux  comme  un  hom- 
,,  me  nourri  en  Cour.  De- là  palfa  par  Rome 
„ & fut  vifité  de  tous  les  Cardinaux  , & eut 
,,  audience  avec  le  Pape  par  trois  fois  , feul 
„ à feul  : & fut  aflis  auprès  de  lui  en  belle 
„ chaire  , l’elpace  de  trois  ou  quatre  heures  à 
,,  chacune  fois , qui  ctoient  un  grand  honneur 
,,  à li  petit  homme  , répondant  fi  fagement 
„ que  chacun  s’en  ébahillbit.  De-là  vint  de- 
„ vers  le  Roi , honoré  comme  s’il  eût  été  le 
,,  Pape , fe  mettant  à genoux  devant  lui , afin 
„ qu’il  lui  plut  faire  allonger  fa  vie.  Il  répon- 
„ dit  ce  que  lage  homme  devoit  répondre.  Je 
„ l’ai  maintefois  oui  parler  devant  le  Roi 
„ Charles  V III  où  étoient  tous  les  Grands  du 
„ Roiaume  , & encore  puis  deux  mois  : mais 
„ il  lémbloit  qu’il  fût  inlpiré  de  Dieu  es 
>3  chofes  qu'il  difoit  & remontroit  : Car  au- 
„ trement  n’eût  sù  parler  des  chofes  dont  il 
„ parloir.  „ 

xviii.  La  vénération  que  le  Roi  & la  plupart  des 

Louis  Xi  Seigneurs  de  la  Cour  avoient  pour  François  , 
met  la  ver-  n’empcchoit  pas  qu’il  ne  fût  le  fujet  des  rail— 
tu  à l'epieu- ]eries  de  quelques  courtifans , qui  à caufe  de 
TC'  fa  grande  fimplicité  & de  fon  extérieur  négli- 

gé l'appelloient  par  dérifion  le  bon  homme. 
Le'  Rox  même  , à la  foljiçitation  de  fou  mç- 
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decin  , parut  entrer  en  défiance  de  la  fohditc 
de  fa  vertu.  Comme  il  avoir  été  trompé  par 
plufieurs  hypocrites , il  vouloir  éprouver  fi  la 
piété  de  François  ne  le  démenuroit  point. 

Dans  ce  dellein  il  lui  envoia  une  grande  quan- 
tité de  vaillelle  d’or  & d’argent  , dont  il  lui 
faifoir  préfent.  Mais  le  feint  homme  renvoia 
tout  au  Roi , en  lui  faifant  dire  qu’il  ferait 
mieux  de  relticuer  tant  de  biens  qu’il  avoit  ac- 
quis injuftement  ; que  pour  lui, il  n’avoit  be- 
foin  que  de  vaillelle  de  bois.  Quelque  tems 
après,  il  lui  envoia  une  figure  de  la  Sainte 
Vierge  d’or  mailif,  eftimée  l'ept  mille  ducats. 

Le  ierviteur  de  Dieu  répondit  en  la  ren- 
voiant  , que  fa  dévotion  n'étoit  point  pour  de 
l’or  , niais  pour  la  Sainte  Vierge  ; qu'il  en 
avoit  une  image  de  papier  qui  lui  litfiiibir. 

Le  Roi  la  lui  renvoia  julqu’à  trois  fois  ; mais 
il  la  refufa  toujours  : & comme  le  Roi  lui  fit 
dire  qu’il  en  fit  des  aumônes , François  répon- 
dit : Le  Roi  a des  Aumôniers  par  qui  il  peut 
diftxibuer  fes  aumônes.  Louis  n’étant  point  en- 
core content  de  toutes  ces  épreuves  , lui  envoia 
une  fomme  d’or  très-confidérable  , en  le  priant 
de  la  recevoir  , ajoutant  que  perfonne  n’çn 
feuroit  rien  , & qu’il  en  ferait  bâtir  un  mo- 
naftere  à Rome.  François  répondic  avec  in- 
dignation : Que  le  Roi  reftitue  plutôt  cet  or 
à ceux  qu’il  en  a dépouillés  injuftement.  Le 
Roi  plein  de  confufion  fut  fi  touché  , qu’il 
écouta  jufqu’à  fa  mort  avec  docilité  les  avis 
felutaires  que  le  feint  homme  lui  donna.  xir 
Charles  VIII  eut  aulli  pour  François  d^i’inilitut  de 
Paule  une  grande  vénération.  Il  alloit  fou-  François 
vent  le  vifiter,  ou  le  faifoit  venir  en  fon  cabi- s’ztenj  jur, 
net , & te  choifit  même  pour  parrain  du  Dau-tt>4t« 
phin.  Il  lui  fit  bâtir  un  couvent  dans  le  parc 
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Mort  de  ce  du  PlelTis- les -Tours  , avec  une  penfîon  fufH- 
grand  fer  fante  pour  lui  & les  Religieux  ; un  autre  à 
vitctit  “e  Aniboife  ; un  troifieme  auprès  de  Paris  , que 

l’on  appelle  les  Bons  hommes.  Il  en  fît  auflî 
bâtir  à Rome.  Louis  XII  fit  à cet  Ordre  de 
grandes  libéralités  , comme  avoit  fait  fon 
prédecefleur.  Le  Roi  d'Elpagne  Ferdinand  8c 
la  Reine  Ilabelle  voulurent  avoir  des  Mini- 
mes dans  leurs  Etats.  Ils  les  y établirent , 8c 
/ on  les  nomma  les  Freres  de  la  victoire.  L'Em- 

pereur en  fit  venir  en  Allemagne  ; de  forte 
que  François  vit  avant  fa  mort  Tes  Difciples 
établis  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe. 

Il  y avoit  plus  de  quatre-vingts  ans  qu’il  vi- 
voit  dans  la  plus  aultere  pénitence , lorfqu’il 
tomba  malade  dans  le  couvent  du  Plefïïs-les-  — 
Tours  , le  Dimanche  des  Rameaux  de  l’an 
1507.  Sa  maladie  augmenta  tous  les  jours  , 8c 
le  Jeudi  Saint  il  fe  fit  conduire  à l’Eglife  où  il 
reçut  la  fainte  Euchariftie  avec  de  grands  fen- 
timens  de  piété,  nuds  pieds  , la  corde  au  col 
& verfànt  beaucoup  de  larmes.  Le  Vendredi 
Saint  deuxième  d’Avril  , après  avoir  exhorté  • 
fes  Religieux  à l'obfervation  de  leur  Régie  & 
à s’aimer  les  uns  les  autres  , il  mourut  fur 
les  dix  heures  du  matin. 

•xx.  Sa  grande  réputation  de  fainteté  & les  mi- 
sa canoni-  racles  que  Dieu  opéroit  à fon  tombeau  , en- 
fetion.  gagèrent  la  France  & l’Italie  à folliciter  fa  ca- 
ses Reli-nonifation.  On  travailla  auffi-tôt  après  fa  mort 
^ues*  aux  informations  juridiques  de  fa  vie  & de  les 
miracles;  mais  il  ne  fut  canonilè  que  fous  le 
Pontificat  de  Leon  X,  douze  ans  après  fa 
mort.  Les  Reliques  de  Saint  François  de  Pau- 
. le  furent  précieufement  confervées  dans  l'E- 
glife  du  Pleflis-les-Tours  jufqu’en  1561  , que 
les  CalYÎnifles  les  brûlèrent.  Us  eurent  la  fu- 
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reur  de  tirer  le  corps  du  Saint  de  fon  tom- 
beau , où  il  étoit  encore  tout  entier , & de  le 
traîner  dans  une  chambre  où  ils  le  brûlèrent  , 
fe  fervant  pour  cela  du  bois  du  Crucifix  de  l’E- 
glife.  Cependant  les  Minimes  prétendent  que 
la  plupart  des  ofFemens  furent  retirés  du  milieu 
des  flammes. 

VII. 

Françoife  aiant  été  engagée  dans  le  maria-  xxr. 
ge  contre  fon  inclination , fut  toujours  fou-  sainte  Fus- 
mife  à fon  mari  en  ce  qui  n’étoit  pas  contrai-  Solie* 
re  à la  loi  de  Dieu.  Elle  traitoit  les  domeffi- 
ques  commes  fesfreres,  vivoit  dans  une  gran- 
de fimpliciré,  & renonça  à toutes  les  parures 
mondaines.  Elle  évitoit  avec  foin  les  vifites  & 
les  entretiens  inutiles.  Aiant  obtenu  de  for» 
mari  la  peranllion  de  fonder  un  monaflere 
pour  les  perfonnes  de  fon  féxe  fous  la  Régie 
de  Saint  Benoit , elle  s’y  retira  iorfqu’elle  fut 
veuve,  & y mourut  l’an  1440,  âgée  de  ci n- 
quante-fix  ans. 

VIII. 

Catherine  , furnommée  de  Bologne  du  lieu  xxu, 
de  la  nailfance  , quitta  le  monde  à l’âge  de  sainte  Ca- 
quatorze  ans  pour  embrafler  la  Régie  de  Sain-*he'ine 
te  Claire.  Elle  fut  demandée  par  les  habitans 
de  Bologne,  pour  être  fupérieure  d'un  monaf- 
tere  de  cet  Ordre  , qu’ils  vouloient  fonder 
dans  leur  ville.  Elle  y alla  , & elle  eut  la  con- 
folation  de  voir  l’ouvrage  achevé  avant  fa 
mort.  La  fainteté  de  fa  vie  attira  dans  cette 
maifon  un  grand  nombre  de  filles  pour  y fer— 
vir  Dieu  fous  fa  conduite.  Elle  mourut  l’an 
146  j.  IX. 

Colette  étoit  fille  d’un  charpentier  de  Cor-j^ 
bie  , & paffa  fa  vie  dans  une  grande  innocen-rcu!-e  coie^ 
ce.  Apres  la  mort  de  fes  parens  , elle  entra  te  Viciée, 
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dans  divers  Monafteres.  Mais  trouvant  par-* 
tout  beaucoup  de  relâchement , & voiant  que 
les  monafteres  n’étoient  plus  des  afyles  sûrs- 
comme  autrefois,  elle  fe  renferma  feule  dans 
unemaifon,  après  avoir  pris  l’habit  du  Tiers- 
Ordre  de  Saint  François.  Elle  vécut  trois  ans 
dans  cette  retraite , où  elle  pratiquoit  toute 
forte  de  mortifications.  Dieu  l’appella  enfuite 
au  grand  ouvrage  de  la  reforme  des  Religieu- 
fes  de  Sainte  Claire.  Elle  y trouva  d’abord  de 
fortes  oppofitions  : mais  Dieu  en  qui  elle  met- 
toit  fa  confiance  , lui  applanit  peu  à peu  tou- 
tes les  difficultés.  Un  très-grand  nombre  de 
monafteres  reçurent  la  réforme  , & embrafl'é- 
rent  fous  fa  conduite  la  pénitence  & la  pauvre- 
té évangélique.  Elle  mourut  à Gand  le  fixiéme 
de  Mars  1447. 

X. 

Didace  étoit  du  bourg  de  Saint  Nicolas  au, 
Diacèfe  de  Seville  en  Àndaloufie , & fils  de 
parens  aflez  pauvres.  Il  fe  préfenta  dans  le 
couvent  d’Arrefafa  au  territoire  de  Cordue  y 
où  il  fut  reçu:  mais  il  ne  voulut  être  qu’au  rang 
des  freres  convers.  On  l’envoia  dans  les  ifles 
Canaries  à Forteventura  , où  il  travailla  avec 
zélé  à la  converfion  des  Idolâtres.  En  1445  on 
le  rappella  en  Efpagne , & l’année  fuivante 
il  fit  le  voiage  de  Rome,  pour  fè  trouver  au 
grand  Jubilé  & à la  canonifation  de  Saint  Ber- 
nardin de  Sienne  Religieux  de  fon  Ordre.  A 
fan  retour  de  Rome , il  fut  envoié  dans  la. 
Caftille  , où  il  paffa  le  refte  de  fa  vie  dans  la 
pratique  de  toutes  les  vertus.  Il  mourut  le 
douzième  de  Novembre  1463  , & fut  canoni- 
fé  par  le  Pape  Sixte  IV  en  1 5 8S.  Pierre  Galefin 
protonotaire  apoftolique  a écrit  i’hiftoire  de- 
fa  vie* 
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ARTICLE  XIII. 

Auteurs  Eccléfiajliques. 

I. 

Pierre  d’Ailli  naquit  à Compiegne  l’an  i. 

1 350  d'une  famille  allez  obfcure,  & s'éle- Pierre  d’Aiî- 
va  par  fon  mérite  jufqu’à  la  dignité  de  Cardi-1*  Cardinal» 
nal.  Il  fut  reçu  bourfier  au  Collège  de  Navar-  savie* 
re  à Paris  vers  l'an  1571.  Il  commença  des- 
lors  à le  faire  connoîcre  par  fes  Ecrits  fur  la 
philofophie.  Il  expliqua  enfuite  le  Maître  des 
Sentences.  Sa  réputation  le  fit  choilir  pour  af- 
filier à un  Synode  d’Amiens , dans  lequel  il 
donna  de  folides  inftruélions  aux  Prêtres  de 
ce  Diocèle  , quoiqu’il  ne  fût  encore  que  fou- 
diacre.  Il  fut  reçu  Docteur  en  1380  , & fie 
l’année  fuivante  en  préfence  du  Duc  d’Anjou 
au  nom  de  l’Univerfité , un  difeours  dans  le- 
quel il  prouva  qu’il  étoit  nccelfaire  d’afiem- 
bler  un  Concile  général  pour  faire  celfer  le 
fchifme.  Peu  de  tems  après  il  fut  pourvu  d’un 
canonicat  de  Noyon  , où  il  demeura  quelques 
années.  Il  fut  rappellé  à Paris  en  1384  pour 
être  Supérieur  du  Collège  de  Navarre.  Il  le 
rendit  de  plus  en  plus  recommandable  par  fes 
leçons  8c  fes  prédications.  Il  forma  les  plus 
célébrés  Théologiens  de  ce  tems- là,  Gerfon  , 
Clemangis,  8c  Gilles  Deschamps.  L’an  138^ 
il  fut  nommé  Chancelier  de  l’Umverûté  , Au- 
mônier 8c  Confefieur  du  Roi  Charles  VI. 

Quelques  années  après , il  fut  pourvu  de  la 
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tréforerie  de  la  fainte  Chapelle  , & envoie  pas? 
le  Roi  vers  Benoît  XIII  pour  travailler  à ren- 
dre la  paix  à l'églife.  Il  fat  élu  en  1395  Evê- 
que du  Pui  eu  Vêlai  , & l’année  fuivante  Evê- 
que de'  Cambrai.  Il  prit  pofteflion  de  ce  der- 
nier Evêché,  Sc  fe  démit  de  fa  charge  de  Chan- 
celier de  l’Univerfité  en  faveur  de  Gerlon.  Il 
eut  toujours  beaucoup  de  zélé  pour  l’extinftion 
dufchifme,  & aflifta  au  Concile  général  de 
Pife.  Enfin  Jean  XXIII  le  nomma  Cardinal 
en  1411.  Il  aflifta  en  cette  qualité  au  Concile 
général  de  Confiance  , & U eut  beaucoup  de 
part  à tout  le  bien  qui  s’y  fit.  Il  y compofa  des 
écrits  , & y prononça  plufieurs  difcours  fur 
les  matières  qui  écoient  traitées  dans  le  Concile» 
Il  revint  enfuite  à Cambrai , où  il  mourut  l’an 

11.  Cet  Auteur  a compofé  un  très-grand  nom- 

SesEcrirsbre  d’Ouvrages  fur  toute  forte  de  matières. 

Son  Traite  Qutre  ceux  tjUi  font  imprimés,  il  y en  a de 
^’dç^'manufcrits  , qui  fe  trouvent  dans  la  biblio- 
‘théque  du  collège  de  Navarre  , & dont  M.  de 
Launoi  a fait  le  catalogue.  Le  plus  important 
de  tous  les  ouvrages  de  Pierre  d’Ailli  r ell  fon 
Traité  de  la  Réforme  de  l’églife,  qui  n’eft  que 
l’abrégé  de  plufieurs  autres  Ecrirs  qu’il  avoir 
faits  fur  le  même  fujet.  l!  fait  voir  dans  la 
Préface  , qu’il  ell  abfolument  néceffaire  de 
travailler  à réformer  l’églife  , à caufè  des  dé- 
réglemens  que  l’on  voit  dans  la  plupart  de  fes 
membres  , & qui  ne  feront  que  croître  fi  l'on 
n’y  apporte  un  prompt  remède.  Cet  Ouvrage 
eft  divifé  en  fix  chapitres.  La  matière  du  pre- 
mier eft  ce  qu’il  faut  réformer  dans  l’Eglife 
Univerfelle.  Il  y prouve  qu’il  eft  nécelfâire  de 
convoquer  des  Conciles  généraux  plus  fouyent 
qu’on  n'avoit  fait  jufqu'alors , & d’en  tenir  de- 
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provinciaux  tous  les  deux  ans.  Dans  le  (ècond 
chapitre  il  examine  ce  qu'il  faut  réformer  dans 
le  lJape  & dans  la  Cour  de  Rome.  Il  y trouve 
une  multitude  d'abus  à corriger,  & une  ample 
matière  à la  réformation.  Le  troifiéme  chapi- 
tre traite  de  la  réforme  de  l’églife  dans  fes 
parties  principales , qui  font  les  Prélats.  Il  y 
explique  les  qualités  que  doivent  avoir  les 
Evêques  , Sc  la  maniéré  dont  ils  doivent  Ce 
conduire.  Il  montre  l’obligation  qu’ils  ont  de 
rélider  dans  leurs  Diocèfes  , & le  foin  qu’ils 
doivent  avoir  d'éviter  ce  qui  a même  l’appa- 
rence de  fimonie.  Le  quatrième  chapitre  re- 
garde la  réforme  des  Ordres  Religieux.  II 
voudroit  qu’il  n’y  en  eut  pas  un  li  grand  nom- 
bre , & il  le  plaint  fur- tout  des  différens  Or- 
dres de  Mendians.  Il  montre  aufli  la  nécellité 
de  réformer  les  Ordres  militaires  , & de  les 
rappeller  à l’efprit  de  leurs  Fondateurs.  A l’é- 
gard des  Reiigieufes  , il  veut  qu’elles  gardent 
une  exa&e  clôture. 

Dans  le  cinquième  chapitreil  parle  de  la  ré- 
forme des  (impies  Eccléliaftiques.  Il  veut  que 
l'on  donne  les  bénéfices  à des  perlonnes  dignes 
de  les  poiléder.Il  délire  aufti  que  l’on  réforme 
les  Univerfités  en  retranchant  les  études  inu- 
tiles que  l’on  y fait.  Il  infifte  fur  la  néceflité 
de  régler  les  mœurs  du  Clergé  , & de  n’élever 
au  Sacerdoce  que  ceux  qui  ont  de  la  feien- 
ce  & de  la  vertu.  Il  fouhaite  que  dans  les  Sy- 
nodes on  publie  des  infractions  (blides,  tant 
en  latin  qu’en  françois  , fur  ce  qu'il  y a de 
plus  important  dans  la  Religion  -y  qu’il  y ait 
dans  chaque  églife  un  Lecteur  en  théologie  &: 
un  nombre  de  livres  liiffilàns.  Le  (ixiéme  cha- 
pitre regarde  la  réforme  des  Laïcs  , 5c  fur- 
tout  des  Princes  Chrcuens  r aufquels  l’Au- 
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teur  donne  d’excellentes  inftruétions, 

I 1, 

Jean  Charlier  furnommé  Gerfon  , du  nom 
d’un  village  du  Diocèfe  de  Reims  proche  Rhe- 
tel  dans  lequel  il  naquit  l’an  1363,  fut  élevé 
dans  la  piété  par  fon  pere  nommé  Arnoul  , & 
par  fa  mere  nommée  Elizabeth  la  Chardeniere» 
A l’âge  de  quatorze  ans  il  vint  à Paris , & fuc 
reçu  dans  la  fociété  des  Artiftes  du  collège  de 
Navarre,  il  palfa  enluite  dans  celle  des  Théo- 
logiens. il  étudia  la  Théologie  pendant  dix 
ans  fous  Pierre  d’Aiili  & Gilles  Deschamps  , 
& devint  Doéteur  en  1 391.  il  fuccéda  quelque 
tems  après  à Pierre  d’Ailli  dans  la  dignité  de 
Chancelier  & de  Chanoine  dans  l’Eglile  de  Pa- 
ris. Le  meurtre  de  Louis  Duc  d’Orléans  qui 
fut  tué  en  1408  par  ordre  du  Duc  de  Bourgo- 
gne , excita  le  zélé  de  Ger.'on  contre  Jean  Pe- 
tit, qui  par  ur.e  lâche  complailance  avoit  em- 
trepris  de  juftifier  cette  aétion.  Gerfon  ht  plu- 
fîeurs  (ermons  contre  la  doctrine  de  Jean  Petit, 
la  ht  cenfurer  par  les  Doéteurs  , & par  l’Evê- 
que de  Paris,  il  travailla  infatigablement  a 
éteindre  le  fchilme  avant  & après  le  Concile 
de  Pife  , & fur-tout  dans  celui  de  Confiance  y 
auquel  il  aflifta  en  qualité  d’Ambafladeur  du 
Roi  de  France  , & de  Député  de  l’Univerfité 
de  Paris  & de  la  Province  de  Sens,  il  compo- 
fa  divers  Ecrits  & prononça  plulieurs  difcours 
pendant  la  tenue  du  Concile  , où  il  fut  conh- 
déré  comme  le  plus  lavant  Théologien  de  fou 
tems.  il  y combattit  fortement  l’erreur  de 
Jean  Petit,  & la  ht  condamner  par  le  Concile: 
ce  qui  lui  attira  l’indignation  du  Duc  de  Bour- 
gogne. il  n’ofa  revenir  à Paris , & fut  con- 
traint de  fe  retirer  en  Allemagne , déguifé  en 
pelerin.  il  y paûa  quelque  teins  , & enluite  il 
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Vint  à Lyon  , & y demeura  dans  le  couvent  des 
Céleftins  où  il  avoit  un  frere.  L’humilité  porta 
ce  grand  homme  à devenir  maitte  d’école,  il 
recommanda  par  ion  teftament  aux  enfansdont 
il  avoit  pris  foin,  de  faire  à Dieu  pour  lui  cette 
priere  : Mon  Dieu  , mon  Créateur,  aiez  pitié 
de  votre  pauvre  fervitcur  Jean  Gerfon.  On  croit 
qu’il  mourut  en  142.9  à i’àge  de  foixantc  & lix 
ans. 

il  avoir  été  nommé  Curé  de  Saint  Jean  en 
Grevé  en  1408.  il  l’étoit  encore  l’an  141  3 lorf- 
que  dans  une  fédition  excitée  à Paris  par  lespar- 
tifans  du  Duc  de  Bourgogne,  fa  maifon  futpil- 
lée  par  les  feditieux  , & lui  obligé  de  fe  réfu- 
gier dans  les  voûtes  de  l'églife  Notre-Dame  , 
où  il  demeura  quelque  tems  caché. 

Gerfon  a beaucoup  écrit  fur  différentes  ma-  IV^ 
tieres.  Tous  fes  Ouvrages  ont  été  recueillis  3es  ôu. 
avec  ceux  de  quelques  autres  Auteurs  par  M.  vrage;. 
Dupin  , qui  les  fit  imprimer  en  Hollande  au  $on  Tt3jt  ' 
commencement  de  notre  fiécle  en  cinq  volu-j,.  pUif. 
mes  in-folio.  Dans  cette  derniere  édition  les  (ance  ecclé- 
Ouvrages  de  Gerfon  font  diftribués  en  cinq  liaftique. 
c]aifes.  1.  Les  Dogmatiques.  2.  Ceux  qui  re- 
gardent la  Difcipline.  3.  Ceux  qui  ont  rapport 
à la  Morale  & à la  piété.  4.  Ceux  qui  font  fur 
l’Ecriture- Sainte.  5.  Enfin  les  Œuvres  mêlées. 

Son  Traité  de  la  puifiance  Eccléfiaftique  fut 
compofé  à Confiance  pendant  la  tenue  du 
Concile,  il  contient  treize  confidérations.  La 
puifiance  Eccléfiaftique  , dit-il  , eft  une  puif- 
fance  qui  a été  conférée  furnaturellement  par 
Jefus-Chrift  à fes  Apôtres  & à fes  Difciples , 
pour  paflér  à leurs  fuccefleurs  légitimes  jufqu’à 
la  fin  des  fiédes  , pour  l’édification  de  l’églife 
militante  félon  les  loix  de  l'Evangile  , & pous 
conduire  les  hommes  à la  vie  cteraelle, 
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diflingue  deux  fortes  de  puiflanccs  Eccléfîaftt- 
ques  , !a  puiflance  d’Ordre  & la  puiflance  de 
Jurifdiélion.  La  puiflance  d’Ordre  regarde 
premièrement  la  confecration  du  Corps  de  Je- 
lus-Chrift  : Secondement  Ton  corps  myftique 
qui  efl  l'églife.  Le  pouvoir  de  confacrer  le 
Corps  de  Jefus- Chrifl  eft  égal  dans  les  Prêtres 
& dans  les  Evêques.  Celui  qui  regarde  la  Con- 
firmation & l’Ordination  ces  Miniftres,  eft 
égal  dans  le  Pape  & dans  les  Evêques.  La 
puiflance  de  Jurildiétion  regarde  ou  le  for  ex- 
térieur , ou  le  for  intérieur.  Celle  qui  a rap- 
portait for  extérieur  n'a  pour  objet  que  les  pei- 
nes fpirituelles  , dont  la  plus  grande  cft  l’ex- 
communication. Gerfon  dit  que  cette  puiflan- 
ce  a été  donnée  par  Jefus-Chrift  à (on  églifè 
pour  être  exercée  par  le  Concile  général  ; que 
quoiqu’elle  ait  été  confite  à S.  Pierre  & à les 
fucccfl'eurs , elle  a été  néanmoins  principale- 
ment donnée  à l’èglife.  ï.  Parce  que  l’églife 
elb  infaillible  , au  lieu  que  le  Pape  ne  l’eft 
point,  z.  Parce  que  l’èglife  peut  mettre  des 
bornes  à la  puiflance  du  Pape,  au  lieu  que  le 
Pape  h'en  peut  mettre  à celle  de  l’ églifè. 
Gerfon  ajoute  que  l’èglife  n’a  point  droit  d’exer- 
cer aucune  punition  corporelle  , fi  ce  n’eft  par 
la  conceflïon  des  Princes.  C’efl  pourquoi  il 
n’approuve  pas  que  l’on  ait  emploie  tant  de 
cenfures  pour  foutenir  cette  jurifdiélion.  La 
puiflance  qui  regarde  le  for  intérieur  s'exerce 
fur  ceux  qui  s’y  foumettent  volontairement. 
Elle  a pour  but  de  les  éclairer  & de  les  fanétifier 
par  l’inftruétion  & par  l'adminiflration  des  Sa- 
cremens , & de  les  purifier  par  le  baptême  & 
par  la  pénitence. 

Après  avoir  établi  ces  principes  , il  en  fait 
l’application  dans  les  confidérations  fuivantes. 
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La  puirtance  Eccléliaftique  , dit-il , confidé- 
rée  en  elle- même  , eft  invariable , & la  meme 
depuis  le  commencement  de  l’églife  jufqu’à  la 
fin  du  monde.  Mais  l’ufage  de  cette  puillance 
a beaucoup  varie.  La  cupidité  & l’ambition  y 
ont  mis  une  telle  confulion,  qu’il  eft  difficile 
de  dilcerner  ce  qui  vient  de  l’inftitution  de 
Jefus-Chnft,  d'avec  ce  qui  vient  des  hommes. 
C'cft  ce  que  montre  artez  l’hiftoire  des  Papes, 
leurs  décrétales  & les  canons  des  Conciles. 
Mais  que  doit-on  penfer  de  tant  de  procès  fur 
les  bénéfices  , dont  la  Cour  de  Rome  eft  occu- 
pée , des  collations  du  Pape  , des  annates,  Sc 
d’une  infinité  d’autres  pratiques  , par  lefquel- 
les  les  Papes  ont  voulu  ufurper  les  droits  de 
toutes  les  églifîs  ? Ils  doivent  fe  fouvenir 
qu’ils  n’ont  reçu  la  puirtance  que  pour  édifier, 
corriger  les  abus,  veiller  par- tout , s’oppofer 
aux  intrus  , élever  ceux  qui  ne  cherchent  qu'à 
fe  cacher.  Gerfon  donne  enfuite  d’excellentes 
régies  fur  les  difpenfes.  Il  parte  de- là  à l’auto- 
rité du  Concile  général,  qu’il  prouve  être  fou- 
veraine  dans  l’églife.  Elle  eft  plus  étendue  & 
plus  ample  que  celle  du  Pape  , tant  à caufè  de 
l’infaillibilité  du  Concile,  qu'à  caufe  du  pou- 
voir qu’il  a de  réformer  l’églife  dans  fon  chef 
& dans  fes  membres,  & de  décider  en  dernier 
relfort  les  caufes  de  la  Foi.  Il  définit  le  Con- 
cile général , une  alïemblée  faite  en  quelque 
lieu  par  une  autorité  légitime  de  tous  les  Or- 
dres hiérarchiques  de  l’tglife  Catholique  , de 
laquelle  on  n’exclud  aucun  fidèle  qui  veuille 
être  entendu  , pour  régler  ce  qui  regarde  le 
gouvernement  de  l’églife  dans  la  foi  & dans 
les  mœurs.  C’eft  au  Pape  à le  convoquer,  ex- 
cepté lorfqu’il  eft  mort  , ou  dépolë  , ou  in- 
lenfé  -,  ou  bien  fi  étant  requis  d’aflembler 
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Je  Concile  , il  le  refufe  avec  opiniâtreté  ; cnx 
enfin  , fi  je  Concile  légitimement  afTemblé 
déligne  le  tems  & le  lieu  du  Concile  fui- 
vant. 

V.  Gerfon  a fait , comme  nous  l’avons  dit  ail- 

Autres  Ou- leurs  , un  Traité  intitulé  De  Auferibilitate 
vrages  de  TapA  ab  Ecclijiâ  , pour  montrer  qu’il  y a plu- 
Geilon,  ficurs  cas  dans  lefquels  l’églife  peut  être  pour 
un  tems  (ans  Pape  ; de  qu'il  y en  a a’autresdans 
„ lefquels  on  peut  le  dépoter.  il  en  a fait  un  au— 

tre  fur  la  maniéré  dont  il  faut  fe  comporter 
pendant  le  tems  du  fchifme  , lorfqu’il  y a deux 
Papes  , & que  l’on  ne  fçait  pas  certainement 
lequel  des  deux  il  faut  reconnoître.  il  y éta- 
blit qu’il  faut  alors  s’abftenir  defe  condamner 
mutuellement,  & que  l’on  doit  fur-tout  évi- 
ter de  fe  féparer  de  la  communion  les  uns  des 
autres. 

Ce  (avant  Théologien  a compofé  d’autres 
Ouvrages  fur  l'autorité  de  l'églife  , fur  fon 
unité  & fur  fes  prérogatives.  Dans  fes  Traités 
de  Morale  il  s'élève  avec  force  contre  les  vices 
des  Eccléfiaftiques.  La  pluralité  des  bénéfices 
n’y  eft  point  oubliée,  non  plus  que  les  brigues 
& les  follicitations  pour  les  obtenir;  l’abfen- 
ce  des  Evêques  de  leurs  Diocèfes  , la  négligen- 
ce du  Clergé  à s’acquitter  de  fes  devoirs  & à 
célébrer  l’Office  divin  ; l’ignorance  de  plu- 
fieurs,  leur  vie  toute  mondaine  ; la  pompe  8c 
le  fade  des  Cardinaux  & des  autres  Prélats  , & 
une  infinité  d'autres  defordres.  Dans  un  Trai- 
té de  la  communion  des  Laïcs  fous  les  deux 
efpéces,  Gerfon  fait  voir  que,  quoique  l'Ecri- 
ture foit  la  régie  de  la  foi , elle  eft  fufceptible 
d’explications  , & que  c’cft  à l’églife  à les  don- 
ner. il-combat  l’erreur  de  ceux  qui  foutenoient , 
qu'il  étoit  de  néceffité  de  falut  pour  les  Laïcs 
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de  communier  fous  les  deux  efpéces , & il  rap- 
porte les  râlions  qui  avoient  eugagé  à retran- 
cher la  coupe. 

Nous  avons  de  ce  favant  Théologien  deux 
Ecrits  fort  importans  fur  le  dilcernement  des 
efprits  , & fur  les  moiens  de  diftinguer  les 
faulfes  vilions  des  véritables.  Voici  entre  autres 
les  régies  qu'il  donne  : un  miracle  qui  n’ell  ni 
utile  ni  nécelîaire  & qui  n’a  point  de  rapport  à 
la  Religion  , devient  par-là  même  lufpeét  ou 
digne  d'être  rejette.  Dans  une  vifiou  ou  une 
révélation  divine  , tout  doit  y êtte  vrai , juf- 
qu'à  la  moindre  propolition  , ufque  ad  mini - 
jn.im  propojitionew.  Dans  le  difcernement  des 
choies  extraordinaires,  il  faut  luipendre  Ion 
jugement , à moins  que  la  faulfeté  & la  folie 
ne  s'y  manifeftent  clairement.  Si  la  révélation 
s’écarte  dans  le  plus  petit  point,  de  la  véritable 
doétrine  qui  eft  comme  la  marquedulouverain 
Roi  pour  donner  la  valeur  légitime  à la  mon- 
noie  fpirituclle  , dès-lors  il  eft  certain  que  la 
prérendue  révélation  eft  une  faufte  monnoie. 
Elle  eft  néanmoins  , ajoute  Gerfon,  quelque- 
fois rrès-femblable  à la  véritable  : & les  plus 
habiles  n’en  découvrent  pas  aifément  la  fauf- 
feté  ; parce  qu’au  milieu  d'un  grand  nombre 
de  traits  où  le  démon  montre  la  vérité  à def— 
fein  de  faire  prendre  le  change,  on  n’apperçoic 
pas  d’abord  le  point  unique  où  fe  trouve  la 
fauft'eté. 

L’ouvrage  tripatrite  , ainfî  intitulé  parce 
que  Gerfon  y traite  trois  fujets  diftcrens  , fut 
trouvé  fi  utile  , que  les  Evêques  de  France  le 
choifirent  dans  leurs  Synodes  pour  lervir  d’in- 
ftruélion  aux  Prêtres  & aux  fidèles  de  leurs 
Diocèfes , recommandèrent  aux  Curés  de  le 
lire  dans  leurs  prônes , & l’inlérerent  dans 
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leurs  Rituels.  La  première  partie  contient  une 
expohtion  fort  claire  des  Articles  de  Foi , &c 
une  explication  folide  du  Décalogue.  La  fé- 
condé traite  de  la  Confeflïon  des  péchés  j & la 
troifiéme,  quia  pour  titre  l’art  de  bien  mou- 
rir , renferme  des  exhortations  & des  prières 
jour  afïïfter  un  homme  à la  mort.  Le  même 
Auteur  a fait  un  Traité  de  la  maniéré  de  con- 
duire les  enfans  à Jefus-Chrift.  L’on  y trouve 
d’excellentes  régies  pour  l’éducation  de  la  jeu- 
neffe.  Dans  le  Traité  de  la  fimonie  , il  propo- 
fe  les  moiens  que  le  Concile  général  peut  em- 
ploier  pour  l’extirper.  11  dit  nettement  que  les 
Annates  ne  font  point  exemptes  de  fimonie. 
Dans  celui  de  la  Théologie  myftique  , il  ap- 
profondit cette  fcience , & pofe  des  régies  très- 
utiles  pour  ne  pas  tomber  dans  les  erreurs  & 
dans  les  folies  qucl’on  remarque  dans  quelques 
myftiques. 

Nous  avons  de  ce  grand  homme  des  fer- 
mons prêches  en  François,  des  poéfies  latines, 
des  lettres , & un  fi  grand  nombre  d’autre^ 
Ecrits  , qu'il  feroit  trop  long  d’en  donner  ici 
le  Catalogue.  Il  a un  ftile  fort  dur  & fort 
defagréable  : mais  il  eft  méthodique , raifonne 
jufte  , & épuife  les  matières  qu’il  traite.  Il 
établit  les  décifions  fur  des  principes  certains, 
tirés  de  l’Ecriture-Sainte  , ou  de  la  loi  natu- 
relle. Il  a défendu  la  vérité  en  toute  forte 
d’occafions  avec  un  courage  admirable  , a 
fouffert  perfécution  pour  la  juftice , & eft 
mort  en  exil  pour  l'avoir  foutenue  avec  zélé. 
Sa  réputation  étoit  fi  grande  , que  dans  le 
Concile  de  Confiance  il  fut  reconnu  & loué 
par  le  Cardinal  de  Zabarelles  , comme  le  plus 
excellent  Doéleur  de  toute  l'églife.  Quoi- 
qu’il y ait  quelques  défauts  dans  plufieurs  de 
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fes  Ouvrages,  &:  que  quelques-uns  Je  Tes  Ecrits 
foienr  peu  confïdérables  , cela  n’empêche  pas 
qu'il  n’y  ait  beaucoup  à profiter  en  les  lifant 
avec  application  ; & en  s’arrêtant  moins  au 
langage  qu’au  fond.de  la  doctrine. 

1 1 1. 

Nicolas  Clemangis  ou  de  Clemange  , qui  vi. 
eft  le  nom  d’un  village  du  Diocèfè  de  Chiions,  Nicolas 
fut  envoi*  à l'âge  de  douze  ans  à Paris  pour  y Clemangis. 
faire  fes  études  dans  le  Collège  de  Navarre,  Sa  vie, 
où  il  eut  pour  maître  Jean  Gerfon.  Il  réullic 
principalement  dans  l’é  oquence  8c  dans  la 
poëlîe  , & fut  nommé  Recteur  de  l'Univerlîté 
en  1393. Les  premiers  Ouvrages  qu’il  compo- 
fa  , font  fes  lettres  fur  le  fch  fine  au  Roi 
Charles  VI , & au  Pape  Clément  VII.  Benoîc 
XIII  le  fit  venir  auprès  de  lui,  & fe  fervit  de 
fa  plume  pour  le  défendre.  Clemangis  fut 
foupçonné  d’avoir  drclfé  la  lettre  que  Benoîc 
XIII  écrivit  contre  le  Roi  & le  Roiaume  de 
Prance.  Il  eut  beau  afiurer  qu’il  n’y  avoit  point 
eu  de  part  : on  perfifla  à la  lui  attribuer  , & il 
fut  obligé  de  fe  cacher  dans  un  couvent  de 
Chartreux.  Ce  fut  pendant  cette  retraite  qu’il 
écrivit  la  plupart  de  fes  Lettres  & de  fes  Trai- 
tés , fans  avoir  voulu  retourner  à la  Cour  du 
Pape  Benoit,  quoiqu’il  l’en  eût  fait  lolliciter 
fortement.  Aiant  obtenu  la  grâce  du  Roi  , il 
alla  à Langres  où  il  fit  un  long  féjour.  Il  y 
avoit  été  pourvu  d’un  Canonicat  & de  la  tré- 
forerie  de  la  Cathédrale.  Il  fut  depuis  Chan- 
tre de  l’Eglife  de  Bayeux  ; & enfin  il  fe  retira 
fur  la  fin  de  fa  vie  dans  le  Collège  de  Navarre, 
où  il  mourut  vers  l’an  1440.  Il  efi:  enterre 
fous  la  lampe  dans  la  chapelle  , avec  certe 
épitaphe  qui  eft  courte  , mais  qui  dit  beau- 
coup : Qui  l atnpii s fuit  Ecclefi a , fttb  larn - 
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fade  j.icet.  Sous  cette  lampe  répofe  celui  qui  * 
etc  la  lampe  de  l’églife. 

Vil.  La  plus  grande  partie  des  Ouvrages  de 
Ses  Ecrits.  Clemangis  a été  imprimée  par  Elzevir  en 
Son  Traité  161  }•  Le  premier  eft  un  Traité  qui  a pour 
fur  les  maux  titre:  De  l'état  corrompu  de  l'églilé,  compo- 
se l'£glife,  lé  vers  l'an  1414.  Il  y reprend  fortement  les 
defordres  du  Clergé  , & dit  qu'ils  font  la  caufe 
trcs-jufte  des  maux  dont  l'églife  eft  accablée. 
Les  Miniftres  de  l’églife  , dit-il , aiant  pris 
Dieu  pour  leur  unique  partage,  devroient  ne 
rien  déftrer  de  ce  qui  eft  fur  la  terre.  Conta- 
ctant & dtffribuant  les  Sacremens  céleftes  $c 
le  prix  de  la  rédemption  du  genre  humain  , 
ils  devroient  être  purs  & fans  tache  : tenant  la 
place  de  Jefus-Chrift  , ils  devroient  avoir  feî 
vertus:  étant  les  médiateurs  entre  Dieu  & les 
hommes,  ils  ne  devroient  avoir  que  des  pen- 
fées  de  paix  & d'union.  Enfin  étant  deftinés 
par  état  à être  la  lumière  du  monde  , ils  de- 
vroient être  des  modèles  de  vertu.  Cependant 
ils  font  fouillés  de  toute  forte  de  vices.  L'Au- 
teur entreprend  de  découvrir  ces  déréglemens 
& de  les  combattre.  Commençant  par  l’ava- 
rice , il  dit  que  le  mépris  que  les  Miniftres  de 
Jefus-Chrift  faifoient  des  richefles  dans  les 
beaux  fiécles  de  l'églife , avoit  attiré  les  libé- 
ralités des  Princes  & des  riches  ; que  c’étoic 
par  ce  fouverain  mépris  des  richeftes  que  l'é- 
glife étoit  devenue  puilfante , & que  les  mo- 
nafteres , les  Chapitres,  les  Eglifes  Cathédra- 
les & Paroiffiales  avoient  été  établies,  & fon- 
dées. Les  Eccléfiaftiques  , continue  ce  Doc- 
teur , qui  ont  procuré  ces  biens  à l’églife  pat 
leurs  vertus,  ne  les  employoient  pas  à desufa- 
ges  profanes  ; mais  ils  les  diftribuoient  aux 
pauvres,  & s'en  feryoient  pour  toute  forte  de 

bonnes 
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bonnes  -œuvres.  Ils  n'avoient  d’autre  tréfor 
que  celui  de  leurs  vertus  , point  de  vaiirelle 
d’argent , point  d'équipages.  Dans  ces  heu- 
reux tems  , la  charité  , l'innocence  , la  foi  , 
la  piété  , la  juftice  , regnoient  fur  la  terre  j 
parce  que  les  Pafteurs  portoient  les  peuples  à 
la  pratique  de  ces  vertus  par  la  forcede  leurs 
prédications  , & par  l’ exemple  de  leur  vie  tou- 
te fai  n te. 

Mais  infenfiblement  on  a vû  le  luxe  , l’or- 
gueil & l’avarice  , éteindre  la  charité.  O11  n’a 
plus  recherché  dans  les  emplois  Eccléfiaftiques 
le  fervice  de  Dieu  & le  falut  des  âmes  , mais 
le  revenu  des  bénéfices.  L'Auteur  parte  enfuite 
aux  abus  crians  qui  regnoient  à la  Cour  de 
Rome  , & parle  des  Collations  des  bénéfices, 
que  les  Papes  fe  font  rélervées  au  préjudice  des 
éleétions  ; des  grâces  expectatives  ; des  droits 
de  vacance  ; des  (ommes  d’argent  que  cette 
Cour  extorque  de  tous  côtés  ; des  procès  qu'el- 
le fait  naître  & entretient  par  les  chicannes  ; 
de  l'orgueil  & du  farte  des  Cardinaux  ,qui  n'é- 
tant autrefois  emploiés  que  pour  les  enterre  - 
mens  des  morts  , fe  {ont  élevés  jufqu’à  n’avoir 
que  du  mépris  pour  les  Evêques , qui  accumu- 
lent une  multitude  de  bénéfices  , pendant 
qu’une  infinité  de  pauvres  Eccléfiaftiques  n’onc 
pas  meme  le  nccclfaire  de  la  vie.  Il  les  accufè 
d'être  la  caufe  du  fchifme  , de  vendre  leurs 
fufFrages  , de  fe  faire  des  créatures  par  les  bé- 
néfices qu’ils  confèrent.  Craignant  enfuite  que 
l'on  n’abusat  de  ce  qu’il  venoic  de  dire  , il 
prend  la  précaution  d’ajouter , que  fon  inten- 
tion n’eft  pas  de  vouloir  attribuer  les  défauts 
dont  il  vient  de  parler  , à tous  les  Eccléfiafti- 
ques fans  exception.  Il  eft  certain  , dit-il  , 
qu’il  y en  a qui  n’ont  point  de  part  à ces  dérc- 
Tome  VLL  A a 
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glemens  , & qui  font  la  confolation  de  l’cgli- 
fé  , quoique  le  nombre  de  ceux  qui  l’affligent 
foit  fans  comparaiïon  plus  grand.  Il  releve  en- 
fuite  les  defordres  de  la  Cour  des  Papes  à Avi- 
gnon , & les  maux  que  le  fchifme  produifoitj 
& dit  qu’il  falloit  avoir  recours  à Dieu,  & le 
prier  de  réunir  fon  Eglifc  & de  guérir  les  maux 
dont  fes  membres  étoient  attaqués.  Il  finit  par 
une  priere  qu'il  adre/Te  à Jefus-Chrift  pour 
lui  demander  cette  grâce.  L’Ouvrage  eft  fuivi 
d’une  pièce  de  vers  hexamètres  , dans  laquelle 
l’Auteur  déplore  les  malheurs  que  caufe  le 
fchifme , & exhorte  le  Pape  Benoît  à l’étein- 
dre. 

■vin.  Le  Traité  que  ce  Doéleur  a fait  fur  l’Ante- 
Son  Ttahéchrift  , commence  ainfi  : Je  fuis  obligé  , Prin- 
fur  l’Ante- ces  orthodoxes  , & vous  Pontifes  de  l'Egli/ê 
«hrift.  Catholique  , & tous  ceux  qui  font  profefljon 
de  la  Religion  Chrétienne  , de  vous  découvrir 
les  malheurs  effroiabies  qui  font  prêts  de  fon- 
dre fur  vous , autant  que  j’ai  pu  le  comprendre 
par  la  leéture  affldue  des  Prophètes  & de  ceux 
<jui  les  ont  médités  avec  le  plus  de  loin.  J’ai 
cru  que  pour  contribuer  au  bien  de  la  Reli- 
gion , & au  falut  des  Elus  , qui  feront  éprou- 
vés dans  cette  tentation  comme  l’of  dans  la 
fournaise,  il  étoit  important  de  publier  ce  que 
j’ai  pu  apprendre  des  Ecrits  des  Prophètes , & 
des  Commentaires  où  ils  font  expliqués  avec 
plus  de  folidité  , en  m’attachant  à ce  qui  re- 
garde le  tems  préfent , & les  malheurs  terri- 
bles qui  doivent  tomber  bientôt  fur  l’Eglile 
Latine.  Autant  donc  que  le  Seigneur  a bien 
voulu  me  donner  l’intelligence  des  Saintes 
Ecritures  , & en  particulier  des  Prophètes  , 
qui, fous  la  figure  de  ce  qui  s’eft  pafie  dans  l’an- 
cien Tcftamcnt , ont  coutume  d’annoncer  ce 
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qui  doit  arriver  dans  le  nouveau  , je  crois  que 
le  tems  du  grand  jugement  eft  proche.  Cte- 
mangis  diftingue  aulu-tôt  ce  jugement , de  ce- 
lui où  le  Seigneur  viendra  à la  fin  des  fiécles 
juger  les  vivans  & les  morts.  A l'cgard  de  ce 
dernier  jugement  , il  n'ofe  pas  en  fixer  le  tems 
à caufè  de  cette  parole  de  Jefus-Chrift  : Ce 
n'ejl  pas  à vais  à connoître  les  tems  & les  rtc- 
mens  que  le  Pere  a mis  en  fa  puijfance.  L’Au- 
teur continue  ainfi  : Dans  cet  intervalle  de 
tems  que  nous  dilous  devoir  s'écouler  entre 
les  deux  jugemens  , ( le  prochain  qui  doit 
bien- tôt  s’exercer  fur  la  multitude  des  méchans 
qui  font  dans  l’églife  , & le  dernier  qui  fera 
à la  fin  des  fiécles  ) il  arrivera  alors  par  le 
miniftere  de  certains  Saints  que  Dieu  confer- 
ve  pour  cet  effet , que  toutes  les  Seules  , les 
peuples  & les  nations  léparces  de  la  Religion 
Chrétienne,  & changées  en  un  olivier  fauva- 
ge  , feront  de  nouveau  entées  fur  l’olivier 
franc  , dont  elles  avoient  été  retranchées  à 
caufe  de  leurs  pernicieufes  erreurs.  L'Auteur 
conjeélure  que  Dieu  fe  fervira  des  Mahomé- 
tans  , pour  punir  les  iniquités  dont  feront 
inondées  , l’Italie  , l’Allemagne  , 9c  les  au- 
tres pays  qui  font  en  pofîéfiion  de  la  vraie 
Religion. 

Dans  l’Ecrit  contre  les  Prélats  Simoniaques  IX* 
adreffé  à Gerfon  , Clemangis  blâme  fortement  Ecm  con* 
la  coutume  de  quelques  Evêques  de  fon  tems, 
qui  exigeoient  de  l'argent  de  ceux  à qui  ils  ,liaqUes> 
conféroient  les  faints  Ordres  , fous  pretexte 
d'expéditions  de  lettres  , de  lceaux  , & de 
droits  de  Notaire.  Dites-inoi , dit-il  , ô Pon- 
tifes , qui  ne  rougifTez  point  de  trafiquer  dans 
l'Egtifè  de  Jefus  - Chrift  , pourquoi  croiez- 
vous  qu’ont  été  fondés  les  bénéfices  ? N’cft-ce 
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pas  pour  quelque  fonction  ? Quelle  eft  celle 
pour  laquelle  vous  avez  été  ordonnés  ? Vous 
ne  direz  pas  que  c’eftpout  baptifer  , pourcon- 
facrer  l’Euchariftie  , pour  entendre  les  Con- 
felfions  , adminiftrer  les  Sacremens  : ces  fon- 
dions vous  font  communes  avec  les  Curés  5c 
les  Prêtres  de  votre  Diocèlè.  Vous  ne  direz 
pas  non  plus  que  c’eft  pour  prêcher  : car  quoi- 
que ce  Toit  une  de  vos  plus  indifpenfables  fon- 
ctions , vous  le  faites  néanmoins  rarement  j 
vous  nésÜStez  ce  devoir  , & vous  vous  en  dé- 
.chargez  lur  d’autres.  Une  des  fonctions  qui 
ne  vous  font  point  communes  avec  les  autres  , 
c’eft  de  conférer  les  Ordres  dans  votre  Diocè- 
lè. Comment  donc  le  peut-il  faire  que  vous 
ne  vous  acquittiez  pas  de  ce  Miniftere  gratui- 
tement , aiant  pour  cela  de  fi  gros  revenus? 
Comme  on  pouvoir  lui  objeéter  que  plufieurs 
Evêques  qui  pafl'oient  pour  vertueux  étoient 
dans  cet  ulâge  , 8c  qu’il  étoit  autorifé  en  quel- 
ques endroits  par  une  ancienne  coutume  ; il 
répond  qu’il  n’y  a point  de  coutume  ni  de 
prescription  à alléguer  contre  la  loi  de  Dieu  , 
contre  les  Saint  Décrets  des  Conciles  , contre 
les  ordonnances  des  Saints  Peres  , contre  la 
lumière  naturelle.  L’Auteur  ajoute  que  la  fa- 
cilité avec  laquelle  les  Evêques  admettent  aux 
Ordres  toute  lotte  de  fujets  , les  hommes  mê- 
me les  plus  ignorans  & les  plus  déréglés,  eft 
la  fource  des  maux  de  l’Eglife.  L’irréligion 
l du  peuple  , dit-il  , vient!  de  ce  que  l'églife  eft 
pleine  de  Miniftres  indignes  & méprifables. 
On  n’examine  ni  la  fcience  ni  les  mœurs  , & 
on  ordonne  indifféremment  toute  forte  de 
perfonnes. 

Dom  Luc  Dacheri  nous  a donné  dans  le 
Traité  des  fèpticme  Tome  du  Spicilégc  un  Traité  de  Clc- 
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mangis  fur  l'ccude  de  la  Théologie.  Il  eft  Etude* 
adreflé  à Jean  de  Piémont  Bachelier  en  Théo-  Théologi. 
log:e  , qui  l’avoir  confulrc  s’il  fe  fcroit  rece-*!11'5* 
voir  Doéteur.  Clemangis  lui  répond  dans  ce 
livre  , qu’il  faut  bien  diftinguer  celui  qui  eft 
véritablement  Doéteur , de  celui  qui  n’en  a 
que  les  marques  extérieures  ; qu'il  ne  doit 
point  héfiter  à être  Doéteur  dans  le  premier 
îens  , c'eft-à  dire  , capable  d'inftruire  par  fa 
fcience  8c  par  l’exemple  de  fês  vertus.  Mais  , 
ajoute-t-il,  à l’égard  des  marques  extérieures, 

& du  titre  particulier  de  Doéteur  qu’ont  ceux 
qui  en  ont  pris  les  degrés  & le  bonnet:  comme 
c'eft  une  de  ces  chofcs  dont  on  peut  faire  un 
bon  & un  mauvais  ufage  , il  faut  vous  conful- 
ter  vous-mcme,  & confidcrer  avec  foin  vos 
vues  & vos  motifs  , fonder  les  replis  les  plus 
fecrets  de  votre  coeur  , pour  tâcher  de  difcer- 
11er  ce  qui  vous  fait  agir.  Il  prend  de-là  occa- 
fion  de  lui  expliquer  quel  doit  être  l'objet  & 
la  fin  des  études  d’un  Théologien.  Il  veut 
qu’un  Théologien  ou  Prédicateur,  qu'il  dit  être 
la  même  choie  , vive  félon  Dieu  , 8c  donne 
l’exemple  des  vertus  qu’il  prêche  ; que  fes  inf-  > . 

tru&icns  coulent  d'un  coeur  embrafé  du  feu 
de  la  charité  ; qu'il  life  continuellement  l'E- 
criture Sainte  & les  Ecrits  des  Saints  Peres. 

Clemangis  fc  plaint  de  ce  que  les  Théologiens 
de  fon  te  ms  n’étudient  point  aflez  l'Ecriture 
Sainte  , 8c  ne  s’occupent  que  de  queftious  fub- 
tiles  & curieufes. 

Ce  Doéteur  ajoute  , que  les  Saints  Peres 
n’avançoient  rien  qu'ils  n’appuiaflent  fur  les 
témoignages  des  divines  Ecritures  ; au  lieu 
que  la  plupart  des  Scolaftiques  en  font  fi  peu 
de  cas , qu'ils  fe  mocquent  des  raifonnemens 
uniquement  fondés  fur  des  autorités.  Un 
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Théologien  ne  doit  pas  étudier  leu lement  pour 
/avoir  la  Théologie  , ce  /èroit  une  vaine  cu- 
riofité  : ni  pour  Ce  procurer  les  applaudi/Te- 
mens  du  peuple  , ou  pour  s'acquérir  de  la  ré- 
putation ; il  feroit  coupable  d’orgueil  : ni  pour 
être  élevé  à des  dignités  , & obtenir  des  béné- 
fices ; ce  /èroit  ambition  & cupidité  : mais 
pour  faire  valoir  le  talent  de  doétrine  que 
Dieu  lui  a confié,  en  le  fervant  avec  une  in- 
violable fidélité , & en  conduifant  à la  vie 
éternelle  tous  ceux  qu'il  pourra.  Voilà  en  quoi 
confifte  la  vraie  charité.  L'Auteur  avertit  en- 
fuite  les  Théologiens  , de  bien  prendre  garde 
de  ne  point  afpirer  à la  qualité  de  Doéleur  par 
une  aveugle  ambition,  corrime  on  en  voit, 
dit-il,  plufieurs  aujourd’hui , qui  défirent  des 
titres  d’honneur  , non  pour  inirruire  , mais 
pour  avoir  des  bénéfices.  Ils  fontleur  cour  aux 
Prélats  , & tâchent  d’en  extorquer  de  quoi  vi- 
vre à leur  ai/e.  Je  n’ofe  dire  quel  ufage  ils  font 
des  bénéfices  après  les  avoir  obtenus. 

XI>  Clemangis  dans  un  de  Ce  s autres  Traités , 
Autres  E entreprend  de  prouver  qu'il  n'étoit  point  à 
crits  de  cle-  propos  d’établir  de  nouvelles  Fêtes.  Il  n’y  a , 
mangis.  dit-il , qu'à  confidérer  de  quelle  maniéré  la 
plupart  des  Chrétiens  les  célèbrent.  Les  uns 
vont  à leur  maifon  de  campagne  ; d’autres 
s’occupent  de  leurs  affaires  ; la  plupart  vont 
aux  foires,  plufieurs  palfent  ces  jours  dans  les 
divertiflemens  ; très- peu  les  emploient  à puri- 
fier leur  confidence  : ce  font  au  contraire  les 
jours  où  l’on  commet  plus  de  crimes.  On  pu- 
nit févérement  ceux  qui  travaillent  à la  vigne 
ou  à la  terre  les  jours  de  Fêtes  ; & l’on  ne  pu- 
nit point  ceux  qui  profanent  la  fainteté  de  ces 
jours  par  leurs  défordres.  Cependant  Saint 
Auguftin  a/Ture  , que  c’eft  un  moindre  péché 
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de  labourer  la  terre  que  de  danfer  un  jour  de 
Fête.  Ces  maux  étant  prefque  inévitables  , il 
eft  à propos  de  retrancher  les  Fêtes  qui  ne  font 
pas  nécefiaires  , plutôt  que  d’en  établir  de  nou- 
velles. C'eft  ain fi  que  l’égl ife  a aboli  les  veil- 
les , qui  fe  faifoient  autrefois  d’une  maniéré 
fi  édiiiante  & li  utile  , parce  qu’elles  étoient 
devenues  une  occafion  de  débauche.  L’auteur 
explique  enfuite  la  raifon  de  l’inftitution  des 
Fêtes  , & la  maniéré  dont  on  doit  les  célébrer. 
Il  ne  revient  rien  aux  Saints  , dit- il  , de  notre 
culte  , ni  des  louanges  que  nous  leur  donnons. 
Tout  l’avantage  de  leurs  Fctes  eft  pour  nous  , 
fi  nous  les  célébrons  comme  il  faut.  Comme 
il  eft  rare  qu'au  milieu  des  embarras  de  la  vie 
& des  foins  des  affaires  domeftiques , on  ne 
tombe  dans  quelque  péché  , on  a établi  les 
jours  de  Dimanches  & de  Fêtes  , afin  que  les 
hommes  étant  libres  en  ces  jours , rentrent  en 
eux-mêmes,  examinent  férieufement  l'état  de 
leur  ame  , prennent  tous  les  moiens  de  fe  pu- 
rifier de  leurs  fouillures  , attirent  par  la  priè- 
re la  grâce  dont  ils  ont  befoin  , rachètent  leurs 
péchés  par  leurs  aumônes , & en  demandent  la 
rémitlion  par  les  mérites  de  Jcfus  Chrift  & 
l'invocation  des  Saints.  Les  Chrétiens  doivent 
donc  en  ces  faims  jours  afTîfler  avec  piété  aux 
redoutables  Myfteres  , entendre  & méditer  la 
parole  de  Dieu  , ctudier  les  vertus  & les  ac- 
tions des  Saints  dont  on  célébré  la  fête  , afin 
de  fuivre  leur  exemple.  L’Auteur  fait  voir  cn- 
fuice  comment  la  plupart  des  Chrétiens  profa- 
noient  ces  faints  jours  : & il  cite  l’exemple  de 
l’Evêque  d’Auxerre  , qui , voulant  remédier  à 
ces  profanations  , avoit  depuis  peu  retranché 
plufîeurs  Fêtes  que  l’on  avoit  coutume  de  cé- 
lébrer dans  fon  Diocèfe.  Il  fè  plaint  enfin  d* 
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ce  que  tant  de  nouvelles  fondations  chatî- 
geoicnt  les  Offices  des  églifes  ; qu’on  n’y  fai- 
foit  prefque  plus  l’Office  du  tems  , & que  les 
nouveaux  Saints  occupoicnt  même  les  Diman- 
ches & les  jours  confacrés  au  Seigneur.  Il  dit 
que  ces  nouveautés  Ce  font  même  introduites 
dans  les  Cathédrales  , excepté  dans  l’Eglifo 
de  Lyon  qui  a foin  de  s’en  garantir. 

Outre  quelques  autres  Traités  de  Cleman- 
gis,  nous  avons  encore  de  lui  cent  trente- fept 
lettres  , toutes  écrites  avec  beaucoup  d’clé- 
gance.  L’on  y trouve  des  inftruétions  Chré- 
tiennes , morales  & politiques , des  peintures 
des  vices  & des  vertus , des  traits  d’hiftoires, 
des  queftions  de  critique.  Les  plus  importan- 
tes font  celles  qu'il  a écrites  fur  le  fchifme  & 
fur  les  maux  de  l'églife.  Elles  font  adreffées 
aux  perfonnes  qui  tenoient  les  premiers  rangs 
dans  l’Eglife  & dans  l’Etar.  Cet  Auteur  s’eft 
fort  diftingué  par  fon  éloquence  , par  la  no- 
blefTe  de  fes  penfées  , par  la  pureté  de  les  ex- 
preffions. 

1 V,’ 

Thomas  de  Valdenné  en  Angleterre  au  vil- 
delage  de  Valden  , fit  fês  études  à Oxfort  ; & 
après  y avoir  été  reçu  docteur , il  entra  dans 
l’Ordre  des  Carmes.  Il  aflifta  aux  Conciles  de 
Pife  & de  Confiance  , & fut  choifi  pour  con- 
feficur  d’Henri  V Roi  d’Angleterre  , qu’il  ac- 
compagna dans  fon  voiage  en  France  , où  il 
• mourut  en  1450.  Il  a combattu  fortement  les 
erreurs  de  Viclef,  & à compofé  pour  les  dé- 
truire un  gros  Ouvrage  intitulé  : Le  Doctrinal 
des  Antiquités  de  la  foi  de  l'Eglife  Catholi- 
que , contre  les  Viclefiftes  & les  Huflites.  Il 
eft  divifé  en  trois  tomes , & a été  imprimé  à 
Paris , à Salamanque  & à Yenife.  Cet  ouyta- 
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ge  eft  muni  de  l'approbation  du  Pape  Mar- 
tin V à qui  il  eft  dédié.  Le  premier  tonie  con- 
tient quatre  livres  contre  les  erreurs  de  Viclef. 
Il  réfute  celles  qui  regardent  les  attributs  de 
Dieu  , la  nature  de  l’homme  , & l'Incarnation 
de  Jefus-Chrift.  Il  prouve  enfuite  la  primau- 
té du  Pape  , les  droits  & les  prérogatives  des 
Evêques  & des  autres  Pafteurs.  Il  juftifie  la 
profeifion  Religieufe  & les  Ordres  mendians. 
Il  établit  dans  le  fécond  tome  la  do&rine  de 
l’Eglife  touchant  les  Sacremens  ; & fait  voir 
contre  Viclef , que  les  Minières  quoique  pé- 
cheurs , conlacrent  & adminiftrent  véritable- 
ment les  Sacremens.  Il  parle  enfuite  de  l’Eu- 
chariftie  : & après  avoir  prouvé  la  préfence 
réelle  Sc  la  Tranfubftantiation  , il  fait  voir 
que  la  Communion  fous  les  deux  elpéces  n’eft 
point  abfolument  néceflaire.  En  pariant  du 
Baptême  , il  en  établit  la  nécdlité  abfolue  pour 
être  fauve  , prouve  que  les  enfans  qui  meurent 
fans  Baptême  font  damnés , & que  ce  Sacre- 
ment imprime  un  caractère.  Il  montre  que 
les  Evêques  font  les  feuls  Minières  de  la  Con- 
firmation. Il  établit  la  diftinciion  des  Evêques 
& des  Prêtres  , & les  autres  vérités  que  Viclef 
attaquoir. 

La  mérhode  de  cet  Auteur  eft  de  rapporter 
les  erreurs  des  Viclefiftes  , & de  leur  oppofer 
des  partages  de  l’Ecriture  Sainte  , des  Peres 
ou  des  Auteurs  Eccléfiaftiqucs  , qu’il  rapporte 
artez  au  long  , & d’en  tirer  des  concluions 
quand  cela  eft  néceflaire,  mais  en  peu  de  mots  : 
en  forte  que  le  fonds  de  l'Ouvrage  eft  un  re- 
cueil de  partages  de  différens  Auteurs  fur  la 
matière  qu’il  traite.  C’ert  la  fource  où  plu- 
fieurs  des  Controverfiftes  qui  ont  écrit  de- 
puis lui , ont  piufé  les  partages  dont  ils  le 
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font  fervis  contre  les  nouveaux  Hérétiques 

V. 

xm.  Aiphor.fe  Toflnt  Espagnol  acheva  fis  étu- 
Aip'ion  c des  aans  PUniveifue  de  Salamanque  à fàge  de 
Toft.ii  Eve- vingt-deux  ans.  Il  enleigna  dès- lors  toutes  les 
que  d’Avili.  foiences.  Il  aililra  au  Concile  de  Baie  > lut  fait 
enfuite  Evêque  c’Avila  , & cievé  aux  premiè- 
res charges  du  Roiaume  û’Efpagne.  Il  mou- 
rut en  14^4  âge  ce  quarante  ans,  &;  fut  en- 
terré dans  l’Eglilè  d’Aviia,  avec  cette  Epita- 
phe , qui  die  qu’il  traitoit  de  toute  fotte  de 
fciences. 

Hic  (Infor  efl  munît  , qui  ftibile  difwtit  omne. 

En  effet  il  s’étoic  rempli  la  mémoire  d'une 
infinité  de  chofes.  Ce  qu’il  y a de  plus  éton- 
nant , c’eft  qu'il  ait  pu  pendant  une  vie  affez 
courte,  non-fiulement  étudier  tarit  de  diffé- 
rentes chofes  , mais  encore  écrire  un  nombre 
prodigieux  de  volumes  fur  toute  forte  de  fujets. 
Ses  Ouvrages  compofent  vingt-fept  tomes  in- 
folio  , dont  la  plupart  font  des  Commentaires 
fut  l’Ecriture  Sainte.  Les  autres  renferment  des 
Traités  fur  les  différer  s fujets. 

VI. 

XIV.  Saint  Jean  de  Capiftran  fut  difciple  de  Saint 
S.  Jean  de  Bernardin  de  Sienne  , & frere  Mineur  comme 
Capiflran  lui.  A l’exemple  de  fon  maître  il  s’appliqua  à 
la  prédication  fous  le  Pontificat  de  Martin  V 
d'Eugene  IV  , de  Nicolas  V , & de  Callixte 
III.  Il  fe  mit  à la  tête  d’une  Croifade  contre 
les  Huflites  , & ne  négligea  rien  pour  affoi- 
blir  ces  Héréciques.  Nous  avons  vu  ce  qu'il 
fit  à Belgrade  , lorfque  cette  ville  fut  aflîégée 
par  les  Turcs.  Les  Francifcains  ont  obtenu 
vers  la  fin  du  fiécle  dernier  fa  canonifarion. 
On  a de  lui  un  grand  nombre  d’Lcrits  , entre 
autres  un  Traite  de  l'autcrité  du  Pape  & du 
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Concile  , une  inllruéïion  pour  les  Prêtres  , 
l'apologie  du  Tiers -Ordre  de  Saint  Fran- 
çois , un  Pénitentiel , un  Traité  de  l'excom- 
munication , un  fur  le  Mariage  , quelques- 
uns  fur  le  Droit  Civil  , fur  l'ufure  & les 
Contrats. 

VII. 

Nicolas  de  Cufa  , ainli  appellé  du  nom  du  xv- 
lieu  de  la  naiflance  fur  les  bords  de  la  Mofelle  Le  cardio^F 
dans  le  Diocè'e  de  Trêves , étoit  fils  d'un  pau-^c  Cu^ 
yre  pefeheur , & il  parvint  à l’Epifcopat  & à 
la  dignité  de  Cardinal  par  fa  fcience  & par  fa  • 
vertu.  Il  fut  d’abord  Chanoine  régulier,  en- 
fuite  Archidiacre  de  Liège  , & Doyen  de  Saint 
Florin  de  Confiance.  Il  allifla  au  Concile  de 
Bile  , & fut  un  des  plus  grands  défenfeurs  de 
la  fupériorité  du  Concile  général  fur  le  Pape- 
Il  fit  fur  ce  fujet  un  Ouvrage  confidérable  in- 
titulé .-  De  la  Concordance  Catholique  , & di- 
vilc  en  trois  parties.  Aiant  enfuite  quitté  Bile 
pour  palier  du  côté  du  Pape  Eugene  ,.il  fut 
emploie  en  différentes  Légations  d’Allemagne 
& de  France  , & fait  Cardinal  par  Nicolas  V 
en  1448.  Il  fut  renvoié  en  Allemagne , Sc 
élevé  fur  le  Siège  de  Brixen  dans  le  Tirol  : ce 
qui  lui  attira  des  différends  avec  Sigifmond 
Duc  d’Autriche  , qui  l’obligerent  enfin  de- 
quitter  l’Allemagne.  Il  mourut  à Todi  eiv 
Ombrie  l'an  1464  à l’àge  de  foixante-trois- 
ans.  Il  avoir  réformé  plufieurs  Monalleres  , Sc.  ' 
fait  des  Ordonnances  très-utiles  pour  la  difei- 
pline  Eccléfiafhque. 

Ses  Ecrits  font  en  trois  tomes.  Le  premier  xr?- 
renferme  plufieurs  Ouvrages  fur  la  Meraphy-  Ses  Ecrit»- 
fique.  Il  tâche  d’y  donner  des  idées  de  l’effen- 
ce  de  Dieu  & des  vérités  de  la  Religion.  La 
ylùpau  de  ces  Ouvres  font  fort  abllraits  * 
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quelques-uns  trcs-obfcurs  , & d’autres  prefque 
inintelligibles.  Le  fécond  Tome  contient  des: 
traités  Théologiques.  Les  plus  confidérables 
font , les  Réflexions  allégoriques  & myftiques 
fur  plufieurs  partages  choilis  de  l’Ecriture  Sain- 
te , & les  trois  livres  de  la  Concordance  Ca- 
tholique. Il  parle  dans  ce  dernier  Ouvrage  , 
de  l’Eglife  en  général , du  Sacerdoce , de  l'au- 
torité des  Conciles  généraux  & de  celle  du 
Pape  , de  l’Empire  , & du  pouvoir  des  Princes. 
Il  divife  l’Eglife  en  Militante  , Souffrante  & 
Triomphante.  Il  dit  que  les  deux  dernieres 
portions  ne  font  compofées  que  des  Prédefti- 
nés  , & que  la  première  eft  mêlée  de  bons  & 
x de  médians  ; qu’il  y a dans  la  Hiérarchie  Ec- 
cléfiaftique  divers  dégrés , comme  dans  celle 
des  Anges  j qu'il  n’y  a qu’une  feule  & unique 
Chaire  dans  l’Eglife  , occupée  par  tous  les 
Evêques  ; dont  celui  de  Rome  efl:  le  premier  ; 
que  le  mot  d'Eglife  Romaine  fc  prend  en  dif- 
férens  fens,  quelquefois  pour  le  Pape  & pour 
le  Clergé  & le  Diocèfe  de  Rome  ; quelquefois 
pour  ceux  qui  font  du  Patriarchat , & quel- 
quefois pour  l'Eglife  Catholique  : que  c’eft  en 
ce  dernier  fens  feulement  qu’elle  efl  infailli- 
ble j qu’afin  que  les  décidons  d'un  Concile  gé- 
néral foient  infaillibles , ce  Concile  doit  être 
libre  ; que  fa  validité  ne  dépend  point  du 
Pape  ; qu’il  efl  au-defîous  du  Concile  univer- 
fel  ; que  fa  primauté  efl  de  droit  divin  ; que 
la  puifTance  impériale  ne  dépend  point  de 
celle  du  Pape.  Le  dernier  Tome  renferme  des 
Ouvrages  de  Mathématique  , de  Géométrie 
& d’AIlronomie  , qui  font  voir  combien  il 
pofl'édoit  ces  fciences.  Il  favoit  les  langues 
Orientales  , & avoit  beaucoup  d'érudition. 
Toutes  fes  oeuvres  ont  été  imprimées  à Bâle 
en  1565. 
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Dans  le  Traité  de  la  Concordance  Catho-  xyit. 
lique  ; en  montrant  que  chaque  membre  doit  Ca  qu’il 
remplir  fes  fondions  , fans  ufurper  celles  d*un  penlou  des 
autre,  il  s'exprime  ainfi  : Si  nous  connoifGons 
bien  l'Antiquité  , & fi  nous  favions  quelles  p ® 1 c'  - 
font  les  fondions  qui  appartiennent  à chaque  *>'  > ' * 
membre  félon  les  régies  anciennes  , nous  ver- 
rions quelle  eft  la  fource  de  cette  difformité 
qui  eft  maintenant  dans  le  corps  de  l'Eglife. 

Comme  tous  les  membres  languilfent  lorfque  la 
tête  eft  malade  ; de  même  la  fanté  & l’intégri- 
té de  ceux  qui  gouvernent,  eft  le  falut  de  ceux 
qui  leur  font  fournis.  C’eft  pourquoi  il  n'y  a 
perfonne  qui  puifte  caufer  une  plus  grande 
difformité  à l’Eglife  , que  celui  qui  comptant 
fur  fon  immenfe  puiftance  , & croiant  que 
tout  lui  eft  permis  , envahit  les  droits  de  ceux 
qui  font  au-deflous  de  lui.  C’eft  ainfi  que  ce 
Cardinal  parle  de  la  domination  des  Papes. 

Voici  comme  il  s’exprime  au  fujet  de  l'avari- 
ce de  la  Cour  de  Rome.  Le  monde  fe  plaint 
du  gain  prodigieux  que  fait  la  Cour  Romaine. 

Si  cependant  la  Simonie  eft  en  quelque  forte 
une  héréfie  ; fi  c’eft  un  facrilége  d’opprimer 
les  Eglifes  fur  lefquelles  nous  avons  quelque 
autorité  ; fi  cette  conduite  eft  meme  , félon 
l'Apotre  , une  idolâtrie  : il  fera  néceftaire 
lorfqu’on  traitera  de  la  réformation  , de  ban- 
nir toutes  ces  fortes  de  gains  honteux.  Car 
l'Eglife  univerfelle  a fouffert  un  grand  fean- 
dale  de  cette  avarice  de  fes  Chefs , & fur-tout 
de  celle  de  la  Cour  de  Rome.  C'eft  pourquoi 
il  eft  néceftaire  que  ce  facré  Concile  ( c’étoit 
celui  de  Bâle  ) qui  eft  aftemblé  pour  la  réforme 
de  l'Eglife  , bannifle  cet  abus , qui  eft  fi  hor- 
rible aux  yeux  de  Dieu , fi  préjudiciable  au 
falut  des  âmes , & fi  fcandaleux  dans  toute 
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l'Eglife.  Il  faut  donc  que  tout  fe  falTe  gratis 
dans  l'Egiifc  Romaine,  aulli  bien  que  dans  les 
autres  Egiifes. 

Le  même  Cardinal  dans  un  petit  Traité  qui 
eft  à la  fin  du  fécond  Tome  ,.  & qui  a pour 
titre  : Conjectures  fur  les  derniers  tems , ap- 
plique à l'état  de  l’Eglifc  dans  les  derniers 
tems , ce  qui  fe  patla  de  la  part  des  Apôtres  à 
la  Paffion  de  Jefus-Chrift.  Il  emploie  des  ex- 
preflions  très -fortes,  & luppofe  que  l’Eglifè 
peut  recevoir  de  très-grands  fujets  d’afRiétion  , 
même  de  la  part  du  fucceffeur  de  Saint  Pierre 
& des  fuccefleurs  des  autres  Apôtres  , fans 
perdre  néanmoins  fes  auguftes  prérogatives  ». 
qu'elle  confervera  toujours  en  vertu  des  pro- 
melles. 

VIII. 

xvni.  Le  Cardinal  Zabarella  , fort  connu  fous  le 
Le  Caruina!  nom  du  Cardinal  de  Florence  parce  qu’il  étoit 
de  Florence.  Archevêque  de  cette  ville  , fe  diftingua  au 
Concile  de  Confiance  par  fon  zèle  & par  fes 
lumières.  Il  a compofc  un  Traité  fur  le  fehif- 
me  , dans  lequel  il  attribue  tous  les  maux  de 
l’Eglife  de  fon  tems  à la  ceflation  des  Con- 
P.  694.  duc\[tS'  il  n’eft  point  nécelfaire  , dit  ce  grand 
Recueil'  Cardinal  , de  prouver  quelle  eft  l’utilité  des 
imprime  a Conciles , parce  que  c’efl  une  chofè  qui  eft 
Ba.e.  connue  de  tout  le  monde.  En  effet  fi  nous  con- 
fidérons  la  racine  de  toutes  les  calamités  & de 
tous  les  maux  que  l’Eglife  a foufferts  de  tou- 
tes parts , nous  ferons  convaincus  qu’ils  ne 
font  venus  que  de  ce  qu’on  a négligé  de  tenir 
des  Conciles.  S’ils  fe  fùffent  tenus  régulière- 
ment , comme  on  faifoit  autrefois  , il  n’y  a 
nul  doute  qu’on  auroit  remédié  par-là  à tant 
p.  701.  de  maux  & à tous  les  fchifmes.  Autrefois , dit 
encore  ce  judicieux  Cardinal  , la  coutume 
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étoit  de  terminer  par- à toutes  les  affaires  où 
il  y avoir  de  la  düliculté  ; & les  Conciles 
étoient  fréquens.  Mais  dans  la  fuite  quelques 
Papes , qui  dans  le  gouvernement  de  l’Egüfe 
ont  plutôt  imité  la  conduite  des  Princes  tem- 
porels que  celle  des  Apôtres  , ne  fe  font  plus 
mis  en  peine  de  convoquer  ces  augufles  Affem- 
blées.  Les  flatteurs  qui  onc  voulu  plaire  aux 
Papes,  leur  ont  perfuadé  depuis  long- tems  & 
encore  aujourd’hui , que  tout  ce  qu’ils  vou- 
loient  leur  étoit  permis  ; qu’ils  pouvoient  tout 
faire , même  les  choies  illicites.  Voilà  l’ori- 
gine d'une  infinité  d’abus.  Car  le  Pape  s'eft 
emparé  de  tous  les  droits  des  Eglilês  inférieu- 
res , en  iorte  que  les  Prélats  de  ces  Eglifes 
font  comptés  pour  rien.  Et  fi  Dieu  ne  vient 
au  fecours  de  l’Eglifè  univcrfèlle  , dans  le 
trille  état  où  elle  eit  réduite  , elle  efl  en  péril. 

Ectîejia  peridùat/ir.  Il  faudroit  aufli  faire  at- 
tention aux  honneurs  que  l’on  rend  au  Pape  , 
afin  de  ne  les  pas  porter  trop  loin  ; & de  n’y 
pas  excéder  de  maniéré  qu’il  femble  qu'on  lui 
rend  les  mêmes  honneurs  qu’à  Dieu.  Ut  -vide»- 
tiir  non  minus  honorari  l’.ipa  quam  Dcus. 

IX. 

7trr. 

Æneas  Silvius  de  la  famille  des  Picolomini  Æneas  si I- 
nâquit  l'an  1405  à Pienza  dans  le  territoire**115  ou  Pie 
de  Sienne,  où  fbn  pere  étoit  en  exil.  Il  fut raP*‘  . 
long- tems  Secrétaire  du  Concile  de  Bâle  , &,gs  fUrTc°l" 
devint  Pape  en  1453  fous  le  nom  de  Pie  II.  concile  de 
Nous  avons  parlé  de  lui  dans  l'Article  de  l'E- Bâle* 
glife  d'Italie,  & nous  avons  vû  comment  ilCequepen- 
changea  de  fêntiment , ou  plutôt  de  langage^0  t^el,c(fat 
& de  conduite  , en  changeant  de  dignité.  ** 

Avant  que  d'etre  Pape,  il  compofa  deux  livres  d’Arles. 
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contenant  des  Mémoires  de  ce  qui  s’eft  paflc 
au  Concile  de  Bàle , depuis  la  fufpenfion  d’Eu- 
gene  jufqu’à  l’éleétion  de  Félix,  il  nous  y a~ 
conlervé  quelques  extraits  des  difcours  du 
Bienheureux  Louis  Alleman  , plus  connu  fous 
le  nom  de  Cardinal  d’Arles  du  nom  de  fon 
Archevêché , & qui  fut  Préfident  du  Concile 
après  la  retraite  du  Cardinal  Julien.  Ce  zélé 
Cardinal  parla  fouvent  contre  les  abus  qui 
regnoient  dans  l'Eglife  , & fur-tout  contre  la 
lâcheté  des  Prélats.  Æneas  Silvius  lui  donne 
de  grands  éloges , & rapporte  la  harangue 
qu’il  fit  contre  ce  qu’avoit  dit  l’Archevêque  de 
Palerme  en  faveur  d’Eugene  & contre  le  Con- 
cile. Les  Evêques  , dit  cet  illuftre  Cardinal  en 
adrelfant  la  parole  à l'Archevêque  de  Palerme  , 
qui  paroifiènr  à l’extérieur  pcnfer  comme  vous, 
penfènt  néanmoins  autrement  que  vous  dans 
le  cœur  ; & ils  ne  s’en  cachent  point , ils  le 
difent  publiquement.  Ils  craignent  ce  que  vous 
leur  avez  dit  en  particulier  ; ils  craignent  de 
déplaire  au  Roi  , s’ils  ne  fuivent  pas  votre 
fentiment.  Ils  craignent  la  violence  du  Prin- 
ce ils  craignent  d'être  dépouillés  de  leur 
temporel.  Ils  n’ont  pas  la  liberté  de  parler, 
que  l’on  devroit  pourtant  avoir  dans  les  Con- 
ciles. Il  eft  vrai  que  s’ils  étoient  de  véritables 
Evêques  , s’ils  étoient  de  vrais  Pafteurs  des 
âmes  , ils  donneroient  volontiers  leur  vie 
pour  leurs  brebis , & ils  feroient  difpofés  à 
répandre  leur  (ang  pour  l’Eglife  leur  mere. 
Mais  , ô malheur  extrême  ! c’cft  aujourd’hui 
une  chofe  rare  que  de  trouver  fur  la  terre  un 
Prélat  , Sed  efl  bodie , proh  dolor  ! rarus  in  ter- 
ris Tr&latus , qui  préféré  les  chofcs  fpirituelles 
aux  temporelles.  L’attachement  & l'amour 
qu’ils  ont  pour  les  cbofes  tcrreftres , font  qu’ils 
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cherchent  plutôt  à plaire  aux  Princes  qu'a 
Dieu  , & qu’ils  confclfent  Dieu  en  fecret,  & 
les  Princes  en  public. 

Le  pieux  Cardinal,  après  avoir  relevé  le  xxv 
droit  du  fécond  Ordre  dans  les  Conciles,  & Suite  du  diC, 
donné  ce  grandes  louanges  au  zélé  que  les  c°u,s,.<*” 
Prctrej  avoient  fait  paraître  pour  1 Eglile, j*Al|eS)rap, 
ajoute  : Voiez  fi  les  Cardinaux  ( pour  com-  p0I.j  ’pat 
mencer  par  mon  Ordre  ) voiez  s’ils  en  ont  iaitÆneas  su. 
autant.  A l’égard  des  Evêques , que  l’Arche- vius. 
vêque  de  païenne  prétend  être  les  feuls  qui 
aient  voix  dans  les  Conciles,  voiez  combien 
il  en  refie  peu  parmi  nous.  Ceux  meme  qui 
font  ici  préiens,  n’ont  pas  la  moindre  force 
pour  rompre  les  efforts  de  l’iniquité.  Ils  crai- 
gnent la  colere  d’un  Prince  de  la  terre  , & 
caufent  un  grand  fcandale  par  leur  légéreié. 

Vous  venez  d’entendre  plufîeurs  d’enrre  eux 
dire  leur  avis.  Qu’ont  ils  dit  ? Qu’ils  fè  fou- 
mettoient  à la  volonté  du  Roi  : mais  aucun 
n’a  dit  qu’il  vouloit  obéir  à Dieu.  Après  avoir 
fait  l’éloge  des  Prélats  qui  n’ont  pas  des  reve- 
nus confidérables  , mais  qui  font  riches  en 
vertus,  il  ajoute  : Ce  n’cfl  point  l’argent  & 
les  revenus  qui  font  un  Evêque.  Les  Prélats 
pauvres  font  plus  propres  à former  un  bon  ju- 
gement, que  les  riches; parce  que  les  richeffes 
de  ceux-ci  leur  infpirent  de  la  crainte,  & la 
pauvreté  des  autres  leur  infpire  du  courage  , & 
la  liberté  qu’il  faut  avoir  pour  dire  la  vérité. 

Ces  Prélats  pauvres  ne  craignent  point  la  per- 
fécution,  comme  nos  Prélats  riches  , qui  , li- 
vrés à l’oifiveté  & aux  délices  , aiment  mieux 
renoncer  Jefus-Chrift  , n égaré  potiùs  Cbriflttm 
•volant , que  de  fè  voir  privés  des  plaifîrs  dont 
ils  ont  coutume  de  jouir.  Ils  ne  font  Evcques 
que  pour  le  revenu;  & comme  ils  n’aimcnt 
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que  les  richefles  , ils  regardent  comme  mal- 
heureux ceux  qui  en  font  privés. 

XXI.  Æneas  Silvius  qui  rapporte  ce  beau  difcours 
Auteurs  E- du  Cardinal  d’Arles  dans  fes  Mémoires  fur  le 
crsts  dÆ  Concile  de  Bâle  , nous  a laifTé  un  grand  nom- 
neasSi  vms,  jjre  d’autres  Ouvrages.  Les  principaux  font 
i’hiftoire  des  Bohémiens  depuis  leur  «rigine 
jufqu’à  l’an  1458  ; deux  livres  de  Cofmogra- 
phie  j des  Traités  de  l’éducation  des  enfans  s. 
un  Pocme  fur  la  Palïïon  de  Notre  Seigneur  ; 
quarre  cens  trente-deux  lettres  , dont  pfulieurs 
font  des  traités  fur  différentes  matières.  On 
prétend  qu’il  eft  lui-même  l’Auteur  des  douze 
livres  de  fa  vie  , & que  fon  Secrétaire  n’a  fait 
que  lui  prêter  fon  nom. 

X. 


xxir.  L’Archevêque  de  Palerme  , à qui  le  Cardi- 
Panorme.  nal  d’Arles  adrefta  la  parole  dans  le  difcours 
que  nous  venons  de  rapporter  , eft  le  célébré 
Nicolas  Tudcfquc  , plus  connu  fous  le  nom 
de  Panorme  , parce  qu’il  a été  Abbc  d’une 
Abbaie  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît  dans  Paler- 
me , çnfuite  Archevêque  de  cet  ville , qui 
eft  appellée  en  Latin  P.xnormus.  C’eft  un  des 
plus  favans  Canoniftes  que  nous  aions.  Il 
aftïfta  au  Concile  de  Bâle  , & eut  beaucoup  de 
part  à tout  ce  qui  s’y  fit  contre  le  Pape  Eugene. 
Le  Roi  d’Arragon  dont  il  étoit  fujet,  aiant 
changé  de  parti  , l’Archevêque  en  changea 
auffi.  Il  eft  furprenant  que  ce  favant  Prélat 
fe  foit  attiré  les  reproches  que  lui  fit  le  Car- 
dinal d’Arles.  Æneas  Sylvius  fon  ami  nous 
a découvert  ce  miftere,  & paroît  lui- même 
furpris  de  la  conduite  de  panorme,  qui  n’a 
eu  que  trop  d’imitateurs  dans  la  fuite.  Il 
avoue  que  Panorme  n’ignoroit  pas  de  quel 
côté  étoit  la  vérité , ic  qu’il  fouffroit  en  ré- 
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fiftant  à fa  propre  conlcience.  II  ajoute  meme 
qu’il  l’avoir  entendu  foiTyent  le  plaindre  dans 
fa  bibliothèque  , de  ce  que  le  Roi  écoutoit  de 
mauvais  confeils.  Mais  , dit  le  politique 
Ænéas  Sylvius  , il  falloit  qu'il  obéît  à Ion 
Prince , Eut»  obedire  Trincipi  fuo  oportebat. 
L’Archevêque  de  Palerme  répara  bien  dans  la 
fuite  fes  foiblertes  , & montra  une  grande 
fermeté  pour  la  caufe  de  l’Eglife.  Il  mourut 
de  la  perte  dans  fon  Archevêché  l’an  1445. 

Ses  Ouvrages  font  : un  grand  Commen- 
" taire  fur  les  cinq  Livres  des  Décrétales  ; des 
Commentaires  fur  les  Clémentines  & fur 
leurs  Glofes  ; un  tréfor  de  droit  Canonique 
& quelques  autres  Traités  ; cent  dix-huit 
confultations  & lept  quertions.  Mais  le  plus 
important  de  fes  Ecrits  eft  fon  Traité  du 
Concile  de  Bâle  contre  le  Pape  Eugene.  Il 
y fait  l'hiftoire  de  ce  qui  s’eft  parte  dans  ce 
Concile  jufqu’à  la  fufpcnfion  d’Eugene  , 8c 
fait  voir  enfuite  que  le  Concile  de  Bâle  eft  un 
Concile  Œcuménique , & qu’il  n’a  rien  fait 
que  de  jufte  contre  le  Pape  Eugene.  Il  traite 
la  quertion  de  la  fupériorité  du  Concile  au- 
deftus  du  Pape , la  décide  d'une  maniéré 
très-folide , répond  aux  objeélions  fuivanc 
les  principes  des  Canoniftes  mêmes , & n’ou- 
blie rien  dans  la  quertion  du  fait  & du  droit, 
de  ce  qui  peut  fer  vira  fortifier  la  caufe  qu’il 
défend.  Cet  excellent  Traité  , qui  eft  fi  fort 
eftimé  des  fa  vans , a été  traduit  en  François 
dans  le  fiécle  dernier , & donné  au  public  par 
M.  Gerbais  Doéteur  de  Sorbonne.  Panorme  y 
parle  fouvent  des  maux  de  l’Eglife  & des  dé- 
îordres  de  la  Cour  de  Rome.  Il  dit  que  le 
Concile  de  Bâle  a fait  plufieurs  Décrets  tres- 
lalutaires  par  rapport  à la  réformation  de  l'E- 


XXIII. 
ses  Ecrit» 
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glife , pour  abolir  les  abus  in.éterés  de  la 
• Cour  de  Rome  , & l’impiété  de  la  Simonie  ÿ 

comme  par  exemple  le  Décret  qui  défend  de 
paier  les  annates  qu’il  appelle  une  déteftable 
invention.  Ceux,  dit-il  encore,  qui  portoient 
de  plus  gros  lacs  d'argent  à Rome  , éroient 
élevés  aux  dignités.  On  le  foucioit  fort  peu 
de  la  fcience  & de  la  vertu:  ainlî  on  élevoit 
fur  les  Sièges  de  l’Egüfe,  plutôt  des  voleurs  & 
des  mercénaires  que  de  véritables  Pafteurs.  Le 
Concile  a fait  de  bons  réglemens  fur  la  colla- 
tion des  bénéfices  , fur  les  réfèrves  & expecta- 
tives par  lelquelles  les  Ordinaires  des  lieux 
étoient  tellement  relîerrés  dans  leur  jurifdic- 
tion  à caufc  des  pratiques  & des  abus  de  la 
Cour  de  Rome  , que  le  Pape  feul  s’eïnparoit  de 
tout , gouvernoit  tout  ; comme  li  l’Eglile  n’cûc 
été  bâtie  que- fur  lui  feul.  Ce  n’efl:  pas  ainfi  que 
fe  conduifoit  Saint  Grégoire. 

xxrv  . . XL 

Thiem  ùe  Theierri  de  Niem  , Allemand  , Secrétaire 

Nicm  de  plufieurs  Papes  , &,  félon  quelques-uns. 
Evêque  de  Ferden  & enfuire  de  Cambrai  , a 
écrit  l’hiftoire  du  Ichifme  des  Papes  depuis  la 
mort  de  Grégoire  XI  julqu’à  l’élection  d’Ale- 
xandre V , en  trois  livres , aufquels  il  a joint 
un  autre  Ouvrage  intitulé  Ne  mus  sinisais  , qui 
contient  les  pièces  originales  écrites  de  part  8c 
d’autre  touchant  le  fchifme;  & un  autre  livre 
qui  renferme  la  vie  du  Pape  Jean  XXIII,  & 
ce  qui  s'eftpalfé  au  Concile  de  Confiance  juf- 
qu’à  la  dépofition  de  ce  Pape.  Il  a encore  fait 
* plulieurs  Ouvrages.  Son  fiyle  eft  peu  agréa- 
ble, mais  fon  hilloire  eft  fort  exacte. 

Il  dit  dans  la  Préface  de  fon  Traité  du  fchil- 
me  , qu’il  y avoit  environ  trente  ans  qu’il  étoit 
à la  Cour  de  Rome.  C'étoit  allez  pour  la  bien 
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• connoître.  Après  avoir  fait  le  détail  des  mal- 
heurs de  i’Eglifo  dans  le  fécond  livre  de  fon 
hiftoire  du  fchifme  , voici  ce  qu’il  ajoute. 
C’eft  ce  qui  fait  que  la  Foi  de  l’Eglifc  s’ob- 
fcurcit  ; que  toute  la  Religion  eft  fur  le  point 
die  faire  naufrage  , Omnis  Religïo  naufragium 
fatitur  ; que  l'on  ne  voit  par- tout  que  guerres 
& que  calamités  ; que  la  crainte  de  Dieu  & 
toutes  les  vertus  font  bannies  de  la  terre  , & 
ne  fe  trouvent  plus  dans  la  plupart  de  ceux 
qui  régnent  & qui  gouvernent  les  peuples  , ni 
mime  dans  les  inférieurs  de  tout  état  & de 
toute  condition  : tous  les  vices  en  ont  pris  la 
place.  La  juftice  eft  foulée  aux  pieds  dans  les 
places  publiques  , & il  n’y  a rien  de  fam  de- 
puis la  tète  jufqu'aux  pieds  dans  l’Eglifc  uni- 
verfelle  , In  uni-ver  fait  Ecclejià  à capite  ufqtie 
ad  plantant  pedis  non  cjl  finit  as.  plufieurs  Ar- 
chevêques & Evêques  qui  gouvernent  les  peu- 
ples , abandonnant  la  plupart  du  tems  le  culte 
de  la  Religion  & les  régies  meme  de  l’honnê- 
teté & de  la  bienféance  , imitent  les  laïcs 
dans  leurs  moeurs  & dans  toutes  leurs  folies. 
Comme  il  font  dévorés  par  l’ardeur  de  l’avari- 
ce , ils  enlèvent  toute  la  graille  du  Clergé  & 
du  peuple,  demeurant  néanmoins  continuel- 
lement affamés.  Ces  choies  font  connues  de 
tout  le  monde.  Un  peu  après  il  ajoute  : Il  n’eft 
pas  néceflaire  que  nous  décrivions  ici  quelle 
eft  la  divifion  qui  règne  dans  l’Eglife  de  Ro- 
me , ni  quelle  eft  la  Religion  & la  pieté  des 
Prélats  de  l'Eglife  du  côté  de  l’Occident  ; car 
l’un  & l’autre  eft  vifible.  Je  faille  à examiner 
à ceux  qui  connoilfent  les  de  fie  ms  de  Dieu  , (i 
ce  ne  feroient  pas-là  les  lignes  de  l’avénement 
de  i’Antechrift  , Et  fi  ipfafuntprognofiicaad- 
‘Ventüs  ipjius  Anticbrifli,  dij eut  tant  Ji  qui  funt 
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qui  noverunt  regnum  Dci.  Voici  en  fubftance 
ce  qu’il  die  dans  le  livre  intitulé  Nemus  unio- 
nis  : Maintenant  les  uns  dans  l’Eglife  man- 
quent du  néceflaire , tandis  que  les  autres  re- 
gorgent de  biens.  Car  il  efl  notoire  que  plu- 
lieurs  ignorans  & ambitieux  font  préférés 
à des  hommes  favans  &c  vertueux  , & cela  a 
caufè  de  l’avarice  de  la  Cour  Romaine.  Il  faut 
l’avouer  , il  n’y  a qu’ufure  & tromperie  dans 
nos  places  publiques.  Nous  ne  cherchons 
point  à gagner  les  âmes:  nous  ne  penfons  tous 
les  jours  qu’à  nos  intérêts,  nous  délirons  avec 
ardeur  les  biens  de  la  terre,  nous  ne  cherchons 
que  la  gloire  qui  vient  des  hommes  ; & parce 
que  nous  fommes  élevés  au-dellus  des  autres  , 
nous  nous  donnons  la  liberté  de  tout  entre- 
prendre. Nous  fommes  témoins  qu'il  ne  lert 
de  rien  d'avoir  du  mérite  ; la  Simonie  cft  en 
honneur,  les  méchans  font  élevés  aux  digni- 
tés, tandis  que  les  gens  de  bien  font  dans 
l’oubli  & dans  l’opprelîîon. 

XII. 

xxv  Jacques  de  Paradis  , après  avoir  pafTé  une 
Tacques"  dePart'e  ^a  v‘e  ^ans  l’Or£lre£le  Cîteaux  , en- 
J Parai is  tra  dans  celui  des  Chartreux,  pour  éviter 
Charireux.  d'être  fait  Abbé  de  fon  Ordre.  Il  mourut  dans 
Ce  qu’il  Chartreufe  d’Herfort  âgé  de  quatre-vingts 
penfoit  desans  l’an  146^.  Il  a compofé  plufîeurs  excel- 
maux  de  lens  Traités  furies  abus  introduits  dans  l’E- 
l’fighfe.  glife.  Un  des  plus  importans , eft  celui  quia 
pour  titre  : Des  fept  états  de  l'Eglife  , mar- 
qués dans  l’Apocalypfe.  Il  y fait  voir  la  né- 
cefftté  de  la  réforme  de  l’Eglife  dans  fon  chef 
& dans  fes  membres;"  & découvre  les  maux  qui 
doivent  afîliger  l’Eglife  dans  les  derniers  tems. 
Il  explique  les  Chapitres  6.  7.  & 8.  de  l’Apo- 
calypfe , où  il  eft  parlé  des  fept  lceaux  ou- 
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verts  par  l’Agneau,  il  dit  que  l'ouverture  des 
fceaux  n’eft  autre  chofe  que  la  manifeftation 
des  différais  états  où  fe  trouvera  l'Eglife  juf- 
qu'à  la  fin  du  monde,  il  entre  enfuite  dans 
l'explication  de  l’ouverture  de  chaque  fceau. 
Après  que  le  premier  fut  ouvert,  dit  cet  Au- 
teur , Saint  Jean  apperçut  un  cheval  blanc , 
c’eff  à-dire,  l’état  de  l'Eglife  le  plus  pur&  le 
plus  (aint , qui  fut  celui  des  Apôtres.  A l'ou- 
verture du  fécond  il  vit  un  cheval  roux  , par 
lequel  eft  reprê:ènté  le  lecond  état  de  l'Egli- 
fe , qui  elt  celui  des  Martyrs.  A l'ouverture 
du  troifiéme  , il  apperçut  un  cheval  noir , qui 
marque  le  teins  des  hérétiques  qui  ont  perfe- 
cu  é l’Eglife.  Quand  le  quatrième  fut  ouvert, 
il  vit  un  chev.V- I d'e  , c'ell-à-dire  , que  le  qua- 
trième état  de  l'Eglife  eft  le  régné  des  hypo- 
crites. Ce'ui  qui  croit  monté  fur  le  cheval  s'ap- 
felloit  la  mort:  c’eff  à-dire  , que  la  damna- 
tion éternelle  fera  le  partage  de  ces  hypocri- 
tes: Auliieft-il  marqué  que  l ‘enfer  le  fuivoit. 
Le  pouvoir  lui  fut  donné  fur  les  quatre  parties 
de  la  terre  , peur  faire  mourir  les  hommes  par 
l’épée , par  la  famine,  par  les  maladies  conta- 
gieuses , £?’  par  les  bêtes  fauvages.  Cet  Au- 
teur entend  par  le  glaive,  l’injuftice  & la  four- 
berie ; par  la  famine  , la  difette  & la  privation 
de  la  parole  de  Dieu;  par  les  maladies  conta- 
gieisfcs  ce  qui  donnent  la  mort  , une  doétrine 
empoifonnée  te  mortelle  ( car  , dit-il,  les 
hommes  de  ce  tc;ns-' à auront  recours  à une  foule 
de  docteurs  propres  a fa’  isfaire  leurs  dé  fus  , £3* 
qui  leur  diront  des  chofes  qui  favori  feront  leurs 
pafjior.s  ) Enfin  par  les  bêtes  fauvages , il  en- 
tend ceux  qui  amodieront  ces  hypocrites,  qui 
leur  donneront  du  fecours , & les  maintien- 
dront dans  leurs  voies  & leurs  deffeins.  Ce 
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pouvoir  fut  donne  fur  les  quatre  parties  de  la 
terre.  C’eft-à-dire  , que  le  crime  des  hypocri- 
tes abondera  dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de. Nous  avons  aujourd’hui  le  malheur  , con- 
tinue cet  Auteur,  . autant  que  je  puis  le  con- 
jecturer , de  vivre  dans  cet  état  de  I’Eglile  , 
in  quo  ftatse  , ui  arbitrari poffum , bodie  labora- 
mus.  Car  dans  tous  les  états  nous  n’apperce- 
vons  que  des  hypocrites.  Ceux  meme  qui  s’ap- 
pliquent à convertir  les  âmes  , n’ont  qu’une 
vertu  apparente. 

L’Auteur  explique  la  fuite  de  ce  chapitre  de 
l’Apocalypfe,  & fait  voir  que  ce  tems  mal- 
heureux fera  fuivi  de  l'opprellion  des  vrais  fer- 
viteurs  de  Dieu,  & du  Régné  de  l’Antechrift. 
Il  dit  qu'alors  les  maux  de  l’Eglile  feront  ff 
grands,  que  les  Elus  même  paroîtront  en  dan- 
ger de  fuccomber.  Il  eft  vraifémblable  , ajou- 
te-t-il , que  l'état  ou  nous  nous  trouvons  main- 
tenant continuera  , & meme  ira  de  mal  en  pis 
jufqu’au  fixiéme  état.  Car  nous  voions  par 
expérience  que  ceux  qui  devroient  avoir  le 
plus  de  zélé  pour  la  réformation  de  l'Eglife  , 
font  les  plus  ardens  à s’y  oppoler.  Ils  n’agif- 
fent  ainfi  , que  parce  qu’ils  y font  pouffes  par 
la  cupidité  & l’ambition  de  s’élever  aux  digni- 
tés de  l’Eglife.  En  effet,  fi  ceux  qui  craignent 
Dieu  , s’efforcent  de  tems  en  tems  de  procurer 
la  réforme , les  plus  puillans  & les  plus  accré- 
dités s’y  oppofent  fortement , & ils  fe  font 
appuier  par  les  Princes  & les  Puiffans  du 
fiécle,  dont  le  pouvoir  étouffe  cette  étin- 
celle que  l’on  tàchoit  d'allumer.  C’eft  ce  qui 
fait  que  Dieu  par  un  jufte  jugement , rend 
méprifable  l’état  des  Religieux  & des  Ecdé- 
liaffiques. 

Après  avoir  parlé  avec  beaucoup  de  force 
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contre  les  délord  res  du  Clergé,  l'Auteur  ajou- 
te: Je  crois  que  dans  l’ctat.prcfent  de  l’Eglife, 
même  avant  la  venue  de  l'Antechrift  , les 
hommes  viendront  au  plus  profond  abyfme 
des  vices  ; de  forte  que  icurs  crimes  les  ren- 
dront dignes  de  recevoir  le  fils  de  perdition  , 
qui  fera  leur  chef  & leur  guide  dans  cette  voie 
qui  conduit  à la  mort  éternelle.  Il  y aura  tou- 
jours dans  l’Eglife  des  Juftes  8c  des  Elus,  félon 
la  promelfe  de  JeluScChrilt  ; mais  ils  feront 
alors  réduits  à un  trcs-petit  nombre  , comme 
il  l'a  prédit  par  ces  paroles  .•  Quand  le  fils  de 
l’homme  viendra  , pensez-vous  qu'il  trouvera 
de  la  foi  fur  la  terre  ? Il  en  trouvera  fans 
doute  ; mais  il  n’en  trouvera  que  dans  un  pe- 
tit nombre.  L’Auteur  montre  enfuite  combien 
l'Eglife  a befoin  de  réformation.  Les  mœurs 
corrompues  de  tout  le  monde,  dit-il , en  four 
afiez  connoitre  la  nécellité  , puifque  prelque 
toute  chair  a corrompu  fàvoie.Il  fait  voir 
combien  il  croît  alors  difficile  d’entreprendre 
cet  ouvrage,  fur- tout  par  rapport  à la  Cour  de 
Rome,  qui  avoir  plus  beloin  de  réforme,  & 
qui  s’oppofoic  ouvertement  à la  réforme  gé- 
nérale de  l’Eglife  à laquelle  les  Conciles  géné- 
raux vouloient  travailler.  Il  cft  pa'pable  & 
vifible  , dit-il , que  c'eft  cette  Cour  même  qui 
a plus  befoin  d’être  réformée,  comme  l’ont  die 
fi  fouvent  les  derniers  Conciles  généraux. 

( L’Auceur  écrivoit  en  144p.  ) Il  11e  nie  paraît 
pas  polfible  , ajoutc-t-il,  que  l’Eglife  univer- 
fellc  paille  être  réformée,  à moins  que  la  Cour 
de  Rome  ne  l'ait  été  auparavant.  Mais  com- 
bien cft- il  difficile  d’entreprendre  un  tel  ouvra- 
ge? Il  n'eftque  trop  manifefte  qu’il  11’y  a aucune, 
nation  dans  la  Chrétienté  , qui  loir  plus  enne- 
mie de  la  réforme  que  les  Italiens.  Ils  trem- 
Tome  VII.  B b 
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blent  lorlqu’ils  entenient  feulement  parler 
d’aflèmbler  un  Concile  général  , Cantremif- 
cunt  folo  audit  u Co.'içrevxtion'n  généra  is  Co.;~ 
r/.;ï  : parce  qu’ils  ont  appris  par  l'expérience  , 
<]ue  les  Conciles  généraux  ne  favenc  ce  que 
c’eft  que  de  flatter , mais  qu'ils  corrigent  &c 
réforment  fans  acception  de  perfbnnes.  Car 
leur  aîfemblce  eft  compofce  de  perlonnes  de 
tous  les  pais  du  monde  , qui  n’épargnent  pas 
les  vices  , & qui  ne  le  laiflent  leduire  ni  par  la 
, crainte  ni  par  les  carefl'es.  Il  s'étend  beaucoup 
pour  prouver  la  fupériorité  des  Conciles  au- 
dell’us  des  Papes,  & le  befoin  que  la  perfonne 
des  Papes  avoir  d'étre  réformée. 

Jacques  de  Paradis  a compofé  plufieurs  au- 
tres  Traités  importans  fur  les  maux  de  l’Egti- 
fe.  On  les  trquve  dans  un  Recueil  imprimé  à 
Lubeck  dès  l'an  14S8.  Eu  voici  les  titres 
Traité  des  erreurs  & des  mœurs  des  Chrétiens, 
approuvé  par  le  Pape  Nicolas  V.  Des  mœurs 
d'un  bon  Chrétien  : De  li  pénitence  des  Chré- 
tiens ; Gcmilfement  ou  Deuil  fur  les  erreurs 
de  certains  Religieux  : De  la  difficulté  qu’il  y 
a de  parvenir  au  falut.  Le  dernier  Traité  de  ce 
Recueil  a pour  titre  : Comparaifon  des  Chré- 
tiens avec  les  Juifs.  Il  y pofe  pour  principe  , 
après  l’Apôtre , que  tout  ce  qui  arrivoit  aux 
Juifs  étoit  figuratif,  & a été  écrit  pour  notre 
inftruétion  , pour  nous  qui  vivons  dans  la  fin 
des  tems  ; & qu’ainfi  il  n'eftpas  douteux  que  fi 
les  Chrétiens  imitent  les  Juifs  dans  leurs  vi- 
ces & leurs  égaremens  , Us  ne  foient  punis 
d’une  maniéré  bien  plus  terrible  que  ne  l’ont 
été  les  Juifs.  Si  Dieu , dit-il , n’a  pas  épargné 
les  branches  naturelles  , il  épargnera  encore 
moins  des  branches  étrangères.  Il  fait  enfuite 
je  portrait  des  Juifs  5c  fur- tout  des  Docteurs , 
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drs Pharifiens  & des  Princes  des  Prccres  du  tems 
de  Jefus-Chrift,  en  rapportant  les  paroles  mê- 
mes de  l’Evangile;  & il  continue  ainli  : Que 
celui  qui  conlidérera  attentivement  le  fiécle 
où  nous  vivons  , prenne  garde  fi  ces  memes 
vices  ne  régnent  pas  maintenant , c’efl-à-diiv  , 
l’ambition  , l'orgueil , l'amour  des  richdlesNr3 
Qu’il  prenne  garde  que  ces  vices  régnent  dans 
le  Clergé  comme  dans  le  peuple  , parmi  les 
Religieux  comme  parmi  les  Eccléliaftiques. 
XIII. 


Denys  Rickel , ainfi  appelle  du  lieu  de  fa  xrvi. 
nailfance  fitué  dans  le  Diocèfè  de  Liege , eft  Denys  le 
connu  fous  le  nom  de  Denys  le  Chartreux  .Chartreux, 
parce  qu'il  embrafla  cet  Ordre  , auquel  il  fit  Ses  Ecrits» 
honneur  par  fit  feicncc  & par  la  fainteté  de  fa 
vie.  Il  mourut  l’an  1471  âgé  de  foixante-neuf 
ans.  Il  a compote  un  très-grand  nombre  d’Ou- 
vrages,  d’ont  il  a lui-même  fait  le  Catalogue. 

Nous  avons  de  ce  célébré  Auteur  des  commen- 
taires fur-tous  les  livres  de  l’Ancien  & du  Nou- 
veau Teftament  : toutes  les  Epîtres  de  Saint 
Paul  difpofées  pat ' ordre  des  matières:  Un 
Commentaire  fur  les  livres  attribués  à Saint 
Denys  l’Aréopagite  : Un  autre  fur  le  livre  des 
Sentences  : La  Moelle  de  la  Somme  de  Saint 
Thomas  , & celle  de  la  Somme  de  Guillaume 
d’Auxerre  : Un  Traité  fur  le  livre  de  la  Con- 
folation  de  la  Philofophie  de  Boece  : Une  ex- 
plication des  anciennes  hymnes  : Un  Com- 
mentaire fur  l'Echelle  de  Saint  Jean  Cüma- 
que  & fur  les  Œuvres  de  Caffien  : Divers  ou- 
vrages de  Philofophie  : Un  Abrégé  de  Théo- 
logie : Huit  livres  de  la  foi  Catholique  contre 
les  Gentils  : Deux  livres  de  la  Théorie  Chré- 
tienne : quatre  livres  contre  Mahomet  : Un 
Dialogue  entre  un  Chrétien  & un  Mahomé- 
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tan.  Ces  Ouvrages  font  dogmatiques , de  mé-\ 
me  que  plufieurs  autres  dont  nous  ne  donnons  . 
point  les  titres.  Il  y en  a auffi  un  grand  nom- 
bre fur  la  difcipline,  qui  compofent  la  fécondé, 
clarté  des  Œuvres  de  cet  Auteur.  Voici  les  ti-, 
tr.s  des  principaux.  Des  maux  & de  la  réfor- 
me de  l’Eglile  : De  l'autorité  des  Conciles  gé- 
néraux : De  la  vie  & du  gouvernement  des 
Prélats  & des  Archidiacres:  Delà  vie  des  Cha- 
noines & des  Miniftres  de  l’Eglile  : De  la  vie 
des  Nobles , des  Princes , des  Militaires , des 
perfonncs  mariées  , des  Vierges  , des  Soli- 
taires. 

La  troifîéme  clarté  contient  les  œuvres  de 
Morale  : Quatre  recueils  de  Sermons  : Une 
Somme  des  vertus  & des  vices  : Des  Traités 
contre  la  pluralité  des  bénéfices  , contre  la 
Simonie  , contre  l'ambition  , contre  l'avarice 
des  Moines  : Des  Traités  de  la  converfion  des 
pécheurs,  De  la  voie  étroite  du  falut.  Du  mé- 
pris du  monde , Des  quatre  fins  de  l'homme  , 
Des  vœux  & de  la  ptofeflion  religieufe  , Des 
remèdes  des  tentations  , Du  difeernement  des 
cfprits,  Des  Régies  de  la  vie  Chrétienne.  En- 
fin nous  avons  de  cet  Auteur  douze  lettres  , 
quelques  poélîcs , un  grand  nombre  de  dif- 
cours , de  Conférences  , 8c  de  décidons  de  cas 
de  confcience.  A la  fin  du  Catalogue  qu’il  a 
fait  de  fes  Ouvrages,  il  nomme  tous  les  livres 
qu’il  avoit  lus  pendant  les  quarante-fix  années 
qu’il  avoit  été  dans  fon  Ordre,  & fur  lefquels 
il  s’étoit  formé.  Il  écrit  aifément , & fes  Ou-* 
vrages  font  pleiifs  de  maximes  & d’inliructions 
falutaires. 

Denys  le  Chartreux  efl  fort  occupé  des.  maux 
de  l’Eglife  dans  tous  fés  Ecrits.  Ce  faint  hom- 
me y parle  avec  une  force  étonnante  contre  le 
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• dérèglement  des  difterens  Ordres  de  l’Eglile'  , 
& en  particulier  de  la  Cour  Romaine.  Tous 
les  Traités  qui  fe  trouvent  dans  les  Opufcu- 
les,  11e  font  remplis  que  d’affreufes  peintures 
des  excès  où  étoit  tombé  tout  le  Clergé,  & de 
vives  plaintes  contre  les  auteurs  de  ces  délor- 
. dres.  Nous  n’en  rapporterons  que  quelques 
partages , en  évitant  de  mettre  fous  les  yeux 
du  Lecteur  ceux  qui  font  les  plus  lorts  , & qui 
pourraient  blcrter  la  modellie.  Dans  le  Traité 
qui  a pour  titre  De  Vit  à £?'  Regiminc  Vr&fu- 
lum  : il  parle  ainti  : Les  Prélats  deviennent 
prefque  entièrement  lèmblables  aux  iéculiers  , 
& (ont  infcnlibles  aux  chofes  (pirituelles  & 
divines.  Comme  ils  ne  trouvent  point  de  plai- 
tir  en  Dieu  ni  dans  la  vettu,  ils  cherchent  leur 
confolation  dans  les  plaifirs  de  la  table  , dans 
les  jeux  & toutes  les  vanités  du  monde.  Nous 
fupprimons  le  détail  qu’il  fait  ici  des  défor- 
dres  des  Evêques.  Helas , continue-t-il,  c'efi: 
à de  tels  ulàges  qu'ils  confumcnt  les  biens  de 
l'Eglile.  Comme  ils  n'ont  de  goût  que  pour 
les  chofes  temporelles  & charnelles , ils  n’ont 
point  de  commerce  avec  les  pei  Tonnes  fa  va  ri- 
tes & vertueufes.  Ils  n’aiment  que  la  fociété 
des  fcculiers  & des  mondains  , de  jeunes 
étourdis , qui  11'ont  aucune  crainte  de  Dieu. 
A l’égard  du  gouvernement  des  âmes  & de  la 
converlion  des  pécheurs  , ils  n’ont  garde  d’y 
pcnler  , eux  qui  font  fi  peu  occupés  de  leur 
propre  falur.  Voilà  l’état  auquel  l’Eglife  fe 
voit  réduite:  Ecce  ad  quid  devenit  flatus  Ec- 
clefin.  Voilà  quelle  eit  fa  mifére  & fa  ruine. 
Et  fon  malheur  vient  fur-tout  de  ce  que  les 
Prélars  Ce  iont  écartés  de  la  régulatité  & de  la 
piété  qui  conviennent  fi  fort  à leur  état.  Que 
{a  condamnation  qui  les  attend  cft  terrible  > 
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à moins  qu’ils  ne  fartent  une  véritable  péni- 
tence 1 

XIV. 

xxviii.  Jean  De  Turre  Cremata  , ainfi  nommé  à 
n^c  ^‘^''eauiè  du  lieu  de  fa  naiflànce  , appelle  en  Ef- 
Touibxûle  c Pa§no^  Tor  que  ma  do  , dans  le  Diocèîe  de  Pa- 
"lenza , entra  dans  l’Ordre  de  Saint  Domini- 
que au  Couvent  de  Valladolid.  Il  fut  reçu 
Doéleur  dans  l’Univerfité  de  Paris  , où  il  étu- 
dia & proferta  la  Théologie  & le  Droit  Cano- 
nique. Il  retourna  en  fuite  en  Efpagne  : mais 
il  n’y  demeura  pas  long-tems  , aiant  été  ap- 
pellé  en  1431  par  le  Pape  Eugene  , qui  le  fie 
maître  du  lacré  Palais.  Il  fut  envoie  au  Con- 
cile de  B.ile,  où  il  combattit  les  Hurtitcs  , 8c 
foutint  avec  chaleur  le  parti  du  Pape.  Il  fuc 
rappelle  au  Concile  de  Florence,  où  il  difputa 
contre  les  Grecs.  Il  devint  Cardinal  en  1439  , 
& fut  envoie  Légat  en  France  , où  il  préfida  au 
Concile  de  Bourges.  Après  avoir  été  emploie 
dans  p'ufieurs  légations,  il  fut  nommé  l’an 
1450  à un  Evêché  en  Galice  , enfuite  à celui 
d’Albane,  qu’il  permuta  en  1464  avec  celui  de 
Sainte  Sabine.  Il  mourut  en  14^8. 

Nous  avons  de  lui  plufieurs  Ouvrages  , dont 
les  principaux  font:  Un  Commentaire  fur  le 
Décret  de  Gratien  en  cinq  tomes  : Une  Som- 
me fur  l’Eglilè  8c  fur  fou  autorité  en  quatre 
livres  : Un  Traité  de  l’autorité  du  Pape  8c  du 
Concile  général  : Une  Expofition  des  Epîtres 
de  Saint  Paul  : Un  Commentaire  fur  les  pfèau- 
mes  de  David  : Des  Sermons  pour  toute  l’an- 
née , £c  pour  les  fêtes  des  Saints:  Des  Quef- 
tions  quodlibétiques  : Un  Commentaire  fur 
la  Régie  de  Saint  Benoît  : Un  Traité  contre 
Mahomet:  Un  Recueil  des  queftions  de  Saine 
Thomas  touchant  l’autorité  du  Pape  ; Des 
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MéJ.irat  ions  fur  les  tableaux  qu’il  lit  mettre  .î 
Rome  dans  riigiii'e  de  la  Minerve:  l ne  Dif- 
fertation  tonrre  les  Grecs  touchant  le  p?in 
azyme.  Flic  tft  dans  le  treiziéme  tome  des 
Conciles.  Cet  Auteur  ctoit  grand  Scolaftique  , 

& habile  dans  le  Droit  Canonique  nouveau. 

Ii  en  po/fédoit  à iond  toutes  les  /ubtiiircs.  Son 
ftyle  clt  fcc  £c  un  peu  br.bare.  il  a foutenu 
avec  zele  le  parti  du  l ape  Fusette  contre  le 
Concile  de  Bâle  , & défendu  la  f'ipériorité  du 
Pape  fur  le  Concile  , avec  d’autant  plus  de 
chaleur  , qu’il  manquoit  de  raifons  folidespour 
appuier  cette  nouveauté. 

X V, 

Jean  Pic,  Souverain  de  la  Mirandole  & de  xx  i x. 
Concordes,  naquit  l'an  1463.  On  remarqua  en  Jean  pic  de 
lui  dès  l’enfance  une  pénétration  d’efprir  ex-  |a  Miunio» 
traordinaire , & une  mémoire  prodigieufe.  Il  c' 
étudia  le  Droit  à Bologne  à l’âge  de  14  ans. 

Enfuite  il  parcourut  pendant  fept  ans  les  plus 
célébrc-s  Univerfités  de  France  Scd'Iralie.  Apres 
y avoir  converfc  avec  les  hommes  les  plus  fa- 
vans,  il  alla  à Rome  , où  il  propofa  à l’âge 
de  vingt-trois  ans  des  thc.'csfur  toute  forte  de 
fciences , les  répandit  par  tout  le  monde  , Sc 
s’engagea  de  les  foutenir  publiquement.  L’en- 
vie lui  fufeira  des  adverfaires  qui  accufcrent 
d'hcrélie  quelques-unes  de  ces  t hèles.  Le  Pape 
nomma  des  Commiflâires  pour  les  examiner. 

Ils  en  trouvèrent  quelques-unes  fufpe&es  d’hé- 
rclîe.  Pic  fit  un;  anolottie  dans  laquelle  il  le 

m 1 C*  1 

juftilia  , & expliqua  en  un  bon  fens  les  pro- 
polîtions  que  l’on  jugeoit  répréhenlibles  , en 
fc  foumettant  au  jugement  du  Saint  Siège. 

Alexandre  VI  lui  donna  un  bref  d’abfblution 
en  1493.  Pic  s’appliqua  enfuite  tout  entier  à 
l'étude  de  l’Ecriture- Sainte  , entreprit  de  coia- 

B bv 
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battre  les  Juifs  & les  Mahométans,  & de  con- 
fondre l'aftrologie  judiciaire.  Il  renonça  mê- 
me à fa  Souveraineté  , & diftnbua  tous  fes 
biens  aux  pauvres.  Il  mourut  à Florence  l’an 
1494  dans  fa  trente-deuxieme  année. 

Ses  Thèfcs , qui  contiennent  neuf  cens  quef- 
tions,  ont  etc  imprimées  à la  fin  du  quinzié- 
me ficelé  , dans  le  feizième  & dans  le  dix- 
leptiéme.  La  plupart  font  fur  des  queflions 
Métaphyfîqucs  : Quelques  unes  fur  des  quef- 
tions  agitées  par  ks  Théologiens  Scolaftiques. 
Ce  font  ces  dernieres  qui  furent  attaquées. 
Ses  autres  Ouvrages  font  : Sept  livres  fur  le 
commencement  de  la  Gcnefe  ; un  Traite  de  la 
dignité  de  l'homme;  un  de  l'Etre  8c  de  l’Uni- 
té ; Des  Régies  de  la  vie  Chrétienne  ; Un 
Traité  du  Roiauinc  de  Jefus  Chrift  & de  la 
vanité  du  monde  ; Une  expofîtion  de  l’Orai- 
fon  Dominicale  ; Un  Livre  de  Lettres  ; Dou- 
ze livres  fur  l’Aftrologie  ; Trois  fur  le  ban- 
quet de  Platon.  Il  avoit  compofé  plufîeurs 
autres  Ouvrages , que  nous  n’avons  plus  , ou 
qui  n’ont  point  été  imprimés.  Il  a écrit  avec 
beaucoup  de  netteté  , d'élégance  Sc  de  facilité. 
Il  fait  paroitre  dans  fes  Ouvrages  autant  de 
pénétration  d’cfprit , que  d’étendue  de  con- 
aaoiflances. 

XVI. 

xxx.  Ange  Politien  qui  avoit  été  le  compagnon 
Ange  fcs  études  , mourut  la  meme  année  âgé  de 

quarante  ans.  Il  s'appelloit  Ange  Ba/ïî , & fut 
nommé  Politien  , parce  qu’il  étoit  né  à Monte 
Pulciano  ville  de  la  Tofcane  nommée  par  les 
Latins  Mons  Folitianus.  Il  a été  un  des  plus 
favans  hommes  que  l’Italie  ait  produits  dans  le 
quinziéme  fiéclc.  Il  étoit  très-habile  dans  les 
langues  Grecque  & Latine  , qu’il  enfeigna 
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pendant  onze  ans  à Florence.  Il  avoit  étudié 
fous  un  excellent  maître,  nommé  Andronique 
de  Thejl'alonique.  Laurent  de  Médicis  , qui 
ateiroit  tous  les  grands  hommes  de  fon  tems 
à Florence  , y retint  Ange  Balli  qui  étoit  déjà 
Prêtre  , lui  fit  atoir  un  Canonicat  -,  8c  l’enga- 
gea à être  précepteur  de  les  enfans,  parmi  les- 
quels étoit  Jean  , qui  fut  enfuite  Pape  fous  le 
nom  de  Leon  X.  Politien  a compofé  des  Let- 
tres Latines , & des  vers  qui  font  eifimés.  Il  a 
fait  aulii  une  traduélion  d’Herodien. 

XVII. 

Thomas,  communément  appellé  à Kcm-  ïXI!' 

pis,  etoit  de  Kempen  ville  du  Diocè.e  de  Co-  1 ll0.n”.s  ^ 

iomie  , comme  il  le  dit  lui-même  dans  fa” 
o : . v . . nome 

Chronique  du  Mont  Sainte  Agnes.  Il  naqint||cr> 
vers  l'an  1330.  Il  avoit  un  frere  nommé  Sa  vje, 
Jean  de  Kempis , Prieur  du  monafïere  des 
Chanoines  réguliers  de  la  Congrégation  de 
Gerard-le- grand  du  Mont  Sainte  Agnès  près- 
de  Zuvol.  Thomas  lit  profeÆion  dans  ce  mo- 
nallere  en  1406  , & fut  ordonné  Prêtre  et* 

1413.  Une  des  principales  occupations  des 
Chanoines  réguliers  de  cette  Congrégation  , 
étoit  de  copier  ia  Bible  , les  Ecrits  des  Pares  8c 
les  Ouvrages  de  p été.  C’êtoir.  avant  la  décou- 
verte de  l'Art  de  l'Imprimerie.  Thomas  à Kent- 
pis  en  s’appliquant  à ce  travail , longea  moins 
à le  procurer  la  nourriture  du  corps  que  celle- 
de  l’ame.  U fe  rempliffoit  des  maximes  8c  des 
vérités  contenues  dans  les  livres  qu’d  copioitj  • 
en  forte  qu’il  fut  en  état  d’en  inftruire  les  au- 
tres. C'eft  ce  qu’il  fit  de  vive  voix  & par  écrit  r 
dans  fes  conversations , dans  fesdifeours  , dans 
les  inftruétions  qu'il  donna  à fes  freres , 8c 
dans  les  Ouvrages  de  piété  qu’il  compofà.  Il 
étoit  humble,  doux,  fervent  dans  la  pricre  , 

S'b  y 
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& il  devint  un  des  plus  grands  maîtres"  dans 
la  vie  fjnritpelle.  Son  ftyle  eft  (impie  , mais 
fes  penfées  font  folides.  11  eft  plein  d'onétion  , 
& il  n’a  rien  de  cette  fpiritualké  outrée  de 
quelques  myftiques,  donc  le  langage  eft  extra- 
ordinaire & inintelligible.  Il  a vécu  foixante- 
dix  ans  dans  Ion  Ordre,  6c  n’eft  mort  que  l’an 
i 471. 

xxxxi.  L’édition  la  plus  ample  de  fes  Œuvres  eft 

es  Ecrite.  ce  ]je  <Je  Cologne  de  l'an  1660,  Elle  eft  en  trois 
tomes.  Le  premier  contient  les  d feours  de- 
Thomas  à Kempis  , favoir  I.  Trente  Sermons 
à des  Novices,  qui  font  des  conférences  que 
ce  faint  homme  avoir  faites  aux  Novices  de 
ion  Ordre  en  différens  tems,  & qu’il  a depuis 
recueillies,  & adrelféesà  fes  freres  fous  le  nom 
de  frere  Pelerin.  Ces  difeours  contiennent  des 
mftruclions  & des  avis  falutaires  à de  jeunes 
Religieux.  Ils  font  fondés  fur  des  partages  ce 
l’Ecriture,  & foutenus  de  quelques  exemples 
rapportés  à la  fin.  II.  Neuf  difeours  à les 
freres  , contenant  des  penfées  folides  fur  les 
principales  vertus  religieufes  , fur  le  renonce- 
ment à loi  même,  fur  la  compondlion  , fur  la 
chaftcté,  fur  le  filen.ee  & la  folitude.  III.  Tren- 
te-fix  difeours  fur  l’Incarnation  de  Jefus- 
Chrift  , la  Naifiance  y fa  Vie,  fa  Mort,  la 
Réfurrtéiicn  6c  fon  Afcenfion  ; fur  la  Def- 
cente  du  Saint-  Lfprit  6c  fur  la  Primitive  Egl:- 
fe.  Ces  dilcours  ne  lont  preîque  compofés  que 
de  partages  de  i’Ecriture- Sainte. 

Le  fécond  Tome  contient  les  Traités  fpiri- 
tuels , à la  tète  defqucls  font  les  quatre  livres 
de  l’Imitation  de  Jeiut-Chrift.  Cet  admirable 
Ouvrage  , qui  eft  contefté  à Thomas  à Kem- 
pis , 6c  fuivi  de  plufieurs  autres  qu'on  lui  at- 
tribue. Les  principaux  font  : Le  Soliloque  de 
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l'ame  , dans  lequel  l'Auteur  a recueilli  pla- 
ceurs penfées  tirées  de  l’Ecriture- Sainte , con- 
tenant des  fentimens  de  piété  , de  reconnoif- 
fance  & d’afféétiori  de  l'ame  envers  Dieu  : Lx 
difcipline  de  ceux  qui  font  dans  le  Cloître  y 
où  l'Auteur  traite  des  devoirs  & des  occupa-  - 
tions  des  Religieux:  Du  mépris  de  toutes  les 
choies  du  monde  : Les  Exercices  Tpi  rituels  : 

Le  Manuel  des  jeunes  gens  , à qui  :1  recom- 
mande la  lecture  de  l’Ecriture- Sainte  , l’étude 
des  bons  livres  , le  Chant , l’alfiflance  à l'offi- 
ce divin,  l’humilité,  le  renoncement  à loi- 
même  , & l’attachement  aux  chofos  céleltesr 
Le  livre  de  la  componction  du  cœur , qui  e(t 
une  priere  fervente  d’un  homme  qui  fe  recon- 
noît  pécheur,  & qui  expofe  à Dieu  fa  mifère  : 

Celui  de  la  folitude  & du  filence  , où  l'on  voir 
l’utiiiré  de  l’un  & de  l’autre.  La  fécondé  partie 
du  fécond  Tome  contient  plufieurs  autres 
Traités  de  piété  plus  courts.  Le  troifiéme  To- 
me renferme  la  vie  de  Gérard  le  Grand  , celles 
de  Florent  , de  neuf  de  fes  difciples  , & de 
Sainte  Lidvige  vierge  : fix  lettres  de  piété  r 
plu  heurs  oraifons  , & quelques  hymnes.  Il 
n’eft  pas  certain  que  tous  les  Ouvrages  qui 
portent  le  nom  de  Thomas  à Kempis  foienc 
de  lui.  Il  n’a  mis  fon  nom  à aucun  des  fiens 
par  humilité  ,&  en  a copié  plufieuis  des  autres- 

XVIII. 

• 

Le  livre  de  l’Imitation  de  .Tefus-Chrifl  qui  xrrrff- 
lui  a été  attribué  , cil  fi  généralement  effimé,e  i-jvrc  c 
de  tout  le  monde  , que  tous  ce  que  nous  pour-  1 Imitatic.u 
rions  dire  pour  en  faire  lentir  le  prix  , feroit  ^ 
fort  au  deflous  de  l’idée  qu’en  ont  les  fidèles.  H'oae  dcc« 
C’efl  cette  haute  idée  que  l’on  a toujours  caeouss-i^. 
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de  cet  admirable  Ecrit  , qui  a donné  lieu  au 
grand  nombre  de  traducbons  qui  en  ont  cté 
faites  en  toute  forte  de  langues , chacun  vou- 
lant marquer  fon  zélé  pour  un  ouvrage  fi  plein 
d'onélion  , & contribuer  à le  mettre  en  état 
d’être  lu  Sc  entendu  de  tout  le  monde.  On  y 
remarque  un  ordre  allez  naturel.  Le  premier 
Livre  eft  plus  propre  pour  ceux  qui  commen- 
cent à fervir  Dieu.  Le  fécond  entre  davantage 
dans  la  vie  intérieure  & fpirituelle.  Le  troi- 
fiéme  en  efi:  un  parfait  tableau  , qui  nous  dé- 
couvre le  faint  commerce  de  i’ame  avec  Dieu, 
& les  chaftes  délices  que  Dieu  fait  goûter  à un 
cœur  qui  a renoncé  aux  vaines  joies  du  fiécle 
Sc  aux  faux  p’aifirs  des  mondains.  L’homme 
animal  Sc  fenluel  ne  comprend  rien  dans  un 
livre  fi  fpirituel  } mais  les  âmes  dégagées  de 
la  corruption  du  monde  , y trouvent  toujours 
une  nouvelle  confolation.  Les  trois  premiers 
livres  aiant  conduit  un  fidèle  jufqu’à  la  plus 
fublimc  perfection  , il  étoit  jufte  qu’on  lui 
apprît  dans  le  quatrième  la  maniéré  dont  il 
doit  participer  au  plus  augulte  de  nos  Myfte- 
res , afin  qu’il  y trouve  de  quoi  faire  croître 
fans  celle  (es  défïrs  & fon  amour  envers  Je- 
fus-Chrift  par  une  digne  & fréquente  commu- 
nion , qui  purifie  de  plus  en  plus  les  âmes  pu- 
res , Sc  les  comble  de  grâces  toujours  nou- 
velles. 


xxxiv.  Il  n’y  a peut-être  jamais  eu  d’Ouvrage  dont 
Qaei  en  cft  l’Auteur  ait  été  contcfrc  avec  plus  de  chaleur  , 
l'Auteur.  & fur  lequel  on  ait  fait  plus  d’Ecrits.  Cette 
- queftion  qui  ne  paroît  pas  de  grande  confc- 

quence  , eft  devenue  fameufe  par  l'intérêt  que 
deux  puiflintes  Congrégations  reügieufes  y 
ont  pris , par  les  jugemens  difFérens  que  les 
Savaus  cn^ont  portés , par  les  recherches  eu-. 
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rieufcs  que  l'on  a faites  de  part  & d'autres,  par 
le  grand  nombre  de  raifons  & d'autorités  que 
l'on  a alléguées,  par  l'érudition  & l’éloquence 
de  ceux  qui  ont  ioutenu  cette  difpute  , & par 
le  bruit  qu’elle  a fait  dans  le  monde.  Le  Livre 
de  l’Imitation  de  Jefus-Chrift  , apres  avoir 
paru  fous  le  nom  de  Saint  Bernard  , fut  impri- 
mé plusieurs  fois  fous  le  nom  de  Gerlon  & fous 
celui  de  Thomas  à Kcmpis,  & parta  fans  beau- 
coup de  conteftation  pour  être  de  ce  dernier 
Auteur , jufqu'au  commencement  du  fiécle 
dernier,  que  quelques-uns  foutinrent  qu'il  ne 
pouvoit  pas  être  de  lui. 

Le  Livre  porte  fon  nom  dans  plufieurs  ma- 
nulcrits  ; mais  dans  le  plus  ancien  qui  eft  de 
1441  , fon  nom  n’y  eft  mis  qu’en  qualité  de 
Copiife  du  Livre  -,  & l’on  prérend  qu'il  y a des 
manulcrits  plus  anciens  que  Thomas , où  ce 
livre  fe  trouve.  C’eft  fous  le  nom  de  Saint 
Bernard , qu'a  paru  la  première  édition  que 
nous  aions , faite  à Breife  en  1485.  La  pre- 
mière traduction  en  François  fut  faiteaulli  fur 
un  manulcrit  qui  portoir  le  nom  de  Saint  Ber- 
nard. Cependant  il  eft  impoilible  de  foutenir 
que  l’Ouvrage  foit  de  ce  laint  Doéteur.  Il 
fuffit  de  dire  que  Saint  François , qui  vivoit 
un  fiécle  après  Saint  Bernard,  y eft  cité.  D’ail- 
leurs le  ityle  elt  fort  différent  de  celui  de  Saint 
Bernard.  C'eft  par  la  faute  des  Copiftes  ou  des 
Imprimeurs  , que  cet  Ouvrage  lui  a été  attri- 
bué. L'aiant  trouvé  fans  nom  d’ Auteur,  joint 
à quelque  Ouvrage  de  Saint  Bernard,  ils  ont 
cru  qu'il  éroit  aulli  du  même  Auteur.  Les. 
Chanoines  Réguliers  dans  le  procès  qu’ils  eu- 
rent au  Parlement  de  Paris  à ce  fujet  contre 
les  Bénédictins  , ont  apporté  de  fortes  preuves 
4uas  leurs  faétums,  pour  montrer  que  Thomas 
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à Kempis  en  eft  le  véritable  Auteur  ; mais  pltr-  - 
fleurs  Savans  11’ont  pas  trouvé  ces  preuves  ab- 
folument  convaincantes  , & font  portes  i 
croire  que  le  livre  de  l’Imitation  eft  plus  an- 
cien que  Thomas  à Kempis.  Pendant  fa  vie  , 
le  livre  étoit  attribué  à Saine  Bernard  , à Ger- 
fon  & à Gerfen  ou  Gelfen  , que  l’on  dit  avoir 
cté  Abbé  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît.  Le;  plus 
anciens  manuferits  , ou  font  anonymes  ou 
portent  le  nom  de  Gerfon.  Celui-ci  a eu 
pour  lui  le  fèntiment  commun  de  la  France 
& de  l'Italie  dans  le  quinziéme  & le  feiziéme 
flécle.  Deux  chofes  néanmoins  affoibîiflènt  les 
preuves  que  l’on  allègue  en  fa  faveur  ; la  qua- 
lité de  moine  que  l’Auteur  paroît  avoir  eue , &: 
la  différence  du  ftyle.  D'un  autre  coté  les  Bé- 
nédiétins  ont  produit  un  grand  nombre  de  ma- 
nulcrits  ,pour  prouver  que  le  Livre  de  l’Imita- 
tion étoit  de  Jean  Gcrlen  ou  Gejfen  Abbé  de 
leur  Ordre.  Nous  n’avons  garde  d’entrer  dans 
la  difcuffo.i  de  ces  manuferits  , ni  même  de 
rapporter  routes  les  fuites  de  cette  fameufè  dis- 
pute. Des  perfonnes  t.ès-judicieufes  croient  de- 
voir É'ii (pendre  leur  jugement  fur  cette  queftion. 
L’important  eft  de  profiter  de  la  lecture  de  cet 
excellent  Livre  , & l’on  peut  fans  danger  igno- 
rer quel  en  eft  l’Auteur. 

X I X. 

Ilyatin  grand  nombre  d’au  très  Auteurs  ecclé- 
fiaftiquesdu  quinziéme  fiécle,  dont  un  Abrégé' 
comme  celui-ci  ne  nous  permet  pas  de  faire  l’é- 
numération. Nous  nous  contenterons  de  parler 
de  quelques- uns  dont  lesnoms  fontpltis  connus.. 

Platine  dont  le  véritable  nom  étoit  Barthe- 
lemi  > ou  félon  d’autres  Baptifte  , naquit  à* 
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Piadena  ou  Platina  proche  de  Crémone.  • Après  • 
avoir  fui vi  quelque  - rems  la  profellïon  des 
armes  , il  s’appliqua  à l’étude  , & y tir  des 
progrès  confidérables.  Il  aili  à Rome  , 8e  le 
Cardinal  Bellarion  le  prit  dans  fa  marfon. 

Pie  II  le  fit  Abrcviateut  apoftolique  ; mais 
Paul  II  aiant  aboli  les  charges  d’Abrévia- 
teurs  fins  en  rembourfer  le  prix  , Platine  fie 
au  Pape  des  remontrances  qui  lui  attirèrent 
l'indignation  du  Pontife.  Il  eut  la  hardielle 
de  menacer  Paul  II  de  fe  plaindre  aux  Princes 
Chrétiens  , & de  leur  demander  un  Concile. 

Le  Pape  le  fie  mettre  en  prifon  les  fers  aux 
pieds.  Il  en  fortir  après  quatre  mois.  Mais 
enfui  te  ce  même  Pape  l’aiant  loiipçonné  d'a- 
voir confpiré  contre  la  perfônne  , le  fit  encore 
mettre  en  prifon  , Se  appliquer  à la  queftion. 

N'aiant  pu  lui  faite  avouer  le  prétendu  cri- 
me , il  l’accufa  d’héréfie.  Il  lui  accorda  néan- 
moins la  liberté  à la  priere  des  Cardinaux 
Bellurlon  6e  de  Gonzague.  Sixte  IV  le  fit  Bi- 
bliothécaire du  Vatican  , 8e  lui  donna  une 
maifon  dans  le  Qttirinal  où  il  mourut  l’an 
1481  à l'âge  de  fbixante  ans.  Il  a écrit  les  vies 
des  Papes  depuis  Saint  Pierre  jufqu’au  Ponti- 
ficat de  Sixte  IV  : Onuphre  en  a donné  la  con- 
tinuation. Elles  ont  été  imprimées  plufieurs 
fois  6:  en  d fterens  pays.  Platine  a aulTi  com- 
pofé  plufieurs  Ouvrages  Moraux , 6e  le  Pa- 
négyrique du  Cardinal  Bellarion.  On  a erc- 
coie  de  lui  un  Traité  fur  les  moiens  de 
confervcr  la  finté  , fur  la  nature  des  chc- 
fes  , 6e  la  fciencc  de  la  cuifine,  dédié  à un 
Cardinal. 

Paul  , Doéteur  en  Droit  en  Angleterre  , XXxrr. 
compofa  au  commencement  du  quinziéme pal1[  An. 
ficelé  un  livre  qui  a pour  titre  : Le  Miroir  du  glgis. 
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Pape  & de  fa  Cour.  Il  elt  àivifé  en  trois  par- 
ties. il  parle  fortement  contre  l’injultice  des_ 
réferves  & des  grâces  expectatives,  il  foutient 
que  la  Cour  de  Rome  & fes  officiers  font  in- 
fectés du  crime  de  fimonie , en  recevant  de 
l’argent  pour  l’expédition  des  Bulles  , & que  le 
Pape  n’a  pas  droit  d’accorder  des  difpenfe» 
fans  caufe  & fans  raifon. 

Richard  Ullerlton,  DoCteur  & ProfelTeur 
en  Théologie  à Oxford,  écrit  en  1408  un 
'Traité  de  la  réforme  de  l'Eglife  , à la  priere 
de  Robert , Cardinal , Evêque  de  Salisberi. 
Il  elt  encore  manuferit.  Il  contient  léize  arti- 
cles : touchant  l’eleétion  du  Pape  , contre  la 
fimonie  ; l’abus  que  l'on  fait  des  biens  de  l'E- 
glilé  ; les  dilpenfès  ; les  exemptions  ; la  plu- 
ralité des  bénéfices  -y  les  appellations  ; les  pri- 
vilèges ; touchant  la  vie  & les  mœurs  des  bé- 
néficiers, & la  maniéré  dont  on  doit  célébrer 
l’Office  divin.  La  cour  de  Rome  n’y  elt  point 
ménagée. 

Nous  avons  parlé  dans  l’article  de  l’Eglife 
d’Italie  , des  Ouvrages  d’un  Juif  converti 
nommé  Jérôme  de  Sainte  Foi.  Un  autre  JuiF 
converti , nommé  Paul  de  Carthagene  , en  a 
auffi  compofé  plufieurs.  Il  fut  Evêque  de  Car- 
thagene & enfuite  de  Burgos , Chancelier  des. 
Roiaumes  de  Leon  & de  Caflille,  & enfin  Pa- 
triarche d’Aquilée.  Il  mourut  en  1435  âgé  de 
quatre-vingt-deux  ans.  Son  Scrutin  île  la  Bible 
Fit  imprimé  à Mantoue  & à Burgos.  Son  prin- 
cipal ouvrage  eft  l'Addition  aux  apoltilles  de 
Nicolas  de  Lyre  fur  toute  la  Bible,  imprimée 
avec  cette  glofe.  Il  eft  utile  pour  l’intelligen- 
ce de  l’Ecriture. 

Laurent  Vaile  , chanoine  de  l’Eglife  de  Saint 
Jean  de  Lauan  à Rome,  ctoit  habile  dans  les 
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lettres  , & a écrit  des  notes  fur  le  Nouveau 
Teftament , qui  ne  font  pas  inutiles  pour  l’in- 
telligence du  texte.  Elles  ont  été  fouvent  im- 
primées. 

Bloudus  Flavius  fut  quelque  terns  fecrétaire  xi. 
du  Pape  Eugene  IV.  Il  fe  rendit  célébré  par  les  Blonduj 
trois  Décades  d’hiftoire  de  l’Empire  d’Occident  Flavius, 
depuis  l’an  410  jufqu'à  l’an  1440,  dont  Æneas 
Silvius  a fait  l’abregé.  Il  a encore  donné  la 
defcription  de  la  ville  de  Rome  Se  de  l’Etat  de 
l’Italie  , & dix  livres  touchant  le  gouverne- 
ment de  l’ancienne  Rome. 

A ni  b roi  fe  le  Camaldule  , né  dans  la  Ro-  xli. 
Jiiandiole , fut  fait  général  de  fon  Ordre  en  Anibrotfele 
1431.  Ce  fut  lui  qui  d relia  au  Concile  de  FIo- CamaJuic, 
rcnce  le  décret  d'union  avec  les  Grecs  dont  il 
favoit  fort  bien  la  langue.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  des  traductions  des  auteurs  Grecs  , 
de  la  vie  de  Saint  Jean  Chrifoltome  écrite 
par  Pallade  , du  Pré  fpirituel  , de  l’Echelle 
de  Saint  Jean  Climaque  , de  quelques  fermons 
de  Saint  Ephrem , des  livres  attribués  à Saint 
Denys  l’Aréopagite  , de  quelques  Ouvrages 
de  Saint  Athanale  , de  Saint  Bafile  , de  Saint 
Chryfoftôme  & de  pluficurs  autres  Pires.  Nous 
avons  encore  de  lui  un  volage  en  Italie , où 
il  décrit  les  dcréglemens  de  pluficurs  mona- 
ftères  où  il  avoir  été.  Ses  autres  Ouvrages 
n’ont  point  encore  été  imprimés.  On  trouve 
que  cet  Auteur  efl  un  peu  trop  libre  dans  les 
traduélions. 

Maphée  Vegius  , de  la  ville  de  Lodi , Da-  xlii. 
taire  de  Martin  V,  eft  un  des  Auteurs  duquin-  Maphée 
ziéme  fiécle  qui  a écrit  avec  le  plus  d’élégan-  ' C6IUS* 
ce.  Il  a compofc  un  traité  de  l’éducation  chré- 
tienne des  enfans  , qui  efl  excellent.  Il  y 
montre  les  devoirs  des  peres  Si  des  meres , y 
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parle  des  études  des  enfans , & des  vertus 
qu’on  doit  leur  infpirer.  Sa  morale  ell  exacte. 
Nous  avons  auffi  de  lui  fix  livres  de  la  perfé- 
vcrance  dans  la  Religion  , qui  contiennent 
des  inftrudtions  utiles  pour  faire'du  progrès 
f dans  la  piété.  11  parle  avec  dignité  des  quatre 

dernières  lins  de  l'homme  dans  le  traité  qu'il 
a fait  fur  cette  importante  matière.  11  a écrit 
quelques  ouvrages  profanes  , un  fupplérr.ent 
au  douzième  livre  de  Virgile  , quelques  piè- 
ces d’éloquence  5c  de  poèhe.  Mais  ces  fortes 
d’ouvrages  ne  regardent  point  l’hiftoire  Ec- 
cléliafliqtte. 

xtm.  Gabriel  Eiel , chanoine  régulier , profellêur 
CabrielBiel.  dans  l’Univerfité  de  Zuric  fondée  en  1477,: 
. mourut  vers  l'an  1494.  Il  cft  Auteur  d’un  Com- 
mentaire fort  dlimé  fur  les  quatre  livres  du 
Maître  des  fentences  , de  plulieurs  fermons  f.ir 
toute  l’année,  5c  de  quelques  autres  Ouvrages,. 
C’eft  un  des  meilleurs  Théologiens  fcholofti- 
ques  de  ion  tems. 

Àuguftin  Patricius , chanoine  de  Sienne  , a 

AueuftincornP°^  une  biftoire  des  Conciles  de  Bile  Sc 
Patricius  de  Florence.  Elle  eft  allez  exaéle,  & fe  trouve 
dans  le  treiziéme  tome  des  Conciles  du  P_ 
Labbe. 

xlv.  Vincent  de  Bandelle  , qui  mourut  général 
Vincent  de  des  Dominicains  l’an  1501  , s’eft  fait  connoî- 
Eandclle,  tre  par  Ion  Ouvrage  de  la  Conception  de  la 
Vierge  , qu’il  a intitulé  : Traité  de  la  finguüe- 
re  pureté  5c  de  la  prérogative  particulière  de 
N.  S.  J.  C.  Il  y rapporte  plulieurs  partages  de 
deux  cens  loixantc  Auteurs  , pour  prouver  que 
la  Sainte  Vierge  a été  conçue  dans  le  péché 
originel.  Cet  ouvrage  qui  a fait  beaucoup 
de  bruit  en  fon  tems  , a etc  imprimé  plih- 
fieurs  fois.  Cet  Auteur  a fait  quelques  autres 
Traités. 
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Jean  Tritheine  , né  dans  un  village  de  ce  xtvr: 
nom  près  de  Trêves  , fut  Abbé  dans  l’Ordre  jean  Tri- 
de  Saint  Benoît.  Il  mourut  en  1 5 18.  il  avoir  thème, 
une  vaife  érudition  ; étoit  mathématicien  , 
poëte  , hiflor, n & théologien.  U pofféJoit 
les  langues  Grecque  & Latine.  Il  a compofé- 
un  très  grand  nombre  d’Ouvrages , d'hiftoi- 
re  , de  mor  de  & de  philofophie.  Le  plus  con- 
fi  érable  des  Ouvrages  hiltonques  , cil  Ion 
Catalogue  des  Ecrivains  eccléfiailiqûes  impri- 
mé en  differentes  villes.  Il  contient  la  vie  8c 
les  Œuvres  de  huit  cens  foixante  & dix  Au- 
teurs. Son  hiftoire  des  premiers  Rois  de  Fran- 
ce eft  pleine  de  fables.  Les  quatre  livres  des 
hommes  il luflres  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît, 
fontauffi  parmi  les  ouvrages  hilloriques  de  cet 
Auteur.  Parmi  ceux  de  morale,  on  trouve  un 
Commentaire  fur  la  régie  de  Sài'nt  Benoît,  des 
gémiHèmens  fur  la  décadence  de  cet  Ordre , &: 
des  Traités  fur  les  différens  devoirs  de  la  yie 
Religieufe. 

Ælius  Antoine  de  Lebrixa  E/pagnol  avoit  xtviïv 
beaucoup  d’efprit  & d’érudition.  Il  rétablit  Antoine  <J£- 
l’étude  des  Belles-Lettres  & des  Sciences  en  Ef-  Lebrixa 
pagne.  Le  Cardinal  Ximencs  l’emploia  à l’é- 
dition de  fa  Bible  Poliglotte.  Nous  avons  par- 
lé de  cet  important  Ouvrage  dans  l’article  de 
l'Eglifc  d'Efpagne.  Cet  Auteur  a compofé  une 
multitude  d'Ecrits  fur  les  Belles  - Lettres  &: 
d’autres  fur  la  Religion. 

Bonfinius acompofé  àda  perfuafîon  de  Mat-  xrvm 
thias  Corvin  une  hiftoire  du  Roiaumc  de  Bonfinius,' 
Hongrie  , en  quatre  décades  & demie,  qui 
font  quarante-cinq  livres.  Elle  finit  en  l’an 
1494.  Il  y rapporte  à la  fin  la  cruauté  de  douze 
Juifs  & de  deux  femmes  de  la  même  nation  , 
qui  aiant  pris  un  enfant  chrétien  * lui  ferme- 
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renc  la  bouche  , l’étranglerent , & lui  ouvri- 
rent les  veines  lorfqu’il  éroit  prêt  à expirer , 
pour  boire  une  partie  de  fon  fang  & rela  ver 
l'autre.  Enfin  ils  mirent  Ion  corps  en  pièces 
& l’enfouirent  dans  la  terre.  Ils  furent  arrêtes 
& mis  à la  queilion.  Sur  ladépofition  des  fem- 
mes , qui  avouèrent  tout  & déclarèrent  les 
complices,  les  plus  coupables  furent  condam- 
nés au  feu,  & les  autres  à une  grofie  amende 
pécuniaire.  Dans  l’interrogatoire  qu’on  fit  fu- 
bir  aux  vieillards  , on  leur  demanda  pourquoi 
.ils  fe  plailoient  ainfi  à répandre  & à boire  le 
fang  des  chrétiens  j & ils  répondirent  que  ce 
iang  étoit  propre  à entretenir  la  paix  entre  eux, 
&:  à guérir  plufieurs  maladies. 


xlix.  Simeon  Archevêque  de  ThefTalonique  fe 
Ameurs  rendit  célébré  par  fa  fcience  & par  fa  vertu. 
Grecs.  Son  principal  Ouvrage  eft  un  Traité  de  litur- 
. A_  gie,  dans  lequel  il  explique  ce  qui  regarde  les 
chevêouede  , les  Minières , les  habits  facerdotaux  , 

Thcilaloni-  la  célébration  de  la  Melle  , & les  autres  céré- 
$ue,  monies  de  l’Eglife.  Le  Pere  Goard  l'a  donné 

- au  public  dans  fon  recueil  des  Rituels  Grecs. 

Simeon  a encore  compofé  un  Ouvrage  contre 
les  héréfies  en  forme  de  dialogue , où  l'on 
trouve  recueillis  un  grand  nombre  de  paca- 
ges de  l’Ecriture  & des  Pcres  fur  la  Foi  & fur 
les  Sacremens.  Il  c-ft  manuferit  dans  les. Bi- 
bliothèques du  Vatican  & de  l’Empereur.  Le 
Pere  Morin  a donné  un  extrait  de  ce  qui  y eft 
dit  du  Sacrement  de  pénitence.  Il  y a encore 
plufieurs  autres  Traités  manuferits  du  même 
Auteur. 

t Beffarion  fut  d'abord  moine  de  l’Ordre  de 

te  Cardinal  Saint  Bafile.  On  le  fit  Archevêque  de  Nicée 
BeffaiioD.  poux  lui  donaer  plus  d’autorité  dans  les  cou- 
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férences  que  les  Grecs  dévoient  avoir  avec  les 
Latins.  Il  parla  avec  beaucoup  d’eioquence 
dans  le  Concile  de  Florence.  Après  avoir  dil- 
puté  pour  les  Grecs,  il  goûta  les  railons  des 
Latins , & fut  le  principal  promoteur  de  l’u- 
nion. Comme  fon  opposition  pour  le  Iciiifme 
l'avoir  rendu  odieux  à la  plupart  des  Grecs  , il 
relia  en  Italie,  fut  fait  Cardinal , & honora 
cette  dignité  par  fa  fcience  , par  fa  lagclfie  Sc 
par  fa  piété.  Il  auroit  été  élevé  fur  le  Saint 
Siège  fans  les  intrigues  de  quelques  Cardinaux. 
Il  ne  fie  rien  pour  fie  les  rendre  favorables.  Il 
étoit  d’autant  plus  digne  d’ètre  Pape  , qu'il 
déliroit  moins  de  le  devenir.  Nous  avons  eu 
louvent  occalion  de  parler  de  ce  grand  hom- 
me. Il  mourut  l'an  1471  âgé  de  foixante- 
dix-fept  ans  , au  retour  de  la  légation  en 
France. 

Les  Ouvrages  qui  nous  relient  de  lui  font , 
un  Traité  du  facrement  de  i'Fucharillie , un 
Difcours  dogmatique  des  caul'es  du  fchifme  , 
& un  autre  de  l’union;  un  traité  touchant  la 
Procefîion  du  Sainr-Flpric,  pour  la  dcfenlè  de 
la  définition  de  Florence  : une  apologie  de 
Jean  Veccus  Patriarche  de  Conllantinoplc 
perfécuté  par  les  Grecs  fchifimatiques,&  quel- 
ques autres  écrits. fur  l’union.  On  a aulli  de  ce 
Cardinal  des  écrits  pliilofopliiqu.es , qui  font 
connoîrre  qu'il  n’étoit  pas  moins  bon  philo- 
fophe  que  théologien. 

Nous  avons  parlé  de  George  Scolarius  que 
Mahomet  mit  iiir  le  Siège  de  Conflantinople  , 
St  des  Ouvrages  qu'il  fit  en  faveur  de  l'union 
•avec  les  Latins.  Jcfieph  , Evêque  de  Metho- 
ne  , Ibutient  aulli  l'union  faite  au  Concile  de 
Florence  , dans  la  réponlè  qu’il  fit  à Marc 
d'Ephele  qui  i'ayoit  attaquée.  Grégoire  fur- 
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nommé  Marnas  , Protolyncelle  , confdfeur  de 
l'Empereur  , & enfuite  Patriarche  de  Conftan- 
tinopie  , foutient  aulli  l’union  , & en  juftifia 
tous  les  articles  par  une  excellente  apologie 
cjui  eft  à la  fin  des  acles  du  Concile  de  Flo- 
rence. On  a aufli  de  lui  une  longue  lettre  fur 
la  Proceffion  du  Saint  Efprit,  où  il  jufiifie  la 
doéirine  des  Latins.  Elle  a été  donnée  par 
Allatius  dans  le  premier  tome  de  la  Grece 
orthodoxe. 

George  de  Trébizonde  & Jean  Argyropüle 
qui  fe  retirèrent  en  Italie  , doivent  plutôt 
palier  pour  des  gens  de  Lettres  que  pour  des 
Théologiens.  Le  premier  a néanmoins  écrit 
quelques  ouvrages  fur  la  Religion,  où  il  prend 
le  parti  des  Latins  contre  les  Grecs.  Il  a aulli 
traduit  plufîeurs  Ouvrages  des  Peres  Grecs  & 
la  Préparation  évangélique  d'Eufébe.  Le  feul 
traité  théologique  que  nous  aions  d’Argyro- 
pule , eft  un  Ouvrage  de  la  Proceffion  du  Saint 
Efprit,  pour  la  défenfe  du  décret  du  Concile 
de  Florence.  Phranza , officier  de  la  cour  de 
l'Empereur , a fait  l’hiftoire  Bizantine  depuis 
l'an  1 160  julqu'à  l’an  1476.  Ducas  3 écrit  la 
même  hiftoire  depuis  l’an  1 341  julqu’à  1461. 
Laonique  Chalcondile  eft  auteur  d’une  hiftoi- 
re des  Turcs.  Nicolas  Secundinus  qui  a fervi 
d’interprête  au  Concile  de  Florence,  a fait  un 
abrégé  de  l’hiftoire  des  Turcs  julqu’à  la  prile 
de  Conftantinople. 

Ceux  qui  voudront  avoir  quelque  connoif- 
fancc  des  autres  Ecrivains  Eccléfîaftiques  du 
quinziéme  fiécle , pourront  confulter  la  Bi- 
bliothèque des  Auteurs  Eccléfîaftiques  de 
M.  Dupin. 
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LEs  erreurs  que  Viclef  avoit  enfeignées 
dans  le  quatorzième  fiécle , continue- 
r.*nt  ce  fe  répandre  pendant  le  quinziéme  en  fean  [1US 
Angleterre,  a'où  elles  palErrent  en  Allema-' 
gne.  Elles  pénétrèrent  julqu’en  Bohème  , où  commen. 
elles  firent  d’étranges  progrès  par  le  moien  cemens  de 
de  Jean  Hus  ou  Hullinetz.  Il  tiroitfon  nomcet  Hcreti-» 
d’un  village  de  Bohème  où  il  écoit  né  : car ‘F1**  ^ 
c’étoit  alors  la  coutume  de  prendre  fon  nom  tatjotK  L " 
du  lieu  de  fa  naiflânee.  On  dit  qu’il  étoit 
plus  fubtil  qu’éloquenr.  Mais  la  févérité  ap- 
parente de  fes  moeurs,  la  pâleur  de  fon  vifage 
& fon  affabilité  , lui  attirèrent  un  grand 
nombre  de  feétateurs.  On  voit  dans  fes  let- 
tres beaucoup  d’animofité  contre  le  Clergé  , 

& un  zélé  amer  contre  les  Puilfances  Ec- 
cléfialtiques  , quoiqu'il  affeéte  d’y  montrer 
de  la  limplicité  & de  la  candeur.  Comme  il 
avoit  de  l'efprit , & qu’il  parloir  bien  & faci- 
lement , il  fit  briller  fes  talens  dans  l’Univer- 
iitc  de  Prague,  qui  étoit  alors  très-florillante. 

Il  palla  par  tous  les  degrés  , excepté  celui  de 
Docteur,  qu’on  ne  voit  pas  qu’il  ait  eu.  Il 
fut  reçu  Maître- ès  artsSc  Bachelier  en  1393  , 
ordonné  Prêtre  en  1400  , Doien  de  la  Faculté 
Philofophiquc  l’année  fuivante  , & Reéteur 
de  l’Académie  en  140p. 
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Auiïi-tôt  qu’il  eut  été  ordonné  Prêtre  en 
1400  , il  fut  choifi  pour  être  Confeffeur  de 
Sophie  de  Bavière  Reine  de  Bohême , époufe 
de  Venceflas  ; & l’on  dit  qu’il  avoit  beaucoup 
d’afcendant  fur  l’cfprit  de  cette  PrinceiTe.  Peu 
de  tems  après,  un  riche  bourgeois  de  Prague 
aiant  fondé  une  églife  fous  le  nom  de  Beth- 
léem , Jean  Hus  en  fut  fait  Curé,  & s’y  fit 
eftimer  par  fes  prédications , & les  inltruc- 
tions  qu’i]  faifoit  au  peuple  en  Bohémien  , 
Dialeéte  de  la  Langue  Sclavone.  Il  commen- 
ça à y prêcher  contre  les  Indulgences.  Il  avoit 
pour  prétexte  la  défenfe  que  Sigifmond  avoit 
faite  de  lever  de  l’argent  dans  la  Bohême 
pour  le  porter  à Rome  , parce  que  ce  Pûnce 
qui  fe  diloit  Gouverneur  de  la  Bohême  étoit 
irrité  contre  Boniface  IX  qui  foutenoit  La- 
diflas.  Le  fchifme  des  Papes  & l’abus  énorme 
qu’ils  faifoient  des  Indulgences  , ne  don- 
noient  que  trop  de  matière  au  zélé  indifcret 
de  ce  Curé. 

il.  Lorfque  la  plus  grande  partie  de  l’Europe 
Scs  «ce?,  eut  abandonné  Benoît  XIII  & Grégoire  XII 
pour  embrafTer  la  neutralité  , Jean  Hus  en  in- 
dàmné*0 "*r've&'vant  dans  fes  fermons  contre  ces  deux 
.’^'^vl^-Anti- Papes , avança  plufieurs  chofes  contrai- 
gne de  na-res  à la  doctrine  de  l’Eglife  Catholiqne.  L’Ar- 
gue. chevêque  de  Prague  nommé  Sbinko  voulant 
le  réprimer , lui  interdit  les  fondions  facer- 
- Elotales  dans  fon  Diocèfe.  Mais  Jean  Hus 
Lien  loin  de  fe  foumettre  , continua  fes  excès  , 
& fouleva  contre  l’Archevêque  la  plus  grande 
partie  des  Eccléfiaftiques.  Alors  le  Prélat  pu- 
blia deux  Maneemeus  : l’un  adrelTé  à l’Uni- 
verfité  de  Prague  , à qui  il  ordonnoit  de  lui 
apporter  les  livres  de  Viclef  comme  étant  la 
fource  du  mal  5 afin  de  les  brûler;  l’autre  en- 

joignoit 
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joignoità  tous  les  Curés  & Prédicateurs  , d’en- 
fèiguer  au  peuple  qu'après  que  le  Prêtre  avoit 
prononce  à la  MefËc  les  paroles  facramentel- 
les , il  ne  refloit  plus  que  le  corps  & le  fang 
de  Jefus-Chrift  fous  les  efpéees  ou  apparen- 
ces du  pain  & du  vin.  C'eft  que  Jean  Hus 
avoit  tâché  d’obfcurcir  ce  dogme  dans  fes 
déclamations.  On  ne  peut  allez  louer  la  con- 
duite de  cet  Archevêque.  Dés  qu’il  efl  infor- 
mé qu'un  homme  téméraire  veut  ébranler  un 
article  capital  de  la  doctrine  de  l’Eglife  , il 
s'élève  avec  zélé  contre  ce  Novateur.,  6c  prend 
en  meme  tcms  de  bonnes  mefures  pour  met- 
tre à couvert  la  Foi  des  fidèles  ; en  ordon- 
nant aux  Prédicateurs  & aux  Palfeurs  du  fé- 
cond Ordre,  d’infifter  dans  leurs  inftruélions 
fur  les  vérités  que  l’on  s'efforce  d’altérer.  Ce 
grand  éclat  contre  Jean  Hus  le  fit  au  com-  • 
inencenrent  de  1409. 

1 I. 

Peu  de  tems  après  , il  arriva  un  autre  af-  m, 
faire  qui  indifpoîà  contre  lui  beaucoup  de  Jean  Hus 
perfonnes  en  Allemagne.  L'Univerfité  de  Pra-4’anjrc  en 
gue  , fondée  en  r347  par  l’Empereur  Charles  Bohcmedes 
IV  fur  le  modèle  de  celle  de  Paris,  étoitc."n/>'S’  m 
compolee  des  quatre  Nations  , de  Bohême  ,des  p1£t;. 
de  Bavière  , de  Saxe  & de  Pologne.  Ceux  fans, 
des  trois  dernieres  étant  prefque  tous  Alle- 
mans  , & aiant  trois  voix  contre  une,  s’é- 
toient  rendus  maîtres  de  la  plupart  des  chai- 
res , des  places  , des  affaires  de  l’Univcrfité , 

Sc  des  principaux  bénéfices  de  la  ville  , à l'ex- 
clufîon  des  Bohémiens.  Jean  Hus  fe  joignit  à 
quelques-uns  de  fes  compatriotes  qui  fuppor- 
toient  avec  impatience  cette  ufurpation  des 
Allemans  ; & ils  s’adrdTerent  tous  enfemble 
à Venceflas , dont  ils  obtinrent  une  déclara- 
Jctne  VIL  Ce 
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tion  qui  ne  tailloir  plus  qu'une  feule  voix  aux 
trois  Nations  étrangères , & en  donnoit  trois 
à ceux  du  pays.  Les  Allemans  dclèrterent 
l’Univerfité  , & fe  retirèrent  en  Mifnie  où 
ils  emmenerent  avec  eux  plus  de  deux  mille 
écoliers.  Jean  Hus  s’étant  acquis  par  ce 
moien  beaucoup  de  crédit  & d’autorité  dans 
l'Univerfité  de  Prague,  perfuada  facilement 
à plufieurs  de  fes  membres  , que  le  premier 
Mandement  de  l’Archevêque  donnoit  atteinte 
aux  privilèges  & aux  libertés  de  l’Univerfité  , 
& que  le  lècond  renfermoit  une  erreur  into- 
lérable par  rapport  à i’Euchariftie.  Sur  ce 
fondement  ils  appel  tarent  de  ces  Ordonnan- 
ces à Grégoire  XII , qui  étoit  reconnu  en  Al- 
lemagne. Grégoire  cita  à Rome  l’Archevê- 

O O 

que  ; mais  ce  Prélat  s’adreila  a Alexandre  V, 
& obtint  une  Bulle  par  laquelle  ce  Pape  le 
commettoit  pour  arrêter  le  cours  des  erreurs 
de  Viclef.  En  vertu  de  cette  Bulle  , l’Arche- 
vêque de  Prague  condamna  Iblemneilemenc 
les  Ecrits  de  Viclef,  & procéda  contre  qua- 
tre Doéleurs  qui  y paroi/l’oient  attachés.  Jean 
Hus  qui  étoit  aiors  Recteur  de  l'Univerfité  , 
& qui  avoir  beaucoup  de  crédit  à la  Cour 
& dans  ta  ville  , méprifa  cette  Bulle  , & 
continua  d'enfeigner  lès  erreurs.  Après  1a 
mort  d’Alexandre  V , Ion  affaire  fut  portée 
devant  Jean  XXIII.  Ce  Pape  ordonna  que 
Jean  Hus  , accufé  d’avoir  prêché  beaucoup 
d’erreurs , vînt  à Rome  pour  y être  interro- 
gé. Le  Cardinal  Qthon  - Colonne , qui  fut 
chargé  de  cet  affaire  , cita  Jean  Hus  à Bo- 
logne où  réfidoit  alors  1a  Cour  de  Rome. 
Comme  il  avoit  de  puilTans  ennemis  en  Al- 
lemagne, & qu’il  craignoit  pour  fa  vie  s’il 
faifoit  ce  voiage  , Il  engagea  Venceilas  Roi 
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de  Bohême  , la  Reine  dont  il  étoit  Confefleur  , 
l’Univerfité  de  Prague  & un  grand  nombre 
de  Barons , à prier  le  Pape  de  le  difpenfer  de 
comparaître,  & de  ne  pas  fouffrir  qu’on  dif- 
famât le  Roiaumc  de  Bohême  , en  publiant 
par-tout  qu’il  croit  pleind’hérétiques. 

Jean  Hus  envoia  en  même  - tems  trois  jr. 
Procureurs  à Bologne  pour  comparoîrre  en  11  envoie 
la  place  devant  le  Cardinal  Colonne,  & pour  des  Procu- 
défendre  fa  caufe.  Ce  fut  alors  que  par  l'en- r?uls  en 
trcmilè  du  Roi  & de  Ion  Confeil , Jean  Hus  P13''’* 
fe  réconcilia  avec  l’Archevêque  Sbinko , <5c  Le  Pspe  le 
que  ce  Prélat  écrivit  au  Pape  en  la  faveur.  Ce-  condamne, 
pendant  le  Cardinal  Colonne,  (ans  avoir yjoiences  à 
egard  aux  inftances  des  Procureurs  de  Jean  rrague, 
Hus , le  déclara  excommunié  pour  n'avoir 
pas  comparu  au  terme  marqué.  Les  Procu- 
reurs en  appellerent  au  Pape , qui  évoqua 
l’affaire  à fon  tribunal , & en  chargea  quatre 
autres  Commilfaires  , les  Cardinaux  d'Aqui- 
lée , de  Brancas , de  Venife  & de  Florence. 

Sur  leur  rapport  le  Pape  excommunia  Jean 
Hus  , & défendit- à tous  les  Prêtres  de  Prague 
d'y  dire  la  meffe  & d’y  faire  aucun  exercice 
de  Religion  , tant  que  cet  hérétique  ferait 
dans  la  ville  , à l'exception  de  la  feule  Egltfd 
de  VilTegrade.  Cet  interdit  ne  fut  pas  plutôt 
publié , qu’on  ne  vit  plus  dans  toute  la  ville 
que  violences  & féditions.  Les  Catholiques 
& les  Huflites  en  venoient  aux  mains , &: 
s’entrégorgeoient  avec  une  fureur  barbare.  • 

Jean  Hus  jugeant  que  Ion  abfence  pourrait 
ramener  le  calme , le  retira  à Huflinetz  lieu 
de  fa  nai/Tance  , auprès  de  Nicolas  Huflinetz 
Seigneur  du  lieu,  fon  protecteur  & fon  ami. 

Ce  fut-là  qu’il  appella  du  jugement  du  Pape  à 
la  Sainte  Trinité 

C c i j 
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. Pendant  fa  recraite  , il  continua  de  prêcher 
dans  les  villes  & dans  les  villages  , fuivi  d’une 
foule  innombrable  de  peuple,  qui  l’écoutoit 
avec  une  extrême  empreflèment.  On  croit  que 
ce  fur  alors  qu’il  écrivit  ccmtre  un  Doéteur 
Anglois  nommé  Jean  Stokes  , qui  avoit  ré- 
futé une  apologie  qu'il  avoit  faite  de  Viclef 
& de  fes  livres.  Son  ablcnce  ne  rétabliil'oic 
point  la  tranquillité  à Prague  : les  uns  de- 
mandant inflamment  fon  retour  ; les  autres 
faifant  tous  leurs  efforts  pour  l’empêcher. 
L’Archevêque  Sbinko  qui  ne  trouvoit  aucune 
reflource  dans  Venccflas  pour  faire  celler  cette 
divilion  , prit  le  parti  d’aller  en  Hongrie  im- 
plorer le  fecottrs  de  Sigifmond.  Mais  ce  Pré- 
lac mourut  à Presbourg  dans  la  haute  Hon- 
grie. Quelques-uns  difént  qu’il  fut  empoi- 
fonné  par  les  Huflltes  ; d’autres  que  ce  fut 
par  un  de  fes  domeftiques.  Venceflas  lui  don- 
na pour  fucceflèur  Albicus  fon  médecin,  qui 
acheta  de  lui  cet  Archevêché.  C’éroit  un  hom- 
me ignorant , avare , & qui  n’avoir  aucune 
des  qualités  que  doit  avoir  un  Evêque.  Le 
Pape  donna  l’adminidracion  de  fon  Eglife  à 
■Conrad  Evêque  d’Olntuts  en  Moravie  , qui 
'devint  quelque  tems  après  Archevêque  de 
Prague. 


VI-  Jean  XXIII  aiant  envoié  par-tout  les  Bul- 
Jean  nus lcs  contre  Ladiflas  Roi  de  Naples,  comme 
déclame  nous  l’avons  vû  ailleurs , les  Huflites  excités 
contre  • le  par  leur  maître  qui  étoic  retourné  à Prague  , 
paPe'  s’élevèrent  contre  ces  Bulles  , difant  qu’il 
Ses  difei  ^t0't  indigne  du  Vicaire  de  Jefus-Chrifl  d’ex- 
pics fo.u“horter  Chrétiens  à répandre  le  fang  d'au- 
punis  coœ  très  Chrétiens.  S’ils  fe  fit  fient  contentés  de  gé- 
mc  ledi- mir  de  cette  conduite  du  Pape,  on  ne  pour- 
tieux.  IOit  qUC  les  en  louer  ; mais  Jean  Hus  fe  livrant 
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(ans  mefure  à l’amertume  de  Ton  zélé , dé- 
clama avec  beaucoup  d'a'greur  contre  les  In- 
dulgences 8c  les  croifades.  Il  fit  eu  même 
tems  afficher  un  écrit  , par  lequel  il  invîtoit 
tous  les  Doéteurs  , Religieux  & autres  , à ve- 
nir difputer  contre  des  théiès  qu’il  vouloir 
foutenir  lur  le  pouvoir  du  Pape  à l'égard  des 
Indulgences.  Il  dilputa  en  cflvt  ; & la  con- 
duite, li  téméraire  , excita  beaucoup  de  bruit. 

Le  Reéltur  de  i’Univcrfité  qui  l’improuvoit  , 
aiant  fait  retirer  tout  le  monde  , le  peuple 
accompagna  Jean  Hus  jufqu'à  la  chapelle  de 
Bethléem  dont  il  éioit  Curé.  Le'  lendemain 
de  cette  difpure  le  bruit  recommença.  Les 

-»  * J. 

Hufiites  maltraitèrent  ceux  qui  prechoicnt  les 
Indulgences.  Un  d’eux  dit  publiquement  que 
le  Pape  écoit  i'Antechrift.  O11  nm  en  prilbn 
trois  des  plus  féditieux  par  ordre  du  Sénat , & 
on  leur  coupa  la  tête  pendant  la  nuit.  Le  peu- 
ple enleva  leurs  corps  , & les  honora  comme 
s’ils  enflent  été  Martyrs. 

L’année  fuivante  1414  , le  Pape  Jean  XXIII  J'11"  . 
fachant  que  Jean  Hus  continuait  de  déclamer  u 

contre  le  faint  Siège  & contre  les  Evêques  , jîaB  hus, 
le  cira  de  nouveau  à Rome.  Cet  hérétique  qui  conti- 
s'exeufa  comme  il  avoir  déjà  fait,  & parla  d’enfci- 
plus  fortement  contre  le  Pape  dans  lès  predi-  !’uer  **es  et" 
cations.  Il  difoit  qu’il  n’étoit  que  Prêtre  com-rcuu* 
me  lui,  & qu’il  n’a  voit  pas  droit  de  le  citer. 

Il  recommanda  la  leéture  des  livres  de  Vi- 
clef,  &:  prêcha  contre  le  culte  des  images. 

Il  enfeigna  que  la  confcffion  des  péchés  éroit 
inutile  , & que  la  récitation  des  heures  cano- 
niales & l’abftinence  des  viandes  , n’étoient 
que  des  traditions  humaines  , qui  n’avoient 
pas  le  moindre  fondement  dans  la  parole  de 
Dieu.  Il  agita  quelques  queftions  qui  ont  rap- 

C c ii] 
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port  à l’Euchariftie  j & il  ne  paroît  pas  qu'il 
s’y  foie  écarté  de  la  doétrine  de  l’Eglife  tou- 
chant la  Transfubftantiation  du  pain  &du  vin 
au  corps  & au  fang  de  Jefus-Chrift  , non  plus 
que  fur  là  préfence  réelle.  Mais  il  enfeigna  , 
audi-bien  que  tous  fes  difciples,  qu'il  étoit 
abfolument  néceiraire  que  les  laïcs  commu- 
niaffent  fous  les  deux  efpéces.  Il  compofa 
auiïi  un  gros  Traité  de  l'Eglife  , où  il  mêloit 
a plufieurs  vérités  quelques  erreurs , entre 
autres  celle-ci,  qu’il  n’y  a dans  l’Eglife  que 
des  Prédeftinés.  Il  publia  trois  autres  Traités 
contre  le  Clergé.  Le  premier  eft  intitulé  , 
l'Anatomie  des  membres  de  l'Antechrift.  Le 
fécond  , De  la  vie  & des  mœurs  de  l'Ante- 
chrift. Le  troifïéme , De  l’abomination  des 
Prêtres  & des  Moines  charnels  dans  l'Eglife 
de  Jefus  - Chrift  : & quelques  autres  petits 
Ecrits , dans  lefquels  il  parle  avec  beaucoup 
d’emportement  contre  le  Clergé, 
vi xr.  PaPe  Jean  XXIII  irrité  de  la  defobeif- 

On  travaille  ^ance  & des  Ecrits  féditieux  de  Jean  Hus  , 
en  vain  à le  n'oublia  rien  pour  le  faire  rentrer  en  lui-mê- 
rainener,  me.  Il  écrivit  à fon  fujet  au  Roi  de  France 
Charles  VI  & à l’Univerfité  de  Paris.  C'eft: 
ce  qui  engagea  Gerfon  à écrire  à Conrad  qui 
gouvernoit  l’Eglife  de  Prague , fur  la  nécef- 
fité  de  combattre  les  erreurs  qu'on  publioit 
dans  fon  Diocèfè.  Le  Pape  écrivit  aufli  à 
Venceflas  une  lettre  très-forte  , fur  les  pro- 
grès du  Hufîïtifme  dans  fon  Roiaume  , & le 
pria  d'emploier  toute  fon  autorité  à extirper 
des  erreurs  fi  pernicieufes  ; mais  ce  Prince 
n’y  eut  aucun  égard.  Cette  lettre  eft  de  1414. 

1 X' , C’étoit  cette  même  année  que  fe  tenoit  le 
ihe  ï Con-  Concile  de  Confiance.  Jean  Hus  y alla  avec 
fiance  un  fauf  - conduit  de  l’Empereur  Sigifmond. 
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Avant  que  de  partir  de  Prague  , il  avoit  fait  On  s’aflùre 
afficher  aux  portes  des  cghles  de  cette  ville, Pc*'(  . 

qu’il  alloit  au  Concile  pour  jultifier  fa  con-lonnc‘ 
duite  & fes  fentimens.  Il  fe  mit  en  chemin 
avec  quelques  Seigneurs  qui  le  protégoient  , 

& il  diflribua  fes  affiches  en  Latin  & en  Alle- 
mand dans  toutes  les  villes  par  où  il  paila. 

Il  arriva  à Confiance  le  troifiéme  de  Novem- 
y bre.  Deux  Curés  de  Prague  , qui  lui  étoient 
fort  oppofés  , s'y  étant  rendus  quelque  tems 
après  , dreffierent  un  Mémoire  de  fes  erreurs  , 
qu'ils  préfenterent  au  Pape  Sc  aux  Peres  du 
Concile.  On  cita  Jean  Hus  à comparoîtrc 
devant  le  Pape  Sc  les  Cardinaux.  Il  y vint , 

& ij^clara  à toute  l’afiemblée , qu'il  aimeroit 
mieux  mourir  que  d’ètre  convaincu  d’aucune 
hérélie.  On  parut  fatisfait  de  cette  déclara- 
tion : mais  on  crut  néanmoins  devoir  s’aifurer 
de  fa  perfonne.  Le  Gouverneur  du  Palais  du 
Pape  eut  ordre  de  conduire  Jean  Hus  dans  la 
mailon  du  Chantre  de  l’Eglife  de  Conllance, 
où  il  demeura  huit  jours  fous  bonne  garde  ; 

& de  là  il  fut  tranféré  dans  la  prilon  du  Cou- 
vent des  Dominicains.  Les  Seigneurs  qui 
étoient  venus  avec  lui  , firent  grand  bruit  . 

fur  cet  emprilonnement.  s 

Jean  Hus  s'en  plaignit  d’abord  au  Pape  , Accufations 
qu’il  protefia  qu’il  n’y  avoit  aucune  part.  Il  portées 
eut  enfuite  recours  à l’Empereur  , qui  écrivitconue  lu'« 
à fes  Envoies  de  demander  l’élargi (Tement  de 
Jean  Hus.  Mais  on  trouva  toujours  des  rai- 
fons  pour  ne  fe  point  rendre  à la  demande  des 
Envoiés  de  l’Empereur.  Il  fallut  attendre 
l’Empereur  qui  n’arriva  qu'à  la  fin  de  Dé- 
cembre. Cependant  Jean  Hus  demeura  en 
prifbn  & y tomba  malade.  Scs  accufateurs 
fréfemerent  contre  lui  au  Pape  une  requête, 

C c iy 
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où  on  l’accufoit  i.  d’avoir  enfeigné  publiqiftî- 
ment  qu’il  étoit  néceffaire  de  communier  le 
peuple  ious  les  deux  elpéces.  z.  Que  dans  le 
Sacrement  de  l'autel  le  pain  demeure  après  la 
conféeration.  3.  Que  les  Prêtres  en  péché 
mortel  ne  peuvent  pas  adminiltrer  les  Sacre- 
mens  ; qu'au  contraire  toute  autre  perfonne 
peut  le  faire  , quand  elle  eft  en  état  de  grâce. 
4.  Que  l’Eglife  ne  peut  point  pofleder  de 
bien;  temporels  , de  que  les  Princes  tempo- 
rels peuvmt  les  lui  oter.  5.  Que  Conftantin 
& les  autres  Souverains  ont  eu  grand  tort  de 
donner  des  biens  à l'égüfe.  6.  Que  tous  les 
Prêtres  font  égaux  en  autorité  : qu’ainfi  les 
ordinations  & les  cas  rélèrvés  au  Pape  â£tux 
Evêques  , ne  font  qu'un  pur  effet  de  leur  am- 
bition. 7.  Que  l’églifè  n'a  plus  la  puiffance 
des  clefs,  quand  Je  Pape  , les  Cardinaux, 
les  Evêques  & tout  le  Clergé  , font  en  péché 
mortel.  8.  D'avoir  meprilé  l’excommunica- 
tion , aiant  toujours  célébré  l’Office  divin 
pendant  fon  voiage. 

xi.  Sur  cette  requête  on  nomma  des  Commil- 
Jean  Husfaires  pour  inftruire  le  procès  de  l’accufé  , 
écrit  plu-  $c  on  en  nomma  d'autres  pour  examiner  les 
heurs  Ou  £cr;ts_  Jean  Hus  , pour  montrer  combien  il 
nagc'.  confcrvoic  de  tranquillité  d’efprit  dans  la. 

On  lui  fait  prifon  , y compofa  alors  plufieurs  Ouvrages  , 
changer  decomme  ceux  du  Mariage  , du  Décalogue, 
pn  on.  cje  ja  Connoiffance  & de  l’Amour  de  Dieu  , 
de  la  Pénitence  , des  trois  ennemis  de  l’hom- 
me , de  la  Cène  du  Seigneur , & d’autres  dont 
il  fait  mention  dans  fes  lettres.  Les  Seigneurs 
de  Bohème  travailloient  toujours  à faire  for- 
tir  Jean  Hus  de  prifon.  Ils  écrivirent  plu- 
fieurs fois  à l’Empereur  pour  lui  demander 
fit  liberté , & lui  enyoierent  une  déclaration 
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«lu  témoignage  avantageux  que  Conrad  Ar- 
chevêque de  Prague  lui  rendoit  : ce  qui  n’c- 
toit  pas  furprenant  , puilque  *ce  Prélat , peu 
d’années  après  , le  déclara  publiquement  en 
faveur  des  Hullites.  Les  mêmes  Seigneurs  fe 
donnèrent  encore  bien  des  mouvemens  , qui 
ne  fervirent  qu’à  faire  rdlerrer  plus  étroite- 
ment Jean  Mus.  Apres  avoir  demeuré  deux 
mois  dans  la  prilon  des  Dominicains  , il  fuc 
transféré  dans  celle  des  Freres  Mineurs.  Les 
CommilTutres  n’oublierent  rien  pour  l'enga- 
ger à une  rétractation  , en  meme- teins  que 
les  acculàteurs  ptoduilirent  un  grand  nombre 
de  preuves  de  fe  s erreurs.  Pendant  qu’il  s’at- 
tendoit  à une  audience  publique  , il  fuc  trans- 
féré dans  une  nouvelle  prilon.  Les  gens  du 
râpe  qui  le  gardoient  chez  les  Francilcains, 
aiant  fuivi  leur  maître  dans  fa  fuite  de  Conf- 
tance,  lailferent  les  clefs  de  la  prilon  à l’Em- 
pereur & aux  Cardinaux  , qui  mirent  le  pri- 
sonnier entre  les  mains  de  l’Evêque  de  Conf- 
iance ; & ce  Prélat  le  fit  renfermer  dans  une 
fortereile  qui  étoit  au-delà  du  Rhin  près  de  la 
ville. 


III. 

Le  Concile  nomma  en  même-rems  dans  x 1 1, 

la  cinquième  (cflîon  du  fixiéme  d’Avril  i + iy  , Commif- 

ies  Cardinaux  de  Cambrai  & de  S.  Marc,  l’E-  lahes  nom- 

vcque  de  Dol  & l’Abbé  de  Cîceaux  , pourmes* 

achever  d’inflruire  le  procès  de  Jean  Hus  , Ce  , , 

j ,r  h i j Jerome  de 

pour  dreller  une  nouvelle  condamnation  des  pra„u 

propositions  de  Viclef.  Dans  la  (ixiéme  fellion  vient  à 

le  Concile  nomma  des  Com miliaires  de  cha- Confiance 

que  Narion  , pour  procéder  contre  Jean  Elusse  s’en  ni». 

jufqu’à  Sentence  définitive.  On  y cita  pour  , , 

la  première  fois  Jérôme  de  Prague,  le  plus1  e 

fameux  des  difciples  de  Jean  Hus.  On  pré- 
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tend  qu‘il  a voit  encore  plus  de  fcience  que 
fou  maître.  Il  avoit  beaucoup  voiagé  , Sc  s1  é- 
toit  fait  recevoir  maitre-ès-Arts  dans  les  plus 
célébrés  Univerfités.  Il  étoit  imbu  de  la  do- 
ctrine de  Viclef,&  fe  joignit  à Jean  Hus  pour 
l’établir.  Il  fe  rendit  à Confiance  pourfecou- 
rir  fon  maître  ; mais  dès  le  lendemain  de  fon 
arrivée  , il  s'enfuit,  craignant  d’être  mis  com- 
me lui  en  prifon.  Il  écrivit  à l'Empereur  8c 
au  Concile  pour  demander  un  fauf-conduit  : 
on  lui  en  offrit  pour  venir  , mais  non  pour 
s'en  retourner.  Il  fit  afficher  une  proteftation  , 
par  laquelle  il  déclaroit  qu’il  vouloir  fe  pré- 
fènter  au  Concile  pour  fe  juftifier , fi  on  lui 
accordoit  un  fauf-conduit , & demanda  aéte 
aux  Seigneurs  de  Bohême  de  fa  déclaration. 
Il  fe  mit  enfuite  en  chemin  pour  s’en  retour- 
ner en  Bohême  ; mais  il  fut  arrêté  & mené  à 
Confiance. 

Avant  que  de  procéder  contre  fa  perfonne 
Condarrn--  & celle  de  Jean  Hus,  le  Concile  condamna 
non  despro.  dans  la  huitième  fefiion  les  quarante  - cinq 
portions  de  articles  de  la  doctine  de  Viclef  , cenfutés 
Vitlef,  par  les  Univerfités  de  Paris  Se  de  Prague.  Nous 
créions  devoir  en  rapporter  ici  la  plus  grande 
partie. 

La  fubftance  du  pain  matériel,  de  même 
que  la  fubftance  du  vin  matériel , demeurent 
dans  le  Sacrement  de  l'autel. 

Les  accidens  du  pain  ne  demeurent  point 
• fans  fujet  dans  ce  même  Sacrement. 

Jefus-Chrift  n’eft  point  lui-même  & réel- 
lement dans  fa  propre  préfence  corporelle  au 
Sacrement. 

Si  un  Evêque  ou  un  Prêtre  eft  en  péché 
mortel , il  n’ordonne , ni  ne  confacre  , ni  ne 
baptife. 
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On  ne  lauroit  prouver  par  l’Evangile,  que 
Jefus-Chrift  air  régie  & ordonné  la  Melle. 

Dieu  doit  obéir  au  diable. 

Si  le  Pape  elt  mauvais  & réprouvé  , & par 
conféquent  membre  du  diable  , il  n’a  point 
d’autre  pouvoir  fur  les  fidèles  que  celui  qui 
lui  a été  donné  par  l’Empereur. 

Il  elt  contre  l’Ecriture-Sainte  qiie  les  Ecdé- 
fîaitiques  aient  des  biens  en  propre. 

Pendant  tout  le  tems  qu'un  Seigneur  fé- 
culier , un  Prélat , ou  un  Evêque  , elt  en  pé- 
ché mortel , il  n’eft  ni  Seigneur  , ni  Evêque  , 
ni  Prélat. 

Le  peuple  peut  à fon  gré  corriger  fes  maî- 
tres , lorfqu’ils  tombent  dans  quelque  faute. 

Toutes  chofes  égales  , les  prières  particu- 
lières que  les  Prélats  ou  les  Religieux  appli- 
quent à une  certaine  perfonne  , ne  lui  fer- 
vent pas  plus  que  les  prières  générales. 

Celui  qui  donne  l’aumône  aux  freres  men- 
dians , elt  aétuellemcnt  excommunié. 

Quiconque  fe  met  en  Religion , foit  par- 
mi les  Moines  rentés  , foit  parmi  les  Reli- 
gieux mendians,  le  rend  moins  propre  il’ob- 
fervation  des  commandemens  de  Dieu. 

Les  Saints  qui  ont  institué  de  pareilles  Re- 
ligions , ont  péché  en  les  inllituant. 

Les  Religieux  qui  vivent  dans  des  Re'igionss 
particulières  , ne  font  point  de  la  Religion 
chrétienne. 

Tous  ceux-là  font  fimoniaques  , qui  s’en- 
gagent à prier  pour  les  autres,  lorfqu’ils  en 
font  ahiftés  dans  ce  qui  regarde  le  temporel. 

La  prière  d’un  réprouvé  ne  peut  fervir  de 
lien. 

Toutes  chofes  arrivent  par  une  nécelTiîc 

ablolue* 
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La  Confirmation  des  jeunes  gens  , l’Ordi- 
nation des  Eccléfîaftiques , la  Consécration 
des  lieux  Saints , n’ont  été  réferyées  au  Pape 
& aux  Evêques  , que  par  avarice  & par  am- 
bition. 

Les  Univerfîtés  & les  Colleges , avec  les 
degrés  qu'on  y prend  , ont  été  introduits  par 
une  vanité  paienne  , & ne  fervent  pas  plus  à 
l'Eglife  que  le  diable. 

11  ne  faut  pas  fe  foucier  de  l’excommuni- 
cation du  Pape  ni  d’aucun  autre  Prélat , parce 
que  c’cft  la  cenfure  de  l’Antechrift. 

Ceux  qui  fondent  des  monalléres  pêchent  , 
& ceux  qui  y entrent  font  des  gens  diaboli- 
ques. 

Le  Pape  Sylveflrc  & l’Empereur  Conftantin 
ont  erré  en  dotant  l’Eglife. 

Tous  ceux  qui  font  dans  les  Ordres  des 
mendians  , font  hérétiques  , & tous  ceux  qui 
leur  font  l'aumône  font  excommuniés. 

Ceux  qui  entrent  dans  quelque  Religion  , 
ou  dans  quelque  Ordre,  fe  mettent  hors  d'état 
d’accomplir  les  divins  préceptes  ; & par  con- 
féquent  n’arriveront  jamais  au  Roiaume  du 
Ciel  s’ils  n’apoftafient. 

Le  Pape  & tous  les  clercs  qui  pofTédent  des 
biens  , font  hérétiques  , en  ce  qu’ils  ont  ces 
poffelltons  ; aulli  bien  que  ceux  qui  les  ap- 
prouvent , comme  les  Seigneurs  fèculiers  & 
les  autres  laïcs. 

L’Eglife  de  Rome  eftla  fynagogue  defaran  , 
& le  Pape  n'efi:  point  le  Vicaire  prochain  & 
immédiat  de  Jefus-Chrifî:  & des  Apôtres. 

Les  Epîtres  décrétales  font  apocryphes  ; 
elles  détournent  de  la  foi  en  Jefus-Chrifl,  & 
les  Eccléfîaftiques  qui  les  étudient , font  des 
fors. 
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L’Empereur  de  les  Seigneurs  féculiers  ont 
été  réduits  par  le  diable  , lorfqu’ils  ont  doté 
l’Eglife  de  biens  temporels. 

L’éleéfion  du  Pape  par  les  Cardinaux  eft 
une  invention  du  diable. 

C’eft  une  Folie  d'ajouter  foi  aux  Indulgen- 
ces du  Pape  & des  Evêques. 

Les  fermens  que  l’on  fait  pour  confirmer 
ou  affermir  des  contrats  humains,  ou  le  com- 
merce civil,  font  illicites. 

Auguftin  , Benoît  & Bernard  font  damnés  , 
«‘ils  n'ont  fait  pénitence  de  ce  qu’ils  ont  eu 
des  biens , & inftitué  des  Ordres  religieux  , 
dans  lefquels  ils  font  entrés  ; & ainfi  depuis 
le  Pape  jufqu’au  moindre  religieux , tout  eft 
hérétique. 

Toutes  les  Religions  ( Ordres  religieux  ) 
indifféremment  ont  été  introduites  par  le 
diable. 

1 V. 

Peu  de  tems  après  la  condamnation  des 
articles  de  Viclef , les  Seigneurs  de  Bohême 
& de  Pologne  préfenterent  un  requête  à l'Em- 
pereur & au  Concile,  pour  demander  la  li- 
berté de  Jean  Hus  arrêté  au  préjudice  d’un 
fauf-conduit.  Ils  difoient  qu’on  l’accufoit  in- 
juftement  d’enfeigner  des  erreurs  , & ils  of- 
fraient caution  pour  lui.  Le  Patriarche  d'An- 
tioche répondit  au  nom  du  Concile , qu’on 
ne  pouvoir  pas  mettre  Jean  Hus  en  liberté  ; 
mais  qu’on  le  ferait  au  plutôt  venir  à Conf- 
tance  , Se  qu’on  lui  donnerait  une  audience 
favorable.  En  effet  quelques  jours  après  il  fut 
amené  à Confiance  dans  le  monaftere  des 
Francifcains  , où  il  demeura  chargé  de  chaî- 
nes. Ce  fut  alors  qu'il  compofa  un  écrit  tou- 
chant la  communion  fous  les  deux  efpéces. 


XIV. 
les  sei- 
gneurs de 
Bohème  de- 
mandent la 
liberté  4* 
Jean  Hus. 

Il  eft  inter- 
rogé publi- 
quement. 
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On  le  fit  venir  à l’affemblée  qui  le  tint  le  cin- 
quième de  Juin.  Dès  qu’il  fut  enterré  , on  lui 
préfenta  fes  ouvrages.  Il  les  reconnut  , & 
promit  de  fe  rétrader  , fi  l’on  y pouvoir  trou- 
ver quelque  erreur.  L’on  fit  enfuite  la  ledure 
des  articles  qu’on  en  avoir  extraits  ; mais  dès 
la  première  propofition  , il  s’éleva  un  fi  grand 
bruit  , que  les  Peres  ne  s’entendoient  pas 
eux-mêmes , bien  loin  de  pouvoir  entendre 
les  réponfes  de  Jean  Hus.  On  remit  donc 
l’affaire  au  fèptiéme  de  Juin.  Jean  Hus  com- 
parut pour  la  féconde  fois  dans  cette  affem- 
blée  , où  l’Empereur  afliftoit  fuivi  des  Sei- 
gneurs Bohémiens.  On  l’accufa  d’avoir  en- 
feigné  que  la  fubflance  du  pain  matériel  de- 
meure dans  l’Euchariftie  après  la  confécra- 
tion  ; il  le  nia  conftamment.  On  lui  repro- 
cha d’avoir  approuvé  les  erreurs  de  Viclef  : 
il  répondit  qu’il  n’en  avoir  enfeigné  aucune  ; 
qu’il  ne  favoit  pas  fi  Viclef  en  avoit  répan- 
dues en  Angleterre  ; mais  qu’il  ne  s'étoit  op- 
pofé  à la  condamnation  que  l’Archevêque  de 
Prague  avoit  faites  des  livres  de  Viclef,  que 
parce  qu’il  avoit  condamné  quelques  articles 
qu’il  croioit  foutenables  , comme  celui-ci  , 
que  Conftantin  avoit  mal  fait  en  donnant  des 
biens  à l’Eglife.  Il  déclara  qu’il  n’avoit  fou- 
tenu  avec  obftination  aucune  des  propofitions 
de  Viclef  ; mais  qu’il  n’avoit  pas  approuvé 
qu’on  les  condamnât  fans  appuier  cette  con- 
damnation fur  des  autorités  de  l’Ecriture.  Il 
avoua  qu'il  avoit  dit  qu’il  voudroit  que  fon 
ame  fût  où  étoit  celle  de  Viclef  : mais  il  nia 
qu’il  eût  excité  le  peuple  à prendre  les  armes  r 
ou  été  caufe  des  troubles  de  Bohême, 
x v.  Après  la  féance , Jean  Hus  fut  remis  en 
Second  in-prifon  & chargé  de  chaînes.  Le  Cardinal  de 
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Cambrai  & l’Empereur  lui-même  l'exhorte- terrogatoi- 
reut  en  (ortant  à fe  foumettre  au  jugement rc  dc  Jeaa 
du  Concile.  Le  lendemain  il  comparut  pour  * 
la  troilîémc  fois  en  prefenee  des  mêmes  per- 
fonnes.  On  lui  lut  d’abord  vingt-lix  articles 
- tirés  de  Ion  Traité  de  l’Eglifé  qu’il  avoit 
reconnu  pour  un  de  fes  ouvrages  ; & o»  en 
tira  treize  autres  de  fes  différens  écrits.  Voici 
quelques  - unes  de  ces  trente-neuf  propor- 
tions. 

Il  n’y  a aucune  place  de  dignité  , ni  aucune 
élection  humaine  , ni  aucune  marque  exté- 
rieure , qui  rende  membre  de  la  fainte  Eglife 
Catholique. 

Un  réprouvé  n’eft  jamais  membre  de  la 
fainte  Mere  Eglife. 

Si  celui  qui  eft  appellé  le  Vicaire  de  Jefus- 
Chrift,  imite  la  vie  de  Jefus-Chrift  , il  eft  fon 
vicaire,  mais  s’il  fuit  un  chemin  oppofé,  il  eft 
le  précurleur  de  l’Antechrift  , & le  vicaire  de 
Judas  Ifcariote. 

Les  cenfures  Eccléfiaftïques  font  an#chré- 
tiennes  ; le  Clergé  les  a inventées  pour  s’affu- 
jettir  le  peuple. 

Si  un  Pape  ou  un  Evêque  eft  en  péché  mor- 
tel, il  n'eft  ni  Pape  , ni  Evêque. 

Si  le  Pape  eft  méchant  & réprouvé  , alors 
c’eft  un  démon  , un  voleur  , un  enfant  de 
perdition  , & non  le  chef  de  la  fainte  Eglife 
militante  , puifqu’il  n’en  eft  pas  même  mem- 
bre. 

La  condamnation  des  quarante- cinq  pro- 
portions de  Viclefeft  dérailonnable  & injufte. 

Il  eft  faux  qu’elles  foient  toutes  hérétiques  , 
erronées  ou  fcandaleufes. 

• Les  Apôtres  & les  fidèles  Miniftres  de  Jc- 
fus  - Chrift  ont  fort  bien  gouverné  l’Eglife 
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dans  ce  qui  eft  néceiïaire  au  falut  , avant 
que  l’office  de  Pape  fût  établi  ; & il  eft  trcs- 
poffible  qu'ils  le  fafl’ent  jufqu’au  jour  du  ju- 
gement , quan  même  il  n’y  auroit  point  de 
Pape. 

Le  Pape  n’eft  ni  ne  doit  être  appelle  trcs- 
faint  j même  quant  à fort  office  , autrement 
le  Roi  devroit  au/li  être  appelle  très  - faint  , 
& il  faudroit  appeller  faints  les  bourreaux , 
les  hérauts  de  juftice  & les  diables.  Un  Pape 
réprouvé  n’eft  point  le  chef  de  la  fainte 
Egiife. 

V. 

Après  l’examen  des  trente  neuf  articles  de 
Jean  Hus , fur  chacuu  defquels  il  parla  pour 
s'expliquer  autant  qu'il  voulut , le  Cardinal 
de  Cambrai  l’exhorta  à fe  foumettre  au  juge- 
ment du  Concile.  Les  autres  Prélats  joigni- 
rent leurs  exhortations  & leurs  inftances  à 
celles  au  Cardinal.  Jean  Hus  demanda  enco- 
re une  audience  , promettant  que  , s’il  n’ap- 
puioil  pas  fe  s fentimens  fur  des  raifons  clai- 
res & lolides  , il  fe  rendroit  aux  inftruétions 
du  Concile.  Le  Cardinal  de  Cambrai  reprit 
la  parole  , & lui  dit  qu’il  falloir  fe  foumettre 
& abjurer  fe  s erreurs.  L’Empereur  lui  parla 
dans  les  mêmes  termes , & lui  fit  les  mêmes 
inftances.  Le  voiant  toujours  obftiné , il  lui 
dit  qu’il  y avoit  des  loix  félon  lefquelles  le 
Concile  le  jugeroit.  Cette  conver/àtion  dura 
long-tems,  parce  que  Jean  Hus  répliquoit  à 
tout  ce  qu’on  lui  difoit,  niantquelques  faits  , 
en  expliquant  quelques  autres  , & perliftant 
toujours  à dire  qu’il  n’étoit  pas  coupable.  Il 
fut  reconduit  en  prifbn  , & le  lendemain  le 
Cardinal  de  Viviers  Préfidenr  du  Concile,  lui 
tnvoia  un  modèle  de  rctraélation  conçu  "en. 
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tes  termes  : Mot  Jean  Hus  , &c.  je  procédé 
que , quoiqu’on  m’impute  beaucoup  de  chofes 
«.uiquelles  je  n’ai  jamais  penfé  , je  me  fou- 
mets  humblement  à la  dccifion  & corredion 
du  facré  Concile,  touchant  tout  ce  qu’on  m’a 
objedé  , tiré  de  mes  livres  , ou  prouvé  par 
dépolition  de  témoins  pour  les  abjurer , ré- 
voquer , rétrader  , pour  fubir  la  pénitence 
qui  me  fera  impofée  , & généra  entent  faire 
tout  ce  que  le  Concile  jugera  nccefiaire  pour 
mon  lalut , m'abandonnant  à fa  miféricorde 
avec  une  entière  foumillîon.  Jean  Hus  aiant 
lu  cette  formule  , refufa  de  fi  foumettre  & de 
fe  rétracter.  On  voit  une  preuve  convaincan- 
te de  fon  obstination  dans  une  lettre  qu’ri 
écrivit  en  prilbn  la  veille  de  fa  mort  à l’Uni- 
verfité  de  Prague.  Sçachrz  , dit-ii  , que  j:  n’ai 
abjuré  aucun  article.  Le  Concile  vouloir  m'o- 
bliger à déelarerfaux  chacun  des  articles  tirés 
dé  mes  livres  ; mais  je  l’ai  refufé  , à moins 
que  l’on  ne  m'en  montrât  la  fauffeté  par  l’E- 
criture. Je  déclare  que  je  dételle  tout  fens  qui 
fe  trouvera  faux  dans  ces  articles  ; 5c  je  me 
foumets  à cet  égara  à la  lorrcétion  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrift,  qui  connoit  la  droiture 
démon  cœur. 

On  auroit  bien  voulu  l’engager  à quelque  xvir. 
rétradation  , pour  éviter  d’en  venir  aux  der-  ^ livres 
nieres  extrémités  ; mais  comme  on  l’a  voit -n,‘es* 
fouvent  fondé  , & toujours  inutilement , on  On  fait 
commença  par  condamner  fe  s livres  au  feu.  d’inutiles 
On  crut  l'intimider , mais  ’l  demeura  toujours!  rt"rt‘  Pot*r 
le  même.  11  demanda  un  Confelleur,  & on  lui lC  ramcuet* 
envoia  un  moine  qui  le  traita  avec  beaucoup 
de  douceur  & d’ honnête  té.  On  lui  fit  le  pre- 
mier de  Juillet  une  députation  fblemnelle 
pour  l’engager  à fe  rétrader.  On  n’en  tua 
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qu’un  écrit  de  fa  propre  main  , où  il  difoit  ù 
peu  près  la  même  chofe  que  dans  fes  autres 
juflifications  : il  nioit  qu’il  eût  enfeigné  ou 
prêché  les  articles  qu’on  lui  objeftoir , & ré- 
futait d’en  condamner  aucun  , de  crainte  de 
pécher  contre  la  vérité  & contre  les  fentimens 
des  faints  Doéleurs.  Le  cinquième  du  même 
mois  l’Empereur  lui  envoia  quatre  Evêques 
avec  deux  Seigneurs , pour  lui  demander  s’il 
vouloir  retraiter  les  proportions  qu’il  avouoit 
être  de  lui,  & jurer  qu’il  n'étoit  point  attaché 
à celles  qu’il  n'avouoit  pas.  Il  répondit  qu’il 
s’en  tenoit  à la  déclaration  qu’il  avoir  faite 
cinq  jours  auparavant.  Le  lendemain  où  l’on 
tenoit  la  quinziéme  Seffion  , il  fut  amené  au 
Concile,  afin  qu'on  procédât  à fa  condamna- 
tion. Le  Promoteur  demanda  que  les  articles 
prêches  8r  enfeignés  par  Jean  Hus  dans  le 
Roiaume  de  Bohême  & ailleurs , étant  héré- 
tiques & fcditieux  , fuflent  condamnés  par  le 
Concile,  & que  les  livres  qui  les  contenoient 
fufTent  brûlés.  On  lut  aufli-tôt  & l'on  condam- 
na de  nouveau  les  propofitions  de  Viclef,  8c 
l’on  pafla  à celles  de  Jean  Hus.  Alors  il  dit 
qu'on  lui  reprochoit  des  erreurs  qu'il  n’avoit 
jamais  avancées.  Voiant  enfuite  que  fa  con- 
damnation étoit  réfolue  , il  en  appella  au  tri- 
bunal de  Jefus-Chrift , comme  témoin  de  tan 
innocence,  & de  la  conduite  injufte  qu’on  te- 
noit à tan  égard.  Il  ne  voulut  jamais  recon- 
noîtrc  qu'il  fût  coupable. 

xvm.  Toute  la  procédure  étant  finie  , l’Evêque  de 
^oncordia,  à la  requifition  du  Promoteur , lut 
crîts  &S  dc^cux  fentences,  dont  l’une  condamnoit  fes  Ii- 
ls  perfonnc vres  au  feu  ,8c  l’autre  le  condamnoit  lui-mê- 
deJcanHus.me  à être  dégradé.  Pendant  qu’on  lifoit  ces 
fentences , Jean  Hus  étoit  à genoux  , parlant 
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quelquefois  , s’infcrivant  en  faux  contre  le 
reproche  d’opiniâtreté  qu’on  lui  faifoit , & 
priant  Dieu  de  pardonner  à les  Juges  & à fes 
accufateurs.  La  fentence  de  fa  condamna- 
tion portoit  : qu'apres  une  ample  informa- 
tion & une  mûre  délibération  des  Cardi- 
naux , des  Patriarches  , Archevêques  , Evê- 
ques & autres  Prélats  & Dodleurs , touchant 
les  articles  contenus  dans  les  livres  de  Jean 
Hus  , qu’il  a lui-même  avoués  , le  Concile 
condamne  ces  livres  & leur  doélrine  , tous 
les  Traités  compofés  en  Latin  & en  Bohé- 
mien ou  en  toute  autre  langue  , à être  brûlés 
publiquement  dans  la  ville  de  Confiance. 

L’autre  fentence  eft  ainfî  conçue  : Après  avoir 
invoqué  le  nom  de  Jclus-Chrill  , le  faint 
Concile  n’aiant  que  Dieu  feul  devant  les  yeux  , 
prononce  , définit  & déclare  que  Jean  Hus  cfl 
manifeflement  hérétique  ; que  fes  erreurs  ont 
été  condamnées  depuis  long-tems  par  l’Egli- 
fe  ; qu’il  a enfeigné  & prêché  plufieurs  pro- 
portions fcandaleufes  , téméraires  , féditieu- 
fes  ; qu’il  a perverti  le  peuple  de  Bohême  j 
qu’ainfî  il  mérite  d'être  dégradé  de  l’Ordre 
facerdotal  & des  autres  Ordres  ; & en  confé- 
quence  ledit  Concile  commet  l’Archevêque 
de  Milan  & fix  Evêques  pour  exécuter  cette 
dégradation  , félon  que  le  Droit  le  preferit  j 
après  laquelle  dégradation  , l’Eglife  de  Dieu 
ne  pouvant  rien  faire  de  plus  , l’abandonnera 
au  jugement  féculier  pour  en  difpofer. 

Les  Evêques  qui  avoient  été  nommés  pour  XiX. 
procéder  à cette  dégradation  , ordonnèrent  à s.*  degra,} 
Jean  Hus  de  fe  revêtir  de  fes  habits  facerdo-datlon* 
taux  & de  prendre  un  calice.  Etant  ainfi  vê- 
tu , les  Prélats  l’exhorterent  encore  une  fois  à 
fe  rétraéler  pour  fon  falut  & pour  fon  hon- 
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neur.  Mais  il  déclara  hautement  qu’il  n’a- 
Toit  gaine  de  (camialiler  les  peuples  par  une 
abjuration  fi  pi-ine  d’hypocrifie  & d’impiété  , 
& il  procéda  publiquement  de  Ion  innocen- 
ce. Alors  les  Evêques  l'aiant  fait  dr  (cendre 
du  marche-pied  , lui  ôtcren:  d’abord  le  ca- 
lice , en  prononçant  les  paroles  éu  Pontifi- 
cal : O Judas  maudit , &c.  Enluiteon  lui  ôta 
tous  (es  habits  l’un  après  l'autre  ; o i lui  coupa 
les  cheveux  en  croix  , ann  qu’il  ne  , u ut  au- 
cune marque  de  couronne,  Après  i avoir  ainfi 
dégrade , on  mit  fur  fa  tece  une  notre  ne  papier 
haute  d’une  coulée,  en  forme  de  pyramide  , 
fur  laquelle  on  avoir  peint  trois  ct'.abies , avec 
cette  înfcription  : L Kéiéh’rrque.  Dès  ce  me- 
me moment  il  fut  déclaré  laïc  , & comme  tel 
livré  au  bras  férulier  , pour  être  mené  au 
fupplice , apics  que  la  fêilion  feroit  finie.  Ses 
livres  furent  brûlés  dans  la  place  du  Palais 
Epifcopal  en  prcf.nce  des  Evêques  de  Vabres 
& d’üiuon  , de  utex  Licentiés  es  loix  & de 
plufieurs  autifî. 

Jean  Iltts  R tauflî-tô:  remis  au  Magiftrat  de 
Confiance  , qui  le  condamna  à être  brûlé 
avec  fes  habi'.s  généralement  tout  ce  qu’il 
avoir  fur  lui.  On  le  coniuilit  au  fupplice , en 
le  faifant  palier  devant  le  Palais  Epifcopal , 
afin  qu’il  vit  brûler  les  livres.  En  marchant 
il  parloir  au  peuple  , à qui  il  déclaroit  qu’il 
n’étoit  pas  condamné  pour  héréfie  , mais  par 
l’injuflice  de  fes  ennemis.  Il  récitoit  des 
Pfèaumes  , il  invoouoit  le  nom  de  Jefus- 
Chrift , & il  marquoit  en  tout  beaucoup  d’in- 
trépidiré  , & une  grande  vertu  apparente. 
Comme  il  vouloir  haranguer  le  peuple  , l’E- 
leéleur  Palatin  à qui  l’Empereur  l'avoit  re- 
mis , commanda  à l’exécuteur  de  la  juflice  de 
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l’aire  fon  devoir.  On  l’attacha  donc  a un  po- 
teau que  l’on  avoit  drefle  exprès , le  vilage 
tourne  vers  l’occident.  On  arrangea  autour  de 
lui  le  bois  pour  le  brûler  ; mais  avant  qu’on 
y mît  le  feu  , l'Eleéteur  Palatin  accompagné 
du  Comte  d'Oppenheim  Maréchal  de  l’Em- 
pire , s’avança  pour  l’exhorter  encore  à .le 
retraiter  , afin  de  fauver  fa  vie.  Mais  Jean 
Hus  déclaroit  qu’il  figneroic  de  fon  fang  tout 
ce  qu’il  avoit  écrit  ou  enfeigné,&  l’Eleéteur 
fe  retira.  On  alluma  le  feu  , & un  gros  tour- 
billon de  flammes  pouffé  par  le  vent  contre  fon 
vifage  ; l'étouffa  tout  d’un  coup.  Ses  cendres 
furent  ramafies  & jettées  dans  le  Rhin  , de 
peur  que  fe  s feélateurs  ne  les  emportaffent  en 
Bohême  comme  des  reliques.  Æneas  Silvius 
dit  que  les  Hulîîtes  raclèrent  la  terre  dans 
l’endroit  où  leur  maître  avoit  cté  brûle  , & 
l’emporterent  à Prague  comme  quelque  chofe 
de  précieux.  Cet  Auteur  ajoute  que  jamais 
Phiiolophe  ne  fouffrit  la  mort  avec  tant  de 
confiance  que  cet  hérétique. 

Ses  ouvrages  ont  été  imprimés  en  deux  to- 
mes à Nuremberg  en  1^58.  Le  premier  con- 
tient les  Ecrits  qu’il  a compofés  dans  fa  pri- 
fon.  Le  fécond  tome  contient  une  Concor- 
dance des  quatre  Evangéliftes  avec  des  notes 
morales  : plufieurs  Sermons  ; un  Commen- 
taire fur  les  fèpt  premiers  chapitres  de  la  pre- 
mière Eoître  aux  Corinthiens  ; d’autres  Com- 
mentaires fur  les  fèpt  Epîtres  Canoniques  & 
fur  plufieurs  Pftumcs  ; un  Ecnr  contre  cecte 
propofition  , que  le  Prêtre  eft  le  Cr dateur  du 
Créateur  , dans  lequel  il  fotitient  la  Tranf- 
fùbftantiation  comme  dans  fes  autres  ouvra- 
ges ; un  Traité  de  l’adoration  des  images  , 
où  il  dit  qu’011  ne  peut  leur  rendre  aucun 
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culte  intérieur  , quoique  l’on  puiiTe  fléchir 
le  genou  , prier , mettre  des  cierges  devant 
elles  , & leur  donner  d’autres  marques  de  ref- 
ped  qui  fc  rapportent  à la  chofe  qu’elles  re- 
préfentent. 

V I. 

xxn.  Le  Ledeur  nous  permettra  de  faire  ici  quel- 
Obleiva  ques  obfervations  fur  la  maniéré  dont  les  pro- 
tions  lut  la  polirions  de  Viclef  & de  Jean  Hus  furent  con- 
dont  nieiks  ^amn^es  au  Concile  de  Confiance. 

ofitiors  r.  L’erreur  lè  montre  dans  ces  propofitions 
de  viclef  & d'une  maniéré  lenlible  , & elles  portent  fur 
de  Jean  Hus  le  front  un  caradere  de  réprobation  qui  frap-  j 

ont  été  ccn  pe  tout  le  monde.  Il  y en  a plulieurs  que  les 
damnée.',  fidèles  ne  peuvent  entendre  fans  horreur.  Il 
étoit  donc  évident  que  Viclef  & Jean  Hus  en- 
feignoient  une  dodrine  contraire  à celle  de 
l’églife  ; & on  n’auroit  pas  dû  écouter  un 
moment  quiconque  auroit  voulu  entrepren-  * 

dre  de  les  exeufer.  En  vain  parmi  les  propo-  < 

iitions  condamnées  en  auroit-oti  allégué  quel- 
ques-unes qui  peuvoient  paroître  ambiguës  , 
ou  abfolument  fufceptibles  d’un  bon  & d’un 
mauvais  fens.  Leur  liaifon  vifible  & manifefte 
avec  les  autres  qui  étoient  clairement  héréti- 
ques , les  déterminoic  néceffairement  à un 
mauvais  fens  , & les  rendoit  condamnables. 

i.  Les  ouvrages  de  Viclef  avoient  déjà 
efliiié  plufieurs  condamnations  en  différentes 
parties  de  l’églilè  , aufquelles  tout  le  monde 
applaudiffoit.  Ils  avoient  été  cenfurés  en  An- 
gleterre par  un  Concile  provincial  > & par 
î'Univerlité  d’Oxford.  Jean  XXIII  , apres 
les  avoir  fait  examiner  , les  avoit  fait  prof-  n 
crire  à Rome  en  141a.  Les  Univerfités  de 
Paris  & de  Prague  les  avoient  condamnais 
par  des  cenfures.  Et  à l’égard  de  Jean  Hus  , 


Digitized  by  Google 


Hérifics.  XV.  fiécle.  623 

il  étoit  notoire  que  fa  doétrine  n’étoit  point 
differente  de  celle  de  Viclef , & qu'il  eu  avoit 
adopté  les  erreurs. 

3.  Quoique  cette  doctrine  de  Viclef  & de 
Jean  Hus  put  par  conlcquent  être  alors  re- 
gardée comme  déjà  condamnée  par  l’Eglife  , 
neanmoins  leurs  proposions  furent  exami- 
nées avec  loin  , &c  qualifiées  chacune  en  par- 
ticulier par  le  corps  des  Théologiens  qui 
étoient  à Conitance.  Ils  en  drellerent  deux 
cenlures,  l’une  leus  le  titre  de  Courte  cen- 
sure des  Théologiens  de  Confiance,  qui  ne  con- 
tenoit  que  les  propolïuons  avec  les  qualifi- 
cations appliquées  à chaque  proportion,  & 
de  courtes  réflexions.  L'autre  fous  le  titre  de 
Condamnation  éternisée  faite  par  les  Théolo- 
giens du  Concile  de  Confiance  , qui  contient 
les  propolitions , les  qualifications  appliquées 
à chaque  propolition  , avec  des  preuves  plus 
étendues. 

4.  Ce  fut  relativement  à ces  cenfures  , qui 
croient  fous  les  yeux  du  Concile , que  les 
Peres  fe  contentèrent  de  prononcer  en  géné- 
ral que  les  articles  de  ces  deux  héréfiarques 
étoient  faux  , erronés  , hérétiques  , Sic.  ne 
croiant  pas  qu’il  fût  néceflaire  de  qualifier 
chaque*  propolition  en  particulier  , puifquc 
les  Théologiens  l’avoient  fait  dans  leurs  cen- 
fures , qui  furent  inférées  dans  les  textes  du 
Concile.  Ainfi  quoique  chacune  des  propo- 
rtions n’eût  point  été  qualifiée  en  particulier 
par  le  Concile  même  , tout  le  monde  pou- 
voit  être  inflruit  du  vice  qu’elle  renfermoir. 
Les  Evêques  qui  s’en  retournoient  dans  leurs 
Diocefes  , & les  Théologiens  dans  les  Uni- 
verhtés , étoient  en  état  d'apprendre  aux  fidè- 
les quelles  étoient  les  erreurs  que  le  Concile 
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avoir  condamnées  , & de  luppléer  ainfi  par 
leurs  inftruélions  à ce  qui  pouvoir  manquer  à 
la  clarté  & à la  précifïon  du  jugement  porté 
en  général  contre  les  proportions  de  Viclef 
& de  Jean  Hus. 

5.  Il  eft  certain  que  ce  jugement  du  Con- 

cile de  Confiance  porte  les  caraéteres  des  dé- 
diions de  l'Eglife  , puifqu’il  avoir  un  objet 
diflincf  & feniible  , far  lequel  tous  les  efprits 
étoient  réunis  ; fa  voir , les  erreurs  grofliere» 
& palpables  renfermées  dans  les  propofitions 
de  Viclef  & de  Jean  Hus.  En  pareil  cas , lors- 
que la  doéfrine  cenfui;ée  porte  fur  le  front  un 
caraélere  de  réprobation  qui  faute  aux  yeux  , 
un  tel  jugement  peut  fuffire.  C’efi:  ainli  que 
Leon  X condamna  lés  propofitions  de  Lu- 
ther ; Alexandre  VII  & Innocent  XI , celles 
des  Caluifies  relâchés  , & Innocent  XII , cel- 
les des  Quiétiftes  ; parce  que  dans  tous  ces 
cas  , il  s'agifloit  de  propofitions  dans  lefquel- 
les  , comme  dans  celles  de  Viclef  & de  Jean 
Hus  , l’erreur  fe  montroit  à découvert.  Il 
eft  néanmoins  fort  important  de  remarquer 
que  c'efi:  la  première  & l’unique  fois  qu’un 
Concile  général  ait  ainfi  condamné  un  grand 
nombre  de  propofitions  , fans  les  qualifier 
chacune  en  particulier.  • 

6.  Enfin  , fans  vouloir  approfondir  toute* 
les  raifons  qui  ont  engagé  le  Concile  de  Con- 
fiance à prendre  cette  voie  , ne  pourroit-on 
pas  dire  , que  l’objet  principal  pour  lequel  il 
avoit  été  aflèmblé,  étant  de  remédier  au  fehif- 
me  , & non  de  faire  des  décrets  fur  la  doélri- 
ne , il  avoit  cru  devoir  fè  contenter  d’une 
condamnation  générale  , pour  des  erreurs 
groflieres  & qui  révoltoient  tous  les  fidèles  ? 
Le  Concile  de  Trente  qui  fe  tint  dans  le  fiécle 

fuivant , 
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fuivant , & qui  ell  le  dernier  œcuméni- 
que, lui  vit  la  méthode  de  tous  les  anciens 
Conciles.  Comme  il  étoit  alfemblé  principa- 
lement pour  condamner  un  grand  nombre 
d'erreurs  qui  fe  répandoient  de  tous  côtes  , & 
pour  prémunir  les  fidèles  contre  la  réduction 
à laquelle  ils  croient  expofés  par  les  artifices 
des  nouveaux  hérétiques  , il  commença  par 
établir  d’abord  fur  chaque  article  la  dodrine 
catholique  , & profcrivit  enfuite  difhnde- 
ment  en  & particulier  chacune  des  erreurs  op- 
pofées  à cette  dodrine.  Cette  méthode  du  Con- 
cile de  Trente  dans  la  condamnation  des  er- 
reurs a été  conftamment  luivie  dans  l'E- 
glife.  Mais  il  y a des  circonflances  où  elle 
n'cft  pas  abfolumcnt  néceiraire,  comme  dans 
l’affaire  de  Videf  & de  Jean  Hus  , auili-  bien 
que  dans  celle  de  Luther,  des  Cafuiftes  relâ- 
chés & des  Quiétiftes.  En  pareil  cas  il  n'eft 
point  à craindre  que  les  fidèles  confondent  la 
vérité  avec  l’erreur  dans  une  même  condam- 
nation , puifqu’il  s'agit  de  propofitions  ma- 
nifeftemcnt  contraires  à la  dodrine  Catho- 
lique. 

VII. 

Dès  que  la  nouvelle  du  fupplice  de  Jean  xxiii. 
Hus  fut  arrivée  à Prague,  fes  difciples  s'af-  Mouve- 
femblerent  dans  la  chapelle  du  château  , pour'J'V1’  Cn 
lui  decerner  les  honneurs  du  martyre.  En-  fuj-t  de  la 
fuite  ils  pillèrent  la  maifon  de  l'Archevêque  mort  de 
& celles  des  Eccléfiaftiques  , & maflacrerent  Jean  Hus.  J 
plufieurs  perfonnes.  Les  Seigneurs  de  Bohè- 
me écrivirent  peu  de  tems  après  au  Concile  z,l.^c,a  Ce 
une  lettre  , qui  étoit  fignee  d environ  foi-  te  d Hul_ 
xante  Seigneurs  tant  de  Bohème  que  de  Mo- 
ravie.  Ils  s’y  plaignoient  fortement  de  la  con- 
duite du  Concile  j l’acculoient  d’avoir  fait 
Tant  VU. 
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mourir  Jean  Hus  comme  un  hérétique  , fans 
l’avoir  convaincu  d’aucune  erreur;  &raiibient 
l’éloge  de  ce  malheureux  , comme  d’un  fidèle 
mimftre  de  l’Evangile  , irréprochable  dans 
fes  mœurs  & dans  l'a  doctrine.  Mais  celui  qui 
fut  plus  fènfible  à la  mort  de  Jean  Hus  , étoit 
le  Chambellan  du  Roi  Venceflas  , nommé 
Jean  de  Trefnou  , qui  depuis  fe  rendit  fi  fa- 
meux & fi  redoutable,  & à qui  on  donna  le 
nom  de  Zifca  qui  lignifie  borgne  en  Bohé- 
mien , parce  qu’il  perdit  un  œil  dans  une  ba- 
taille. Il  étoit  né  dans  la  ville  de  Trefnou 
en  Bohême , & fut  page  de  l’Empereur  Char- 
les IV  pere  de  Venceflas.  Aiant  donné  des 
preuves  de  fon  courage  en  plufieurs  occa- 
fions , Venceflas  le  fit  fon  Chambellan.  Les 
Huflites  le  choifirent  pour  leur  Général , Se  il 
accepta  volontiers  cette  charge  , dans  le  def- 
fein  de  venger  la  mort  de  Jean  Hus  , auquel 
il  avoit  été  très-attaché.  Pour  parvenir  à fês 
fins , il  afl'embla  une  armée  de  payfans  , & il 
les  exerça  fi  bien  , qu’en  peu  de  tems  ils  de- 
vinrent de  très-bons  foldats. 

La  lettre  des  Grands  de  Bohême  & la  ré- 
folution  qu’ils  avoient  prife , engagèrent  le 
Concile  à faire  tous  les  efforts  poifibles  pour 
porter  Jérôme  de  Prague  à une  rétraftation  , 
afin  de  lui  faire  éviter  le  fupplice  que  Jean 
Hus  avoit  fouffert.  On  le  fit  donc  comparaî- 
tre le  onzième  de  Septembre  , & on  l’exhorta 
d’une  maniéré  fi  preffante  , qu'il  promit  de 
fc  foumettre  au  Concile  & d’approuver  la 
condamnation  des  erreurs  de  Viclef  3tde  Jean 
Hus.  Mais  comme  il  y avoit  dans  fa  déclara- 
tion quelques  termes  vagues  & ambigus , on 
emploia  le  tems  jufqu'à  la  feflion  fuivante  , à 
le  difpofer  à donner  une  rétrattation  pl  11 
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fi ettc  & plus  précilc.  Cette  felfion , cjui  ctott 
la  dix- neuvième  , fe  tint  le  vingt-troifiémc 
de  Septembre  1415.  On  amena  Jé  ôme  ce 
Prague  dans  l’afTemblce  des  Prélats , a.'in  qu’il 
anathcmatiiàt  publiquement  les  articles  de 
Viclef  & de  Jean  Hus.  Le  Cardinal  de  Cam- 
brai lut  l’adc  de  cette  rétractation  , qui  ell 
fort  étendue  dans  les  ades  du  Concile.  Jérô- 
me protefta  qu'il  u'avoit  pas  cru  d'abord  que 
les  articles  que  l’on  attribuoit  à Jean  Hus 
fuflent  de  lui , mais  que  les  aiant  lus  lui- 
mcme  dans  des  Ecrits  de  la  propre  main  de 
Ce  Dodcur  , il  reconnoifloit  qu’ils  avoient 
été  juflement  condamnés  comme  hérét'ques. 
Enfin  il  jura  par  la  Sainte  Trinité  & par  les 
Saints  Evangiles,  qu'il  perfévéreroit  dans  la 
vérité  de  l'Eglifè  Catholique  ; & que  s’il 
avoit  d’autres  lèntimens  à l’avenir,  il  le  fou- 
metroit  à la  févérité  des  Canons  & à la  peine 
éternelle.  Il  lut  lui  - même  tout  haut  cette 
rétradation,  & la  ligna  , après  avoir  a (T  .ré 
le  Concile  de  la  fincérité  de  fes  lèntimens. 
Mais  apres  s’étre  ainfi  rétradé , on  le  remit 
en  prifon  , parce  qu’on  ne  regardoit  point  fa 
rétradation  comme  fîncére  ; & fes  commif- 
faire^  ne  purent  lui  procurer  la  liberté,  com- 
me ils  le  fouhaitoient.  C’étoient  les  Cardi- 
naux de  Cambrai  , des  Urfins  , d’Aquilée  & 
de  Florence.  Leurs  inftances  les  rendirent  me- 
me fufpeds  à plufieurs,  qui  ofcrent  leur  re- 
procher d’avoir  peut-être  reçu  de  l'argent  des 
Huflites  & du  Rot  de  Bohême  pour  favorifer 
Jérôme.  C’eft  ce  qui  obligea  ces  Cardinaux 
à demander  que  l’on  nommât  d’ Autres  com- 
mifîaires,  ce  qui  leur  fut  accordé. 

Le  vingt  - feptiéme  d'avril  1416  on  tint 
une  Congrégation  , principalement  pour  cette 
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fî  ’réttîfta,  affaire.  Elle  étoit  fort  nombreufe.  L'Elec- 
tion. teur  Palatin  s'y  trouva,  auffi-bien  que  tous 
les  Cardinaux  , les  Prélats  , les  Doéteurs  , 
avec  les  Ambaffadeurs  des  Rois  & des  Prin- 
ces , & une  grande  quantité  de  Nobleflè.  On 
fit  paroître  dans  cette  affemblée  Jérôme  de 
Prague  , & on  y lut  les  articles  fur  lefquels 
les  nouveaux  Commiffaires  l’avoient  interro- 
gé , avec  les  réponfes  de  l’accufé.  Le  Pro- 
moteur du  Concile  en  ajoûta  plufieurs  autres 
fur  lefquels  il  demanda  que  Jérôme  fût  in- 
terrogé & qu’on  l’obligeât  de  répondre  par  oui 
ou  par  non  , fans  rien  ajouter  davantage. 
Jérôme  demanda  une  audience  publique  , 
pour  y expliquer  fes  fentimens,  & on  la  lui 
accorda  pour  le  vingt- troifiéme  'de  Mai.  On 
lui  lut  dans  cette  Congrégation  générale  les 
articles  aufquels  il  n'avoit  pas  encore  répon- 
du : il  en  nia  quelques-uns  , & en  accorda 
d’autres.  Il  fit  2a  meme  chofe  dans  une  au- 
tre féance  qui  fe  tint  trois  jours  après  , & 
dans  laquelle  on  lui  permit  de  parler  autant 
qu’il  voudroit  , foit  pour  fe  rétraéâer , foit 
pour  fe  défendre.  Il  ufk  de  cette  liberté  & fit 
un  long  difcours,  dans  lequel  il  fe  plaignit 
de  l'injufticc  que  le  Concile  lui  avoit  faite  en 
lui  donnant  de  nouveaux  commiffaires,  parce 
que  les  premiers  avoient  reconnu  fon  inno- 
cence , & déclara  qu’il  les  regardoit  comme 
des  juges  allis  dans  la  chaire  de  peflilence. 
Il  parla  de  Jean  Hus  comme  d’un  Saint,  & 
dit  qu'il  Ce  repenioit  de  ne  l’avoir  pas  dé- 
fendu avec  allez  de  force.  Il  ajoûta  que  la 
crainte  du  feu  l'avoit  fait  confentir  lâchement 
& contre  fa  confcience , à la  condamnation 
de  la  doétrine  de  Viclef  & de  Jean  Hus  , 8c 
qu’il  avoit  honte  de  cette  foibleffe.  Enfin  il 
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déclara  qu'il  defavouoit  fa  rétractation  com- 
me le  plus  grand  crime  qu’il  eût  jamais  pû 
commettre  , & qu’il  étoit  réfolu  de  s’atta- 
cher jufqu’au  dernier  foupir  à la  doétrine  de 
Videf  & de  Jean  Hus , comme  à une  doctrine 
aufli  (aine  & aulli  pure  , que  leur  vie  avoir 
été  fainte  & irréprochable.  Il  excepta  néan- 
moins l’article  de  Viclef  fur  l'Euchariftie. 

Apres  ce  difeours  , on  le  remena  dans  fa 
prifon  , où  il  demeura  jufqu'à  la  feflion  lùi- 
vante , qui  fe  tient  le  trentième  du  même  mois 
de  Mai. 

Après  la  Me(Te  Si  les  autres  prières  ordi-  xxvr. 
naires,  on  amena  Jérôme  de  Prague  conduits*  condam, 
par  l’Archevêque  de  Riga.  L’Evêque  de  Lodi nation, 
fit  un  difeours  , dans  lequel  il  s’étendic  beau-  Sentence 
coup  furies  troubles  & les  ravages  que  les  prononcée 
erreurs  de  Jean  Hus  & de  Jérôme  de  Pragueconac  *u‘*  i 
avoient  caufés  dans  le  Roiaume  de  Bohême. 

S’adrciJant  enfuite  à Jérôme  , il  lui  parla  de 
la  douceur  avec  laquelle  le  Concile  l'avoic 
traité  jufqu’alors  , & lui  dit  que  s’il  n’eût  pas 
pris  la  fuite  , il  auroit  joui  de  toute  liberté  à 
Confiance  ; qu’on  lui  avoir  donné  plufieurs 
audiences  ; mais  que  par  fa  propre  confeflion 
il  s’étoit  dénoncé  lui-même  comme  un  fau- 
teur d'heréfie,  en  prenant  la  défenfè  de  Jean. 

Hus.  Il  concluoit  à fa  condamnation.  Jérô- 
me parla  à fon  tour,  & allez  long-tems, 
avec  beaucoup  de  force  & de  hardiefiê.  Les 
Peres  l’exhorterent  encore  une  fois  à fc  ré- 
traéter  ; mais  comme  il  perféveroit  toujours 
dans  fon  opiniâtreté  , le  Patriarche  de  Con- 
Itantinople  , à la  réquifition  du  Promoteur, 
lut  publiquement  la  fèntence  qui  portoit  en 
fubftance  : Jefus  - Chrift  notre  Sauveur,  la 
vraie  vigne  dont  le  Pere  c(t  le  vigneron  , 
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infiruifant  fes  difciples  & les  autres  fidèles  en 
leurs  perfonnes  , leur  dit  : Si  quelqu'un  ne 
demeure  pas  en  moi , il  fera  jette  dehors  com- 
me un  làrment  inutile  , il  fcchera  & brûle- 
ra. Le  Concile  fuivant  la  dodrine  de  ce  lou- 
veram  Dodeur , Si  exécutant  les  préceptes» 
étant  établi  pour  éteindre  les  héréfies,  a pro- 
cédé contre  Jérôme  de  Prague  maîcre-ès-arts 
laie  ; parce  qu’il  eft  confiant  par  les  pro- 
cédures faites  contre  lui , qu'il  a tenu  , affir- 
mé & enfeigné  quelques  articles  erronés  8c 
hérétiques  , d’autres  blalphématoires  , d’au- 
tres Icandaleux , d'autres  féditieux  , prêches 
& enfeignés  depuis  long-tems  par  Vrclef  8c 
Jean  Hus.  Le  même  Jérôme  avoit  approuvé 
la  véritable  Foi  Catholique  & Apolloüque 
dans  le  même  Concile,  & avoit  promis  de 
lubir  toute  lorte  de  peines , s'il  penfoit  ou 
préchoit  quelque  choie  de  contraire,  & avoit 
ligné  fou  abjuration  & fa  profcllion  de  Foi. 
Cependant , quoiqu’il  eût  rétradé  toutes  le» 
erreurs  , il  n’a  pas  lailTe  de  retourner  com- 
me un  chien  à fon  vomilfement,  afin  de  vo- 
mir le  poifon  qu’il  cachoit  dans  fon  fein  , eu 
préfence  de  tout  le  Concile , qui  lui  a accor- 
dé line  audience  publique , dans  laquelle  il 
a dit  & affirmé  qu’il  avoit  fouferit  injufte- 
ment  à la  lèntence  du  Concile  touchant  les 
erreurs  de  Viclef  Si  de  Jean  Plus  ; Si  qu’en 
approuvant  ce  jugement , il  a menti  & agi 
contre  (à  confidence  ; alfûrant  qu’il  n’avoit 
jamais  vil  ni  lû  aucune  erreur  dans  les  livres 
defidits  Jean  Viclef  Si  Jean  Hus  , qu’il  avoit 
étudiés  avec  beaucoup  de  foin  & d’attention  : 
quoiqu’il  foit  confiant  qu’il  y a dans  ces  livres 
beaucoup  d’erreurs  & d’héréfies.  Le  même 
Jérôme  a néanmoins  protefté  qu’il  tenoit  8z 
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croioit  le  lentiment  de  i’Egiifê  touchant  le 
Sacrement  de  l'autel,  & la  tranllubftantiation 
du  pam  dans  le  corps  de  Jefus  - Chrifi,  & 
qu'il  ajoùroit  plus  de  toi  à Saint  Auguftin  Si 
aux  autres  Dodleurs  de  i’Fg.iie  lur  cet  arti- 
cle , qu'à  Jean  Viclet  & à J-an  Hus.  Mais 
comme  il  eit  confiant  d' ailleurs  que  ledit  Jé- 
rome foutient  les  erreurs  de  ces  deux  héréti- 
ques , qu’il  en  eft  le  fauteur  & le  parcifan  j 
pour  ces  caufes,  le  Concile  regardant  Jero- 
me comme  une  branche  pourrie  , féche  , & 
qui  n’eft  point  attachée  au  fep  de  la  vigne  , le 
déclare  hérétique,  excommunié,  anathèma- 
tiié  &-Ie  reconnoit  pour  tel. 

Cette  (èntence  fut  unanimement  approuvée  xxYtr. 
par  le  Concile  ; & après  qu’elle  eut  été  pro-  Son  lug- 
noncce , Jérôme  de  Prague  fut  livré  au  bras?licc- 
(cculier.  On  différa  Ion  fupplice  de  deux 
jours,  afin  qu’il  eût  du  rems  pour  fe  préparer 
à la  mort.  Diverles  perlonnes , entre  autres 
le  Cardinal  de  Florence  , eurent  la  liberté 
de  le  voir  pour  l’engager  à fe  foumettre  au 
Concile  : mais  ce  fut  inutilement.  Jérôme 
ne  voulut  rien  rétraéter  de  ce  qu’il  avoir 
avancé.  Il  entendit  gaiement  répéter  fa  fen- 
tence  , & vit  fans  effroi  l'appareil  de  fbn  fup- 
plice. Jl  partit  en  récitant  à haute  voix  le 
fymbole  , & chanta  en  chemin  les  litanies  & 
une  himne  de  la  Vierge.  Etant  arrivé  au  lieu 
du  fupplice  , qui  étoit  le  même  où  Jean  Hus 
avoit  été  exécuté  , il  fit  une  longue  priere  que 
les  bourreaux  interrompirent  pour  lui  ôter 
fes  habits  & l’attacher  à un  poteau.  Quand  il 
vit  le  bois  autour  de  lui , il  chanta  une  fé- 
condé fois  le  fymbole  des  Apôtres  , & atten- 
dit la  mort  avec  une  intrépidité  Stoïcienne. 

On  alluma  le  feu,  où  furent  jettes  tous  fes 
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habits.  Il  mourut  ainfi  fans  donner  aucune 
marque  de  repentir  , & les  cendres  furent 
jeuées  dans  le  Rhin. 

VIII. 

ïxviii-  f-e  C°ndle  aiant  appris  que  les  Huflîtes 
Ravages  des  commettoient  de  grands  defordres  en  Boliê- 
Huflites  cnme,  & qu’ils  vouîoient  le  féparer  entiére- 
Boheme.  ment  de  la  Communion  des  Catholiques  , & 
fe  metrre  en  état  de  le  procurer  par  la  force , 

Ifur  '"l  le  libre  exercice  de  toutes  leurs  pratiques  , 
mulaue.  . , , ,r  >irv 

s aarelta  a 1 Empereur  , oui  croît  alors  a Per- 
pignan pour  l'affaire  de  Benoît  XIII.  La  let- 
tre que  le  Concile  lui  écrivit  portoit  , que 
les  HinTites  pilloient  les  églifes  , opprimoient 
le  clergé  , repandoient  des  écrits  fcandaleux 
contre  les  Décrets  du  Concile , comnau- 
nioient  par-tout  fous  les  deux  efpéccs  , 8c  ré- 
véroient  Jean  Hus  & Jérôme  de  Prague  com- 
me des  Saints  & des  Martyrs.  En  effet  la  nou- 
velle du  fupplice  de  Jérôme  de  Prague  , avoir 
ranimé  la  fureur  de  ces  hérétiques.  Ils  met- 
toient  tout  à feu  & à fang  dans  la  Bohême, 
égoigeoint  les  Pretres , pilloient  8c  brûloient 
les  Eglifes  > & commettoient  encore  d’aurres 
excès.  Les  plus  habiles  d'entre  eux  diffé- 
rent un  formulaire  , dans  lequel  ils  foure- 
noient  que  le  Pape  n’avoit  rien  au -de  (Tu  s des 
autres  Evêques  , rejettoient  le  Purgatoire  & 
la  prière  pour  les  morts,  aboliffoient  les  ima- 
ges , donnoient  à tout  le  monde  la  liberté 
de  prêcher , rerranchoient  la  Confirmation 
& l’Extrcme  - Onétion  du  nombre  des  Sacre- 
mens  , traitoient  la  Confcfli  >n  d'invention 
ridicule , ne  vouloienr  point  qu’on  bâtît  des 
Eglifes  & des  Oratoires,  rerranchoient  les 
jeûnes  , permetroient  de  travailler  les  jours  de 
Dimanche,  & établilloient  comme  abfolu- 
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ment  néccflaire  la  Communion  fous  les  deux 
elpéces.  Les  Hullitcs  lignèrent  ce  formulai- 
re ; & aiant  à leur  tète  Zifca  & Nicolas  de 
Huflinetz  grand  protecteur  de  Jean  Hus  , ils 
levèrent  une  armée  de  quarante  mille  hom- 
mes , dans  le  defl'ein  de  dépofer  Vcnceflas 
qui  ne  leur  ctoit  point  allez  favorable  , &c 
d’élire  un  Roi  de  leur  parti.  Ils  auroient  exé- 
cuté ce  deil'etn  , & auroient  peut  être  même 
trempé  leurs  mains  dans  le  fang  de  Vencef- 
las  , li  un  Prêtre  nommé  Corenda  , ne  les  en 
eut  détournes  par  un  difeours  qu’il  leur  lit.  Ce 
Prince  abandonna  Prague  quelque  tems  après. 

& fe  retira  dans  un  château  , où  il  ne  penfoic 
qu’à  fe  s plailirs , pendant  que  tout  Ion  Roiau- 
me  étoit  en  combultion  , & qu’on  y exerçoic 
impunément  toute  lwrtc  de  violences  & de 
brigandages. 

L’Empereur  Sigifmond  écrivit  en  Bohême  xxtx. 
pour  le  plaindre  de  ces  defordres  ; mais  il  ne  LeP.-pe  3c 
paroîc  pas  que  là  lettre  ait  produit  beaucoup l’Efoptmir 
d’eftèr.  Les  Hullites  continuèrent  toujours*  efrt|rcctu 
leurs  violences  , & ils  fédui (oient  un  grand 
nombre  de  Catholiques.  C’cft  ce  qui  décer-  ics\m'-'b!e* 
mina  les  Peres  du  Concile  au  commencement  Jc  Bohême, 
de  l’année  1418  , à drcllèr  contre  eux-vingt- 
quatre  articles  , qui  pulfent  au  moins  arrêter 
le  progrès  û'un  fi  grand  mal.  Le  Pape  Martin 
V donna  aulli  peu  de  tems  après  une  Bulle 
contre  ces  hérétiques.  Le  premier  article  de 
cette  Bulle  cft  remarquable.  Le  Pape  ordon- 
ne que  celui  qui  fera  fulpeét  , jurera  qu’il 
croit  tous  les  Conciles  généraux  , & en  parti- 
culier le  Concile  de  Confiance  rnpréfentant 
l'Eglifè  univerlèlle  ; & que  tout  ce  que  ce  der- 
nier Concile  a approuvé  & condamné  , doit 
être  condamné  & approuvé  par  tous  les  (Mêles. 

l)d  v 


Digitized  by  Google 


6$4  -Art-  XII.  Héréfîcs. 

Ce  Pape  reconnoît  donc  la  fupériorité  du 
Concile  fur  les  Papes  , & oblige  les  fidèles 
de  la  croire  ; puiiqu'elle  Fut  clairement  déci- 
dée par  le  Concile  de  Confiance  dans  la  cin- 
quième Sdlion.  Le  Pape  voiant  que  fa  Bulle 
n’appaifoit  point  les  troubles  de  la  Bohême , 
écrivit  une  lettre  aux  Seigneurs  de  ce  Roiau- 
me , pour  les  engager  à renoncer  aux  erreurs 
de  Jean  Htis  ,'leur  représentant  les  excès  qui 
en  étoient  laiuite  , & les  motifs  qu’ils  avoient 
de  s’oppoier  de  toutes  leurs  forces  à ces  de- 
fordres.  Le  Pape  envoia  en  mcme-tems  en 
Bohême  & en  Hongrie  un  Cardinal  en  qualité 
de  Légat , pour  tâcher  d’arrêter  la  fureur  des 
hérétiques:  mais  le  Légat  ne  pouvant  réuf- 
fir  à appaifer  les  troubles , écrivit  au  Pape  & 
à l’Empereur  , qu’il  ctoit  déformais  inutile  de 
parler  & d’écrire  contre  ces  hérétiques , 8c 
qu’il  n’y  avoir  que  les  armes  qui  fuilent  capa- 
bles de  vaincre  leur  opiniâtreté. 


xxx.  Vers  ce  même  tems  les  Huilites  députe- 
Zilca  nom-  rent  Hufiinetzau  Roi  Venceflas,  pour  le  fup- 
pcVenccflss  j-er  ieur  accorder  un  plus  grand  nombre 
£CC'  d églifes  , qu  il  ne  leur  en  avoit  accorde 

parce  que  leur  nombre  augmentoit  tous  les 
jours.  Le  Roi  fut  fort  furpris  8c  très-mécon- 
tent de  cette  propofition  ; & trois  jours  après 


il  leur  fit  dire  qu’il  étoit  hien  intentionné  pour 
eux  , mais  qu’il  vouloir  pour  preuve  de  leur 
obcilfanee  , qu’ils  apportaient  leurs  armes  au 


Palais  & qu’ils  les  milfent  bas  en  fa  préfence. 
Cet  ordre  du  Roi  les  mit  dans  un  grand  em- 
barras ; mais  Zifca  les  raffura  en  leur  difant 


qu’il  connoillbit  le  Roi  beaucoup  mieux 
qu'eux  , qu’il  falloit  qu’ils  fe  préfèntafTent 
devant  le  Roi  avec  leurs  armes,  qu’il  fe  met- 
troit  à leur  tète  , que  le  Roi  grendroit  tant  de 
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plaifir  a les  voir  bien  armes,  qu'il  leur  J aille - 
roit  leurs  armes.  Ils  fuivirent  ce  confeil , & 

Zifca  portant  la  parole  dit  au  Roi , que  les 
Huflites  s’étant  affemblés  en  armes  fuivant  le 
privilège  de  leur  Nation , pour  fe  garantir  de 
leurs  adverfaires  , le  Roi  leur  avoir  donné  or- 
dre de  le  venir  trouver,  & que  s’étant  ima- 
ginés que  c’étoic  pour  les  envoier  combattre 
les  ennemis  , ils  étoient  prêts  à répandre  juf- 
qu’à  la  derniere  goûte  de  leur  lang  en  com- 
battant contre  eux  , dès  qu’ils  les  connoî- 
troient.  Venceflas  trompé  par  ce  difeours  arti- 
ficieux , & charmé  du  courage  & de  laréfolu- 
tion  de  Ztfca,  lesrenvoia  tranquillement  cher 
eux  avec  leurs  armes. 

Venceflas  étant  mort  à la  fin  de  1417  , les  xxxr- 
Huflites  oppoferent  Zifca  à l'Empereur  Si- Les  Htuiues 
gifinond  à qui  appartenoit  le  Roiaume  de jes^Dé'u 
Bohême.  Zilca  aiant  ramaiTe  des  troupes  , & ^ 3U  Con. 
bâti  une  place  forte  qu’il  nomma  le  Thabor,cj[e  dcBalc» 
remporta  plufieurs  viéloireS  fur  Sigifinond  , 

£c  fe  rendit  très  - puiflant  dans  toute  la  Bohè- 
me. Ztfca  mourut  en  1424,  8c  alors  la  feéle 
des  Huflïtes  le  divifa  en  deux  partis,  dont  l’un 
porta  le  nom  de  Thaborites , parce  qu’ils 
avoient  d’abord  tenu  leurs  aflcnibiccs  dans  la 
citadelle  du  Thabor  : l’autre  prit  celui  d’Or- 
phelins.  Quoiqu’ils  ne  s’accordalfent  pas  fur 
plufieurs  articles,  ils  étoient  unis  dans  leur 
haine  contre  l’Eglilc  Romaine,  8c  dans  les 
guerres  qu’ils  faifoient  aux  Catholiques.  Ils 
défirent  deux  fois  leurs  années  conduites  par 
le  Cardinal  Julien.  Le  Pape  & l’Empereur 
voiaut  qu’il  n’étoit  pas  poffible  de  les  ré- 
duire par  la  force,  voulurent  eflaierde  les: 
faire  rentrer  dans  leur  devoir  , en  les  invitant: 
au  Concile  de  Bâle.  L’Empereur  leur  en  écti- 
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vit  , & le  Concile  leur  envoia  des  Députés 
pour  les  inviter  d’y  venir,  en  leur  promet- 
tant une  entière  liberté.  Les  Orphelins  & le 
peuple  ne  vouloicnt  point  qu'on  y allât , al- 
léguant l’exemple  de  Jean  Hus  & de  Jérôme 
de  Prague.  Mais  la  NoblelTe  jugea  qu'il  croit 
plus  à propos  d'y  envoier  des  Députés  , efpé- 
rant  que  cette  démarche  pourroit  rétablir  la 
paix  dans  la  Bohême.  Le  Concile  leur  accor- 
da un  fauf-conduic  très-ample  ; & ils  y en- 
voierent  une  députation  folemnelle  de  trois 
cens  perfonnes  , à la  tête  defquelles  étoit  Pro- 
cope  fameux  Capitaine.  Les  Bohémiens  ré- 
duifirent  leurs  prétentions  à quatre  chefs.  Le 
premier  , que  l’Euchariftie  fût  adminiftrée 
aux  laïcs  fous  les  deux  efpéces.  Le  fécond  , 
que  la  parole  de  Dieu  pût  être  librement  prê- 
chée  par  tous  les  Prècres.  Le  tioifiémc , que 
les  Eccléfiaftiques  n’eulTent  plus  de  biens  tem- 
porels. Le  quatrième,  que  les  crimes  publics 
fuifent  punis  par  les  Magifirats. 
xxxii  Us  déclarèrent  par  une  lettre  publique  , 
Difpute  en-  «ju’ils  ne  foutemvent  que  ces  quatre  articles  , 
tre  les  Ca  qu'ils  étoient  prêts  de  défendre , & charge- 
tholi^ues  Sc  rent  leurs  Députés  au  Concile  de  ne  s'en  point 
les  Huilltes.  départir.  Quand  ils  y furent  arrivés  , le  Car- 
dinal Julien  leur  fit  un  beau  ciifeours  fur  les 
avantages  de  la  paix  , & les  exhorta  à fe  fou- 
mettre  au  jugement  de  l’Eglife.  lis  répondi- 
rent qu’ils  ne  fouhaitoient  rien  tant  que  la 
paix  , qu’ils  n’avoient  jamais  méprifé  l'Eglife 
ni  les  Conciles  : mais  que  le  Concile  de  Con- 
fiance les  avoit  condamnés  injuftement  & fans 
les  avoir  entendus  ; qu’ils  ne  foutenoient  rien, 
qui  ne  fût  fondé  fur  l'Evangile  ; qu’ils  étoienc 
venus  pour  rendre  radon  de  leur  doéltine  ,, 
qu'ils  deuiaudoient  d’ècre  entendus  publique- 
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ment  , & que  les  laïcs  eufient  permiflion  de 
parler  comme  les  Eccléhaftiques.  Ils  propo- 
ferent  enluite  les  quatre  articles  aulquels  ils 
s’arrctoient , & choifirent  quatre  perfonnes 
pour  les  foutenir.  Les  Théologiens  du  Con- 
cile leur  répondirent  fort  au  long  : mais  les 
Députés  de  Bohême  perfiflerent  dans  leurs 
fentimcns  , & le  retirèrent  du  Concile.  Cette 
diipute  dura  cinquante  jours. 

Le  Concile  envoia  avec  eux  à Prague  des  xxmr. 
Députés  pour  voir  fi  on  ne  pourroit  pas  en  Accoromo* 
venir  à quelque  accommodement.  Ils  négo^^'"™*  *n" 
cierent  avec  la  Nobleffe  : ce  qui  la  rendit  luf-*-*c 
peéle  aux  Thaboritcs  & aux  Orphelins.  La  Bohémiens, 
Nobleflè  de  fon  edié  réfolut  de  fecouer  le  joug 
de  Procope  & des  Thaborites.  Elle  lui  fit  la 
guerre,  & choilit  pour  chef  Aileron  de  Ri- 
zembourg.  Les  Thaboritcs  & les  Orphelins 
furent  défaits  dans  une  grande  bataille , 8c 
Procope  fut  tué.  Alors  l’Empereur  Sig'lmond 
fut  reconnu  pour  Roi  de  Bohême , & les  Dé- 
putés du  Concile  firent  avec  les  Bohémiens 
un  Traité  , par  lequel  on  convint  que  les  Bo- 
hémiens &i  les  Moraves  fe  réuniroient  à l'E- 
gide , & fe  conformeroient  en  tout  à fes  ufa- 
ges,  à l'exception  de  la  Communion  fous  les 
deux  cfpeces  , que  pourroient  conferver  ceux 
qui  avoient  coutume  de  communier  ainfi.  Le 
Traité  portoit  aulli  que  le  Concile  régleroit 
par  une  loi  générale  ce  qu’il  jugeroit  le  plus  à 
propos  pour  l’utilité  des  fidèles  : que  fi  les 
Bohémiens  perfiftoient  enfuite  à vouloir  com- 
munier fous  les  deux  rfpéces  , ils  enverraient 
une  Am  ballade  au  Concile  , qui  ladîeioii  la 
liberté  aux  Piétr.s  de  Bohème  & de  Moravie 
de  communier  fous  les  deux  efpéces  ceux  qui 
la  fouhaiteroieut  , en  avertulaat  publique- 
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ment  le  peuple  que  Jefus-Chrifl:  eft  roue  en- 
tier lous  chaque  cfpéce.  On  promit  à Roque- 
fane  , un  des  chefs  des  Huflites  , qu'il  feroit 
ronuné  à l'Archevêché  de  Prague  , & l'Em- 
pereur écrivit  de  fa  prore  main  une  lettre  au 
Pape  pour  le  lui  recommander.  Ce  Prince  con- 
vint aufli  de  laiflêr  les  biens  des  Eglifes  à ceux 
des  Bohémiens  qui  en  étoient  en  pofleflion  y 
jufqu'à  ce  qu’on  ‘les  retirât  pour  une  certaine 
fomme  que  l’on  donnerait.  Les  Bohémiens  de 
leur  coté  confer.tirent  au  retour  des  Religieux 
3c  des  autres  exilés , à condition  néanmoins 
que  l’on  11e  rétablirait  point  les  monafteres 
oui  avoicnt  été  démolis.  On  lai  fia  la  dilpo- 
fition  des  Eglifes  de  Bohême  au  Pape  , 3c  on 
donna  fix  ans  aux  Orphéiins  & aux  Thabori- 
tes  pour  fe  réfoudre  à accepter  ce  Traire  , qui 
fut  conclu  en  1436  à Iglave  , 3c  ratifié  en- 
fuite  à Ratisbonne.  La  Religion  fut  redeva- 
ble de  cet  accommodement  à Philbert  de 
Monjay  Evêque  de  Coutances  & à un  autre 
Député  du  Concile.  Ain.fi  finirent  les  guerres 
civiles  de  Religion  caillées  par  l'héréfic  de 
Jean  Kus  , qui  avoient  ravage  pendant  vingt- 
deux  ans  le  Roiaumc  de  Bohème  , les  Provin- 
ces qui  en  dépendoient , & les  meilleurs  pais 
du  Nord. 

IX. 

xxxiv.  Au  mois  de  Décembre  de  l’année  fuivante 
Téc:et  duj^^  ^ lc  Concile  de  Bâle  fit  un  Décret  tou- 
EileC‘L  bch2nt,a  Communion  fous  les  deux  efpéces 
communion ^ans  lequel  il  déclare  que  ceux  qui  commu- 
fous  les  nient  8c  ne  ccnfacrent  pas , ne  fonr  point  obli- 
deux  elpc  gés  par  un  précepte  divin  de  recevoir  l’Eu- 
tcs*  charifrie  fous  les  deux  efpéces  : Que  foit  que 

l’on  communie  fous  une  feule  efpéce  , ou  fous 
les  deux  , la  communion  eit  utile  à ceux  qui' 
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la  reçoivent  clignement:  Que  Jclns-Chrift  eftLes  HuflPeo 
tout  entier  fous  chaque  efpécc  : Que  la  coù-  rompent  le 
tume  Je  communier  les  laïcs  fous  une  efpéce  , 
doit  palier  pour  une  loi  : & qu'il  n'eft  permis  thoiiques. 
à perlonne  de  la  condamner  ou  Je  la  changer  1 
fans  l’autorité  Je  l'Eglife. 

Ce  décret  Ju  Concile  n’accommodoit  pas 
les  Hullites  , parce  qu'en  décidant  que  la 
Communion  fous  les  Jeux  efpéces  n’eft  point 
néceilaire  au  falut , il  leur  ôtoit  le  prétexte 
du  le  h i fine , qu’ils  étoient  réfolus  de  continuer. 

C’eft  pourquoi  ils  firent  de  nouvelles  deman- 
des aux  Peres  de  Baie;  & n'aiant  pù  rien  obte- 
nir, ils  prirent  le  parti  d'atraquer  le  Traité 
qu’ils  avoier.t  fait  avec  l’Evêque  de  Coutance  , 
prétendant  qu’il  n’étoit  fondé  que  fur  une  pro- 
mcll'e  verbale  , & que  par  conféquent  il  étoit 
nul;  S:  fur  cet  unique  fondement  ils  revinrent 
à la  piofclfion  de  toutes  les  erreurs  de  Viclef 
& de  Jean  Hus.  Ils  avoient  pour  chef  Roque- 
fane,  qui,  n'aiant  pù  obtenir  à Rome  des  Bul- 
les pour  l’Archevêché  de  Prr.gue  , s’empara 
de  ce  Siège  malgré  l'oppoiition  des  Catholi- 
ques. En  1458  le  Roi  pogebrac  alîiégea  les 
Thaboritcs  dans  la  ville  de  Thabor  , èc  après 
un  an  de  réfiftance  la  ville  fut  emportée  d’af- 
faut.  Pogebrac  les  fit  tous  mourir,  fans  qu’il 
s’en  échappât  un  feul.  Il  ne  refta  donc  plus 
que  les  Hullites  Calixtins.  On  les  nomma  ainfi 
dans  le  tenis  de  leur  (épuration  d'avcc  lesTha- 
borites,  parce  qu'ulors  ils  fe  borno'entà  fou- 
tenir  la  nccellité  de  la  Coupe  , ou  du  Calice. 

Ils  y étoient  tellement  attachés  , qu’ils  firent 
peindre  des  Coupes  dans  leurs  maiions  & fur 
leurs  enfeignes  de  guerre.  Il  fe  forma  bientôt 
entre  eux  ui  e nouvelle  fedfte , qui  accufbit  les 
autres  de  ne  point  s’éloigner  allez  des  praci- 
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ques  & de  la  dodrine  de  l’Lglife  Romaine. 
Elle  fut  d’abord  compofée  d’arti(ans  , qui 
avoient  à leur  tcte  un  cordonnier.  Quoiqu’il 
n’eût  jamais  étudié,  il  leur  drefla  un  corps  de 
dodrine  , que  l’on  appella  de  fon  noms  les 
Termes  de  Kelejiski.  Ils  le  choifirent  l’an  1467 
pour  Pafteur  Matthias  Convalde,  laïc  & igno- 
rant , & fe  feparerent  alors  publiquement 
des  Calixrins.  Pendant  cent  ans  ils  eurent  la 
témérité  de  rebaptifer  tous  ceux  qui  venoient 
à eux.  Ils  regardoient  Jean  Hus  comme  leur 
apôtre  , & célcbtoient  la  fête  de  fon  prétendu 
martyre.  Néanmoins  ils  rejettoient  la  Melle  , 
que  Jean  Hus  avoir  toujours  dite.  Ils  n’eurent 
pas  beaucoup  de  difficulté  à s'unir  dans  la  fuite 
aux  Luthériens  & aux  Zuingliens  , comme 
nous  le  verrons  dans  l’hilLoirc  du  feiziéme  fic- 
elé. O11  les  nomme  à prêtent  les  Freres  de  Bo- 
hême. 


XXXV. 

H rieurs  de 
Jean  Petit. 

Piles  foi  J t 
condam- 
nées par 
l’ Evêque  de 
Paris  , & 

enluite  par 
le  Concile 
de  Confiai;. 

ce. 


Jean  Petit,  Dodeur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris  , ofa  , comme  nous  avons  déjà 
eu  oecalion  de  le  dire  ailleurs  , le  charger  de 
juflifier  l’adion  de  Jean  Duc  de  Bourgogne 
qui  avoit  fait  alîaffiner  le  Duc  d’Orléans , & 
publia  fur  ce  fujet  un  Mémoire  qui  avoir  pour 
titre  : Juftificauon  du  Duc  de  Bourgogne,  dans 
lequel  il  avoit  la  témérité  de  foutenir  entre 
autres  erreurs , qu’il  eft  permis  de  tuer  les  ty- 
rans , & que  ceux  qui  le  font , non-feulement 
ne  méritent  aucune  peine  , mais  même  doivent 
être  récompenfés.  Le  grand  crédit  du  Duc  de 
Bourgogne  le  mit  à couvert  pendant  quelque 
tems  ; mais  il  fut  tr.lin  condamné  à la  pour- 
fuite  de  G-rlbn  , avec  les  qualifications  les 
plus  fortes  par  une  Sentence  de  l’Evêque  de 
Paris  , après  que  l’affaire  tut  été  examinés 
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dans  une  Affemblee  qui  dura  phtficurs  féanccs, 
& qui  étoic  compofce  de  quelques  Evêques, 
de  plufieurs  Abbés  te  d’un  grand  nombre  de 
Docteurs  des  plus  célébrés.  Le  Roi  confirma 
cette  Sentence  , £c  ia  fit  enreg.ltrer  par  les 
Parlemens. 

Le  Duc  de  Bourgogne  en  appella  au  Pape 
Jean  XXIJI,  qui  nomma  trois  Cardinaux  pour 
examiner  la  Sentence  de  l’E vécue  de  Paris. 
Ils  la  déclarèrent  nulle  ; mais  Gerfon  porta 
cette  affaire  au  Concile  de  Confiance.  Le  Duc 
de  Bourgogne  lui  écrivit  à ce  fujet  , & fit  tous 
Les  efforts  pour  empêcher  l’examen  du  livre 
de  Jean  Pcct , ou  du  moins  fa  condamnation. 
Le  Concile  nomma  des  Députés  pour  exami- 
ner l'affaire  ; 6c  apres  qu’elle  eut  été  agitée  de 
part  6c  d’autre  ci  a ns  des  conférences , elle  fut 
termi  née  dans  la  quinziéme  fefüon  par  la  dé- 
ci'ion  du  Concile.  La  Tropofirion  de  Jean  Pe- 
tit , qu’il  e!t  permis  3c  même  méritoire  à un 
•vaiful  où  à un  fü  et  de  tuer  un  tyran  , même 
clandeflinement  , par  des  embûches  fecrétes  , 
par  flatteries  ou  par  care/Tes  , nonobllant  tou- 
te promeffe  , ferment  & confédération  faite 
avec  lui , 6c  fans  attendre  la  Sentence  ou  l’or- 
dre de  qui  que  ce  (oit , fut  condamnée  comme 
hérétique  , fcancaleufe  , féditieufe  , comme 
auterifant  les  foui beries , les  menfonges  , les 
trahifons  5c  les  parjures.  On  ne  nomma  point 
l’auteur,  ma:s  on  déclara  hérétiques  tous  ceux 
qui  foutiendroient  avec  olflination  cette  do- 
ctrine , 6c  on  ordonna  que  comme  tels  ils  frf- 
lent  punis  fuivant  les  Canons  & les  loix  de 
J’Egüfe.  On  épargna  aîtifi  la  pcr.'onne  de  Jean 
Petit,  à catife  du  crédit  du  Duc  de  Bourgo- 
gne qui  s’intérefToit  vivement  pour  lui  , 5c 
malgré  les  fortes  iuftances  de  l’Empereur 
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«Au  Roi  de  France , & de  l’Univerfïté  de  Pa- 
ris , au  nom  de  laquelle  Gerlon  agiiîbit  avec 
beaucoup  de  zélé  , pour  faire  condamner  l’au- 
teur d'une  doélrine  fi  féditieufe  & fi  damna- 
blc.  Jean  Peut  avoir  avancé  plufieurs  autres 
propoiïuons  , qui  furent  condamnées  par  la 
Sentence  de  l’Evcquc  de  Paris.  Mais  à Con- 
fiance on  crut  devoir  fe  réduire  à celle  que 
nous  venons  de  rapporter  , comme  étant  la 
plus  mauvailé  & la  plus  dangereufe. 

X I. 

xxxvi.  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  cenfura 
Condamna- dans  le  quinziéme  fiéele  un  grand  nombre  de 
t‘°n  f un  proportions  erronées.  En  14.98  elle  en  con- 
bre  denro-  damna  cinq  avancées  par  J^an  Gorel  Frcre 
poficionscr- Mineur  , qui  prétendoit  que  les  Religieux 
10r.ee s.  avoient  plus  de  droit  de  prêcher  & d’admini- 

flrer  les  Sacremens  que  les  Curés.  L’an  14.16 
la  même  Faculté  condamna  ceux  qui  violoient 
la  fainteté  du  Dimanche.  Elle  fît  drellèr  par 
Gilles  Chariier  un  écrit  folide,  dans  lequel 
elle  établit  des  principes  certains  touchant  la 
célébration  du  Dimanche  , & décida.  1.  Que 
l’homme  eft  obligé  de  confacrer  un  certain 
tems  , pour  l’cmploier  uniquement  à adorer 
Dieu  & à s’occuper  de  fon  falut.  a.  Que  dans 
l’ancienne  loi  ce  tems  étoit  le  jour  du  Sabbat. 
3.  Qie  l’obligation  de  célébrer  le  Sabbat 
n'étoit  pas  fondé  fur  une  loi  purement  po- 
fitive  , mais  auili  fur  la  loi  naturelle.  4.  Que 
l’obfervation  du  Dimanche  dans  la  nouvelle 
loi  a fuccédé  à celle  du  Sabbat.  5.  Que  i’011 
doit  s’abflehir  les  Dimanches  & les  Fêtes  de 
toutes  les  œuvres  ferviles.  On  en  diflingue  de 
plufieurs  fortes.  Ce  font  toutes  les  actions  qui 
empêchent  qu’on  ne  s’occupe  uniquement  du 
fcryrce  de  Dieu.  Le  péché  eft  la  plus  fervile 


Digitized  by  Google 


Hércfics.  XV.  ficelé.  64$ 

0c  toutes  les  œuvres  : il  ell  défendu  en  tout 
teins  , mais  plus  fcvéreinent  encore  en  ces 
jours  qui  lont  particuliérement  confacrés  à 
Dieu.  6.  Que  la  tranlgreifion  de  ce  précepte 
rend  très-criminel. 

L’an  1419  Jean  Sarrazin  de  l'Ordre  des  xxxvit. 
Freres  Prêcheurs  fut  acculé  d’avoir  avancé  Erreurs  d« 
dans  une  thèfê  , des  propolitions  faufil-s  fur  :>auaz'in* 
la  jurifcliclion  ecclcfiailique.  La  Faculté  l'o- 
bligea de  les  retraiter  publiquement  ; & de 
faire  prcfdlion  de  croire,  que  la  puifiance  du 
Pape  n’elt  pas  la  feule  qui  foie  de  droit  divin  ; 
que  Jelus-Chrift  a établi  d’autres  Puiflànces 
que  celle  du  Pape,  que  ces  Puiilances  io.it  de 
droit  divin  , Sc  inilituées  immédiatement  par 
Jelus  Chrift  : Que  le  texte  de  l'Evangile  & les 
Ecrits  des  Apôtres  enleignent  expreficment 
que  Jefus-Chriit  en  envoiant  fes  Apôtres  Sc 
les  ( foixante-douze  ) difciples  , leur  a donné 
une  autorité  de  juridiction. 

Un  Religieux  de  l'Ordre  des  Freres  Mi-  xxxvm. 
neurs  aiant  avancé  dans  le  Diocèfe  de  Tour-  r«  Mcn- 
nai  en  1448  pluiieurs  propolitions  contraires  dians  atta. 
aux  droits  des  Curés,  les  grands  Vicaires  de^^j 
l'Evêque  fitenr  drelfer  un  Ecrit  pour  les  réfu-CuieSt 
ter.  Un  autre  Religieux  du  même  Ordre  aiant 
prêché  à Rouen  contre  les  droits  des  Curés  , 
le  Promoteur  du  Diocèse  fit  informer  contre 
lui.  L’affaire  fut  portée  à l’Univerfité  de  Paris  : 
le  Religieux  comparut  dans  une  a/Iemblée;  Sc 
n’aiant  pas  voulu  fè  retraiter,  il  fut  réfolu 
qu’on  lui  refuferoit  le  degré  de  Licentié. 

L'an  1456  , cette  quefhon  fe  renouvella  avec 
chaleur  dans  l’Univerfité , à l’occafion  d'une 
Bulle  que  les  Mendians  avoient  obtenue  du 
Pape  Nicolas  V , qui  leur  donnoit  permiflion 
de  confeflèr  malgré  les  Curés.  L’Uniyerficé 
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appella  de  cette  Bulle  , & chaifa  de  Ton  corps 
ceux  des  Mendians  qui  ne  voulurent  point  la 
rejetter.  Les  Mendians  fe  plaignirent  au  Pape 
Calixte  de  la  maniéré  dont  l'Univcrfité  les 
avoit  traités  , & ils  obtinrent  de  lui  une  autre 
Bulle  qui  confirrnoit  celle  de  Nicolas  V,  & 
cafl'oir  tout  ce  que  l'Univcrfité  avoit  fait  con- 
tre eux.  Ma'gré  ce  te  nouvelle  Conilitution  , 
l’Univerfité  demeura  ferme,  & les  Mendians 
furent  obliges  de  chercher  de  voies  d'accom- 
modement. L' Archevêque  de  Reims  , l’Evê- 
que de  Paris,  de  le  Parlement  en  prirent  con- 
noiflance.  On  pronofa  à l'Umverfité  divers 
moiens,  qu’elle  ri.j<.t:a  : de  tout  ce  qu'on  put 
obtenir  d’elle,  fut  que  les  Mendians  remet- 
troient  l’examen  de  cette  Bulle  au  futur  Con- 
cile , & que  ccpen  tant  ils  s’en  tiendroient  à 
la  définition  du  Concile  de  Latran  & aux  fen- 
tinaens  de  l'EgUfe  Galltcane.  Les  Mendians 
ne  voulurent  point  fe  foumettre  à cette  con- 
dition. Mais  quelque  tems  après , le  Pape 
Calixte  aiant  révoqué  fa  Bulle  , qui  avoit  été 
caufe  de  ces  troubles  , les  Mendians  rentrè- 
rent dans  leur  devoir,  afin  d'être  rétablis  dans 
l'Univerfité. 

XII. 

Au  commencement  de  l’an  1483  , le  Cha-  . 
pitre  de  l’Eglife  de  Tournai  envoia  à la  Facul- 
té de  Théologie  de  Paris  quatorze  propofi- 
tions , avancées  par  Jean  d'Angeli  Frere  Mi- 
neur , dans  les  fermons  qu’il  avoit  prêchés  le 
Carême  de  l’année  précédente.  La  Faculté 
apres  les  avoir  examinées  , les  condamna  en 
les  qualifiant  chacune  en  particulier.  En  voici 
quelques-unes.  Les  Freres  Mineurs  préfèntés  à 
l'Evêque  & admis  , font  les  propres  Prêtres  & 
les  vrais  Curés , & mieux  que  les  Prêtres  des 
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Paroi/Tes , qui  ne  tiennent  leur  pouvoir  que 
de  l’Evêque , au  lieu  que  les  Religieux  l'ont 
obtenu  du  Pape.  Cette  propofition  fut  con- 
damnée comme  feandaieuie  , erronce  dans 
la  Foi  , & tendante  à détruite  l’Ordre  hiérar- 


chique. Le  Pape  pourrait  oétruire  tout  le  Droit 
Canonique  & en  faire  un  nouveau.  Celle-ci 
fut  déclarée  feandaieufe  , biafpticmatoire  , 
erronée  Sc  notoirement  hérétique.  Les  âmes 
qui  font  en  Purgatoire  , font  de  la  jurifdiélion 
du  Pape  ; Sc  s’il  vouloir  , il  pourrait  vuider 
tout  le  Purgatoire.  Cette  propolicion  fut  ceu- 
furée  comme  Icandalculè. 

Un  autre  Frere  Mineur  nommé  Jean  Mar- 
chand , prêchant  à Befançon  en  1486,  avança 
un  grand  nombre  de  propofitions  ridicules  Sc 
impertinentes  touchant  les  prérogatives  de 
Saint  François.  La  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  quaiiiia  Sc  ccnfura  la  même  année  douze 
de  ces  propofitions.  La  première  portoit  : Que 
Lucifer , le  premier  des  Anges , aiant  lairte  fa 
place  vacante  & très-bien  ornée,  elle  avoir  été 
réfervéeà  S.  François  feul:  parce  que,  comme 
Lucifer  en  avoir  été  charte  à caufe  de  fon  or- 
gueil, elle  avoir  été  juftement  accordée  à Saint 
François;  ne  s’étant  point  encore  trouvé  au- 
cun Saint  fur  la  terre,  qui  eût  autant  d’humi- 
lité que  lui.  Ce  Prédicateur  extravagant  ajoû- 
toit  : Si  quelqu’un  ne  veut  pas  me  croire,  qu’il 
y aille  voir.  La  féconde  propofition  étoit  : Que 
Saint  François  cft  femblable  à Jefus-Chrifl  en 
quarante  maniérés.  Parmi  les  autres  propofi- 
tions , il  y en  a plufieurs  qui  contiennent  des 
erreurs  & des  fables  ridicules  fur  les  Stigma- 
tes de  S.  François.  La  onzième  propofition  di- 
foit  : Que  Saint  François  defeend  tous  les  ans 
dans  le  Purgatoire  le  jour  de  fa  fête  , & qu’il 
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en  délivre  tous  ceux  de  Ton  Ordre,  Religieux, 
Religieufes,  en  un  mot  tous  ceux  & celles 
qui  portent  Ton  habit,  & les  emmene  en  Pa- 
radis ; comme  l’ame  de  Jefus-Chrifl:  efl  des- 
cendue aux  enfers  , & a emmené  avec  elle  lé 
troifiéme  jour  les  âmes  des  anciens  Peres. 
Dans  la  cenfure  de  cette  propofition , la  Fa- 
culté de  Théologie  dit  entre  autres  chofes, 
que  c'étoit  par  intérêt  & pour  tromper  le  peu- 
ple qu’elle  aveit  été  prêchée  par  le  Cordelier. 

Pendant  qu’il  y avoir  des  Prédicateurs  qui 
“"prétendoient  ainfi  honorer  lq^  Saints  par  une 
dévotion  fiipcrftitieufe  , il  s’en  trouvoit  d’au- 
tres qui  donnoient  dans  un  excès  oppofé.  Ce- 
lui dont  les  erreurs  firent  plus  de  bruit,  fut  un 
nommé  Lai  Hier , Licentié  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  qui  en  foutenant  fa  Sorboni- 
que  avança  plufieurs  propofitions  contre  les 
loix  & l’autorité  de  l’Eglife.  La  Faculté  con- 
damna également  ces  deux  extrémités,  & ne 
«’oppofà  pas  avec  moins  de  fermeté  aux  er- 
reurs de  Laillier  , qu’à  celles  du  Frere  Mineur 
dont  nous  venons  de  parler.  Entre  les  propo- 
fitions avancées  par  Laillier , elle  en  choifit 
neuf,  qu’elle  cenfura  en  donnant  à chacune 
en  particulier  les  qualifications  convenables. 
Nous  en  rapporterons  ici  quelques  - unes. 
1.  Vous  devez  obferver  les  Commandemens 
de  Dieu  & des  Apôtres,  mais  à l'égard  de  ceux 
des  Evêques  , tout  autant  que  paille,  ( c’eft- 
à-dire  , vous  ne  devez  en  tenir  aucun  com- 
te. ) Ils  ont  détruit  l’Eglife  par  leurs  rêveries, 
a.  Quelques-uns  font  l'éloge  d’un  Saint,  com- 
me s'il  ctoit  au  lieu  d’où  Lucifer  eft  tombé  : 
ces  Prédicateurs  gâtent  tout;  & depuis  qu’on 
les  a établis , jamais  l’Eglife  de  Dieu  ne  prof- 
perera.  4.  Ils  feront  tant,  que  quand  la  ma- 
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ticre  fera  bien  difeutée  , on  trouvera  que  ce- 
lui qu'ils  cil  i ment  Saint , n'eft  pas  au  lieu  où 
était , niais  où  eft  adueilemenc  Lucifer  , 8c 
en  ià  poill/lion  dans  les  enfers.  5.  Si  un  Prê- 
tre s’etoit  marié  clandeftlnemeut  <Sc  venoit  à 
moi  à confelle,  je  ne  lui  impoferois  pas  de  pé- 
nitence. 6.  Les  Piètres  11e  péchcroient  point 
s'ils  fe  marioient,  comme  les  Prêtres  de  l’E- 
glife  Grecque  11e  pèchent  point  en  fl*  ma- 
riant. 7.  Je  donnerai  deux  blancs  ( dix  de- 
niers ) à celui  qui  me  produira  aucun  palTage 
de  l'Ecriture  , qui  dife  que  nous  fommes  obli- 
gés de  jeûner  le  Carême.  S Depuis  S.  Silve- 
llre  , l’Églill  Romaine  n’eft  plus  l’Eglife  de 
Jefus-Chrift , mais  l’Eglile  de  Célar  & de 
l'argent.  Outre  ces  neuf  proportions  enfei- 
gnées  de  yive  voix  par  Laillier  , la  Faculté  en 
cenfura  encore  une  autre  qu’il  avoir  mife  dans 
fa  thèfe  , & où  il  difoit  qu’un  fimple  Prêtre 
peut  conférer  les  Ordres  auiîi  bien  que  le  Pape 
8c  les  Evêques.  Il  paroît  que  Laillier  avoit 
aufti  débité  fes  erreurs  dans  des  fermons  qu’il 
avoit  prêches  à Paris.  La  Facilité  aiant  refufé 
à ce  téméraire  le  bonnet  de  Dodcur  , il  s'a- 
dreffa  au  Parlement  , qui  renvoia  l’affaire  à 
l'Evêque  de  Paris  , afin  qu'il  l’inftruisît  & la 
jugeât  conjointement  avec  l’Inquifiteur  8c 
quatre  Dodeurs  Députés  de  la  Faculté.  Lail- 
lier  s'efforça  de  juftifier  quelques-unes  de  fes 
propofitions  par  un  Ecrit  qui  fut  lui-même 
cenfùré  par  la  Faculté.  Enfin  l’Evêque  de  Pa- 
ris l’obligea  de  fe  rétrader  publiquement  à 
Notre-Dame  le  jour  de  Saint  Pierre  & Saint 
Paul , & en  confequence  lui  donna  l’abfolu- 
tion  des  cenfures  qu’il  avoit  encourues.  Mais 
la  Faculté  refufa  conftamment  de  l'élever  au 
Dodorat  -,  8c  comme  l’Evêque  de  Paris  vou- 
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loit  l’y  foréer , elle  en  appclla  à qui  il  appaCt 
tiendroit.  Le  Pape  Innocent  VIII  informé  de 
cette  divifion  entre  l’Evêque  de  Paris  & la  Fa- 
culté de  Théologie  , fe  faifit  de  cette  affaire  , 
& envoia  deux  Bulles  contre  Laillier.  Dans 
l’une  il  lui  interdit  la  prédication,  & commet 
l’examen  du  procès,  à Jean  CofTart  In  qui  (I- 
teur , à l’Archevêque  de  Sens  & à l’Evêque  de 
Meaux.  Par  l’autre  Bulle , qui  eft  adrelfée  à la 
Faculté  , le  Pape  loue  Ion  zélé  , & approuve  ce 
qu’elle  a fait  contre  Laillier,  cail’e  Scannullc  le 

i'ugement  de  l'Evêque  de  Paris.  C’eft  tout  ce  que 
’on  fait  de  cette  affaire  , & l'on  ignore  quelles 
en  furent  les  fuites.  Enfin  il  faut  mettre  parmi 
ceux  qui  fe  font  égarés  dans  le  quinziéme  fié- 
cle  , Pierre  d’Ofina  Profeffeur  de  Théologie  à 
Salamanque  , qui  publia  un  livre  dans  lequel  il 
foutenoit  que  la  confefïïon  n’étoit  qu’une  in- 
yention  humaine  ; que  les  péchés  mortels 
étoient  effacés  par  la  feule  contrition  , fans 
rapport  aux  clefs  de  l'Eglife.  Qué  la  confeffion 
- des  péchés  en  particulier  & quant  à l'efpéce  , 
n’cft  point  de  droit  divin , mais  feulement  fon- 
dée fur  une  ftatut  de  l’Eglife  univerfelle.  Qu’on 
lie  doit  point  fe  confeifer  des  mauvaifes  pen- 
fées,  ( confenties  ) 5c  qu’elles  font  effacées  par 
l’averfion  qu'on  en  a fans  rapport  à la  confef- 
lion.  Que  la  confefTion  doit  fe  faire  des  péchés 
fécrets,  & non  de  ceux  qui  font  connus.  Qu’il 
ne  faut  point  donner  l’abfblution  aux  pénitens 
avant  qu'ils  aient  accompli  la  fatisfaétion  qui 
leur  a été  enjointe.  Ces  erreurs  furent  condam- 
nées par  l’Archevêque  de  Tolède,  & enfuite  par 
Sixte  IV. 

XIII. 

xiil.  Ce  fut  vers  la  fin 'de  ce  meme  fiécle,  c’éfl- 
Déciet  de  la  à-dire  , le  vingt- troifiéme  d’ Août  1497,  que 

la 


Di^itized  by  Google 


Hé  réfie  s.  XV.  fiécle.  6 49 

la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  publia  Ton  Faculté  de 
fameux  Décret  drefle  l'annce  précédente,  tou-  Théologie 
chant  l’Immaculce  Conception  de  la  Sainte 'f.  Pans  lur 
Vierge,  dans  lequel  elle  s engage  par  ferment  )ee  Conce- 
à foutenir  que  la  Sainte  Vierge  a été  préfervée  ptlfin. 
du  péché  originel  , & à n'admettre  dans  fini  Ccr.furede 
corps  que  ceux  qui  feraient  ce  ferment  f & quelque* 
déclare  qu'elle  privera  de  tout  honneur  , & . ProP°d. 
chalfera  tous  ceux  qui  foutiendront  un  fenti-  1 * 

ment  contraire  , qu’elle  juge  faux  , impie  & 
erroné.  Voilà  des  qualifications  bien  fortes  à 
l’égard  d'un  article  qui  certainement  n’appar- 
tient point  à la  Foi.  On  peut  dire  la  même 
chofe  au  fujet  d’une  proportion  avancée  par 
un  Dominicain  , que  la  Faculté  cenfura  dans 
la  même  alfemblée  & qualifia  trcs-durement. 

Voici  cette  proportion.  Nous  ne  fonimes  pas 
obligés  de  croire  fous  peine  de  péché  mortel , 
que  la  Vierge  ait  été  enlevée  au  Ciel  en  corps 
& en  aine  , parce  que  ce  n’eft  pas  un  article  de 
Foi.  La  Faculté  décida  que  cette  proportion 
croit  téméraire  , fcandaleufe  , impie  , propre 
à diminuer  la  dévotion  du  peap’e  envers  la 
Vierge  , fauHe  & hérétique.  C’itoit , comme 
on  le  voit  , donner  l’Alfompcon  de  la  Sainte 
Vierge  en  corps  & en  ame  , comme  une  vérité 
de  Foi.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  les  Doc- 
teurs qui  qualifièrent  ainfi  cette  proportion  , 
font  les  mêmes  qui  ont  ruelle  le  fameux  Dé- 
cret touchant  l'immaculée  Conception  de  la 
Sainte  Vierge.  Cette  cenfure  de  la  proportion 
du  Dominicain  fît  du  bruit  , & l’on  trouva 
qu’il  y avoit  de  l'excès  dans  les  qualifications. 

C’eft  ce  qui  arrivera  toujours  dans  l’églife  , 
lorfque  l’on  entreprendra  d'y  introduire  de 
nouveaux  articles  de  Foi. 

Tome  VII.  E e 
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ARTICLE  XV. 

Conciles  ù Difeipline.  > < 

I, 

T>  T E Concile  de  Bile  régla  la  manière  dont  Ce 
Réglemens  » J dévoient  faire  les  élections  , & il  ordonna 
touchant  les  qu’elles  feroient  entièrement  libres.  Il  cada  Sc 
élections,  déclara  nulles  toutes  les  grâces  expectatives  , 
ce  quec'é-  mandats  , & autres  réferves  des  bénéfices  que 
toit  que  les  les  Papes  avoient  coutume  d'appliquer  à leur 
iclerves  & profit.  Ces  réferves  des  bénéfices  avoient  de 
les  expeéU-  très-fâcheuiès  fuites.  Il  arrivoic  fou  vent  que 
ceux  en  faveur  defquels  elles  éroient  faites, 
s’ennuiant  de  ce  que  les  poll’ellèurs  de  ces  bé- 
néfices vivoient  trop  long-tems  , cherchoient 
les  moiensde  les  perdre,  ou  entretenoientdans 
leur  coeur  un  défir  fecret  de  leur  mort.  Il  y 
avoit  auffi  très  rarement  des  bénéfices  vacans , 
parce  que  les  Papes  les  remphlloient  , même 
avant  la  mort  des  poifi  fTeurs.  Il  e(t  vrai , dit 
Inflitution  M.  Fleuri  , que  le  troifiéme  Concile  de  Latran  , 
*»  droit tenu  Par  Alexandre  III  en  1T79  , avoit  défendu 
Ecclef.  en  général  de  prévenir  la  vacance  des  bénéfi- 
tiart  1.  c. ces  > parce  que  c’eft  comme  difpofer  de  la  luc- 
a cefiion  d’un  vivant  , & donner  occafion  de 

fouhaiter  fit  mort.  Mais  la  Cour  de  Rome  , 
ajoute  cet  Auteur  , prétend  que  le  Pape  eft  au- 
delTiis  de  tous  les  Canons.  On  inventa  donc 
deux  maniérés  de  pourvoir  aux  bénéfices  par 
avance  , l’expectative  & la  rélêrve  5 & c’efb 
ce  que  le  Concile  de  Baie- condamna* 

Nous  avons  déjà  dit  que  Pexpeélative  était 
une  afiurance  que  le  Pape  donnait  à un  clerc  , 
d’obtenir  une  prébende  , par  exemple  dans 


" 
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Une  telle  cathédrale  , quand  cette  prébende 
viendroit  à vacquer  : ce  qui  s’étoit  introduit 
par  dégrés.  Au  commencement  ce  n'étoit  que 
de  (impies  recommandations  , que  le  Pape 
fai  (bit  aux  Prélats  en  faveur  des  clercs  qui 
avoient  été  à Rome  , ou  qui  avoient  rendu 
quelque  fervice  à l’égli(ê.  Comme  les  Pré- 
lats y déféroient  fouyent  par  refpcél  pour  le 
Saint  Siège  , elles  devinrent  trop  fréquentes  , 
& furent  quelquefois  négligées.  On  changea 
les  prières  en  commandemens  : aux  premières 
lettres  que  l'on  nommoit  monitoires , on  en 
ajouta  de  préceptoires  ; & enfin  l'on  y joignic 
des  lettres  exécutoires  , portant  attribution  de 
jurfidiélion  à un  commilfairc  , pour  contrain- 
dre l’Ordinaire  à exécuter  ce  que  le  Pape 
avoit  accordé,  & conférer  le  bénéfice  à (on 
refus.  Cette  contrainte  alloit  jufqu’à  l’ex- 
communication. Cette  étrange  procédure  étoit 
en  ufage  dès  le  douzième  fiécle. 

La  réferve  proprement  dite  étoit  une  dé- 
claration , par  laquelle  le  Pape  prétendoit 
pourvoir  à telle  cathédrale  , telle  dignité  , ou 
tel  autre  bénéfice  quand  il  viendroit  à vac- 
quer , avec  défenfe  au  Chapitre  de  procéder 
à l’éleétion  , ou  à l’Ordinaire  de  confeter.  De 
ces  réferves  fpéciales  on  pafia  aux  générales  , 
& Jean  XXII  vers  le  commencement  du  qua- 
torzième fiécle  , par  fa  première  régie  de 
Chancellerie  réferva  toutes  les  cathédrales  de 
la  chrétienté.  Les  Conciles  de  Pife  , de  Con- 
fiance & de  Baie  y mirent  des  bornes  , dé- 
fendant les  réferves  tant  générales  que  parti- 
culières , Sc  confervant  feulement  quelques 
expectatives.  Ce  droit  paflâ  du  Concile  de 
Baie  à la  Pragmatique  , & de  la  Pragmatique 
au  Concordat.  Le  nom  de  réferves , y cil  pris 
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généralement  pour  toute  forte  de  grâces  an- 
ticipées. Enfin  le  Concile  de  Trente  les  a tou- 
tes abolies.  Les  Pères  de  Bâle  exceptèrent  les 
referves  comprifès  dans  le  corps  de  Droit  : 
ce  que  l'ufage  a réduit  à la  vacance  in  Cnrix 
( en  Cour  de  Rome  ) , qui  le  trouve  établie 
dès  le  tems  d’innocent  III.  Le  Pape  en  con- 
fcquence  a feul  la  collation  des  bénéfices 
dont  les  titulaires  meurent  au  lieu  où  il  tient 
fa  cour , ou  à deux  journées  aux  environs, 

II. 

Il  s’eft  tenu  peu  de  Conciles  provinciaux 
& nationaux  dans  le  quinziéme  fiécle  ,1’égli- 
fe  étant  divifée  par  les  fchifmes  , & toujours 
dans  l’attente  des  Conciles  généraux.  Voici  les 
plus  remarquables. 

ïi.  Thomas  Arondél  Archevêque  de  Cantor- 
Conci!ebcri  tint  un  Concile  provincial  à Oxford  en 
d Oxford  I^.0g,  On  y fit  treize  réglemens  pour  arrêter 
».  1400.  je  progrés  jes  erreurs  de  Viclef.  Aucun  Ec- 
clcfiaflique  léculier  ou  régulier  ne  prêchera 
publiquement  la  parole  de  Dieu  , qu’il  n’ait 
été  examiné  & approuvé  par  l’Evêque  Diocé- 
lain.  Les  prédicateuts  prêcheront  d’une  ma- 
niéré propre  à édifier  leur  auditoire  , fans 
s’emporter  contre  le  déréglement  du  Clergé. 
L’on  n’enfeignera  rien  fur  les  Sacremens  ou 
fur  la  foi,  qui  ne  foit  conforme  à la  doctrine 
de  l’églife.  On  ne  publiera  point  de  livre  qui 
ne  foit  approuvé  par  les  Univerfités  d'Oxford 
ou  de  Cantbrige  , ou  par  douze  Dgéteurs  choi- 
fis  par  l’Evêque.  On  ne  fbuftrira  point  de  tra- 
duction de  l’Ecriture  en  langue  vulgaire  , qui 
ne  foit  approuvée  par  l’Ordinaire.  On  ne  comi 
battra  pas  les  points  de  doétrine  décidés  par 
l’églife  , ni  l’autorité  des  Décrétales  & des 
Réglemens  lynodaux.  Les  principaux  des 
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Colleges  auront  loin  de  s’informer  de  la  vie 
& des  mœurs  de  leurs  écoliers  , & de  punir 
ceux  qui  feront  convaincus  d’néréfie. 

1 1 I. 

En  1410  Eberhard  , Archevêque  de  Salez-  11 
bourg  en  Allemagne  tint  un  Concile  , pour 
rétablir  la  difeipline  qui  avoir  été  prcfque^"  °l0‘ 
anéantie  pendant  le  Ichifme.  On  y confirma 
tous  les  Statuts  que  les  Légats  du  Srint  Siège 
avoient  faits  , autli-bien  que  les  prcc.éccffeurs 
d’Eberhard.  On  publia  trente-quatre  articles  , 
dont  voici  les  plus  importans.  C'clf  une  er- 
reur d’enfeigner  qu'un  Piètre  ou  Curé  qui  cft 
en  péché  mortel  , ne  peut  abloudre  ni  con- 
facrer.  L'on  tiendra  des  Synodes  provinciaux 
& diocéfains  , comme  il  eft  ordonné  par  les 
anciens  Canons.  Ceux  qui  ne  font  pas  nés  de 
iégime  mariage,  ne  pourront  ctre  admis  aux 
Ordres  facrés.  Les  juges  inférieurs  n’empe- 
cheront  pas  l’appel  aux  juges  fupérieurs.  On 
ne  prononcera  pas  légèrement  une  fentence 
d’interdit.  Ce  Concile  régie  les  devoirs  des 
Evêques  dans  leurs  vifïtes  , renouvelle  les  Ca- 
nons touchant  la  modeftie  que  les  Eccléfiafti- 
ques  doivent  garder  dans  leurs  habits  & tout 
leur  extérieur  , & défend  aux  Religieux  Evê- 
ques de  quitter  leur  habit  de  religieux.  Les 
Clercs  , avant  que  de  prendre  polîcllion  d'un 
bénéfice  , jureront  devant  l'Evêque  qu’ils  n’ont 
point  commis  de  fimonie  pour  l’avoir.  Les  pa- 
trons collateurs  des  bénéfices  n’en  retien- 
dront rien  , fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
être.  A la  mort  d’un  Archevêque  , on  fera  un 
lervice  pour  lui  dans  tous  les  Evêchés  de  fes 
SulFragans  : & quand  un  Evêque  fera  mort,  on 
en  fera  un  dans  toutes  les  églifes  du  Diocèfe. 

Prêtres  ne  donneront  point  de  repas  le 
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jour  de  leur  première  Méfié.  Les  Cures  auront 
foin  d’apprendre  à leurs  paroifiiens  la  forme 
du  Baptême.  On  publiera  trois  fois  l’année 
dans  les  cathédrales  & collégiales  les  décrets 
du  Concile  de  Confiance  contre  les  fimonia- 
ques.  Le  dernier  article  de  ce  Concile  ell  con- 
. tre  le  luxe  & les  parures  des  femmes. 

Après  ces  articles  on  trouve  dans  les  aétes 
de  ce  même  Concile  un  grand  nombre  de  Sta- 
tuts touchant  la  difeipline  , donc  nous  ne  rap- 
porterons que  les  plus  remarquables.  Les  clercs 
ne  doivent  point  le  trouver  dans  des  cabarets, 
ni  manger  chez  des  laïcs.  Il  ne  leur  eft  pas 
permis  d’aller  à la  cha/Te  , ni  de  jouer  à aucun 
jeu  de  hazard.  On  doit  obliger  les  Prêtres  à 
obiérver  les  Statuts  provinciaux  & fynodaux  , 
& à s’habiller  très-modeftement.  Les  Sacre- 
mens  doivent  être  adminiltrés  gratuitement, 
& on  ne  doit  rien  exiger  pour  les  fépultures. 
On  doit  interdire  l’entrée  de  l'églife  aux  adul- 
tères & aux  pécheurs  fcandaleux.  Les  maria- 
ges clandeftins  font  fevérement  défendus.  Le 
Curé  doit  inftruire  le  peuple  de  l’affinité  fpi- 
rituelle  que  l’on  contracte  dans  les  Sacremens 
de  Baptême  & de  confirmation.  On  lira  deux 
fois  l’année  aux  peuples  les  Statuts  fynodaux. 
Il  y a enfuitc  pluficurs  Statuts  contre  les  ufu- 
riers  , & le  Concile  établit  contre  eux  des 
peines  rigoureuïes.  On  doit  refuler  la  com- 
munion aux  femmes  vêtues  d’une  maniéré 
immodefte.  On  ne  doit  charger  les  Eccléfiaf- 
tiques  d’aucun  impôr. 

IV. 

1V>  Thierri  Archevêque  de  Cologne  & Chan- 
Concilè  dccelier  de  l’Empire  en  Italie  , tint  un  Concile 
Cologne,  en  1413  , où  l'on  fit  onze  réglemens.  Le  pre- 
An.  1413,  mier  regarde  les  clercs  incontmeus , qu'on 
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dépofe  de  leur  Ordre  , fi  neuf  jours  après  avoir 
été  avertis  ils  ne  ccffent  point  de  mener  une 
vie  Icandaleufe.  Un  autre  réglement  défend 
fous  peine  d’excommunication  d'abolir  les 
coutumes  introduites  par  la  piété  des  fidèles  , 
de  faire  célébrer  la  méfie  pour  un  mort  le  fep- 
tiéme  ou  le  trentième  jour  de  fa  mort,  d’offrir 
du  pain  , de  la  viande  , du  poifion  , du  froma- 
ge , du  vin  ou  de  la  bierre  , des  cierges  , ou  de 
l’argent.  Il  eft  ordonné  de  ne  nommer  que 
des  Prêtres  pour  prêcher  dans  les  paroiffes  le 
annoncer  les  indulgences.  Il  eff  expreffément 
défendu  aux  Chanoines  6c  aux  autres  Cjercs  , 
fous  peine  d’être  privés  pendant  huit  jours  de 
leurs  diitributions  , de  cauffr  pendant  que 
l’on  célèbre  l’Office  divin  , & de  fe  promener 
dans  l’églife.  Les  Curés  ne  pourront  prendre 
des  mendians  pour  Vicaires  , quand  ils  peu- 
vent en  avoir  d’autres.  Le  neuvième  régle- 
ment regarde  les  héréfies  de  Viclef  & de  Jean 
Hus  , contre  lefquelles  le  Concile  s’élève  for- 
tement. Le  dixiéme  ordonne  de  faire  fonner 
la  cloche  tous  les  vendredis  à midi , 5c  tous  les 
jours  au  lever  du  foleil , 6c  accorde  des  indul- 
gences à ceux  qui  réciteront  trois  fois  l’Orai- 
fon  dominicale  6c  la  Salutation  angelique 
quand  cette  cloche  Tonnera.  Enfin  le  onzième 
preferit  de  célébrer  la  fête  des  douleurs  ou  de 
la  compaflion  de  la  Sainte  Vierge  toutes  les 
années  en  Carême  le  vendredi  après  le  Di- 
manche Jubilât  e , à moihs  qu’il  n’arrive  une 
fête  ce  jour- là  , auquel  cas  on  la  remettra  au 
vendredi  fuivant.* 

V.  . v< 

Le  Cardinal  de  Poix  après  avoir  obligé  l’An-  Concile  de 
tipape  Clément  VIII  à renoncer  au  phantômeTonole 
d’autorité  qu’il  avoir , tint  l’an  1419  un  Con-^,,  141} 
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cile  à Tortofê  , où  fe  trouvèrent  tous  les  Pré- 
lats & principaux  Eccléfiaftiques  des  Roiau- 
mes  d’Arragon  & de  Valence  , & de  la  Prin- 
cipauté de  Catalogne.  On  lut  à la  fin  de  la 
quatrième  feffion  vingt  réglemens  touchant 
la  vie  & les  moeurs  du  Clergé  , & les  qualités 
requifesdans  ceux  que  l'on  devoit  choifir  pour 
remplir  les  bénéfices.  On  y défend  aux  Clercs 
de  s’habiller  d'une  maniéré  qui  ne  feroit  point 
conforme  à la  modeftie  de  l’état  eccléfiafti- 
que.  On  y marque  comment  on  doit  inflruire 
le  peuple.  On  y ordonne  de  baptifer  dans  I’cf- 
pace  de  huit  jours  les  enfans  des  nouveaux 
chrétiens.  On  y blâme  les  Abbés  qui  négli- 
gent de  corriger  leurs  Religieux, 
vi.  Jean  de  Nauton  Archevêque  de  Sens  con- 
Concile  devoqua  la  même  année  dans  la  falle  des  Ber- 
Paris.  nardins  à Paris  , un  Concile  compoléde  tous 
Même  Æ»-les  Evêques  de  la  Province.  Ceux  de  Char- 
gée. très , de  Paris , de  Meaux  & de  Troies  s’y  trou- 
vèrent , avec  les  Procureurs  des  Evêques  d’Au- 
xerre & de  Nevers.  L’Evêque  d’Orléans  s’ex- 
cufa  de  ne  pouvoir  y affilier.  Il  y eut  auffi  un 
grand  nombre  d’ Abbés , de  Prieurs  conven- 
tuels , d’Eccléliaftiques  féculiers  & réguliers  , 
de  Dodeurs  & de  membres  de  l’Univerfité  de 
Paris.  Ils  s’aflêmblerent  le  premier  jour  de 
Mars , & drefierent  quarante  réglemens  tou- 
. chant  les  devoirs  & les  mœurs  des  Eccléfiafti- 
ques  , des  Moines  & des  Chanoines  réguliers. 

Dans  le  premier  réglement  ce  Concile  or- 
donne aux  Chanoines  des  cathédrales  & des 
collégiales  , & aux  autres  clercs  des  églifes  , 
de  célébrer  l’Office  divin  d’une  maniéré  édi- 
fiante & aux  heures  marquées , & de  chanter 
les  Pfeaumes  modeflement , en  faifant  la  pau- 
fe  au  milieu  des  Ycrfcts.  Il  veut  qu’un  côté 
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du  chœur  ne  commence  point  que  l’autre  n’aie 
fini  , fous  peine  d'être  privé  de  la  rétribu- 
tion , laitl'ant  la  liberté  aux  Supérieurs  de  les 
punir  encore  plus  lévéremenr.  Le  fécond  & 
le  troifiéme  réglement  défendent  aux  Clercs 
de  rire  & de  caufèr  dans  l’églife.  Le  quatrième 
réglement  les  exhorte  à être  un  modèle  de 
piété  & de  régularité  à tous  les  fidèles  ; à ne 
point  s'acquitter  de  leurs  fondions  avec  non- 
chalance ; à ne  point  accepter  de  bénéfice  pour 
le  revenu.  Il  leur  ordonne  de  ne  point  fe  con- 
tenter d’allilter  aux  trois  principales  heures  , 
qui  font  Matines  , la  Melle  & Vêpres  ; mais 
de  fe  trouver  à tout , & de  demeurer  dans  le 
chœur  tant  qu’on  y chantera.  Dans  le  cin-‘ 
quiéme  le  Concile  fe  plaint  de  ceux  qui,  aiant 
deux  ou  plulieurs  prébendes  dans  la  meme 
ville  , courent  d'une  églife  à une  autre  , pour 
gagner  dans  ces  différentes  églifes  les  rétribu- 
tions qui  font  attachées  aux  mêmes  heures  r 
d'où  il  arrive  que  courant  avec  précipitation 
par  la  ville  , revêtus  de  leurs  habits  d'égüfe  , 
ils  s’expofent  à la  rifée  du  peuple  , & font  caule 
que  les  fidèles  en  ont  moins  de  refped  pour  la 
Religion.  Le  feptiéme  ordonne  aux  Clercs  de 
tenir  propres  les  ornement  & les  vafes  facrés  > 
principalement  ceux  qui  fervent  au  Saint  Sa- 
crifice. 

Le  huitième  réglement  interdit  l’entrée  de 
l’églifc  pour  trois  mois  , aux  Evêques  qui  élè- 
veront au  Sacerdoce  ceux  dont  la  vie  ne  fe- 
roit  pas  réglée  , & qui  ne  (auroient  pas  les 
Epicrcs  , les  Evangiles , & le  refte  de  l’Office. 
Le  Concile  veut  que  le  même  réglement  s'ob- 
ferve  à l'égard  de  ceux  qui  font  promus  aux 
autres  Ordres  ; qu’011  inftruife  les  Soudia- 
exes  du  vœu  de  continence  auquel  ils  s'oblt- 
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gent  ; & que  les  Curés  ne  foient  choifîs  que 
lur  le  témoignage  que  l’on  rendra  de  leur 
piété.  Les  autres  réglemens  ne  font  pas  moins 
importans.  On  y marque  de  quelle  maniéré 
les  Evêques  & les  autres  Prélats  doivent  s'ha- 
biller. On  leur  ordonne  d’avoir  avec  eux  un  ou 
deux  favans  Théologiens  , pour  les  aider  de 
leurs  confeils  & de  leurs  lumières.  Les  Abbés  , 
AbbelTes , Prieurs  des  Ordres  de  Saint  Benoît 
& de  Saint  Auguftin  , feront  obligés  de  tenir 
leur  Chapitre  tous  les  ans  , & de  faire  rendre 
compte  trois  fois  l’année  à leurs  économes  de 
la  recette  & de  la  dépenfe  des  revenus  de  leurs 
monafteres.  Les  abftinences  de  viande  qu’on 
pratique  dans  ces  Ordres  , font  réduites  au 
mercredi , vendredi  & famedi  de  chaque  fe- 
maine  , à l’Avent  & au  Carême  depuis  la  Sep- 
tuagélime  julqu’à  Pâqué.  On  prefcrit  une 
•exaéte  modeftie  aux  Religieux  dans  leurs 
habits , leurs  geftes  & leurs  démarches.  Ou 
ne  pourra  rien  exiger  pour  ceux  qui  entrent 
dans  les  monafteres , fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  : on  permet  feulement  de  recevoir 
■ce  qui  fera  donné  volontairement  par  les 
;parens. 

Un  autre  réglement  de  ce  Concile  porte , 
qu’il  y aura  dans  chaque  monaftere  des  maî- 
tres propres  à inftruire  les  jeunes  Religieux  , 
& à les  mettre  en  état  de  lire  & d’entendre  l’E- 
criture Sainte,  dont  la  méditation  fait  croître 
la  piété  , dit  le  Concile.  Les  patrons  tant  fé- 
culiers  que  réguliers  , auront  grand  foin  de 
mettre  dans  les  Paroiftes  de  bons  Curés  : les 
Evêques  font  obligés  d’y  tenir  la  main.  Le  Con- 
cile ie  plaint  des  perfonnes  religieufes  qui  igno- 
rent leurs  régies  & leurs  Conftitutions.  Il  ex- 
horte les 'Abbés  & les  autres  Supérieurs  à faire 
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enforte  qu’il  y ait  dans  chaque  monaftere  des 
exemplaires  de  ces  régies  , 8c  que  les  Reli- 
gieux les  lifent  & relilent , afin  qu’ils  lâchent 
comment  ils  doivent  marcher  dans  la  voie 
de  la  perfection.  Les  Evêques  ne  louffriront 
point  dans  leur  Dioccfe  des  Clercs  incontù- 
nens  , 3c  les  priveront  de  leurs  bénéfices.  Les 
Clercs  qui  joueront  au  dez  > donneront  à l'é- 
glife  une  livre  de  cire  , chaque  fois  qu'ils 
tomberont  dans  cette  faute.  Les  médecins  ex- 
horteront les  malades  qui  (ont  en  danger  , à 
confeflér  leurs  péchés  , avant  que  de  leur  don- 
ner les  remèdes  corporels  , 8c  leur  refileront 
leurs  fecours  , s’ils  ne  fe  rendent  point  à leurs 
avis.  O11  ne  doit  point  célébrer  les  mariages 
dans  des  oratoires  8c  des  chapelles  domclh- 
ques , mais  dans  la  Parodie.  Ii  efl  défendu  de 
donner  trop  facilement  des  difpenlès  de  bancs. 

Ï1  eit  aulfi  défendu  fous  peine  d’excommuni- 
cation , de  fe  marier  en  A vent,  depuis  la  Sep- 
tuagéfïme  jufqu’à  Pâque  , 8c  dans  le  tems  des 
Rogations.  L’entrée  du  Sanétuaire  doit  être 
interdire  aux  laïcs  pendant  qu’on  célébré  les 
faints  mvlleres.  Par  les  autres  réçlemens  de 
ce  Concile , il  y en  a qui  concernent  la  ju- 
rifdidion  eccléfiaftique.  Il  y en  a aufli  un  qui 
regarde  la  fanétificacion  des  Dimanches  8c  des 

O 

Fèces. 

VI- 

Raoul  RoulTel  Archevêque  de  Rouen  tint  vit, 
en  144$  un  Concile  provincial  des  Evêques  Concile  de 
les  Suftfagans  , dans  la  chapelle  du  Palais  Ar-  p*cut'15. 
chiépifcopal.  On  y fit  quarante  8c  un  ftatuts -4»,  144^, 
fur  la  Dlfcipline  eccléfiaftique  , 8c  fur  les 
moeurs.  Il  y en  a plufieurs  qui  condamnent 
les  livres  de  magie  , les  blafphêmes  , les  ju- 
icmeus , l’iiivocatioa  des  démons.  D'autres 
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regardent  les  di/pofitions  que  l'on  doit  appor- 
ter pour  recevoir  les  Ordres  facrés,  & pour 
annoncer  la  pa.oie  de  Dieu.  Les  mafcarades 
que  l'on  avoit  coutume  de  faire  en  certains 
tems  dans  les  égides  font  défendues  , & l’on 
condamne  fcvérement  cet  horrible  abus.  Il  eft 
pareillement  défendu  de  rien  recevoir  pour 
les  facremens , bénédictions  , lettres  d’Ordi- 
nation.  On  aura  grand  foin  de  ne  confier  les 
écoles  qu’à  des  peilonnes  habiles  & de  bonnes 
mœurs.  On  ne  donnera  les  bénéfices  qu’à  des 
Eccléfialtiques  capables.  On  examinera  foi- 
gneufement  ceux  qui  le  prélentent  aux  Or- 
dres facrés,  & l’on  exigera  d’eux  un  titre  ou 
de  patrimoine  ou  de  bénéfice.  On  ne  fera  au- 
cune convention  pour  célébrer  la  Mefl'e  : ce 
qui  leroit  honteux.  Les  Clercs  feront  habillés 
d’une  maniéré  décente  & conforme  à leur  état. 
Les  Ecclélialliques  ne  demeureront  point  avec 
des  femmes.  Le  même  Concile  condamne  la 
fuperftition  de  ceux  qui , dans  la  vue  de  quel- 
que gain  , donnent  des  noms  particuliers  à des 
images  de  la  Sainte  Vierge  , comme  de  Notre- 
Dame  de  Recouvrance,  Notre-Dame  de  Piété, 
de  Confoiation  , de  Grâce,  &c.  parce  que  cela 
donne  lieu  de  croire  qu’il  y a plus  de  vertu 
dans  une  image  que  dans  une  autre.  On  n’ex- 
communiera perfonne,  qu’on  ne  l’ait  cité  au- 
paravant , & qu’on  n'ait  informé  contre  lui.  Il 
cil  défendu  de  caufer  & de  s’entretenir  d’affai- 
res dans  l'égliie  pendant  le  Service  divin.  On 
mettra  après  l'Office  divin,  les  reliques  dans 
un  lieu  convenable.  On  tiendra  les  églifes  fer- 
mées , & les  cimetières  dans  un  lieu  féparé.  Il 
y a un  ftatut  qui  regarde  la  réforme  des  Reli- 
gieux & des  Religieufes  de  difFérens  Ordres  , 
entre  autres  de  ceux  de  S.  Benoît  & de  S.  Au- 
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guftin.  Il  eft  ordonné  d’expofer  dans  les  Cou- 
vens  foie  d’hommes,  (oie  de  üiles  , une  cabl^ 
fur  laquelle  foie  écrite  tout  au  long  la  régie 
qui  dote  être  obfervée.  Il  eft  auftï  prefcric  aux 
Abbés  & aux  Prieurs  d’alfcmbler  fouvent  les 
freres  , & de  faire  venir  les  ablcns  quatre  fois 
l’année,  le  mercredi  des  quatre-  tems  , pour 
leur  expliquer  la  régie  dont  ils  font  profefi- 
fion.  Le  Concile  leur  recommande  de  faire 
fouvent  des  exhortations  fur  cette  meme  Ré- 
gie , & de  tenir  régulièrement  les  chapitres. 

Il  marque  aux  VHiteurs  & aux  Provinciaux 
quels  (ont  leurs  devoirs  , & pourvoit  à la  né- 
gligence des  Supérieurs.  Enfin  dans  le  dernier 
article  , le  Concile  exhorte  les  fidcles  à prier 
pour  la  paix  & l'union  entre  les  Princes. 
v 1 I. 

Jean  Bernard  Archevêque  de  Tours  tint  vin. 
un  Concile  de  fa  Province  à Angers  l’an  Concile 
1448.  On  y fit  dix-fept  réglemens  pour  ré- d’Angers, 
former  divers  abus.  Le  premier  ordonne  144^* 

tous  les  Prêtres  de  dire  l’Office  des  morts  , du 
moins  à trois  leçons  , dans  les  jours  qui  ne 
feront  point  folemnels.  Le  fécond  défend  de 
donner  les  rétributions  à ceux  qui  n’alfifte- 
ront  point  à l’Office.  Un  autre  défend  de  par- 
ler dans  le  choeur  fans  néceftité  , & de  dire  fes 
heures  en  particulier.  On  doit  prêcher  la  pa- 
role de  Dieu  avec  dignité.  On  11e  célébrera 
point  la  Melle  dans  les  lieux  non  confacrés. 

On  défend  les  mariages  clandeftins , & les 
bruits  ridicules  qui  fe  font  lorfque  quelqu’un 
le  .marie  une  fécondé  ou  troifiéme  fois. 

En  14^  011  tint  un  Concile  à Soillons , où  ix. 
Jean-Juvenal  des  Urfins  Archevêque  de  Reims  ^Concile  de 
préfida  comme  Métropolitain.  Les  Evêques  y5e>fi°ns. 
reçurent  les  Décrets  du  Concile  de  Bâle,  les-'*”’  H»-?* 
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publièrent  & en  ordonnèrent  l’exécution.  Les 
principaux  ffatuts  qu’ils  y firent , regardent 
la  célébration  de  l’Office  divin  , le  chant , la 
décence  dans  les  habits  , & d’autres  chofes  qui 
regardent  le  culte  extérieur.  On  y défendit 
aux  Clercs  les  jeux  de  hazard  & les  cabarets. 
On  y régla  l’habillement  des  Evêques.  On  ré- 
forma les  abus  qui  s’étoicnt  g 1 i lies  dans  les 
quêtes  , & dans  la  prédication  des  Indulgen- 
ces. On  y exhorta  les  Prélats  à ufer  de  beau- 
coup de  difcrétion  ;dans  l’approbation  des 
ConfefTeurs  , & à ne  leur  pas  accorder  , fans 
de  grandes  raifons  , le  pouvoir  d'abfoudre 
des  cas  réfervés. 

VIII. 

x.  Alphonfe  de  Carille  Archevêque  de  To- 
Concile  de^Je  afiembla  un  Concile  dans  le  bourg  d’A- 
Toléde.  randa  en  1473.  Ce  Concile  qui  étoit  trcs- 
An.  *473'nombreux  , fit  vingt-neuf  réglemens  fur  la 
Difcipline  eccléfiaflique.  On  ordonne  aux  Ar- 
chevêques de  célébrer  des  Conciles  provin- 
ciaux tous  les  deux  ans  , .&  aux  Evêques  de 
tenir  des  Synodes  tous  les  ans.  Les  Curés  au- 
ront grand  foin  d’apprendre  aux  peuples  les 
principaux  articles  de  la  Religion.  Il  efl:  dé- 
fendu aux  Eccléfiaftiques  de  porter  le  deuil. 
Les  Evcques  ne  paroîtront  jamais  en  pu- 
blic qu'en  rocher  & en  camail  ; ils  ne  porte- 
ront point  d’habits  de  foie  , & ils  fe  feront  lire 
l’Ecriture  Sainte  pendant  leurs  repas.  On  ob- 
fervera  les  Dimanches  & les  Fêtes , en  s’abfte- 
nant  te  toute  œuvre  fervile.  Il  efl:  ordonné 
. aux  Clercs  mineurs  de  porter  l’habit  clé™-^ 
& la  ton fu re.  Il  clt  défendu  de  rAiSb rer  les 
p£..es  en  d’autres  tems  , qu’*"1  eeux  qui  font 
marqués  par  les  loix  de  l’Eglife.  Ceux  qui 
meurent  des  bkflures  qu'ils  reçoivent  dans  un 
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duel  , feront  privés  de  la  fcpulture  eccléfia- 
ftique  , quand  même  ils  auraient  reçu  le  Sa- 
crement de  Pénitence  avant  leur  mort.  On 
déclare  excommuniés  tous  ceux  qui  attaquent 
les  immunités  eccléfiaftiques.  L'excommuni- 
cation portée  dans  un  Dioccfe  , fera  obfervce 
dans  tous  les  autres.  Le  lieu  d’où  on  aura 
chafii*  un  Clerc  avec  violence , fera  interdit. 

Il  elt  défendu  de  rien  exiger  ou  recevoir  pour 
l’Ordination  , foit  devant  , foit  après  , pas 
même  pour  le  fceau  ou  pour  la  cire. 

IX. 

En  1485  , Triftan  de  Salazar  Archevêque  xi. 
de  Sens  afiembla  dans  fa  ville  un  Concile  , où  concile  de 
il  confirma  les  rcglemens  faits  dans  un  autresens. 
tenu  vingt-cinq  ans  auparavant  par  Louis  de 
Melun  qui  en  étoit  alors  Archevêque.  Ce 
Concile  s’occupa  principalement  de  quatre 
articles  r la  célébration  de  l’Office  divin  : la 
réforme  du  Clergé  dans  les  habits  & dans  les 
moeurs  ; la  réforme  des  Religieux  , & les  de- 
voirs des  laïcs  envers  l’Eglife.  Les  réglemens 
que  l’on  y fit , font  tirés  des  Conciles  de  Baie, 
de  Latran  , de  la  Pragmatique-Sanélion  , des 
Décrétales,  & des  autres  Conciles  provinciaux. 

Il  n’y  a rien  de  remarquable  qui  ne  fe  trouve 
dans  les  autres  Conciles.  Dans  le  premier  cha- 
pitre du  premier  article  , il  régie  la  maniéré  de 
célébrer  l’O.fice  divin  , & le  tems  auquel  les 
Chanoines  doivent  entrer  au  Chœur  pour  être 
cenlés  pré'ens.  Ils  n’ont  pas  la  liberté  d’entrer 
au  Chœur  & d’en  fortir  à leur  fantaifie  ; & ils 
feront  regardés  comme  abfens  , lorfqu’ils  ne 
font  point  aux  nocturnes  , avant  la  fin  du 
Pièaume  Venite  5 aux  autres  heures  , avant  la 
fin  du  premier  Pfeaume  , & à la  Méfié  , avant 
le  dernier  Kyrie.  Le  Concile  veut  qu’ils  ne 
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fortent  d’aucun  Office  avant  qu’il  Toit  fini.  Si 
d'autres  éghfes  ont  des  ufages  plus  févéres  , 
c’efl-à-dire  , plus  conformes  à la  régie  , le 
Concile  ordonne  qu’elles  les  confervent.  La 
mitigation  de  ces  régiemens  montre  que  le 
Concile  a voulu  accorder  quelque  choie  à la 
dureté  du  cœur  -,  8c  néamoins  ils  font  encore 
mal  oblervés.  Il  eft  défendu  de  recevoir  quel- 
que choie  de  ceux  qui  entrent  dans  un  Cou- 
vent : & l’on  permet  feulement  d'accepter  ce 
que  l'on  voudra  donner  après  la  profeffion  , 
pourvu  qu'il  n’y  ait  ni  pade  ni  convention. 

■■  -L  1 

ARTICLE  XVI. 

Réflexions  fur  l'état  de  l'Eglife  pendant 
Le  quinzième  Jiécle. 

I. 

j.  J Es  maux  de  l’Eglifè  vont  toujours  croif. 
Immobilité  X~J  fans  , & les  fcandales  de  chaque  fiécle 
des  promel-  enchérirent  toujours  fur  ceux  du  fiécle  préec- 
fes  dans  lestent.  Mais  les  promelles  de  Dieu  n'en  ont  pas 
plus* mil  m°ins  leur  effet  j & fa  parole  efi  trouvée  vidc/- 
heureux  rieulè  au  milieu  mcine  des  plus  grands  mal- 
heurs. L'Eglilè  après  avoir  triomphé  de  la 
fureur  des  Paiens  par  la  patience  , de  la  fédu- 
dion  des  hérétiques  par  fa  fagefiè  , de  l'agita- 
tion des  fchifmes  par  fon  amour  confiant  pour 
l’unité , fe  foutient  parmi  les  attaques  de  toute 
efpéce  que  le  démon  & les  pécheurs  ne  celfent 
de  lui  fufeiter  dans  le  cours  des  fiédes.  La 
• grande  famille  des  enfans  de  Dieu  le  perpétue 

fins  interruption  jufqu’à  la  fin  du  monde  , fé- 
conde en  vrais  jufies  ; brillante  de  l'éclat  des 
vertus  ; perfécutée  mais  défendue  par  fon  puif- 
$ fant  protedeur  > affligée  mais  confolée  -,  repa>- 
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rant  fes  pertes  par  de  nouvelles  conquêtes;  tra- 
vaillant lans  relâche  à combattre  le  ferpent  ; 
toujours  ennemie  de  Tes  ténèbres  , de  fes  mali- 
gnes fuggcftions , de  fes  ufurpations  crimi- 
nelles. II. 

Le  Lecteur  attentif  a fans  doute  remarqué  ir. 
ces  divers  traits  dans  l’hiftoite  des  quinze  lié-  Combien  la 
clés  que  nous  avons  expol'és  lous  fes  yeux,  conduite  de 
Comment  n etre  pas  frappé  de  la  vue  d un  ta-  ^on  E„[ife 
bleau,  fi  étendu  dans  les  objets  qu’il  préfente  , jigne 
fi  varié  dans  fes  beautés  , & où  tout  eit  mer-  d’aimua.. 
veillcux,  jufqu’à  la  diftribution  même  desom-tion. 
bres  ? Quelles  preuves  multipliées  de  la  divine 
Providence  ! Quels  miracles  de  la  droite  du 
Très-haut  ! Quelles  largcflfes  dans  les  dons 
fanétifians,  & dans  ceux  qui  font  les  appana- 
ges  de  la  fainteté  , comme  les  prodiges  & les 
autres  grâces  miraculeufes  ! On  eft  toujours 
rempli  d’une  nouvelle  admiration  , en  confï- 
dérant  la  profonde  fagellè  qui  paroît  dans  la 
conduite  de  Dieu  fur  fon  EgÜfc.  L’on  y voit 
tout-à-coup  s’élever  de  grandes  tempêtes  , ex- 
citées par  les  pallions  des  hommes.  La  barque 
de  l’Eglife  eft  dans  un  péril  prefTant , & prelque 
couverte  des  flots  de  la  mer.  Les  fidèles  difei- 
ples  fe  croient  fans  refl'ource.  Mais  celui  qui 
n’abandonne  jamais  fes  Saints  , fe  réveille  enfin 
de  fon  fommeil , & commande  avec  empire 
aux  vents  & à la  mer.  Le  calme  revient  ; & ce 
qui  avoit  d’abord  rempli  d’effroi  , fe  tourne 
enfuite  en  confolation , en  faifant  mieux  con- 
noître  les  artifices  de  fatan , & les  inépuifa- 
bles  reflources  de  la  fagefle  divine  , feule  ca- 
pable de  tirer  le  bien  du  mal , & de  faire  naî- 
tre les  érénemens  les  uns  des  autres , avec  des 
proportions  qui  varient  à l’infini. 

Ces  proportions  8c  cet  enchaînement  de 
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faits  qui  forment  l’hiftoire  de  l’Eglife  , lie 
fauroient  être  allez  étudiés.  Plus  on  avance 
dans  cette  etude  , pius  on  apperçoit  comment 
les  malheurs  d’un  fiécle  influent  dans  ceux 
des  tems  poftérieurs.  Un  abus  en  amene  un 
autre.  Une  infidélité  ouvre  la  porte  à de  nou- 
velles prévarications.  Mais  li  l’iniquité  s'ac- 
croît avec  des  progrès  fenfibles  , Dieu  lui 
oppolè  l’ouvrage  merveilleux  de  fa  miferi- 
> corde.  Les  Saints  fe  fuccédeut  & fe  donnent 

- la  main.  Ils  entrent  dans  les  travaux  les  uns 

des  autres.  Ce  que  ceux-là  avoient  femé  , 
ceux-ci  le  moifTonnent.  Ce  que  les  Anciens 
avoient  préparé  pour  le  tems  où  ils  vi- 
voienr , devient  la  reflource  de  la  poftérité 
la  plus  reculée.  La  vertu  des  ferviteurs  de 
Dieu  eft  comme  une  lumière  qui  renaît  de 
génération  en  génération  , & forme  une  con- 
tinuité de  jour.  C’eft  un  ciel  , dont  l’ordre 
confiant  &:  invariable  fait  lèntir  l’efficace  de 
cette  divine  parole  : Je  fuis  Avec  vous  juj  qu’à 
la  consommation  îles  ftécles. 

III. 

in.  * Pleins  de  lêntimens  d’admiration  pour  cet- 
©n  doit  en.  te  parfaite  fidélité  de  Dieu  à accomplir  lés 
vüager  les  prom elfes  , nous  avons  fuivi  jufqu’ici  l'hiftoi- 
iC  re  l'Egide  fans  diffimuler  les  maux  dont 
un  eipriule  e*^c  a ^ affligée , & dans  lesquels  on  a tou- 
xeligion.  jours  dû  remarquer  de  nouveaux  progrès.  ' 
Nous  confidérerons  avec  le  meme  elprit  le  fei- 
ziéme  fiécle , qui  fut  fi  fécond  en  malheurs , & 
pendant  lequel  l’Eglife  fut  dans  une  fi  grande 
agitation  , & fit  des  pertes  fi  étonnantes.  Un 
coeur  fidèle  relient  une  vive  douleur  à la  vue 
de  tant  de  fcandales  , oui  prouvent  combien 
les  Chrétiens  font , pour  la  plupart , peu  di- 
gnes du  nom  augufte  dont  ils  font  honorés. 


Digitized  by'Google 


fur  l'état  c le  l'F.glife . xv.  ficelé.  CGj 

Loin  de  nous  les  fentimens  profanes  des  en- 
nemis de  l’Eg!ife  , qui  lui  infultent  dans  les 
jours  de  fbn  opprobre  , &:  qui  fe  réjouifTent 
de  fes  humiliations.  Que  des  hommes  féparcs 
des  enfans  de  Dieu  parl'hérefie  ou  par  le  l'chif- 
me  , relèvent  nos  maux  avec  complaifar.ee  : 
Que  les  libertins  & les  impies  cil  prennent 
occafion  de  nous  infulter , Ton  n'en  eft  pas 
furpris  : de  telles  difpofitions  leur  convien- 
nent. Pourrons,  qui  nous  glorifions  d'étre 
le  vrai  peuple  de  Dieu,  nous  foinmes  dans 
l’amertume  , en  voiant  celle  dont  l'Eglifè  no- 
tre Mere  efl  pénétrée.  Nous  pleurons  avec 
elle;  nous  efpérons  & nous  nous  confolons 
avec  elle.  Lorfque  la  vérité  de  l’hifloire  nous 
oblige  de  rapporter  les  profanations  qui  def- 
honorent  la  face  du  fandluaire,  nous  adorons 
en  cela  même  les  terribles  jugemens  de  Dieu , 
& nous  rcconnoiflons  la  parfaite  correfpon- 
dance  des  maux  avec  les  prophéties  qui  les 
avoient  annoncés.  Par-là  nous  nous  convain- 
quons de  plus  en  plus,  que  rien  n’arrive  au 
hazard  dans  l’hifoire  du  peuple  de  Dieu.  Il 
fuffitde  comparer  les  faits  avec  les  oracles  des 
anciens  Prophètes,  pour  admirer  la  ver-.rc  -3c 
la  fidélité  de  ces  divines  paroles  , & pour 
convertir  en  preuve  de  la  Religion  ce  q .1  pa- 
roifToit  d’abord  une  objeétion  contre  die. 

On  a vu  jufqu'ici  que  nous  n’avons  pas  dif- 
fimulé  les  maux  dont  l’Eulife  a Lérui  dans  les 
dilférens  fiécles.  Les  fix  premiers,  q'  i font  fes 
beaux  jours,  n’ont  pas  été  exempts  de  divers 
fcandales , qui  font  devenus  plus  fénfibles  à 
mefure  que  l’on  s’éloignoit  des  tems  apoiloli- 
ques.  Mais  l’iniquité  a fait  des  progrès  beau- 
coup plus  fenfibles  pendant  les  fix  fiécles  du 
tuoicn  âge , où  l’on  a yù  la  difcipline  dépc- 
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rir  , la  lumière  s’éteindre  , la  pieté  s’afToî^ 
blir,  les  vrais  Juftes  devenir  plus  rares.  Enfin 
depuis  le  treiziéme  fiécle  les  maux  font  enco- 
re devenus  fans  comparaifon  plus  étendus  , plus 
variés  , plus  profonds  , comme  on  eft  forcé 
de  le  voir  par  la  fuite  de  l’hiftoire.  Nous  al- 
lons , fuivant  notre  méthode  , expofer  en  par- 
ticulier ceux  du  quinziéme  fiécle. 

I V- 

Maux  de  Avant  que  de  rappeller  les  divers  fcanda- 
i'Eglile.  les  R11*  affligèrent  l’Eglife  dans  le  quinziéme 
Peinture  fiécle,  nous  croions  devoir  mettre  fous  les 
que  l’on  en  yeux  du  Lecteur  la  peinture  que  l’on  fit  de  fes 
fait  dans  le  maux  dans  le  Concile  de  Confiance.  On  ne 
pourra  nous  accufer  d’exagération  s puifque 
Confiance  nouî  ne  ferons  que  rapporter  les  propres  pa- 
* rôles  des  plus  grands  hommes  de  ce  tems-là  > 
qui,  par  ordre  d’uu  Concile  général  &en  (apré- 
fence  , s’élevoient  contre  des  abus  & les  mal- 
heurs dont  tout  le  monde  étoit  témoin.  Nous 
remarquerons  d'abord  que  ce  faint  Concile 
parle  iouveutdans  fes  différentes  fefiions , de 
la  corruption  & des  delordtes  qui  regnoieut 
dans  tous  les  états. 

'Tome  Kl  1.  Voici  comment  il  s’exprime  dans  la  vingt- 
des  Cowc.  quatrième  fellion.  La  fainte  Eglife  , la  Mere 
fag.  101. des  fidèles  , l’Epoufc  de  Jefus-Chrift  pouflè 
fans  cefie  des  cris  vers  Dieu:  la  multitude  des 
Chrétiens  ne  cefie  aufii  de  crier  vers  lui.  Il  y a 
déjà  plufieurs  années  qu’ils  lui  adrdlent  leurs 
cris , fans  que  leurs  vœux  aient  encore  été 
exaucés.  Ils  voient  avec  douleur  quelle  eft  la 
défolation  de  l’Eglilê  univcfèlle  ; ils  voient 
combien  eft  ancienne  la  divifion  qui  la  déchi- 
re , quelle  eft  la  maladie  mortelle  dont  elle  eft 
atteinte,  quanta  lethalis  injirwitas , quelle  eft 
enfin  la  dépravation  des  moeurs,  la  ruine  pref- 
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que  entière  du  culte  de  Dieu  & de  la  difcipli- 
ne  eccldiaftique.  Ce  qui  eft  encore  plus  fâ- 
cheux que  tout  le  relie,  c’ell  que  l’Eglife  eft 
défigurée  dans  fa  foi.  Car  depuis  la  naidance 
de  ce  maiheareux  (chilrne,  on  upand  de  tou- 
tes parts  des  erreurs  perniciculês.  Si  l’on  n’ap- 
porte les  remèdes  convenables  aux  maladies 
dangereufes  de  l'Eglife  umverlélle  , tam  gra- 
*1 vïons  unixer faits  Ere  eji a morbis  , il  eft  fort  à 
craindre  que  toute  fa  beauté  ne  difparoiilè  , 
qu’elle  ne  loir  donnée  en  Ipeitacle  à toutes  les 
Nations  pour  en  être  méprilec  , & qu'elle  ne 
tombe  dans  l’opprobre  , comme  cela  commen. 
ce  déjà  à arriver. 

Le  premier  des  difeours  qui  furent  pronon- 
cés dans  le  Concile  , eft  ceiui  de  Matthieu 
Roeder,  Profelîeur  en  Théologie  au  Collège 
de  Navarre  à Paris.  Il  y compare  l'Eglilè  dans 
l’état  déplorable  où  elle  étoit  alors,  au  para- 
lytique de  trente-huit  ans  , faifant  allulion  au 
fchifmc  qui  en  avoir  déjà  Juré  trente-fept  ; 8c 
les  Papes  concuriens  , à des  enfans qui  fe  bat- 
tent dans  le  lein  de  leur  mere  , & qui  la  déchi- 
rent avec  des  dents  de  vipères.  Il  ne  peut  aftez 
s’étonner  de  la  patience  avec  laquelle  tant  de 
perfonnes  (âges  & éclairées  lupportent  depuis 
li  long-reins  de  li  horribles  excès.  Il  les  expri- 
me en  deux  vers,  qui  le  lententdugoût  qui  re- 
gnoit  alors.  Chaque  mot  du  premier  vers  Ce 
rapporte  au  mot  qui  eft  deifous  dans  le  fécond. 

Vin  us,  E édifia  , populus , d&mcn  , fimoni/t 

Cejf.it,  t nrb.it  ne , errât,  régnât , dominatur. 

La  xertu  difparoit.  L’Eglife  eji  dans  le  trou- 
ble. Les  fiuples  s'égarent.  Le  démon  régné.  Ln 
fnnonu  domine.  Ce  Doéleur  ne  fait  fi  l’on  doit 
attribuer  la  tolérance  de  fi  grands  maux  à ftu- 
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pidité,  ou  à une  lâche  Sc  criminelle  diffimu- 
lation. 

Le  quinziéme  de  Septembre  141  j on  fit  un 
fermonfur  ces  paroles  de  S.  Paul  : je  'vous  fup- 
plie  de  vivre  d'une  maniéré  digne  de  votre  vo- 
cation. Le  Prédicateur  s’attacha  à montrer 
combien  il  ctoit  nécefiaire  que  les  Evêques 
fulKint  fa  vans.  Quand  on  confacre  un  Prélat  y 
dit-il  , 011  lui  demande  s'il  fait  l’Ancien  & le 
Nouveau  Teftament  : mais  je  les  prie  déju- 
ger eux-mêmes  , fi  la  plupart  peuvent  l’aflurer 
en  confidence.  Il  înfiile  avec  une  extrême  for- 
ce fur  la  nécclfité  de  la  réformation  des 
mœurs.  Il  applique  aux  Eccléfiaftiques  de  fon 
tems  , ce  que  S.  Bernard  avoir  dit  contre  le 
Clergé  de  fon  fiécle , & finit  en  dilant  qu’il 
elpére  que , comme  Dieu  s’étoit  autrefois  ré- 
fervé  fept  mille  hommes  qui  n'avoient  point 
fléchi  le  genou  devant  Baal , il  fe  trouvera  , 
dans  une  corruption  auifi  générale  , quelques 
bons  Eccléfiaftiques  qui  s’appliqueront  iérieu- 
fement  à la  réformation  de  l'Eçlife. 

Le  vingt- cinquième  d’Oétobre  , l'Eveque 
de  Lodi  prononça  un  difcours  le  jour  des  fu- 
nérailles du  Cardinal  Bari.  Il  ne  dit  pas  un 
feul-mot  du  Cardinal;  mais  il  s’étendic  beau- 
coup fur  les  vices  des  Eccléfiaftiques  , & fur  la 
prenante  nécelliré  de  réformer  les  mœurs.  Au- 
lieu  , du- il , que  nous  devrions  être  le  mo- 
dèle du  peuple  , il  faudra  bientôt  que  ce  foit 
lui  qui  nous  apprenne  à vivre.  Ne  voit-on 
pas  en  effet  dans  les  laies  plus  de  gravité  , plus 
de  réglement  dans  les  mœurs  Sc  dans  la  con- 
duite , plus  de  refpect  dans  l’églife,  que  dans 
les  Eccléfiaftiques  mêmes?  Il  ne  faut  donc  pas 
s’étonner  fi  les  Princes  féculiers  nous  dépouil- 
lent, s’ils  nous  méprifent  , & s'ils  fe  moc- 
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<juent  de  nous  publiquement.  CMt  un  julle 
jugement  de  D eu  qui  ne  fera  ccll'cr  cette  per- 
lecution  , que  quand  nous  en  ferons  celTer  la 
caule , c’eil-à-dire , quand  nous  changerons 
de  vie. 

- Un  Hermite  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  du 
Diocèlc  de  Mayence  , prononça  un  difeotirs 
fur  la  réformation  de  l’Eglile  le  vingt- fixé-, 
me  de  Décembre  1415.  Apres  avoir  fait  une^ 
belle  énumération  des  devoirs  des  EcclcfialK- 
ques  félon  la  diverlité  de  leurs  rangs  & de  leur* 
emplois  , il  le  plaint  de  ce  qu’on  ne  voit  en 
eux  qu’un  amas  de  tous  les  vices  , l'orgjeü  , 
l'ambition,  l'avarice,  le  luxe  , l’amour  de  la 
bonne  chere  , la  mollelîe,  l'oilivetc.  Il  attribue 
de  li  grands  délimites  aux  indignes  moiens 
que  l’on  emploie  pour  fe  fraier  un  chemin 
aux  dignités  de  l’Eghle.  On  rapporte  , dit-il, 
que  Socrate  rioit  un  jour  en  volant  de  grands 
voleurs  en  faire  pendre  de  petits  : ü riroit 
bien  encore  aujourd’hui,  s'il  étoit  au  Concile 
de  Confiance  , où  l'on  voit  les  grands  larrons  , 
c’ell-à  dire  , les  grands  (imoniaques  , con- 
damner les  petits  , & les  frapper  de  cenfures. 

- L’Evèque  de  Toulon  dans  un  fermon  du 
jour  de  l’Epiphanie  de  l’année  fui  vante,  s'ex- 
pliqua avec  beaucoup  de  force  & de  liberté 
lur  les  maux  de  l’Eglife.  Le  Seigneur  , dit-il  , 
nous  avoit  appellés  au  Concile  de  P:fe  pour 
nous  réformer  : mais  tout  s’y  palla  en  vains 
projets  de  réformation  , & on  reuvoia  toujours 
au  lendemain  , Cras , cas  , corvorum  more. 
Depuis  ce  tems-là  .Ie  fchifme  a fait  de  plus 
grands  ravages  que  jamais,  & il  a rempli  l'En 
glife  d’un  déluge  de  maux.  Si  nous  ne  met- 
tons pas  aujourd’hui  la  main  à l’œuvre-,  ja- 
mais ou  ne  pourra  en  arrêter  le  cours.  Après 
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cette  efpéce  d’Exorde  , il  fait  confifter  le* 
maux  de  PEglife  i.  Dans  l’idolâtrie  , regar- 
dant les  Papes  qui  vivoient  alors  & leur  Cler- 
gé , comme  des  idoles  à qui  le  peuple  rendoit 
une  admiration  criminelle,  i.  Dans  le  renver- 
fement  de  la  difcipline  & du  gouvernement 
eccléfiaftique.  3,  Dans  le  luxe  & les  delordres 
du  Clergé.  Il  dit  que  le  remède  à ces  maux 
c’efl  d'abbattre  ces  idoles,  en  dépofant  [ Benoît 
XIII  ] ; de  foire  de  bons  régiemens  qui  fuflent 
oppofes  au  relâchement  de  la  difcipline , & 
d'obliger  le  Clergé  léculier  & régulier  de  me- 
ner une  vie  conforme  à la  fainteté  de  leur  état. 

v.  V. 

Suite  de  la  Théodoric  de  Munfter  parla  le  feiziéme  de 
peinture  des  Février  avec  beaucoup  de  force  contre  les  dé- 
maux. le  l’E-  régiemens  du  Clergé.  Il  prit  pour  texte  ces  pa- 
[gliic  faite  rôles  de  l'Evangile  : Allez-vous -en  aujji  à ma> 
Concde^de 'ul?ne-  fournirent  une  belle  occafiôn 

Confiance  s’élever  contre  l’oifiveté  des  Eccléfïafti- 
tar  370  *lues>&  contre  tous  les  defordres  qui  en  (ont 
* 'la  fuite.  Il  n’épargna  pas  les  Prélats  qui  aban- 

donnoient  leurs  troupeaux,  pour  vivre  dans 
la  molleflè  & dans  les  délices  du  fiécle.  Enco- 
re , dit-il  , feroit  ce  une  chofe  plus  fupporta- 
ble  , fi  refufàntde  travailler  à la  vigne,  ils  y 
fcrvoient  au  moins  d’épouvantails  pour  en 
chafler  les  oifeuux.  Mais  puifq  l’ils  n’y  répan- 
dent que  la  mauvailè  odeur  de  leur  vie  , on  ne 
peut  les  regarder  que  comme  des  charognes, 
qui  attirent  les  bêtes  carnacieres  , pour  fouler 
aux  pieds  & ravager  la  vigne  du  Seigneur.  Il 
faut  , continue- 1- il  , dépoler  de  tels  Prélats  , 
non-feulement  comme  des  ferviteurs  inutiles  , 
mais  parce  qu’ils  font  exhaler  par- tout,  la 
puant.ur  de  Lur  corruption.  Il  entend  aufli 
^>ar  la  vigne  l’Ecriture  Sainte , que  Dieu  a 

donné 
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lionne  à cultiver  aux  Evêques  & aux  autres 
Pafteurs.  Il  regarde  comme  un  grand  détor- 
dre dans  les  Ecciéliaftiques,  de  négliger  l’é- 
tude de  l’Ecriture  Sainte  , pour  ne  s’appliquer 
qu'au  Droit  Canon  & aux  Décrétales.  Ce  n’eft 
pas  qu’il  veuille  que  l'on  négligé  entièrement 
l'étude  du  Droit  pofitif  & ues  Conftitutions 
des  Papes  ; mais  il  foutienr  que  la  principale 
occupation  ces  Pafteurs  doit  être  d’étudier  la 
parole  de  Dieu  , afin  de  la  pouvoir  annoncer 
aux  autres  ; parce  que  c’eft  la  régie  fur  laquelle 
on  doit  examiner  les  loix  pofitives , qui  toutes 
peuvent  etre  défeélueufes.  Il  en  apporte  un 
exemple  bien  frappant.  Il  auroit  été  , dit-il, 
impoifible  de  convoquer  un  Concile  general 
& de  dépofer  les  Papes  , s'il  avoit  fallu  fuivre 
le  nouveau  Droit  Canon  , qui  donne  aux  feuls 
Papes  le  droit  d’aftembler  des  Conciles  , & qui 
établit  pour  principe  qu’on  ne  peut  juger  un 
Pape  , fi  ce  n'eft  pour  caufe  d'héréfie.  Aujour- 
d’hui , contiuue-t-il  ; on  élevé  les  loix  pofiti- 
ves , ( c’eft-àdire  , le  Droit  Canon  , les  Décré- 
tales & les  Conftitutions  des  Papes,  ) au-dedus 
de  la  loi  de  Dieu  & des  Commandemens  de 
Jefus-Chrift.  On  le  fait  même  dans  ce  Conc - 
le  , où  nos  Prélats  paroiftent  plus  touchés  de 
l’autorité  des  Clémentines , que  de  celle  du  Dé- 
calogue, On  examine  avec  plus  de  foin  fi  le 
ftyle  de  la  Chancellerie  a été  bien  oblervé , 
que  fi  l’on  a avancé  quelques  proportions  con- 
tre la  Foi  & contre  la  morale  de  l’Evangile. 

Dans  une  fenrence  où  il  s’agit  de  condamner 
les  plus  grandes  erreurs  ; s’il  manque  quelque 
formalité,  elle  eft  déclarée  nulle , quand  même 
cent  mille  âmes  en  feroient  feandalifées. 

Le  jour  de  l’Epiphanie  de  l’an  1417,  un p.xg,  43J, 
Prédicateur  dont  on  ignore  le  nom  , fit  une 
Terne  Vil.  F f 
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peinture  affreufê  du  Clergé,  dont  il  réduifïr 
ïes  vices  à pluiieurs  chefs.  1.  A faire  fervir  à 
fa  vanité  & à fon  luxe  les  revenus  de  l’Eglife 
& les  biens  des  pauvres.  Nous  furpaflbns  , 
dit-il,  en  orgueil  les  Princes  du  lîécle.  Au 
mépris  du  commandement  & de  l’exemple 
de  Jcfus-Chrift  , nous  voulons  faire  les  Rois  ; 
nous  marchons  à la  tête  des  armées  ; & nous 
nous  rendons  redoutables  & inacceflibles,  fur- 
tout  aux  pauvres  & aux  petits,  z.  A mal  dif- 
penfer  les  bénéfices  , en  les  donnant  à des  fu- 
jets  indignes.  3.  A mal  adminiftrer  les  Sacre- 
mens.  4.  A négliger  l’étude  de  l’Ecriture-Sain- 
te  & la  prédication  de  l’Evangile.  Ceci  regar- 
de principalement  les  Evêques , qui  regar- 
doient  la  prédication  comme  étant  au-deifous 
deux.  5.  A l’iniquité  que  commettoient  dans 
leurs  jugemens  les  Juges  Eccléfiaftiques.  Il 
fait  enluite  une  effroiable  defeription  des 
mœurs  des  particuliers. 

Eft-il  jufte,  fut-il  dit  , dans  un  autre  d if- 
cours  , que  les  infenfés  prélident , & que  les 
fages  obéilfent  5 que  les  jeunes  gens  foient 
chefs , S:  que  les  vieillards  foient  leurs  efcla- 
ves  ; que  les  ignotans  foient  chargés  des  af- 
faires les  plus  importantes  , & que  les  Savans 
n’ofènt  ouvrir  la  bouche  ? C’efl-là  le  fruit  de 
la  fîmonie.  Un  Abbé  de  l’Ordre  de  S.  Benoît 
foutint  en  plein  Concile  , qu’il  avoir  été  révélé 
à quelqu’un  , que  fi  l’on  11’extirpoit  pas  la  fi- 
monie  & l’efprit  de  domination  qui  regnoient 
dans  le  Clergé  , l’Eglife  feroic  expofée  à la 
plus  terrible  perfccutïon  qu’elle  eut  jamais 
îbufFerte.  Après  avoir  dévoilé  la  turpitude  dès 
Eccléfiaftiques  , il  finit  fon  difeours  èn  difant 
que  profane  tout  le  Clergé  croit  fous  la  puif- 
fartee  du  Diable.  Tl  reprocha  ayx  Peres  mêmes 
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du  Concile  , de  rolérer  indignement  la  (imo- 
nie  qui  s’exerçoit  fous  leurs  yeux  par  les  Ofli- 
ciers  de  la  Cour  de  Rome. 

Voilà  une  peinture  de  l'ctat  général  de  l'E- 
glife  , dont  perfonne  ne  peut  contelèer  l’exa- 
îlitude.  Nous  allons  maintenant  entrer  dans 
le  détail  des  maux  dont  les  Iiglifes  particu- 
lières étaient  accablées. 

V I. 

Celle  d’Angleterre  fut  defolée  par  les  d'fci-  vr. 
pies  de  Viclcf  , qui  , ces  les  premières  années  Maus  en 
du  quinziéme  (iécle  , firent  éclater  la  pente '",n’ieterrc 
qu’ils  avoient  pour  la  révolte.  Le  Roi  Henri?*  l??n*Pcut 
Iv  ne  put  par  les  Ldits  arrêter  les  progrès  de 
ces  furieux.  Ils  portoient  dans  toutes  les  Pro- 
vinces le  flambeau  de  la  difeorde,  & n’avoient 
de  zélé  que  pour  publier  par-tout  les  defordres 
du  Clergé.  O11  auroit  du  s’efforcer  de  faire 
tomber  la  plupart  de  leurs  reproches , en  ré- 
formant les  abus  dont  ils  fe  plaignoient  ; mais 
c’eft  à quoi  l’on  ne  fongea  feulement  pas.  On 
fat  beaucoup  plus  touché  des  entreprises  par 
lefquelles  on  croioit  que  le  Roi  Henri  IV 
donnoit  atteinte  aux  privilèges  du  Clergé.  Au 
lieu  de  fe  contenter  défaire  à ce  Prince  d’hum- 
bles remontrances  , on  en  vint  à une  révolte 
ouverte , dont  l’Archevêque  d’Yorck  fut  un  des 
principaux  chefs,  & pour  laquelle  il  fut  puni 
de  mort.  Il  eft  bon  de  remarquer  combien 
dans  les  malheureux  tems  dontnous  parlons , 
les  Chrétiens  refpe&oient  peu  les  liens  facrés 
qui  les  p.ttachoient  à leurs  Souverains.  C’eft 
une  obfcrvation  que  l’on  ne  peut  rappel  1er 
trop  fouvent.  Quand  on  efl  infidèle  à Dieu  , 
il  eft  bien  à craindre  qu’on  ne  le  devienne 
aufli  à fen  Roi. 

Henri  V fut  le  fléau  de  la  France  , & mit 
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tour  en  œuvre  pour  fc  l’allitjettir.  Les  ravage* 
qu’il  y caufa  , rappellerent  le  tems  du  fameux 
Attila  , & firent  regretter  ce  Roi  barbare  dont 
les  armes  avoient  été  autrefois  moins  funeftes 
à l'Eglife  de  France  , que  celles  des  Anglois  le 
furent  dans  le  quinziéme  fiécle.  Comment  des 
Chrétiens  pouvoient-ils  ainfi  prendre  piaifir 
à s’entr’égorger  ? On  eft  toujours  furpris  en 
▼oiant  que  le  Chriftianifme  ne  formoit  au- 
cun lien  folide  entre  les  peuples  qui  fe  glori- 
iïoient  d’en  faire  profellion.  On  ne  peut  lire 
fans  effroi  tous  les  maux  que  les  Chrétiens 
* d’Angleterre  firent  à ceux  de  France  dans  les 
tems  dont  nous  parlons.  Henri  V n’avoit  d’au- 
tre motif  dans  fa  criminelle  entreprifè  , que  de 
fatisfairefonambition;  &fes  fujetsn’en  avoient 
point  d’autre  , que  de  fignaler  leur  animofité& 
leur  fureur. Cette  guerre  fi  longue  & fi  cruelle, 
qui  dans  les  deffeins  de  Dieu  devoir  fervir  à pu- 
ant les  François , fut  la  fource  de  plufieurs 
fcandales  , & produifit  des  defordres  qui  aug- 
mentèrent la  confufion  où  étoit  l'églife.  Pou- 
-voit  elle  n’être  pas  pénétrée  de  douleur,  en 
■voiant  les  propres  enfans  s'entredétruire  , 8c 
faire  blafphémer  le  nom  de  Jefus-Chrift  parmi 
les  Nations  infidèles  ? 

Apres  que  Dieu  fe  fur  fervi  des  Anglois 
pour  exercer  fes  jugemens  fur  la  France  , il 
les  punit  à leur  tour.  Il  enleva  Henri  V lorf- 
que  ce  Prince  étoit  à la  fleur  de  fon  âge.  Afin 
que  Ion  doigt  fut  plus  vifible  dans  cet  événe- 
ment , il  le  fit  menacer  de  fa  colère  , s’il  ne 
mettoit  enfin  des  bornes  à fon  ambition;  & 
l'effet  fuivit  de  près  la  menace.  La  mort  du 
Roi  donna  lieu  à des  divifions  inteflines  , qui 
firent  refpirer  la  France , pendant  qu'elles  af- 
foiblilfoient  l'Angleterre.  Les  Anglois  n’aianc 
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point  profite  de  ce  châtiment , la  colère  de 
Dieu  s'alluma  de  plus  en  plus  contre  eux.  Il 
fufcita  une  fille  vermeille  , en  qui  tout  le  mon- 
de reconnut  quelque  choie  d'extraordinaire  6c 
de  furnaturel.  Tous  , dit  le  P.  Daniel , l’ai-  Tcm.+.p. 
loient  voir,  perfuadés  que  c’ctoit  un  vifion-jgÿ> 
naire  5 & tous  revenoient  édifies  de  fa  mode- 
ftie  & de  fa  piété,  convaincus  qu’elle  étoic 
conduite  par  l'Efprit  de  Dieu.  Après  des  faits 
fi  éclatans , dit  le  meme  Auteur  , il  n’y  eue 
perfonr.e  à la  Cour  qui  r.e  la  regardât  comme 
une  fille  véritablement  miraculeule.  Aiant  été 
prifè  par  les  Anglois , les  Juges  lui  firent  une 
infinité  de  queftions  captieules,  dit  encore  le  41  j. 
P.  Daniel  ;&  entre  autres  , fi  elle  vouloir  s'en 
rapporter  à l’Eglife  fur  l'article  de  fes  révéla- 
tions. Elle  répondit  qu’elle  étoit  allurée  qu’el- 
les lui  venoient  de  la  part  de  Dieu  ; que  les 
voix  qu’elle  entendoit , & les  perfonnes  qui 
lui  apparoiiToient,  ne  lui  avoient  jamais  rien 
infpiré  que  de  Saint,  que  d’utile  à ibu  lâlut  & 
à fa  perfection , & que  du  relie  elle  en  laiiToit 
le  jugement  à Dieu.  C’en  fut  allez  pour  con- 
clure qu’elle  refufoit  de  le  loumettre  à i’E- 
glife  , & pour  lui  imputer  le  crime  d'héréfie. 

Mais  fe  voiant  preffee  là-delfus  , elle  dit  net- 
tement qu’elle  reconnoifioit  l’autorité  de  l'E- 
glile  , & que  s'ils  vouloient  la  renvoier  au 
Pape  , elle  fe  foumettroit  en  tout  à fon  juge- 
ment. Le  P.  Daniel  parle  toujours  de  la  Pu- 
celle  d’Orléans  , comme  d’une  fille  extraor- 
dinairement fufeitée  de  Dieu  pour  punir  les 
Anglois  , & pour  faire  fentir  l’injullice  de 
leurs  entreprifes  fur  la  France.  Bien  loin  de 
profiter  de  cet  événement  fingulier,  par  le- 
quel Dieu  leur  parloit  fi  clairement  , ils  ne 
fongerent  qu’à  le  venger  de  cette  fille,  dont. 
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la  Providence  s’étoit  fervie  pour  les  humilier» 
Ils  l’accuferent  d’idolâtrie  , de  magie , de 
blafphême  , d’héréfie  , & la  firent  mourir  par 
ie  feu.  Dieu  fit  éclater  fa  colere  contre  tous 
ceux  qui  prirent  par  à cette  injuftice.  Il  hu- 
milia déplus  en  plus  les  Anglois , Si  honora 
la  mémoire  de  cette  fille  fi  extraordinaire  par 
laquelle  il  avoit  fait  tant  de  prodiges. 

Catherine  Reine  d’Angleterre  le  deshonora 
par  fon  libertinage.  Le  Roi  d’Ecofîe  fut  poi- 
' gnardé  par  fes  propres  fujets.  Le  Comre  de 
Glocefter  , qui  avoir  gouverné  l’Angleterre 
pendant  vingt-cinq  ans  , fut  étranglé.  Dès  le 
commencement  du  régné  d’Henri  VI  , on  vit 
à Londres  les  premières  écincelles  d’une  ré- 
volte qui  caufa  bientôt  les  plus  grands  defor- 
dres.  Les  divifions  internes  qui  défoloient 
l’Angleterre , n’empècherent  point  ce  peuple 
endurci  de  donner  toujours  de  nouvelles  preu- 
ves de  fa  fureur.  Ils  fondirent  fur  l’Ecofî'e  , 
où  ils  perdirent  deux  fanglantes  batailles.  Les 
Ecofiois  vinrent  à leur  tour  exercer  en  Angle- 
terre les  plus  horribles  ravages.  Dieu  ne  cefla 
d’appefantir  fon  bras  fur  les  Anglois.  Charles 
VII  Roi  de  France  leur  enleva  ce  qu’ils 
avoient  ufurpé.  Les  pertes  qu’ils  failoient  au- 
dehors  , furent  fuivies  de  plufieurs  guerres 
civiles  qui  les  affoiblirent  au-dedans.  Henri 
VI  dont  le  Pere  avoit  voulu  dépouiller  Char- 
les VIII  de  fa  Couronne , fe  vit  lui-même 
privé  de  la  fienne.  La  maifon  de  Lancaftre 
qui  avoit  caufc  tant  de  maux  à la  France, 
éprouva  les  plus  grands  malheurs,  & fut  étein- 
te par  la  mort  d’Henri  VI.  Le  Duc  de  Gloce- 
iler  eut  la  barbarie  «le  lui  enfoncer  le  poignard 
dans  le  fein.  Ce  Prince  engagea  le.  Roi 
Edouard  fon  frere , à faire  mourir  le  Duc  de 
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Clarence  leur  frere  commun.  Quand  il  eue 
ulurpé  la  Couronne  d’Angleterre , il  s’aban- 
donna aux  fuccès  les  plus  crians  , & affligea 
l’Eglife  par  toute  lorrc  de  fcandales.  La  colere 
de  Dieu  le  pour.'iiivit , & il  fut  tué  dans  une 
bataille.  L’Angleterre  coinmençoit  à peine  à 
refpirer  fous  le  régné  d’Henri  VII,  iorfque 
des  impofteurs  excitèrent  de  nouveaux  trou- 
bles , & allumèrent  encoie  de  nouveau  dans 
ce  Roiaume  le  feu  de  la  guerre  , qui  y avoir 
déjà  caufé  tant  de  ravages.  A la  fin  du  quin- 
zième ficelé  la  pelle  attaqua  ceux  que  la  guer- 
re avoit  épargnes  , & obligea  le  Roi  de  palier 
à Calais  avec  toute  fa  famille.  Toutes  ces  ca- 
lamités ne  firent  point  rentrer  en  eux-mêmes 
ces  Chrétiens  aveugles  & impénitens  , & ils 
furent  inlènfibles  aux  plus  terribles  effets  de 
la  colère  de  Dieu.  Aulfi  furent-ils  entièrement 
abandonnés  de  Dieu  dans  le  fiécle  fuivant.  Ils 
comblèrent  la  mefure  de  leurs  iniquités  , & 
rendirent  leurs  maux  incurables  en  fe  fëparant 
de  l’Eglife. 

Les  Chevaliers  Teutonïques  , qui  n’avoient 
etc  inllitués  que  pour  défendre  la  Religion  , 
Se  travailler  à l'étendre  , continuèrent  de  la 
deshonorer  parmi  les  infidèles  & d'en  empê- 
cher le  progrès,  comme  ils  avoirnt  déjà  fait 
dans  le  liecle  précédent.  Ils  n’avoient  de  zélé 
que  pour  fatisfaire  leur  ambition  & leur  ava- 
rice. C'étoit  plutôt  une  troupe  de  brigands  , 
qu’un  Ordre  de  Religieux.  Dieu  les  livra  aux 
Polonois , qui  en  firent  un  effroiable  carnage. 
Les  Chevaliers  engagèrent  Falkemberg  A 
écrire  contre  le  Roi  de  Pologne,  & à exciter 
tous  les  Chétiens  à prendre  les  armes  contre 
lui.  Le  livre  fcditieux  de  ce  Dominicain  fut 
déféré  au  Concile  de  Confiance  : mais  les 

Ef  iv 


Digitized  by  Google 


<58o  Art.  xvi.  Réflexions 

Chevaliers  eurent  allez  de  crédit  pour  le  fou- 
ftraire  à la  condamnation  qu'il  méritoir.  Mal- 
gré les  excès  aulquels  ils  le  livroient , ils  ve- 
naient à bout  par  leur  argent  & leurs  intri- 
gues , de  fe  faire  par-tout  des  partifans , 8c 
de  rendre  fulpeéts  ceux  qui  dcvoiloient  leur 
turpitude.  Un  d’entre  eux  fut  allez  lâche  8c 
allez  cruel , pour  faire  jetter  dans  la  rivière , 
pieds  & mains  liées,  feize  Députés  qu’un  Con- 
cile de  Riga  envoioit  à Rome.  Nous  ne 
voions  pas  qu’une  action  li  noire  & li  Icanda- 
leule  ait  été  punie.  L'Empereur  Sigifmond 
prenoit  même  dans  l’occalionlc  paru  des  Che- 
valiers contre  le  Roi  de  Pologne.  Les  richef- 
lès  qu’ils  pollèdoient  & dont  ils  étoient  fi  avi- 
des, les  mettoient  en  état  de  tout  entrepren- 
dre.' Ils  s’en  1er  voient  dans  le  befoin  pour  ar- 
rêter le  zélé  de  ceux  qui  pouvoient  condam- 
ner & réprimer  leurs  excès. 

Nous  ne  voions  prefque  plus  de  lignes  de 
vie  dans  la  plupart  des  Egliles  du  Nord.  L’ctat 
de  langueur  où  étoient  ces  Chrétiens,  les  con- 
duifit  à la  mort  dans  laquelle  nous  les  verrons 
bien-tôt  tomber. 

VII. 

vu.  La  divifion  qui  fut  entre  le  Duc  d’Orléans 
Maux  en  & le  Duc  de  Bourgogne  , produilit  de  grands 
îrance,  niaux  en  France  , & fut  la  femence  d’une 
guerre  civile  qui  défola  ce  Roiaume.  L’Ecrit 
féditieux  que  publia  Jean  Petit  pour  jultifier 
l’aUaflinat  du  Duc  d’Orléans  , caufa  un  fean- 
dale  d’un  nouveau  genre.  En  enfeignant  que 
chaque  particulier  a droit  de  tuer  un  tiran  y 
il  établifioit  un  principe  inoui  jufqu’alors  , 
& qui  tendoit  à troubler  la  paix  des  Roiau- 
mes  , à armer  tous  les  fujets  contre  leurs 
Princes  , & à rendre  le  Chriftianifme  odieux 
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à tous  les  Souverains.  On  s'éleva  contre  cette 
doétrine  déteftable  ; Si  les  plus  grands  hom- 
mes de  l’Eglile  en  firent  voir  tout  le  danger. 
Pierre  d'Ailli  Si  Gerfon  en  folliciterent  la 
condamnation  au  Concile  de  Confiance. 
Cette  do&rine  y fut  déclarée  hérétique,  fcan- 
daleufè  Si  propre  à produire  des  /éditions  Si 
des  parjures.  Mais  le  crédit  & les  intrigues  du 
Duc  de  Bourgogne  , firent  éviter  à la  perfon- 
ne  Si  à l'ouvrage  de  Jean  Petit  la  jufte  flétrif- 
fure  qu'il  méritoit.  Gerfon  fut  inconfolable 
de  voir  que  l’Auteur  d’un  fi  pernicieux  Ecrie 
eût  été  épargné.  Une  telle  impunité  montroit 
bien  la  grandeur  des  maux  de  l’Eglife. 

Sur  la  fin  du  régné  de  Charles  VI  , on  vie 
à Paris  l’émotion  la  plus  cruelle  qui  eût  ja- 
n a;s  été  dans  le  Roiaume.  Le  Chancelier  & 
le  Connétable  furent  tués,  plufieurs  Evcques 
égorgés  , Si  près  de  deux  mille  hommes  maf- 
lacrés.  On  ne  voioit  dans  tous  les  quartiers 
que  meurtres  Si  que  pillages.  Les  provinces 
fe  refièntirent  de  ces  funefles  divi/ions.  Le 
Duc  de  Bourgogne  qui  difpofoit  de  tout  felort 
fa  pafiion  Si  fes  intérêts , arrêtoit  tous  les  ef- 
fets de  la  bonne  volonté  du  Roi.  Il  fit  révo- 
quer une  importante  déclaration  qui  fuppri- 
moit  les  Annates  Si  les  réferves,  afin  d'enga- 
ger le  Pape  Si  les  Cardinaux  à ne  point  con- 
damner l’Ecrit  de  Jean  Petit.  Ce  Prince  qui- 
avoir  allumé  le  feu  des  guerres  civiles  dans  le 
Roiaume  par  l’afla/finat  du  Duc  d’Orléans 
fut  alfafliné  lui  même.  Ce  châtiment,  qui  étoit 
jufte  du  côté  de  Dieu  , devint  la  fource  de 
nouveaux  malheurs.  Son  fils  Philippe  pour 
venger  fa  mort  , emploia  les  moiens  les  plus, 
criminels  , Si  facrifia  tout  à fon  re/lèntimenu 
Il  s’efforça  de  faire  palier  la  Couronne  de 
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France  au  Roi  d’Angleterre,  fie  entrer  la  Reine- 
dans  ce  malheureux  complot  , & réduilit  le 
Roiaume  à l’état  le  plus  déplorable  où  il  eût 
jamais  été.  Les  maux  que  la  France  éprouva 
alors  , furent  infiniment  funeftes  à la  Reli- 
gion. Les  Papes  profitoient  de  la  divilion  qui 
regnoit  , pour  exercer  en  France  les  plus  in- 
jures vexations  j & il  fe  trouvoit  des  Evêques 
ambitieux  qui  facrifioient  à leur  fortune  les 
intérêts  & la  difcipline  de  l’Eglife. 

Charles  VII , qui  avoir  d’ailleurs  des  quali- 
tés eftimables  , feandalifa  fes  fujets  par  les 
adultères.  Il  exila  des  perfonnes  de  mérite  à 
qui  il  avoir  de  grandes  obligations  ; mais  , 
dit  à ce  lùjet  le  P.  Daniel,  les  Rois  ne  peu- 
vent pas  être  toujours  en  garde  contre  les  ar- 
tifices des  calomniateurs.  L’innocence  fuc- 
combc  quelquefois  fous  l’injuftice  , à laquelle 
la  haine  , l’ambition  , l'avarice , femblent 
donner  toutes  les  couleurs  de  l'équité.  Sous 
le  régné  de  ce  Prince  l’Eglife  fè  vit  accablée 
de  toute  forte  de  maux.  Ce  fut  l’excès  des 
defordres  dpnt  on  étoit  témoin  , qui  fit  lon- 
ger à réformer  tous  les  états  , & à abolir  les 
abus  les  plus  crians. 

On  vit  éclater  divers  fcandales  fous  le  ré- 
gné de  Louis  XI.  Ce  Prince  s’efforça  de  dé- 
truire ce  que  fon  pere  avoit  fait  d'avantageux 
à la  Religion.  La  mauvailè  foi  étoit  le  vice 
dominant  de  fa  Cour  , parce  que  lui  même 
étoit  plein  de  diflimulation  & de  duplicité.  La 
dévotion  qu'il  affeétoit  de  faire  paraître  au 
milieu  de  fes  aélions  les  plus  criminelles,  dés- 
honorait & faifoit  méprifer  la  vraie  piété.  La 
ligue  à laquelle  on  donna  le  nom  du  bien  pu- 
blic , caufa  à la  France  des  maux  fans  nom- 
bre ».  & fut  l’occahon  des  plus  grands  defor- 
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tires.  Ce  qui  le  pall'a  à la  prïfe  de  la  ville  de 
Liège  fait  horreur.  Les  églifes  & les  monaf- 
teres  furent  pillés  , & enfuitc  on  ht  de  l’in-  v 

cendie  de  la  ville  un  feu  de  joie.  C'etoienc 
des  Chrétiens  qui  fe  livroient  à de  pareils  ex- 
cès. Le  Cardinal  Balue  & les  Evêques  d’Ar- 
ras & de  Verdun  foufHrrent  le  feu  de  la  dis- 
corde , Sc  Sacrifièrent  les  intérêts  de  l’Eglife 
& de  l'Etat  à leur  fortune.  Ils  reçurent  enfin 
la  jufte  punition  qu'ils  méritoient  , & Dieu 
ne  laiila  point  impuni  un  Scandale  li  affligeant 
pour  fon  Eg’ilè.  Le  Duc  de  Bretagne  mena 
une  vie  très-déréglée,  qui  excita  les  plaintes  Sc 
les  murmures  de  fes  Sujets.  La  main  de  Dieu 
s'aopefantit  fur  lui  & lur  fa  famille.  Il  fut  in- 
fenlible  à l'avis  Salutaire  que  lui  donna  un 
Seigneur  de  fa  Cour  , & mérita  d'être  aban- 
donné de  plus  en  plus  à la  corruption  de  ion 
cœur.  i 

Charles  VIII  pendant  la  plus  granle  par- 
tie de  fon  régné  feandalifa  fes  fujets  par  fort 
incontinence  , & Sacrifia  tout  à fes  plaifirs  Sc 
à fon  ambition.  Nous  ne  voions  pas  qu'aucun 
Evêque  fe  Soit  intéreffe  à fon  falut,  & ait  tâché 
de  le  tirer  de  fes  defordres.  Lorfque  Dieu  l’eut 
touché  , il  travailla  à reformer  le  Clergé  , & 
voulut  que  les  Evêques  réfidafTent  dans  leurs 
Dioccfes  , & fe  contentaffent  d’un  feul  béné- 
fice. Ce  trait  montre  en  quel  état  étoit  l'Egide 
de  France.  Le  Clergé  qui  devoir  en  être  le  fet 
& la  force  , fe  trouvoit  réduit  à un  état  de  foi- 
bleffè  & de  langueur  qui  le  rendait  incapable 
des  mouvemens  les  plus  nécefTaires. 

VIII. 

Le  grand  fchifme  d’Occident  qui  avoir  virr- 
rempli  l’Eglife  de  trouble  & de  confuffon  Maux  que 
daus  le  quatorzième  ficelé,  continua  de  l’af- P1® luit  ia 

ïfvj 
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fchifme  fliger  dans  le  cinquième.  Beuoîc.XIII  s'étanî 

d'Occi der.t . échappé  de  fa  prifon  , mit  tout  en  œuvre  pour 
amulcr  les  Princes  qui  étoient  ennemis  du 
fchifme  y & pour  tromper  l’Eglife  par  de  bel- 
les promelfes.  Ses  artifices  lui  réullirent.  Ii  fit 
rentrer  les  Cardinaux  dans  fon  obéiflance , & 
par  toutes  fes  intrigues  il  gagna  de  nouveau 
la  France  & la  Caff.lle.  Ce  malheureux  évé- 
nement fit  perdre  à l’Eglife  le  fruit  des  tra- 
vaux de  l’Univerfiré  de  Paris  , & des  grands 
hommes  qui  s'étoieut  efforcé  d’éteindre  le 
fchifme.  La  mort  de  Boniface  IX,  qui  juf- 
qu’an  dernier  moment  de  fa  vie  , fcandalifa. 
l’Eglifè  par  fa  fimonie  & fon  obllination  y pa- 
joiffoit  une  occafion  favorable  pour  rétablir 
la  paix.  Mais  les  Cardinaux  qui  lui  avoient 
été  attachés,  affermirent  de  plus  en  plus  le 
fchifme , en  fe  hâtant  ce  lui  donner  un  fuc- 
ceffeur.  Innocent  VII  qui  avoir  promis  dans, 
le  Conclave  de  renonceç  au  Pontificat , fi  la 
voie  de  ceffon  devoir  être  utile  à l’Eglife  , ne 
fongea  qu’à  y mettre  des  obftacles  invinci- 
bles. Il  exigea  des  conditions  qu’il  étoit  af- 
lùré  qu’on  n'accepteroit  pas , & il  imita  par- 
faitement l’exemple  de  duplicité  & de  four- 
berie que  lui  donnoit  Benoît  XIII.  Cepen- 
dant l’itàlie  étoit  en  feu  , & Rome  étoit  dé- 
chirée par  les  plus  cruelles  divifions.  Les 
Guelphes  & les  Gibelins  étoient  fans  ceffe  aux 
prifes  , & ne  travailloient  qu’à  s’entredétruire. 
Le  neveu  d’innocent  VII  égorgea  de  fa  propre 
main  , onze  citoiens  de  Rome  des  plus  confi- 
dérables.  Cette  barbarie  excita  la  fureur  du. 
peuple , qui  en  tira  une  vengeance  fanglante. 
Benoît  XIII  profita  de  cette  circonflance  pour 
tendre  odieux  Innocent  VII.  Celui-ci  dévoila, 
lies  fourberies  de  Benoît  ; & les  excès  des  deux. 
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Papes  forcèrent  les  François  de  recourir  de 
nouveau  au  parti  qui  avoit  déjà  été  pris  , Sc 
auquel  on  avoit  eu  grand  tort  de  ne  pas  le 
fixer. 

Innocent  VII  étant  mort  dans  ces  circon- 
ftances  , on  pou  voit  elpérer  que  le  fchifme 
finiroir.  Le  Roi  de  France  Charles  VI  s'ef- 
força d'empêcher  les  Cardinaux  de  lui  donner 
un  fucccfleur  : mais  fes  bonnes  intentions  fu- 
rent fins  effet.  Les  Cardinaux  crurent  qu’en 
prenant  certaines  précautions  , ils  prévien- 
droient  le  mal  que  pouvoir  caufcr  l'éleéfioa 
d'un  nouveau  Pape.  L’expérience  du  pallié  ne 
les  inllruifoit  pas  : ils  étoient  infenlibles  aux 
meilleures  raifons,  & ils  pcrpétuoient  le  fclnf- 
me  en  déclarant  qu’ils  n’avoient  rien  plus  à 
cœur  que  de  l’éteindre.  GrégO’re  XII  qui  fut 
élu  , fit  les  fermons  les  plus  folemnels  de  fa- 
crifier  fa  dignité  à la  paix  de  l’églife.  Il  te- 
noit  en  toute  occalion  le  langage  de  l’homme 
le  plus  zélé  pour  l’union.  Mais  fes  indignes 
neveux  , qui  gouvernoient  fous  fon  nom  , fi- 
rent avorter  lès  bonnes  réfolutions , fuppofé 
qu’elles  aient  été  fincéres.  Il  s’accorda  avec 
Benoît  XIII  pour  jouer  l'églife.  Chacun  d’eux 
protefloit  qu’il  céderoit  , fi  fon  compétiteur 
lui  en  donnoit  l'exemple  ; parce  qu’ils  étoient 
certains  que  cette  condition  n’auroit  jamais 
lieu.  On  prit  enfin  des  mefures  efficaces  pour 
faire  coller  un  Icandale  qui  duroit  depuis  fi. 
long  tems,  & qui  étoit  le  principe  de  tant 
de  maux-  On  vit  bien  que  les  deux  Papes  ne 
cherchoient  qu’à  fe  conferver  dans  leur  di- 
gnité, aux  dépens  de  la  tranquillité  de  l’é- 
glife. Leur  obltinafion  paroilfant  invincible 
i’cglife  s’affiembla  à Pile,  & les  déclara  fehif- 
inatiques  & parjures.  Ces  Antipapes  11e  fe  ren- 
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dirent  pas,  Sc  ils  continuèrent  de  s’excommu- 
nier réciproquement,  & de  lancer  des  anathè- 
mes contre  ceux  qui  les  abandonnoient. 

Grégoire  XII  abdiqua  enfin  dans  le  Concile 
de  Confiance  : mais  pour  t’engager  à cette  dé- 
marche , il  fallut  ufer  à Ion  égard  d’une  ex- 
trême condefcendance , qui  fit  paroître  de  plus 
en  plus  fon  orgueil  & la  charité  de  l'égide. 
Pour  Benoît  XIII,  il  perfévera  dans  fon  obfii- 
nation  , & il.fut  importable  de  le  tirer  de  fon 
endurci/fement.  Il  méprifa  les  fommations,  & 
fut  infenfible  à tout  ce  qu’on  put  lui  repréfen- 
ter.  Lors  même  que  les  Etpagnols  l’eurent  aban- 
donné , il  continua  de  lancer  des  excommuni- 
cations dans  fon  château  de  Panifcole.  Non- 
feulement  ce  malheureux  vieillard  mourut  dans 
le  fchifme,  mais  il  s’efforça  même  de  le  perpé- 
tuer après  fa  mort.  Il  profita  de  l’oppofition  qui 
étoit  entre  le  Roi  d’Arragon  & Martin  V,  pour 
empêcher  l'Efpagne  de  le  réunir  à l'églifè. 
Quand  Dieu  eut  enfin  touché  le  Roi , Benoît 
fut  inconfolable  de  voir  le  fchifme  s’éteindre  ; & 
il  menaça  de  la  colere  de  Dieu  les  deux  Cardi- 
naux qui  lui  reftoient,  s'ils  ne  lui  donnoient 
un  fuccefl'eur  après  fa  mort.  Cet  Antipape  eft 
un  terrible  exemple  de  ce  que  peut  un  homme 
que  Dieu  abandonne  à l’efprit  de  fchifme  & 
d'orgueil.  L’efpéce  de  comédie  que  joua  fon  fuc- 
cefieur  Mugnos  pour  rentrer  dans  l'églife  , 
montre  combien  il  étoit  rare  que  l’on  fît  une 
véritable  pénitence  des  plus  grands  crimes.  II 
parut  fe  mocquer  de  ce  que  la  Religion  avoit 
de  plus  facré,  & il  ne  témoigna  pas  le  moindre 
repentir  d’avoir  fi  peu  rclpefté  les  liens  facrés 
de  l’unité  de  l’églife. 
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I X. 

Les  plus  grands  hommes  de  l’églife  aiant  nr, 
obtenu  la  convocation  du  Concile  de  Pile  ; Ob.taefcj 
que  ne  pouvoit  - on  pas  efpérer  d’une  Alîcm-q,!e  ,rcuv« 
blée  (i  augufte  , & qui  n'avoit  en  vue  que^^^111 
l’extinélion  du  fchifmc  & l’avantage  de  ia  Re- 
l:g  on  ? Il  s’en  faut  bien  néanmoins  que  ce  Caraéteie 
faint  Concile  ait  produit  tout  le  fruit  que  l’ou  jjç'y**"" 
devoir  en  attendre.  Les  Antipapes  fe  réuni-0  * 
rent  pour  le  traverfer  , & le  démon  mit  tout 
en  œuvre  pour  empêcher  qu'il  ne  jettât  les 
fondemens  d’une  réformation  folide.  Le  Con- 
cile depofa  les  deux  Princes  concurrcns.  Il  s’ef- 
força aulli  de  rétablir  la  paix  & l’union  dans 
l’églife.  Mais  il  ne  put  venir  à bout  d'un  !î 
important  ouvrage  , & il  fut  forcé  de  le  fé- 
parer  avant  que  d'y  avoir  mis  la  derniere- 
main.  La  joie  que  procura  l’élection  d’Ale- 
xandre V , fut  de  courte  durée  ; & l’on  vit  bien- 
tôt que  les  maux  étoient  trop  profonds , pour 
pouvoir  être  guéris  par  un  Pape,  quelque  bien 
intentionné  qu’il  pût  être.  D'ailleurs  celui-ci 
n’avoit  point,  à beaucoup  près,  toutes  les  qua- 
lités nécelTaires  pour  fecourir  l’églife  dans 
des  conjonctures  fi  difficiles.  Sa  conduite  étoit 
allez  édifiante  & fes  mœurs  réglées  ^ mais  il 
n'avoit  ni  alfez  de  lumière  pour  difeerner  les 
vrais  moiens  de  réformer  les  abus , ni  afiez 
de  zélé  & de  courage  pour  furmonter  tous  les 
obllacles.  Il  eut  même  la  foiblefïe  de  le  laifi- 
1er  gouverner  par  un  homme  indigne  de  fa . 
confiance.  Bien  loin  de  former  aucune  entre- 
prife  utile  à la  Religion  , il  laifia  introduire 
de  nouveaux  defordres.  Il  ne  penfa  qu’à  lever 
des  gommes  d’argent  far  les  églifes , Sc  à don- 
ner route  forte  de  privilèges  aux  Religieux  Men- 
dians,  oui  l’avoient  tiré  de  la  poulîiere. 
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x. 

x.  Balthafar  Coffa  Cardinal  de  Saint  Eufiacher 
Scandales  qui  avoit  gouverné  fous  l’autorité  d’Alexan- 
que  donnedreV,  fut  accufé  de  l’avoir  empoilonné.  Il 
Jean  XXIll-  efj.  étonnant  qu’on  ait  élu  pour  fuccéder  à ce 
Les  enne- Pape  , un  homme  tel  que  Colla,  qui  avoit 
mis  de  la  toujours  mené  une  vie  mondaine  & hcentieu- 
refortne  fc  Qui  fe  fèioit  attendu  de  voir  fur  le  faint 
;:r%„n  fi  indigne  fujec , après  tout  ce  qui 
bons  def  s’étoit  parte  dans  le  Concile  de  Pife  ? L’églile 
feins  du  qui  y avoir  élevé  fa  voix  contre  les  defbr- 
Concile  dedres,  redoubla  fe  s efforts  dans  le  Concile  de 
Confiance,  Confiance  , pour  remédier  aux  maux  dont 
elle  ctoit  accablée.  On  y fit  une  coailfiion 
publique  des  iniquités  qui  regnoient  dans 
tous  les  états.  L’on  y reconnu:  la  nccellité  in— 
difpenfable  d’une  véritable  réformation.  On 
convint  que  l’églifè  avoit  befoin  d'être  refor- 
mée dans  fon  chef  & dans  fes  membres.  On 
commença  par  dépolèr  l’indigue  Pape  dont 
les  excès  deshonoroient  la  Religion.  Mais  on 
ne  pur  jamais  parvenir  à une  foltde  réforme 
des  abus  , dont  on  connoifibit  la  grandeur 
& la  multitude.  Le  zélé  de  l'Empereur  Sigif- 
mond  fut  fans  effet.  Les  meilleurs  Evêques 
d’Allemagne  , de  France  & d’Angleterre  , 
firent  d’inutiles  efforts  pour  faire  jetter  les 
fondemens  de  ce  grand  ouvrage.  Les  Italiens,. 
& fur-tour  les  Cardinaux,  y mirent  toujours 
desobftaces.  Ils  emploiercht  tous  les  artifi- 
ces de  la  politique  la  plus  déliée  , pour  faire 
échouer  le  projet  d’une  information  réelle. 
Ils  réfifterent  aux  plus  paillantes  raifons  qu’on 
put  leur  alléguc-r , & ils  crurent'  qu'il  n’y 
avoit  rien  de  plus  preffé  à faire  dans  l’églife  , 
que  de  nommer  un  nouveau  Pape.  On  teur 
repréfenta  en  vain  que  le  Concile  œcumcni^ 
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que  aileniblé  , tenoit  lieu  de  Chef;  que  le  fchif- 
ine  n’étant  arrivé  qu’à  cauie  de  la  corruption  du 
Clergé  , pour  prévenir  de  pareils  malheurs  , il 
falloir  faire  des  loix  pour  une  folide  réforme. 
Les  Cardinaux  éludèrent  toutes  les  railons , & 
vinrent  à bout  d’affoiblir  ceux  qui  avoient  plus 
de  zélé  & d’autorné. 

Il  eft  vrai  qu’ils  confentirent  à entamer  le 
grand  ouvrage  de  la  réformation  , & que 
l'on  fit  quelque^  réglemens  importuns  , com- 
me par  exemple  celui  qui  ordonne  par  une 
loi  perpétuelle  qu’à  l'avenir  on  tiendra  tous 
les  dix  ans  un  Concile  général , comme  étant 
la  meilleure  voie  pour  éteindre  & pour  pré- 
venir les  fchifmes  & les  hcréfies.  Mais  outre 
que  ce  fage  réglement  fut  mal  obfervé  dans 
la  fuite  , les  autres  ne  renferment  que  des 
remèdes  palliatifs,  & plus  propres  à faire 
connoître  la  grandeur  du  mal  qu’à  le  guérir. 
L’article  qui  fut  le  plus  agité  eft  celui  des  An- 
nates.  Les  Nations  en  firent  fentir  l’injuftice  , 
& en  réfoiurent  l’abolition  : mais  les  Cardi- 
naux s’y  oppoferent  toujours  avec  un  zélé  que 
rien  ne  fut  capable  d'amortir.  Us  appelèrent 
de  la  réfolution  des  Nations  au  Pape  futur  , 
& ils  ne  négligèrent  rien  pour  faire  procéder 
à fon  éleéfion.  Ce  que  l’Empereur  avoit  appré- 
hendé , arriva.  Martin  V qui  fut  élu , penfa 
à route  autre  chofe  qu’à  tenir  la  parole  qu'il 
avoit  faite  dans  le  Conclave  avec  les  autres 
Cardinaux  , de  travailler  à réformer  l’églife. 
On  l’en  preffa  fortement  ; on  lui  préfenta  Mé- 
moires fur  Mémoires  , pour  lui  rappeller  l’en- 
gagement qu’il  avoit  contracté  : mais  il  s'oc- 
cupoit  de  toute  autre  affaire , & il  avoit  tou- 
jours quelque  prétexte  pour  éluder.  On  ouvrit 
alors  les  yeux.  Qn  comprit  que  la  Cour  d« 
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Rome  ne  voudroit  jamais  fouiïrir  de  réfomia- 
tion  , quoique  ce  fûc  elle  qui  en  eût  le  plus  de 
befoin  : & l’on  reconnut  combien  les  Alle- 
mands avoient  eu  ration  de  tant  infifier  fur  la 
n.cellité  de  travaillera  la  réformation  , avant  - 
que  d'élire  un  Pape.  Mais  le  mal  étoit  fait , 6c 
il  fut  impoliible  d’y  revenir. Le  Concile  fut  for- 
cé de  le  féparer , fan:,  avoir  pii  apporter  aucun 
remède  efficace  aux  maux  dont  on  avoit  folern- 
nellement  reconnu  la  profondeur  &:  l'étendue. 
Combien  le  grand  BolTuct  a-t-il  raifon  d’admi- 
rer en  cela  les  jugemens  de D'.eulurfon peuple» 
Quelle  malice  dans  ceux  qui  ont  empêché  une 
œuvre  fi  importante  ! Combien  devenoient-ils 
dignes  d’être  abandonnés  de  plus  en  plus  à la 
dépravation  de  leur  cœur. 

X I. 

xi.  Ce  qui  s’étoit  pafie  dans  le  Concile  de  Con- 
Défauts  défiance  , diminua  le  zélé  de  ceux  qui  connoif- 
Martin  V.  foient  les  maux  de  l'églile.  Les  Prélats  aiant 
Moiens  été  témoins  de  l’oppofiuon  qu’avoit  la  Cour  de 
qu’emploie  Rome  pour  la  Reforme,  ne  pouvoient  fe  refou- 
le Pape  eu- dre  à fe  rendre  au  lieu  qu’il  avoir  été  marqué 
gene  pour  p0ur  un  nouveau  Concile.  Des  qu'il  eut  été 
Concile*  de  a^rnblé  à Pavie,  le  Pape  le  transfera  à Sienne. 
Bâle.  A force  d’intrigues  Martin  V vint  à bout  de  le 
dilfoudre  , fans  fe  mettre  en  peine  du  fcandale 
qu’il  caufoit  dans  toute  l’églilè.  On  voioit 
bien  qu’il  ne  cherchoit  qu’à  éloigner  la  réfor- 
mation. Voulant  néanmoins  faüver  les  appa- 
rences , 8c  appaifer  les  murmures  de  tous  les 
gens  de  bien , il  indiqua  un  Concile  à Bâle  , 
qui  ne  devoit  être  célébré  que  fept  ans  après. 

Il  mourut  dans  cet  intervalle  , & eut  pour 
IiiccefTeur  Eugene  IV.  A peine  le  Concile  de 
Bâle  commençoit-il  à fe  former,  que  le  Pape 
Eugene  fe  hata  de  le  dilfoudre,  Nous  avons  vù 
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avec  quelle  vigueur  le  Cardinal  Julien  lui 
écrivit.  Plus  ce  Concile  lit  paroître  de  zélé 
pour  remédier  aux  maux  de  l’Eglife  , plus  la 
Cour  de  Rome  s'efforça  de  le  traverfer.  On  ne 
peut  retenir  fon  indignation  , quand  on  voit 
toutes  les  rufes  aufquclles  le  Pape  Eugene 
avoir  recours,  pour  l'aire  échouer  toutes  les 
bonnes  intentions  de  ce  Concile.  Les  remon- 
trances fi  figes  & fi  généreufes  du  Cardinal 
Julien  ne  firent  pas  fur  lui  la  moindre  impref- 
fion.  La  crainte  de  fe  deshonorer  ne  le  toucha 
pas  davantage  -,  & tout  l’Univers  fur  témoin  , 
que  la  Cour  de  Rome  n'avoit  de  zélé  que  pour 
empêcher  la  réforme.  Son  orgueil  nrcricoit 
bien  d’etre  puni  par  une  telle  prévarication. 
Quand  on  demandoit  au  Pape  Eugene  com- 
ment il  ne  rougifToit  pas  de  troubler  un  Con- 
cile affemblé  pour  la  réforme , il  n’avoit  pas 
de  honte  d’alléguer  la  nécellité  où  il  étoit  rie 
veiller  à la  confervation  du  patrimoine  de 
Saint  Pierre.  On  mit  en  poudre  ce  vain  pré- 
texte , & l’on  en  fit  voir  l'abfurdité.  Mais  le 
Pape  ne  laifla  pas  de  chicaner  le  Concile  pen- 
dant trois  ans  , & de  s’oppofer  opiniâtrement 
à la  réforme  de  fa  Cour.  On  ne  fauroit  trop 
remarquer  l’ordre  fecret  qu’il  donna  à fès 
Nonces , de  porter  par  - tout  avec  eux  une 
Bulle  qui  contînt  une  efpéce  de  ré  format  ion  de 
la  Cour  de  Rome  , pour  la  montrer  aux  Rois 
& aux  Princes , & fermer  la  bouche  à ceux  qui 
élevoient  leurs  voix  contre  les  defordres  de  la 
Cour  Romaine.  Ce  Pape  fe  foucioit  donc  bien 
peu  des  jugemens  de  Dieu.  Ce  trait  feul  fiifrî- 
roit  pour  faire  connoître  la  profonde  duplici- 
té de  cette  Cour , qui  auroit  voulu  paroître 
innocente,  en  demeurant  plongée  dans  fa  cor- 
ruption. Cette  oppofition  perfévérante  de  la 
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(Cour  de  Rome  à une  réforme  fi  nécefiaire , Sc 
que  l’églife  ne  cefîoit  de  demander  par  fes 
plaintes  & fes  gémifiemens,  ne  méritoit-elle 
pas  les  plus  terribles  effets  de  la  vengeance  di- 
vine ? Ne  pourroit-on  pas  dire  que  c’eft  pour 
punir  un  crime  fi  énorme,  que  Dieu  permit  les 
grandes  hérélies  qui  ravagèrent  l’églife  peu  de 
tems  après  ? Que  les  Chrétiens  , dit  le  grand 
Bofiuet,  apprennent  par  cet  exemple  à redouter 
les  juftes  jugemens  de  Dieu  ; & qu’ils  confidé- 
rent  que  toutes  ces  réformations  impies  que 
l’enfer  enfanta  dans  le  fiécle  fuivant,  peuvent 
bien  être  regardées  comme  des  effets  fcnfibles 
delà  vengeance  de  Dieu,  parce  qu’on  avoir  né- 
gligé une  réformation  nécefiaire. 

Quand  on  lit  avec  attention  l'hiftoire  du 
Concile  de  Bâle  , on  ne  peut  revenir  de  fon 
étonnement , en  voiant  les  indignes  moiens  & 
les  voies  obliques  que  le  Pape  emploioit  pour 
détacher  les  Princes  de  ce  Concile.  Il  fouloit 
aux  pieds  tout  ce  que  la  Religion  a de  plus 
facré  , pour  parvenir  à fes  fins  ; & quand  fa 
politique  fut  à bout , il  eut  recours  à un  autre 
expédient  , en  témoignant  du  zcle  pour  la 
réunion  des  Grecs.  Il  eût  été  facile  de  travail- 
ler à cette  œuvre  importante,  fans  négliger 
celle  delà  réformation.  Mais  l'intention  d’Eu- 
gene  étoit  de  faifir  cette  occafion  , pour  avoir 
un  prétexte  plaufible  de  difloudre  le  Concile. 
Après  la  vingt- cinquième  feffion  , jufqu’à  la- 
quelle on  regarde  le  Concile  de  Bâle  comme 
vraiment  œcuménique,  le  Pape  Eugene  ne 
garda  plus  aucune  mcfure.  Il  oppofa  au  Con- 
cile de  Bâle,  fon  AfTemblée  de  Ferrare  & de 
Florence,  qui  n’étoit  compofée , dit  M.  Bof- 
fuet  , que  d’environ  foixante  Evêques  & foi- 
xante  Abbés , frefaue  tous  Italiens.  Il  char- 


Digitized  by  Google 


fur  l'état  de  VEglife.  XV.  fiécle. 

gea  d’anathemes  les  Pcres  qui  étoient  reliés  A 
Baie.  Ceux-ci  de  leur  cb.e  entreprirent  de  le 
dépofer  & d'élire  un  autre  Pape.  Quoiqu'ils 
tuifent  alors  en  petit  nombre,  l'idée  que  l'on 
avoir  d'un  Concile  qui  avoir  été  d’abord  œcu- 
ménique , failoit  une  telle  imprellion  fur  les 
efprits  , que  plulieurs  Roiaumes  étoient  em- 
barralf.s  fur  le  parti  qu’ils  dévoient  prendre. 

Enfin  le  Pape  Eugene  eut  la  funelle  fatisfa- 
étion  de  voir  inlénfiblement  le  Concile  de 
Baie  fe  féparer,  fans  avoir  pù  faire  autre  chofe 
que  des  projets  de  reformation.  On  ne  fau- 
roit  trop  s’arrêter  à cet  important  événement. 

Cette  nouvelle  infidélité  de  la  Cour  de  Rome 
deviendra  la  fource  & la  punition  de  celles 
que  nous  aurons  la  douleur  de  remarquer  dans 
la  fuite.  Depuis  le  Concile  de  Bàle  l’ignorance 
fit  des  progrès  furprenans.  Ce  fut  à l’abri  des 
épailles  ténèbres  qui  regnoient  au  commen- 
cement du  feiziéme  fiécle,  que  Luther  & les 
autres  malheureux  réformateurs  répandirent 
leurs  erreurs  , & mirent  au  pillage  la  doélrine 
de  l'églife.  Les  Pafleurs  furent  forcés  de  fe 
réveiller  de  leur  afibupillement , & d’examiner 
les  titres  fur  lefquels  étoit  appuiée  la  poflellion 
des  biens  qu’on  vouloit  leur  enlever.  Il  elt  im- 
portant de  remarquer  comment  après  le  Con- 
cile de  Baie  , tout  prépara  les  voix  aux  féduc- 
teurs  impies  qui  vinrent  ravager  l’églife  dans 
la  génération  fuivante. 

X 1 1. 

Après  la  mort  de  Nicolas  V , on  vit  éclater  xxr. 
les  brigues  & les  factions.  Les  mieux  inten-  Scandâtes 
tionnés  d’entre  les  Cardinaux  jetterent  les  d116  Plu_ 
yeux  fur  le  célébré  Bedarion , comme  lur  ce-  donnent 
lui  qui  avoir  le  plus  de  mérite.  Mais  les  am-  péelife  ^ 
buieux  vinrent  à bout  par  leurs  cabales , & * 
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Joigner  un  fujet  qui  ne  pouvoir  que  faire  hon- 
neur au  fâint  Siège.  S’il  eût  été  élu,  comme  le 
fouhaitoient  tous  les  gens  de  bien,  il  auroit 
peut-  être  pris  les  vrais  moiens  de  réunir  les 
Grecs  avec  les  Latins.  C’eft  par  un  effet  des  ju- 
gemens  terribles  de  Dieu  fur  l’Eglifè  Grecque  , 
que  cette  élection  qui  paroiffoit  infaillible  n’eut 
pas  lieu  , & que  le  Cardinal  d'Avignon  fit 
changer  d’avis  à fes  Collègues  , par  undifeours 
plus  artificieux  que  folide. 

Callixte  III  qui  fut  élu  , avoit  témoigné 
défirer  ardemment  cette  redoutable  dignité  , 
& avoit  fait  jouer  tous  les  refforts  de  la  plus 
fine  politique  pour  y être  élevé.  Il  ne  s’occu- 
pa pendant  fon  Pontificat  que  delà  guerre  contre 
les  Turcs  , tandis  que  Péglife  étoit  accablée  de 
maux  , qui  auroientdû  être  l’objet  de  fes  folli- 
citudes.  Il  recueillit  des  fommes  immenfes  , & 
fit  conflruire  des  galeres  , & en  donna  la  con- 
duite au  Patriarche  d'Aquilée  qui  fit  quelques 
conquêtes.  Mais  ces  foibles  avantages  tempo- 
rels qui  fervoient  d’amorce  aux  Chrétiens , fu- 
rent achetés  bien  cher  j car  ils  leur  faifoient 
de  plus  en  plus  oublier  les  vrais  avantages  de 
la  Religion  , & les  rendoient  diftraits  à l’égard 
des  chàtinrens  effroiables  que  Dieu  exerçoit 
fur  eux.  Sous  le  Pontificat  de  Callixte  III , 
toute  l’Italie  fut  ébranlée  par  d'horribles  trem- 
blemensde  terre,  qui  renverfoient  les  églifes& 
les  maifons  ; & plus  de  foixante  mille  perfon- 
jnes  périrent  en  cette  occafîon.  Un  vent  fur>  eux 
enlevoit  les  hommes  & les  animaux,  renvoi  finit 
les  murs  , déracinoit  les  arbres.  On  voion  en- 
core en  Italie  plufieurs  autres  lignes  extraordi- 
naires de  la  colère  de  Dieu , en  même-tems 
que  la  guerre  civile  défoloit  les  villes  & ks  Pro- 
vinces. 
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Tant  de  malheurs  ne  firent  impreflion  ni 
fur  le  peuple  ni  fur  le  Clergé.  Après  la  mort 
de  Callixte  III,  on  vit  d'un  côté  les  Cardinaux: 
recommencer  les  brigues  d’une  manière  fean- 
daleufe,  &c  de  l'autre  le  peuple  exercer  des 
violences  qui  rendoient  Rome  fembla'ole  à 
une  place  de  guerre  qui  eft  au  pillage.  Dès 
que  Pie  II  fut  clu  , Rome  changea  de  face  : 
des  réjouillances  toutes  profanes  fucccderent 
à la  (édition  , & la  capitale  du  monde  Chré- 
tien paroilloic  peu  différente  des  villes  ido- 
lâtres. Pie  II  qui  avoit  défendu  le  Concile  de 
Bâle  , lorfqu’il  n'etoit  qu’Æneas  Sylvius , 
changea  de  langage  & de  conduite  quand  il 
fut  Pape , & fit  voir  combien  il  tenoit  peu  à 
la  vérité.  Il  fe  donna  des  mouvemens  incroia- 
bles  pour  la  guerre  contre  les  Turcs,  & bor- 
na à cet  affaire  tous  fes  foins  & fes  travaux. 
On  voit  dans  toute  fa  conduite  beauconp  d'or- 
gueil & de  vanité. 

Paul  II  qui  lui  fuccéda  , en  fit  paroîrre  en- 
core davantage.  Il  avoit  pour  fa  figure  toutes 
les  attentions  qu’on  remarque  dans  les  fem- 
mes mondaines.  Sçachant  qu’il  étoit  bel  hom- 
me , il  avoir  la  fotte  vanité  de  vouloir  prendre 
le  nom  de  Formofc  ; & les  Cardinaux  , quoi- 
que d’ailleurs  fort  peu  fcrupuleux  , lui  firenc 
fentir  combien  une  pareille  idée  étoir  puérile 
8c  ridicule.  A peine  fut-il  monté  fur  le  S.  Siè- 
ge , qu’il  viola  le  ferment  qu’il  avoit  fait 
dans  le  Conclave  , 8c  qu’il  avoit  renouvelle 
après  fon  éle&ion , de  fuivre  les  régies  im- 
portantes qui  y avoient  été  établies  & généra- 
lement approuvées.  11  gagna  l’amitié  des  Car- 
dinaux qu’il  avoit  aliénés  par  fon  parjure,  en  % 
leur  donnant  de  petits  ornemensj.  Il  falloit 
qu'il  les  regardât  comme  des  enfans  , pouu 


€96  Art.  XVI.  Réjlexlous 

avoir  efpéré  de  les  gagner  par  de  feinblables  ba- 
gatelles & des  privilèges  aufli  frivoles. 

Sixte  IV  dont  on  attendoit  de  grandes  cho- 
fes  , & qui  paroill'oit  devoir  être  utile  à i’égli- 
fe  , parce  qu’il  étoit  favant  & avoir  toujours 
mené  une  vie  régulière , trompa  l’attente  de 
tous  les  gens  de  bien  par  la  foiblelfe  & la  bi- 
zarerie  de  fon  gouvernement.  Il  parut  infcn- 
fible  à tous  les  dcfordres  dont  l’églife  étoit 
inondée , & ne  s’occupa  comme  lés  prédc- 
celTeurs  que  de  la  guerre  contre  les  Turcs.  Il 
mit  en  branle  pour  cette  entreprife  tout  le  mon- 
de Chrétien  ; envoia  par-tout  leverde  l’argent  ; 
accorda  beaucoup  de  privilèges  & d'indulgen- 
ces. Les  perfonnes  fenfées  lui  repréfenterent 
l'inutilité  de  tous  ces  mouvemens  , mais  ce  fut 
fans  aucun  fruit.  Ce  Pape  fe  deshonora  par  la 
confiance  aveugle  qu’il  eut  en  fes  neveux  , qui 
furent  l'opprobre  de  l'églife.  L’orgueil  qui  le 
portoit  à le  croire  au-delfus  de  toutes  les  loix  , 
méritoit  bien  d’être  puni  par  cette  humilia- 
tion. Ce  fut  fous  fon  Pontificat  que  les  Turcs 
prirent  la  ville  d’Otrante , & firent  trembler 
l’Italie.  Ils  mirent  tout  à feu  & à fang  dans  la 
Calabre , & tuerent  une  multitude  de  Chré- 
tiens. Dieu  temporales  effets  de  fa  jufte colè- 
re , & enleva  Mahomet  II , dans  le  tems  qu’il 
fê  difpofoit  à aller  lui- même  fondre  fur  l'Ita- 
lie , qui  n’étoit  point  en  état  de  réfifter  à un 
ennemi  fi  redoutable.  Les  Chrétiens  , non- 
feulement  ne  furent  point  touchés  d’une  pro- 
tection de  Dieu  fi  marquée',  mais  ils  fe  livrè- 
rent à de  nouveaux  excès.  Les  divifions  inte- 
ftines  fe  renouvellerent , & le  Pape  fut  alfez 
aveugle  pour  les  favorifer  , bien  loin  de  tra- 
vailler à les  éteindre.  On  ouvrit  enfin  les 
jeux  fur  les  malheurs  qu’elles  produifoient 
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3c  l'on  conclut  la  paix.  Le  Pape  feul  réfuta 
d’y  concourir.  Les  charges  devinrent  tou- 
tes vénales  à Rome  , & par  ce  moien  on  ne  les 
vit  occupées  que  par  ceux  qui  étoient  aifez 
riches  pour  les  acheter.  Sous  ce  meme  Ponti- 
ficat, la  Cour  de  Rome  donna  de  preuves  de 
fon  infatiable  avarice.  Les  parens  du  Pape 
fe  hâtoient  de  s'enrichir  , & Sixte  IV  faiioit 
des  dépenfès  énormes  eu  fuprrbes  édifices. 
Apres  fa  mort  on  le  chargea  de  malédictions 
& les  Romains  pillèrent  tous  les  biens  de 
fon  neveu  qui  s'étoit  engraiifc  du  lang  du 
peuple. 

Innocent  VIII  fut  élevé  fur  le  faint  Siège 
par  les  moiens  les  plus  iniques.  A force  d’ar- 
gent & d’intrigues , la  fatiion  qui  comptoir 
gouverner  fous  fon  Pontificat  , vint  à bout 
d’avoir  le  nombre  de  voix  néccflaire.  On  ne 
rougit  point  de  donner  pour  chef  à l’églife  , 
un  homme  qui  s’étoit  rendu  fameux  par  fes 
débauches.  Il  foula  aux  pieds  toutes  les  loix 
de  la  bicnféance  & de  la  pudeur.  Il  fut  alfez 
aveugle  pour  prendre  pour  devife  ces  paroles 
du  Pfeaume  , J’ai  marché  dans  mm  innocence , 
faifant  ailufion  au  nom  qu’il  avoir  choifi , 6c 
qui  étoient  fa  condamnation  6c  celle  des 
Cardinaux  qui  l'avoient  élu.  Il  amarta  des 
fommes  immenfes,  fous  prétexte  de  la  guer- 
re contre  les  Turcs  , & s’en  fervit  pour  enri- 
chir des  enfans  qu’il  avoir  eus  de  différentes 
femmes.  Nous  ne  rappelions  ces  déplorables 
fcandales  , que  pour  montrer  combien  étoient 
fondées  les  plaintes  des  gens  de  bien  , qui 
voioient  l’éclife  deshonorée  par  de  fi  hor- 
ribles  exccs.  Des  qu’innocent  fut  mort , le 
peuple  Romain  le  maudit  , 6c  remplit  la  ville 
de  meurtres  6c  de  carnage;  & les  Mie,ftratc. 

T.  me  VU.  C g 
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hc  purent  réprimer  les  violences  de  cette  po- 
pulace en  fureur. 

Alexandre  VI  qui  fuccéda  à Innocent  VIII. 
parut  mettre  le  comble  aux  maux  dont  les 
vrais  Chrétiens  gémifloient.  Il  paroît  incom- 
prchenfible  qu’apres  un  difeours  auili  fort  & 
au'ïï  touchant  que  celui  qui  fut  fait  avant  Ion 
élection  , les  Cardinaux  aient  choifi  Ale- 
xandre VI  le  plus  indigne  fiyet  qui  fût  peut- 
être  dans  i’égiife.  Nous  avons  abrégé  le  plus 
qu’il  nous  a etc  poflible  l’hiftoire  de  lbn  Pon- 
tificat, pour  ne  point  arrêter  trop  long-tems 
le  Ledteur  fur  une  vie  où  l'on  ne  voit  que 
des  infâmies  & des  crimes  , qui  deshonorent 
autant  l'humanité  que  le  Chriftianifme.  Nous 
aurions  voulu  pouvoir  y mettre  un  voile:  mais 
la  fidélité  de  l’hiftoire  ne  nous  permertoit  pas 
de  les  fupprimer  entièrement.  Dieu  pouvoit- 
il  punir  d'une  menicre  plus  terrible  1’cloi- 
gnement  que  la  Cour  de  Rome  avoir  toujours 
montré  pour  la  réformation  , qu’en  mani- 
feflant  aitfti  fa  corruption  à tout  l’univers  , Sc 
en  abandonnant  les  Papes  à de  pareils  excès  ? 
C’eft  aux  affreux  defordres  qui  fcandalife- 
rent  toute  i’églifè  fous  le  Pontificat  d’Ale- 
xandre VI  , que  vint  aboutir  cette  longue  fui- 
te de  prévarications  dont  la  Cour  de  Rome 
s’étoit  tendue  coupable.  Les  libertins  & les 
impies  peuvent  en  prendre  occafion  d'inful- 
ter  à l’égîife  : mais  les  Fidèles  fe  confident 
à la  vue  de  ces  grands  malheurs  , en  confîdé- 
rant  qu’ils  ont  été  prédits  par  les  Prophètes  ; 
enlorre  que  ce  qui  fert  à aveugler  les  ennemis 
de  la  Religion  , devient  une  fource  de  lumiè- 
res pour  ceux  qui  comparent  les  anciennes 
prédirions  avec  les  maux  que  l’hiftoire  de 
l’églife  leur  ‘met  devant  le  yeux. 
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XIII. 

L’Empereur  Robert  III  expofa  une  grande 
armée  à périr  en  Italie  , & perdit  une  bataille  m 
fanglante  , fans  avoir  pu  fe  Elire  couronner,  le 
Il  traverfa  autant  qu'il  put  le  Concile  ne  Pué  , 
Se  loutint  Grégoire  XII  , après  qu'il  eut  etc 
dépolc.  On  cft  effralé  , quand  on  lit  ce  qui  (e 
paffa  à Liège  fous  fon  régné.  Cette  ville  avoic 
deux  Evoques  confirmés  par  deux  Papes  diiré- 
icns.  Ces  deux  Prélats  croient  également  in- 
dignes, & avoient  chacun  leurs  partifans  : ce 
qui  réduifit  cette  pauvre  églife  à un  état  af- 
freux pendant  plus  de  deux  ans.  On  vit  bien- 
tôt les  deux  partis  former  chacun  une  puif- 
fante  armée  , & s’égorger  avec  une  fureur 
barbare.  Près  de  quarante  mille  hommes  fu- 
rent ma  fiacre  s dans  un  feul  combat.  De  fi  hor- 
ribles excès  ouvrirent  les  yeux  aux  Allemands 
fur  le  lchifme  qui  produüoit  de  fi  grands 
maux  . & les  portèrent  à favorifer  le  Conci- 
le de  Pife  , alfemblé  pour  y mettre  fin. 

La  Bohême  fut  ravagée  par  les  infidèles  ; 
& quand  on  les  eut  c ha  lies  , les  Haflltes  y 
cauferent  encore  de  plus  grands  deiordres. 
Ces  féditteux  qui  vendent  à la  fuite  de  Vi- 
clef  , & qui  ctoient  les  précurfèurs  des  héréti- 
ques qui  vinrent  dans  le  fiécle  fuivant , s'éle- 
voient  contre  plulieurs  abus  : mais  ils  enfei- 
gnoient  de  pcrnicieufes  erreurs  , & propo- 
Ibient  des  remèdes  plus  propres  à irriter  le 
mal  qu’à  le  guérir.  Ils  u’avoient  pas  defyftê- 
me  bien  développé  : mais  en  attaquant  l’au- 
torité de  l’églilè , ils  ouvroient  une  porte  à 
l'impété  qui  devoit  éclater  apres  eux  , & pré- 
paraient les  voies  à ces  prétendus  réforma- 
teurs , qui  dévoient  perfectionner  le  plan  que 
Jean  EIusSc  Jérome  de  Prague  avoient  formé. 


xnr. 

’ux  en  Af- 
:‘Uagne. 
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Qui  fe  feroit  attendu  que  ces  hommes  témé- 
raires qui  paroiiloient  fi  faibles  dans  le  quin- 
ziéme ficelé  , dûlîent  caufer  dans  la  généra- 
tion fuivante  <ic  ii  grands  ravages  ; & qu’une 
fi  petite  étincelle  dùc  être  la  caufe  d’un  feu 
qui  embraferoit  toute  l’églifc,  & porterait  la 
défolation  dans  une  grande  partie  de  l’Europe? 
On  les  punit  avec  une  extrême  rigueur  ; mais 
on  négligea  de  prendre  les  vrais  moiens  d'ar- 
rêter leurs  progrès  : aufli  Dieu  ne  bénit  point 
les  efforts  qu’on  fit  pour  les  réprimer.  Ou 
alluma  de  plus  en  plus  fa  colere  , en  ne  ré- 
formant pas  les  abus  qui  ctoicnt  le  prétexte 
de  leur  fchifme  & de  leur  éloignement  pour 
l’Eglifc  Catholique.  Les  Hulfnes  donnèrent 
bientôt  des  marques  de  l'e'prit  dont  ils  ctoicnt 
animés.  Il  falloir  être  bien  aveugle  pour  ne 
pas  reconnoître  qu’ils  n’avoient  qu’un  zélé 
amer,  entièrement  contraire  à celui  que  Je- 
fus-Chrifl:  infpire  à lès  Difciples.  Ils  fe  ré- 
voltèrent contre  l’autorité  légitime  , 8c  pri- 
rent les  armes  pour  fe  défendre.  Quelle  dif- 
férence entre  ces  faux  zélateurs  , qui  ne  res- 
pirent que  la  fureur  8c  la  vengeance  ; & les 
vrais  enfans  de  l’églifè  , qui  confervent  une 
parfaite  foumillîon  pour  les  Puiifances  , qui 
ne  favent  que  prier  &.  gémir , 8c  qui  n’oppo- 
fent  qu’une  patience  invincible  aux  perfécu- 
tions  les  plus  injuftes  ! 

L’Empereur  Sigifmond  , qui  avoit  d’ex- 
cellentes qualités,  & qui  avoit  rendu  à i’c- 
glifè  de  fi  grands  ferviccsdans  les  Conciles  de 
Conftance  & de  Bile  , l’affligea  d’un  autre 
côté  par  fon  incontinence.  L’Impératrice  fon 
époufe  fe  livra  aufli  à des  excès  fcandaleux  , 
qui  furent  d’un  dangereux  exemple.  L’Alle- 
magne fut  déchirée  par  des  guerres  civiles  , 
& par  celles  des  étrangers  fous  le  régné  de 
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Frédéric.  Les  Turcs  tirent  de  grands  ravages 
en  Hongrie  , & cet  ébranlement  de  l’Empire 
nuifoit  beaucoup  à la  Religion.  Tous  les  chà- 
timens  que  Dieu  exerçoit  tiir  les  Chrétiens», 
ne  failoienr  tur  eux  aucune  impreflion  , Sc 
montroient  quelle  étoit  leur  ftupiditc  St  leur 
endurcillement. 

XIV. 

Alfonfe  V Roi  d’Arragon  nuifit  autant  xtv- 
à l’Eglife  d’Efpagne  que  fon  pere  Ferdinand  Maux 
lui  avoir  été  utile.  Il  voulut  dés  le  commen-  Eipagoe. 
cernent  de  fon  régné  düpolér  des  bénéfices 
de  la  Sicile  Sc  de  la  Sardaigne  , & s'appro- 
prier une  partie  des  biens  eccléfiafliques.  Il 
le  vengea  des  obftacies  que  le  Pape  Martin  V 
mit  à fes  injuflcs  prétentions , en  perpétuant 
le  fchilme  Sc  en  s’attachant  à Benoît  XIII , qui 
avoit  été  dépofé  dans  le  Concile  de  Confian- 
ce. Ses  entreprifcs  fur  le  Roiaume  de  Naples 
furent  la  fource  d’une  longue  fuite  de  delor- 
dres.  Scs  troupes  pillèrent  Sc  ravagèrent  la 
•ville  de  Naples  ; elles  commirent  aiillï  à 
Marfeille  les  plus  horribles  excès.  A'iphonfe  fut 
le  fléau  de  Jeanne  Reine  de  Naples , qui  l'avoit 
adopté,  Sc  Dieu  fe  fervit  de  ce  Prince  pour  la 
punir  de  la  vie  déréglée  qu'elle  avoit  toujours 
menée.  Alphonle  ne  ccfla  de  remuer  pendant 
tout  fon  régné  , Sc  d'exciter  fans  celle  de  nou- 
veaux troubles.  Il  ne  tenoit  à rien  de  fixe , 

& s’attachoit  à celui  des  Papes  qui  lui  faifoit 
un  meilleur  parti.  Quand  il  voulut  obtenir  du 
Pape  Eugene  de  grands  avantages  , il  fit  fera- 
blant  de  s’attacher  au  Concile  de  Baie  Sc  y 
envoia  les  Prélats  de  fon  Roiaume.  Quand 
il  eut  obtenu  ce  qu’il  defiroit  , il  rappella  les 
mêmes  Prélats  , qui  eurent  la  foiblefl'e  de  fe 
prêter  à tous  les  caprices  de  ce  Roi  inquiet  S4 
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ambitieux.  Dans  toutes  les  occafions  il  maf- 
qua  à Calixte  III  fa  haine  & Ton  refTentiment. 
Il  difpofoit  des  bénéfices  des  Roiaumes  de  Na- 
ples & de  Sicile  en  faveur  des  fujets  les  plus 
indignes  , dont  il  tiroit  de  l’argent. 

Ferdinand  fou  fils  naturel  , que  les  Papes 
Eugene  & Nicolas  avoient  légitimé  , fc  fou- 
tint  contre  Callixte  , qui  lui  ordonna  fous 
peine  d’excommunication  de  renoncer  à la 
couronne  de  Naples.  Il  fur  prefque  toujours 
en  guerre  avec  les  Papes  pour  des  intérêts 
temporels.  On  fent  combien  il  eft  naturel 
de  mettre  ces  funefles  divifions  dans  la  lifte 
des  maux  de  l'églile.  Ferdinand  qui  afFctfoit 
de  paroîtte  fort  fage  & grand  politique  , le 
rendit  très- odieux  par  fes  monopoles  & par  fes 
cruautés.  Il  fit  périr  un  grand  nombre  de  Pré- 
lats & de  Seigneurs  par  le  poifon  & par  le 
fer.  11  avoir  une  avarice  infatiable  qui  le  pc-r- 
toit  à s’emparer  des  richelles  des  églifes  & 
des  biens  de  fes  fujets.  Il  joignoit  à tous  ces 
vices  l’impureté  qui  le  rendit  la  honte  de  la 
Religion  & même  de  l’humanitc.  Son  fils  AI- 
fonle  qui  lui  fuccéda  , l'imita  dans  tous  fes 
déréglemens.  Lorfqu'ilvit  les  progrès  de  Char- 
les VIII  , dont  Dieu  fe  fervoit  pour  le  punir  , 
il  fe  retira  dans  un  monaftere  , & l’on  vit 
enfin  cefTer  les  fcandales  & les  defordres  dont 
ce  Roiaume  avoir  été  rempli  depuis  fi  long- 
rems. 

La  Caftille  fut  agitée  fous  le  régné  de  Jean 
II  de  plufieurs  guerres  civiles  , qui  nuifirent 
beaucoup  à la  Religion.  Alvar  de  Lune  à qui 
ce  Prince  avoit  donné  toute  fa  confiance  , en 
lit  un  abus  énorme.  Dieu  exerça  fur  lui  dès 
cette  vie  fes  jugemens  , & il  fut  puni  d'une 
maniéré  proportionnée  aux  crimes  dont  il  s’é- 


Digitized  by  Google 


fur  Vêtût  de  VF.glife.  XV.  ficelé.  705 
toit  rendu  coupable.  Henri  IV  fil  s de  Jean 
répudia  Ion  époulê  , uniquement  parce  qu'il 
avoir  conçu  pour  elle  une  injufte  averlion. 

Ce  qu’il  y ad'étonrant,  c'eft  que  non-leule- 
ment  le  Pape  & les  Evêques  ne  s’élevèrent 
pas  contre  un  li  grand  feandaie  , mais  que 
l'Archevêque  de  Tolède  approuva  ce  divorce 
diV  conlentcmcnt  du  Pape.  C’ell  ainfi  que  l’on  . 
fouloit  aux  pieds  toute  les  loix  de  l'églife  , 

& que  les  plus  grands  crimes  fe  commcttoienc 
impunément.  Le  refte  du  règne  de  ce  Prince 
ne  fut  qu’une  fuite  continuelle  de  troubles  , 
de  contrarions  & de  guerres  civiles.  Il  fut 
dépofé  par  les  Seigneurs  révoltés  , à la  tête 
defquels  étoit  ce  même  Archevêque  de  Tolè- 
de , & cet  évcnemect  mit  en  feu  le  Roiaume 
& i’Lgtilè  de  Caftilie. 

Ce  fut  vers  la  fin  du  quinziéme  fiécle  que 
l’on  é'.zbîT  en  E'pag.ie  le  redoutable  tribunal 
de  i'In»  uifi:io:v.  iMus  en  avons  marque  ail- 
leurs tous  les  inccnvcnicns.  Les  Maures  pro-  Texte  VJÏ 
fùcrent  des  divifions  qui  étoieuc  entre  les.. 

Chrétiens  d'Efpagnc  & ceux  de  Portugal , poiÆ 
attaquer  i’AndalouIie  & le  Roiaume  de  Mur- 
cie , où  Us  firent  d’horribles  ravages.  Mais  les 
Chrétiens  eurent  enfuite  de  grands  avantages 
fur  les  infidèles.  Au  lieu  de  les  inlbruire  & de 
les  perfuader  , on  voulut  les  contraindre  à fe 
faire  Baptilèr.  Ces  convenions  forcées  , qui 
n’étoient  qu’un  ouvrage  de  violence  , furent 
pour  l'églife  un  nouveau  fujet  d’afflidtion. 

On  deshonora  le  Chriftianifme  , en  emploiant 
pour  l’établir  parmi  les  Maures  les  mêmes 
moiens  dont  Mahomet  avoir  fait  ufage  pour 
étendre  fa  Religion.  Tous  ces  peuples  qu’on 
força  de  fe  faire  Chrétiens  , renoncèrent  à la 
Religion  de  Jefus  Chrifl  avec  d’autant  plu$ 
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d’ardeur  , qu’ils  ne  l’avoient  embraflee  qutf 
malgré  eux.  Un  Evêque  s'attacha  au  judaiC- 
me , & fcandalifa  les  Chrétiens  par  la  hon- 
teufe  apoftafie.  On  ne  fit  pas  Pufage  qu’on 
auroit  dû  faire  de  la  découverte  du  nouveau 
monde.  On  eut  plus  d’avidité  pour  enlever 
d’or  & les  pierreries  de  ces  peuples , que  de 
zélé  pour  procurer  le  falut  de  leurs  âmes. 

X v.- 

xv.  L'Eglife  Grecque  demeuroit  toujours  infi- 
Jugeraensdéle , malgré  tous  les  chàtimens  par  lefquels 
^'l's'hTc^1  ne  ce^°*r  l’inimité.  En  confidéranc 
Crecque6  c^aîne  de  ^es  prévarications  , en  ne  peut 
’ * s’empêcher  de  fe  rappeller  le  vingt-troifiéme 
chapitre  d’Ezéchiel , où  le  Prophète  fait  une 
fi  vive  peinture  d’Oolla  & d’Ooliba.  L'une 
étoit  la  figure  de  Samarie , & l’autre  de  Jéru- 
falem.  L’on  fait  qu’un  Pape  a comparé  l’égli- 
fc  Grecque  au  Roiaume  d’Ifiaël  , & l’églf- 
fe  Latine  à celui  de  Juda.  L’Empire  Grec 
ïlezerai.  croit,  félon  la  penfée  d'un  célébré  Hiftorien, 
comme  un  grand  arbre  , dont  les  branches 
avoient  été  coupées  de  fiéde  en  fiécle  , & 
dont  il  ne  reftoit  plus  que  le  tronc  dans  la  ville 
de  Conftantinople.  Dès  le  commencement 
du  quinziéme  fiécle  il  étoit  vifiblement  me- 
nacé d’être  coupé  jufqu’à  la  racine  ; mais 
Dieu  dans  fa  miféricorde  lui  accorda  cin- 
quante ans  de  délai  , comme  il  en  avoit  ac- 
cordé quarante  aux  Chananéens  du  tems  de 
Moyfe  & de  Jofué.  Dieu  accorda  ce  répit  à 
l’Eglife  Grecque  , en  fufeitant  le  fameux  Ta- 
merlan  , qui  arrêta  les  progrès  de  Bajazet. 
Les  Grecs  n’en  profitèrent  point  , non  plus  que 
des  avertilfemens  que  leur  donna  le  Pape  Ni- 
colas V , dont  Dieu  fe  fervit  pour  leur  inti- 
aier  le  dernier  arrêt  de  fa  colere.  Il  demeu* 
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rerent  attaches  au  (chitine  avec  une  efpéce  de- 
fureur.  Des  le  hécle  précédent  leurs  forces 
s’etoient  partagées  entre  Trébifonde  & Conf- 
tantinople.  Mahomet  II  que  le  Seigneur 
revêtit  de  fa  pudfance  pour  punir  la  rebelle-- 
Oolla,  engloutit  l’un  & l'autre  Empire.. 

La  réunion  qui  s’étoit  faite  au  Concile  der 
Lyon  dans  le  treizième  ficelé  , & celle  quir 
fc  fit  au  Concile  de  Florence  dans  le  quinzié- 
me , furent  peu  finceres.  La  politique  y eut: 
beaucoup  de  part,  & il  s’en  faut  bien  que  la' 
gloire  de  Dieu  & l’intérêt  de  la  Religion  eiv 
aient  été  le  principal  motif.  Un  très-petit: 
nombre  de  Grecs  furent  touches  de  ce  précepte-  - 
qui  eft  par  excellence  le  précepte  de  Jcfus- 
Cbrift  : Tou:  le  monde  ccnuoitra  que  nous  i?*s 
nies  difciples-,  ji  vous  vous  aimez,  les  uns  le? 

-1 autres . Le  dernier  Ecrivain  de  l’H.fioire  Bi- 
zantine  ,,  dont  on  ignore  le  nom  , & qui  n’eit  ' 
point  fufpeéf  , puifqu’il  ctoit  attaché  à l'E- 
ghfe  Grecque  , rapporte  des  traits  qui  mon- 
trent que  la  plupart  portoient  jufqu’au  fana— 
tifme  la  palîion  pour  le  fchilme.  Il  condamne- 
ces  excès;  & ce  qui  ell  fort  remarquable,, 
il  voit  dans  les  malheurs  dont  il  fait  l’htftoire  jî 
l’accompliliement  de  piuheurs  endroits  de  Jé- 
rémie , qu’il  rapporte.  On  fe  rappeîie  com- 
ment furent  reçus  à Conflantinople  ceux  qui 
«voient  (igné  le  Décret  d'union  fait  au  Con- 
cile de  Florence.  Les  Grecs  mirent  par-là  1er 
comble  à leurs  iniquités  , & Dieu  lâcha  atilli- 
tôt  la  bride  aux  Turcs,  & fit  éclater  fur  ce- 
peuple  endurci  fes  plus  terribles  vengeances- 
Nous  avons  vû  avec  quelle  bonté  Dieu  tem- 
péra néanmoins  les  jufles  effets  ne  la  colcre  „ 

& comment  il  fit  trouver  grâce  devant  Maho-- 
aiet  t à cou  d'entre  les  Grecs  qui  s'écoieuc 
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déclares  contre  le  fchifmc , & qui  avoient 
donné  des  preuves  de  leur  amour  pour  l’Uni- 
tc.  A l’égard  du  gros  de  la  Nation  , il  fe  fixa 
dans  le  fchifme  avec  une  invincible  obftina- 
tion  qui  tient  du  prodige.  La  punition  de  tous 
les  Orientaux  fehifmatiques  fut  aufli  éclatan- 
te que  l'avoit  été  leur  iniquité.  Tout  l’Uni- 
vers en  fut  témoin.  Ils  devinrent  captifs  dans 
leur  propre  pays  , comme  les  dix  Tribus  l’a- 
voient  été  dans  la  terre  étrangère  où  les  AfTy- 
riens  les  avoient  tranfportées. 

X VI. 

xvi.  Au  milieu  des  maux  dont  nous  venons  de 
'Biens  de  faire  une  fi  trifte  peinture  , Dieu  avoit  les  yeux 
l'Egide.  ouverts  fur  (bn  Egtife.  Il  ne  cefloit  de  la  pro- 
téger & de  lui  procurer  divers  fecours.  Il 
temperoit  les  plus  terribles  effets  de  fa  colere  , 
par  des  marques  inefpérées  d’une  bonté  tou- 
jours attentive  fur  fou  peuple.  On  voioit  de 
tems  en  tems  fortir  du  fein  même  des  ténè- 
bres , une  lumière  qui  remplilfoit  les  vrais' 
enfans  de  l’Eglife  de  joie  & de  confolation. 
xvxi.  L’Univerfité  de  Paris  , qui  avoir  donné  tant 
conciles gé- de  preuves  de  fon  zélé  dans'le  quatorzième 
neraux  où  ficelé  , continua  dans  le  quinziéme  de  rendre 
l’on  ccn-  £ l’Eglife  tous  les  fèrvices  qui  furent  en  fon 
damne  les  p0UyOir.  Elle  engagea  le  Clergé  de  France  à 
l’on*  fait  ef' prendre  des  mefures  efficaces  pour  faire  cefTer 
fort  pour  le  je  fchifme,  en  déférant  cette  grande  affaire 
abolir.  au  fouverain  Tribunal  d’un  Concile  œcumé- 
nique. Les  Cardinaux  memes  firent  un  adle  , 
d’appel  , pour  fe  mettre  à l’abri  des  cenfùres 
que  les  Papes  prononçoient.  Les  Conciles  de 
l>ife  , de  Confiance  & de  Bâle , remédièrent 
à de  grands  maux.  Quelle  confolation  pour 
cette  Èpoufe  affligée , d’avoir  eu  trois  Con- 
ciles généraux  dans  le  cours  d’un  même  üccleî 
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Elle  éleva  librement  la  voix  dans  ces  augui- 
tes  Afftmblées  , & les  Evêques  Sc  les  Docteurs 
animés  de  Ion  efpru  exprimèrent  Tes  plaintes 
& (es  gémiifemens.  On  s’éleva  avec  une  ex- 
trême force  contre  les  abus  & les  delordres. 

O11  y lit  une  confelfion  publique  Sc  folemnelle 
des  iniquités  dont  les  Chrétiens  étoient  cou- 
pables. On  déclara  plulieurs  fois  que  l'Eglife 
avoir  un  prelfant  bclbia  d'être  réformée  dans  • 
fon  chef  & dans  fes  membres.  On  ne  diiïïmu- 
la  point  les  maux  , & l'on  fut  bien  éloigné  de 
donner  aux  ténèbres  le  nom  de  lumière  , Sc  de 
courber  la  régie  , plutôt  que  d'avouer  les  pré- 
varications. 

L’Eglife  eut  encore  allez  de  force  pour  xvtit. 
faire  cclf.-r  un  fchifme  qui  cauloit  de  li  horri-  Fin  Hu  tchiC-  • 
blés  ravages,  Sc  pour  éteindre  un  feu  qui  nie  d'Otci* 
avoir  gagné  dans  toutes  les  parties  du  monde  ’ent* 
Chrétien.  Ouand  0:1  confiocre  combien  ce  ,•  r 

r , 1.  , , , . . , 1 fret*  lenl»- 

reu  ecott  allume  , Sc  combien  il  y avoit  dob-[,|cs  ,jc  ia 
(faciès  à furmonter  pour  l’arrêter  , on  ne  peut  pretefti  en 
s’empêcher  d’admirer  la  bonté  de  Dieu,  d’être  de  Dieu  fur 
ainli  venu  au  fecours  de  fon  Eglil’e,  & u'y  ion  Ejlilc. 
avoir  rétabli  la  paix  qui  paroillbit  li  éloignée. 
L’obftination  des  Papes , la  jaloulic  des  Car- 
dinaux des  différentes  obédiences  , les  divers 
intérêts  des  Couronnes  , tout  contribuoit  à 
faire  craindre  que  le  fchifme  ne  fût  éternel. 

Mais  l’Eglife  a des  promettes  , & celui  qui 
veille  fur  Ilrael , le  réveilla  enfin  de  Ion  lom- 
meü.  Il  confola  fon  Epoufe  affligée  , Sc  brila. 
tous  les  obllacles  que  le  démon  oppolbit  au 
rétablilfcmeut  de  l’union.  On  ne  fauroit  trop 
remarquer  dans  ce  grand  événement , com- 
bien Dieu  traita  différemment  l’Eglife  Latine 
& l'Eglife  Grecque.  Celle-ci  n'avoit  point  de 
rroiiieiiès  > Sc.  clic  fut  abandonnée  à l'clpric 
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de  divifion  donc  elle  étoit  depuis  fi  long-tems 
animée.  Elle  confomma  Ton  fchifme  dans  le 
tems  même  que  l'on  faifoit  les  plus  grands 
efforts  pour  le  faire  ceffer.  Le  fchifme  d’Occi- 
dent  au  contraire  fut  entièrement  éteint  , &c 
l’on  vit  le  calme  renaître  dans  le  tems  même 
de  la  plus  terrible  agitation.  Les  Grecs  re- 
gardoient  le  fchifme  comme  un  état  naturel  , 
tic  n'étoient  effraies  que  quand  on  vouloir  les 
y faire  renoncer.  Les  Latins  au  contraire  , 
qui  connoiffoient  mieux  le  précieux  dogme 
de  l’Unité  de  l’Eglife  , n’envifageoient  qu’a- 
vec douleur  le  malheureux  fchifme  dont  ils 
étoient  témoins  , &c  regardoient  l’état  où  ils 
voioient  l’Eglife  , comme  un  état  violent 
dont  on  devoit  travailler  à fortir  fans  délai- 
Qu  pouvoir  craindre  que  les  Roiaumes  qui 
reconhoiffoient  un  Pape  , ne  s’y  attachaient 
d’une  maniéré  fixe  , fans  fe  mettre  en  peine  du- 
parti  que  d’autres  Souverains  prenoient  en 
obéiffant  à un  autre  Pape.  Mais  il  ne  vint  à 
l’efprit  de  perfonne  que  cet  état  pût  être  com- 
patible avec  la  Confiitution  effentielle  de  l’E- 
glife : on  étoit  pleinement  convaincu  que  le 
Saint  Siégé  étoit  le  centre  de  l’Unité  Catho- 
lique , & que  l’Eglife  ne  pouvoit  avoir  qu’un 
feitl  chef. 

XTX  On  établit  folidement  dans  le  Concile  de 
Artides  im.  Confiance  les  principes  fondamentaux  de  la 
portans  dé  Hiérarchie  , en  décidant  clairement  la  fupé- 
fidés  dans  riorité  des  Conciles  généraux  fur  les  Papes  v 
le  Concile  £>  (es  articles  capitaux  que  nous  appelions  les 
de  Confia n libertés  de  l’Eglife  Gallicane.  Ils  avoient  été 
"'"Biens  cn  autrefois  unanimement  enfeignés  dans  toute 
Iiance.  l’Eglife  : ils  appartiennent  au  lacré  Dépôt  ; & 
ils  n’ont  eu  cette  dénomination  particulière 
de  Libertés  de  l’EgUCs  Gallicane , que  parcs 
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que  l'Eglife  de  France  a toujours  rendu  un  té- 
moignage éclatant  à ces  vérités  : au  lieu  que 
dans  la  plùparc  des  autres  Eglifes  , elles  011c 
été  ignorées  ou  combattues.  Nous  pouvons 
joindre  ce  grand  avantage  que  reçut  l’Eglife 
dans  le  quinziéme  fiécie  , l'établilfement  de 
la  célébré  Pragmatique  , qui  fut  appellée  avec 
tant  de  fondement  le  rempart  de  l'Eglife  Gal- 
licane contre  les  entreprifes  injultes  de  la 
Cour  de  Rome.  Nous  avons  vû  avec  quel  zélé 
on  foutinc  en  Fiance  ce  lage  réglement  , & 
avec  quelle  force  on  s'oppola  à tout  ce  que 
firent  les  Papes  pour  le  renverfer. 

Charles  VII  reçut  des  marques  finguliéres 
de  la  proteftion  de  Dieu  par  le  miniftere  de 
la  Pucelle  d’Orléans.  Cette  fille  extraordi- 
naire avoir  beaucoup  de  piété  ; & les  grandes 
chofes  que  Dieu  lui  fit  taire  , étoient  propres- 
à réveiller  les  Chrétiens  de  leur  allbupifTe- 
ment , & à les  convaincre  de  1cm  attention- 
continuelle  fur  fon  peuple  , qu’il  châtie  dans 
fa  juftice  , & qu'il  foulage  enfuite  dans  fa  mi- 
féricorde.  Charles  VIII , apres  avoir  feanda- 
liié  lés  fujets  par  fon  incontinence  , les  édifia 
par  fa  converfion.  Louis  XII  mérita  le  titre 
de  Pere  du  peuple  , & emploia  fon  autorité  à 
remédier  aux  maux  de  l’Eglife  & à faire  hono- 
rer la  Religion. 


, A vr 

Jérome  Savonarolle  , Dominicain  , s’éleva  Bjens’  e 
avec  force  contre  les  défordres  du  Clergé  , Italie^8  ° 
& invita  ceux  qui  en  gémilfoient  à chercher  Plûiïeuri 
leur  confolation  dans  les  Saintes  Ecritures,  & Saints  d’un 
à hâter  par  leurs  prières  le  renouvellement  demtrite  dl*- 
l'Eglife.  Il  foutinc  avec  courage  la  perfécu-  !in^ut '*'n* 
non  la  plus  violente,  fouffnt  les  plus  cruels pùrdons 
tourmens , & une  mort  d’autant  plus  iguomi-dc  l’tgüle. 
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nieufe  , que  c'étoit  un  Pape  èc  des  Evêques 

qui  l’en  avoient  jugé  digne. 

Les  Florentins  connoillbient  le  prix  d'un 
bon  Pafteur.  Ils  firent  au  Pape  Eugene  les  plus 
vives  inftances  pour  l’engager  à leur  en  pro- 
curer un  , qui  fut  également  recommandable 
par  fa  fcience  & par  là  vertu  , & choifi  d’en- 
tre leurs  citoicns  , afin  qu’il  connût  mieux 
les  beloins  de  fon  troupeau.  Les  peuples  ob- 
tiendroient  de  Dieu  de  bons  Pafieurs  , s.'ils 
lui  en  demandoient  avec  autant  d’ardeur 
qu’un  fi  grand  bien  mérite  d’être  demandé  , 
& s’ils  avoient  un  defir  fincérc  d’être  con- 
duits dans  de  bons  pâturages.  Les  Florentins 
eurent  pour  Evêque  S.  Antonin  , qui  fit  d’inu- 
tiles efforts  pour  éviter  une  dignité  , qu’il  mé- 
ritoit  d’autant  plus  qu’il  s’en  croioit  plus  in- 
digne. Sa  vie  épifcopale  fut  un  modèle  pour 
tous  les  premiers  Pafieurs , & Dieu  fit  revivre 
en  lui  la  conduite  des  Evêques  des  plus  beaux 
fiécles  de  l’Eglife. 

- Le  même  fiécle  nous  a préfenté  un  autre 
Pafteur  accompli  en  la  perfonne  de  Saint  Lau- 
rent Juftimcn.  Il  fut  formé  à la  piété  dès  fon 
enfance  , & fit  dans  fa  jeuneffe  des  progrès 
lurprenans  dans  la  vertu.  Elevé  malgré  lui  a 
la  dignité  de  Patriarche  de  Venife  , il  montra 
par  toute  fa  conduire  , que  Dieu  ne  l’avoic 
placé  dans  un  lieu  fi  éminent , que  pour  don- 
ner un  modèle  aux  Pafieurs  de  fon  Eglife.  Il 
eut  un  zèle  merveilleux  pour  la  réforme  de 
Ion  Clergé.  Il  s'attira  le  refpecl  & la  vénéra- 
tion de  tout  le  monde  par  la  fublimité  de  là 
vertu  , & non  par  un  vain  éclat  extérieur 
que  des  Pafieurs  aveugles  ne  fubftituent  que 
trop  fouvent  à la  gloire  réelle  qu’un  véritable 
mérite  leur  ^rocureroit.  L’amour  cpi’il  avoit 
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pour  les  pauvres  , lui  ht  aimer  la  pauvreté  , 5c 
le  porta  à le  refufèr  les  choies  mêmes  qui  pa- 
roiifoient  les  plus  nécellaires.  Ceux  qui  ne 
connoifl'oient  pas  l’étendue  des  devoirs  d’un 
Evcque,  1 exhortant  à accorder  quelque  choie 
à fa  dignité  , il  leur  dit  cette  parole  h remar- 
quable : Qu’il  avoir  une  famille  nombreufe  3 
nourrir  en  la  perfonne  des  pauvres.  Il  vint  à 
bout  par  de  léveres  ordonnances  , de  répri- 
mer le  luxe  & l’immodtftie  des  pefonnes  du 
lexe.  Les  Palleurs  qui  font  infenlibles  à ces 
lortes  de  fcandales , ne  méritent  pas  le  nom 
de  Palleurs  ; & ils  répondront  devant  Dieu 
des  effets  funeftes  qu’un  mal  li  contagieux  ne 
manque  pas  de  produire. 

Dieu  qui  avoit  voulu  montrer  que  fon  bras 
n’étoit  pas  racourci  , & qu’il  pouvoit  opérer 
les  plus  grandes  merveilles  dans  les  tems  les 
plus  malheureux  5 après  avoir  donné  de  li 
beaux  modèles  au  Clergé  , en  donna  un  éga- 
lement parfait  aux  Grands  du  monde  en  1% 
perfonne  de  Saint  Cafimir  fils  du  Pv.oi  de  Polo- 
gne. Ce  jeune  Prince  profita  de  l’excellente 
éducation  que  lui  donna  un  maître  d’un  rare 
mérite.  Pour  conferver  le  précieux  tréfor  de 
l’innocence , il  mortifia  la  chair  , 8c  veilla 
infatigablement  fur  lui-même.  Tout  le  mon- 
de admiroit  fa  vertu  , & il  pouvoit  être  pro- 
pofé  pour  modèle  aux  Chrétiens  les  plus  par- 
faits. Il  avoit  un  faint  zèle  pour  gagner  à 
Dieu  ceux  en  qui  il  voioit  quelques  difpofi- 
tions  favorables  pour  le  bien.  Il  protégeoit 
les  foibks  , honoroit  les  vrais  ferviteurs  de 
Dieu  , & fe  faifoit  redouter  des  médians.  ^ 
Quoiqu’à  la  fleur  de  fon  âge  , il  préféra  la 
chafleté  non  feulement  à la  Couronne  , mais 
meme  à la  vie. 
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S.  Benardin  de  Sienne  réforma  un  grandi 
nombre  de  monafteres  de  l'Ordre  de  Saint 
François.  Il  fit  beaucoup  de  fruit  par  fes  pré- 
dications , & fer  vit  les  peftiférés  avec  une 
grande  charité.  Il  refufa  plufieurs  Evêchés 
& voulut  toujours  vivre  dans  la  fimplicité  de 
fâ  profcfîion.  Dieu  releva  fa  vertu  par  l’éclat 
des  miracles  qu'il  opéra  fur  fon  tombeau. 
S.  Vincent  Ferrier  fit  en  Efpagne  autant  de 
bien  , que  S.  Bernardin  en  fatfoit  en  Italie. 
Il  travailla  de  tout  fon  pouvoir  à éteindre  le 
fchifine  qui  déchiroit  l’Églifc.  Il  parcourut 
toute  l'Europe,  laifTa  par-tout  des  marques 
de  fon  zélé  apoftolique  , & contribua  à la 
converfion  d'un  grand  nombre  de  Juifs  en 
Efpagne. 

S.  François  de  Paule  cft  un  de  ces  hommes 
extraordinaires  , que  Dieu  met  de  tems  en 
tems  en  fpe&acle  dans  fon  Eglife , pour  ré- 
veiller les  Chrétiens.,  & les  porter  à la  péni- 
tence. Dès  fa  jeunelle  il  étonna  tous  ceux  qui 
entendirent  parler  de  la  vie  angélique  qu’il 
menoit.  Ses  incroiables  auflérités  furent  l’ad- 
miration de  la  France  & de  l’Italie.  Aiant 
levé  l'étendart  de  la  pénitence , plufieurs  fè 
mirent  fous  fa  conduite  , & travaillèrent  à 
appaifer  la  colere  de  Dieu  juftement  irrité 
contre  fon  peuple.  Il  ne  fouffrit  point  pen- 
dant fa  vie  qu’on  lui  ôtât  la  gloire  de  la  pau- 
vreté , & il  refufa  conllamment  tous  les  biens 
temporels  qu’on  voulut  lui  donner.  Il  ne  con- 
fentit  jamais  à être  élevé  aux  Saints  Ordres  , 
& joignit  toujours  aux  plus  affreufes  aulléri- 
tés  la  charité  & l’humilité  , qu’il  recomman- 
da particuliérement  à fes  difciples.  Dieu  qui 
avoit  voulu  frapper  les  hommes  par  la  ri- 
gueur de  fa  pénitence  , les  frappa  aulli  par  la 
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▼oix  éclatante  des  miracles  qu’il  opéra  fuC 
fon  tombeau. 

La  bienheureufe  Maillé  fut  un  modèle  ac- 
compli pour  les  femmes  mariées  , de  même 
que  Sainte  Françoife.  Sainte  Catherine  de 
Bologne  édifia  l'Ordre  de  Sainte  Claire  , & la 
bienheureufe  Colette  en  réforma  plufieurs  mo- 
naftéres. 

Le  précieux  Livre  de  l'Imitation  qui  fut  xxr. 
compofé  dans  le  quinziéme  fiécle  , a produit , Thèolo- 
mcme  dans  les  fiécles  fiuivans  , de  très-grands ?‘'"s  ce^c" 
fruits.  Le  Cardinal  Pierre  d'Atlli  Evêque  debrc'* 
Cambrai  , le  célébré  Jean  Gerfon  , Nicolas  ouvrages 
Clémangis  furent  de  grandes  lumières  de  i’E-  utiles  à l'E- 
glife  de  France  , & donnèrent  des  preuves  aide, 
éclatantes  de  leur  zèle  pour  les  intérêts  de  la 
Religion.  Ils  s’élevèrent  hautement  contre  les 
abus  & les  défordres  , travaillèrent  à éteindre 
le  Ichifme  , & laiflereut  à l’Eglife  des  Ois- 
vrages  très  précieux  , qui  feront  toujours  la 
confolarion  de  ceux  qui  aiment  la  bonne  doc- 
trine. Nous  pouvons  dire  la  même  choie  des 
Ecrits  ne  Denis  le  Chartr-ux  , de  Thomas  à 
Kenipis  , des  Cardinaux  de  Cufa  , de  Flo- 
rence , d’Arles  , & du  célèbre  Panorme.  Nous 
avons  rapporté  des  partages  importans  de  ces 
Auteurs  & de  pitificurs  autres,  qui  prouvent 
avec  quelle  liberté  on  pouvoit  alors  s'élever 
contre  les  feandaies  & les  abus.  Rien  n'eft 
plus  remarquable  que  la  réunion  & le  concert 
des  grands  hommes  6c  des  Saints  qui  ont  vécu 
dans  le  cours  du  quinziéme  fiécle,  pour  pein- 
dre & déplorer  les  malheurs  de  l’Egüfe  , & 
pour  en  montrer  la  fource  3c  l’origine  dans  les 
delordres  du  Clergé  , & fur- tout  de  la  Cour 
de  Rome. 
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XVIII. 

XXn.  Toutes  les  erreurs  qui  s'élevèrent  , furent 
Zélc  contre  combattues  avec  zélé  parles  Pafteurs  & les 
toutes  les  Théologiens.  L’ancienne  doétrinc  repou  Ha  la 
erreurs.  nouveauté  qui  vouloir  s’introduire  dans  i’é— 
glife.  On  n’entra  point  en  compoütion  avec 
elle  , Si  on  ne  celfa  de  la  poursuivre  , que 
quand  on  fut  venu  à bout  de  la  chafler  de  l’hé- 
ritage du  Seigneur  , qui  appartient  à la  vérité. 
On  réprima  l’orgueil  & l’ambition  des  Re- 
ligieux mandians  , qui  vouloient  entreprendre 
fur  les  droits  des  Palkurs  , & l’on  condamna 
des  proportions  folles  & téméraires  avancées 
par  des  Auteurs  ignorans.  On  maintint  dans 
les  Conciles  de  Confiance  & de  Baie  les  droits 
du  fécond  Ordre,  malgré  les  efforts  de  ceux 
qui  vouloient  y donner  atteinte.  Les  Prêtres  y 
eurent  vo’x  définitive  ; parce  que  l’on  faveit 
qu’ils  avoient  toujours  été  confédérés  comme 
a.'focics  aux  F.veques  dans  la  fonction  de  gou- 
verner les  fidèles , {k  comme  le  Conf.il  le 
Sénat  de  l’Eglife.  On  veilioir  à la  confèrra- 
tion  du  facré  dépôt  , Si  on  élevoit  la  voix 
contre  quiconque  y dennoit  la  moindre  at- 
teinte. 

xxiii.  On  tint  plufieurs  Conciles  provinciaux  en 
conciles  Allemagne  , en  France  Si  en  Efpagne , pour 
Provinciaux  rPcuei||,r  [es  débris  de  l’ancienne  difeipline. 
chc/ la'nfi. O®  ordonna  que  l’on  tînt  des  Synodes  prô- 
ne eniierc  vinciaux  & Diocéfains  , comme  il  eft  preferit 
de  la  diiei-par  les  anciens  Canons.  On  renouvella  les  an- 
pline»  ciennes  ordonnances  des  Conciles  touchant  la 
modeftie  & la  régularité  du  Clergé.  On  re- 
commanda fortement  aux  Chanoines  Si  à tous 
les  Clercs,  de  célébrer  POdice  divin  aux  heu- 
res marquées  , fans  précipitation  , & avec 
la  dignité  propre  à infpirer  de  la  piété  an» 
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fidèles  ; & d'être  en  tout  un  modèle  de  régu- 
larité. On  prefcrivit  aux  Evêques  de  n’élever 
au  (acerdoce  que  des  fujets  dignes  d’un  étac 
fi  faint,  de  ne  fe  diftinguer  de  leurs  inférieurs 
que  par  leur  modeftie  , de  confulter  toujours 
de  favans  Théologiens.  On  travailla  à réfor- 
mer les  Religieux  & les  Reiigieufes.  On  com- 
damna  lévérement  les  principaux  abus  , & on 
réclama  en  faveur  des  régies  8c  de  l’ancienne 
difcipiine. 

XIX. 

Le  célèbre  George  Scolarius  , qui  prit  le  xxiT. 
rom  de  Gennadius  , qui  avoit  aflifté  au  Con-  Avantages 
cile  de  Florence  &:  s’étoit  déclaré  hautement  que  Dieu 
en  faveur  de  l’union  , fut  honoré  par  Maho-  p/oc*’!e  •* 
met  IJ,  iuilclié  folemneîlement  lur  le  Sié- 1 Par 
gc  de  G;  11  expliqua  la  Foi  fc^'cJcci 

thol  que  à <v  for...;  .«nie  Suit  va  , qui  en  pa-  f.hiiinau* 
rut  t.u.'l.é.  D-.u  par  ccr  événement  fera  b le  ques, 
avo;r  voulu  montrer  combien  il  lui  en  con- 
teroit  pm  , quand  il  voudroit  faire  entrer  le 
vafte  Empire  des  Turcs  dans  fon  Eglife.  Gen- 
nadius  travailla  à retirer  du  fr h i fine  ceux  qui 
voulurent  l'écouter  , & fe  diltingua  par  fit 
vertu  & par  fies  Ecrits.  Dieu  procura  à fon 
eglife  de  grands  avantages  par  la  punition  des 
Grecs  fehifmatiques.  Les  Savans  qui  fe  fau- 
verenr  du  naufrage  de  l'Empire  Grec  après  la 
prife  de  Conllantinople  , fe  retirèrent  en  Occi- 
dent , où  ils  infpirerent  le  goût  pour  l’étude  de 
la  lamine  Grecque  & des  bons  Auteurs , tels 
que  Plutarque  , Thucydide  , Hérodote  ; & con- 
tribuèrent beaucoup  au  renouvellement  des 
Iciences.  Par  l'effet  d’une  Providence  bien 
marquée  , l'invention  de  l’Imprimerie  con- 
courut avec  cette  efpéce  de  renouvellement 
dans  les  fciences.  Tontes  les  xiçheffes  de  l'E- 
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glife  Grecque,  fesHidoriens,  Tes  Peres,  la  cotî- 
noilfance  plus  détaillée  de  Tes  Canons  & de  fa 
Difciplme  r paflerent  dans  l'Egide  Latine.  En 
s'appliquant  au  Grec  , on  prit  du  goût  pour  la 
leéture  des  Auteurs;  on  étudia  le  Latin,  l’Hif- 
toire  , la  Chronologie  , la  Géographie.  On 
voioit  rdTufciter  le  bon  goût  & les  études  fo- 
lides  , par  le  moien  des  fecours  extraordinai- 
res  que  la  providence  fournilfoir.  C’étoient 
les  fondemens  d'un  grand  édifice  qu'on  repre- 
noit  de  bien  loin.  On  tiroir  des  Bibliothèques 
les  anciens  Manufcrits , grecs,  latins,  hébreux. 
On  compofbit  avec  de  longs  & pénibles  tra- 
vaux des  Vocabulaires  & des  Grammaires. 
On  donnoir  des  éditions  de  toutes  fortes  de 
livres  : on  commençoit  à corriger  les  manuf- 
crits les  uns  par  les  autres  , & à reftituer  les 
anciens  livres  à ceux  qui  en  étoient  véritable- 
ment les  Auteurs. 

X X. 

XXV.  Un  petit  nombre  de  Savans  profitoient  de 
Au  milieu ccs  lumières.  Mais  en  remarquant  ce  bien,  il 

duS  nin'zic  ^aut  av°ucr  Sue  plufieurs  fc  bornèrent  à la 
connoid’ance  des  Belles  Lettres.  Onfepiquoit 
Dieu  pi ep*'  de  parler  Latin  comme  Cicéron  ; d'imiter  Ho- 
xoit  des  iel  race  , Virgile  , Salade.  Il  y avoit  des  Cardi- 
fourcesion  naux  qUi  n'étoient  parvenus  à cette  dignité 
*re  le  dl,e  Par  cette  voie.  Un  certain  goût  profane 
ck*  lui  vint  négliger  l’étude  importante  des  Ecrits 

fi  folides  dts  Saints  Peres.  Ce  mauvais  goût 
Réflexions  qui  commençoit  à naître  , fe  développera  bien 
fur  cet  c.iflfe.  davantage  dans  le  cours  du  feizicme  fiécle. 
renies  itf-  ^jnfi  le  peuple  demeuroit  dans  l'ignorance  , 
loiucc*.  ^ s’y  enfbnçoit  de  plus  en  plus.  L’inditution 
des  chaires  théologales  dans  les  Chapitres 
étoit  un  remède  bien  borné  , & peu  propor- 
tionné au  mal  que  l’on  youloit  guérir.  Rieo 
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n’eft  plus  infipide  que  les  inltruétions  5c  les 
fermons  du  quinziéme  ficelé.  L'on  en  peut 
juger  par  ceux  qui  nous  relient.  On  cntretc- 
no:t  les  fidèles  de  petites  htftoires  , que  l’on  a 
trouvées  cent  cinquante  ans  après  h ridicules. 
Cette  ignorance  fraioit  le  chemin  , comme 
nous  l’avons  déjà  remarqué  , aux  hcréfies  du 
fèiziéme  ficelé.  On  en  vit  les  préludes  dans 
les  Hufiites.  Les  moiens  violens  que  la  Cour 
de  Rome  5c  l'Inquiûtion  emploioient  , repri- 
moient  les  hérétiques  , mais  n’cclairoient  pas. 
Audi  fe  mettoit-on  peu  en  peine  d’inltruire 
5c  de  convaincre.  Dieu  néanmoins  avoir  voulu 
préparer  d’avance  dans  les  lecours  dont  nous 
venons  de  parler  , des  remèdes  aux  nouvelles 
hérélies  qui  dévoient  bientôt  mettre  l’Eglife 
'en  combufcion  & y caufer  d’horribles  ravages. 

On  ne  lâuroit  trop  remarquer  l’invention 
de  l'Imprimerie.  Dans  les  defTeins  de  Dieu 
elle  (ervit  à empêcher  que  la  Tradition  ne 
s’obfcurcît , & ne  tombât  dans  une  efpéce  de 
cahos.  Si  l’on  admire  avec  raifon  comment 
les  hommes  ont  pii  inventer  l’écriture  5c  dé- 
compofer  les  fons  , qui  elt  un  fecret  que  de 
grandes  Nations  n’ont  pô  découvrir  , ptiifque 
les  Chinois  fe  fervent  encore  d’hicroglyphes 
pour  exprimer  leurs  penfées  ; combien  eft-il 
pius  admirable  que  l’on  air  trouve  un  art  aufli 
important  Sc  aulli  utile  que  l’Imprimerie  ? Par 
le  moien  de  cette  invention  , on  fut  en  état  de 
compofer  des  dictionnaires  , 5c  d'avoir  des  co- 
pies exaétes  des  Ouvrages  les  plus  néceflaires. 
Sans  ce  moien  , pour  ctre  sur  d'avoir  une  co- 
pie autentique  , il  auroit  fallu  parcourir  toute 
la  terre , 5c  comparer  tous  les  manuferits. 
line  feule  édition  , par  le  fecret  de  l’Imprime- 
xie  , fournit  des  milliers  du  même  exemplaire. 


J 18  Art.  xvi.  Réflexions 

On  eft  a/Turé  des  dates , & de  tout  ce  qui  peut 
répandre  de  la  lumière  fur  un  ouvrage.  Cet  art 
fi  merveilleux  fut  une  grande  re/lource  contre 
l'ignorance  , contre  la  négligence  des  Pa- 
jfteurs , contre  l’inconvénient  de  ne  pas  faire 
l’Office  en  langue  vulgaire.  Les  plus  pauvres 
fiant  en  état  de  fe  procurer  ailëment  des  tra- 
ductions des  prières  publiques  , un  Nouveau 
Teftament  , 8c  les  Ouvrages  les  plus  nécef- 
faires  , que  l'on  ne  pouvoir  autrefois  fe  don- 
ner qu’à  grand  frais.  Quand  il  plaira  à Dieu 
de  répandre  fa  bénédiction  fur  les  livres  , & 
de  faire  tirer  aux  hommes  tous  les  avantages 
pour  lefquels  il  leur  a fourni  ce  moien  , on 
en  fentira  alors  tout  le  prix.  On  peut  en- 
voier  des  livres  dans  les  pays  les  plus  éloignés. 
Un  Nouveau  Teftament  pour  nourrir  une 
famille  entière.  Que  ne  pourrions- nous  pas 
dire  de  cette  multitude  innombrable  d’ex- 
cellens  livres,  qui  font  fi  répandus  fur-tout 
en  France  ? Quand  Dieu  fera  faire  uiage  de 
ce  moien  & voudra  le  rendre  efficace  , il 
fiippléera  à la  rareté  & à la  dilette  des  bons 
Miniftres.  Il  eft  vrai  que  le  démon  a profité 
de  cette  invention,  & en  profite  encore  cous 
les  jours  pour  répandre  des  livres  pernicieux  , 
propres  à corrompre  les  moeurs  &c  à faire 
croître  l’irréligion  : mais  la  malice  de  l’cf. 
prit  féduéteur  , qui  change  en  poifon  les 
meilleures  chofes  pour  ceux  qu’il  tient  dans 
fes  filets  , ne  doit  pas  nous  empêcher  de 
reconnoître  les  grands  avantages  que  Té— 
glife  a retires  & retirera  dans  la  fuire  , de 
l’invention  de  l’Imprimerie.  Les  Turcs  em- 
pêchèrent les  Grecs  , dont  ils  étoient  maî- 
tres , d’en  faire  ufage.  Audi  cette  ma.'heu- 
teufe  Eglife  a-t-elle  toujours  depuis  été  pion- 
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fur  Vctat  de  l'EgUfe.  XV.  fiécle.  7 r<? 

gée  dans  l’ignorance.  Elle  commence  à en  l'or- 
ttr  , maintenant  que  les  Turcs  ont  conlènti 
à laide r établir  une  Imprimerie  à Conllanti- 
nople.  Nous  remarquerons  en  pillant  , que 
dans  le  quinziéme  liécle  la  puitlance  des  Ru  fl. 
fes  ou  Molcovires  qui  s’éleva  , contribua  à 
relever  un  peu  l’Lglilé  Grecque  fchilmatique , 
qui  gémiilbit  lbus  ia  domination  des  Turcs. 

L’invention  de  la  poudre  qui  fut  latte  dans 
le  quatorzième  liécle  , conduifit  à celle  des  ar- 
mes à f.u  , qui  commencere.it  à être  fort  en 
ufige  dans  le  quinziéme.  On  dit  qu’un  Frere 
Mineur  nommé  Bertliold  Schwart  originaire 
de  Fribourg  , pulvérrfa  dans  un  mortier  du 
charbon,  cm  (ou ire,  & du  falpêtre  , Sc  cou- 
vrit ce  mélange  d’une  pierie  ; qu'aiant  en- 
fuite  befoin  de  feu  , il  battit  le  fufll , & qu'une 
étincelle  tomba  dans  le  mortier  ; que  ce 
Cordelier  Chy  mille  fut  fort  furpris  de  voie 
s’élever  une  gran  e flamme,  de  la  pierre  s’é- 
lancer avec  bruit  contre  le  plancher.  Cette 
découverte,  fl  fuueile  au  genre  humain  , fut 
très-utile  fous  certains  rapports.  Sans  ces  forces 
d'armes  on  n’aùroît  pas  pu  ail. ment  pénétrer 
dans  les  pays  qui  firent  «.  -couverts.  Lu  boufl- 
foie  fervit  auili  à la  navigation  , & avant 
qu’on  l’eût  trouvée  , on  ne  pouvoit  faire 
eue  très-diflicileme.'it  des  voijges  de  long 
cours. 

La  réunion  de  tant  de  merveilleufes  décou- 
vertes ne  femble-t  elle  pas  annoncer  quelque 
grand  renouvellement  ? Rvn  n’arrive  dans  le 
monde  que  par  rapport  a la  Religion  ; & les 
fecours  ii  variés  & li  peu  attendus  que  Dieu 
donna  dans  le  cours  du  quinziéme  (icale  , font 
très-certainement  cifgés  peur  la  gloire 
l'avantage  de  l'églife.  Cependant , lorfqu’on 
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croiroit  que  des  tems  plus  heureux  vont  faire 
oublier  les  malheurs  précédens  , & que  le 
inonde  va  fe  renouveller  par  l’accomplifTe- 
ment  des  promeflês  qui  alîiirent  à Jefus-Chrift 
ia  conquête  de  tous  les  peuples  de  la  terre  , 
l’Eglife  dans  le  fiécle  luivant  éprouve  des 
maux  dont  on  peut  dire  qu’il  n’y  avoit  point 
encore  eu  d’exemple.  Elle  voit  tout  d’un  coup 
une  grande  partie  de  fes  branches  , retran- 
chées par  le  fchifme  & l’héréfie  des  prétendus 
Réformateurs.  Et  prefque  dans  le  même  tems, 
. elle  voit  naître  & fe  multiplier  dans  fon  fein 
des  ennemis  d’un  nouveau  genre  , qui  travail- 
lent fans  relâche  à féduire  & à faire  périr  les 
enfans  qui  lui  font  reliés.  A quoi  ferviront 
donc  tous  ces  préparatifs  que  Dieu  failoit  dans 
le  quinziéme  îiécle  , & qui  donnoient  de  fi 
magnifiques  efpérances  ? Ne  feroit-ce  point 
que  ces  préludes  étoient  difpofés  de  loin  pour 
ce  grand  accomplillément  des  promelfes , donc 
Ch.  XI.  Saint  Paul  a Parlé,  & auquel  on  ne  doit  arri- 
tistx  Rem.  ver  que  par  les  plus  terribles  malheurs  > 


Fin  du  quinziéme  ficelé  Cf  du  feptiéme 
Volume. 
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Belgrade.  5oy. 

Capitulation  de  Narbonne.  67. 

CaraJJe.  ( le  Cardinal  J Sa  Légation,  il  triom- 
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phe  à Rome.  311.  ff*  fuiv. 

Cardinaux.  Quand  ils  ont  commencé  à lè 
croire  Supérieurs  aux  Evêques.  301.  Ce 
qu'ils  étoient  dans  leur  origine.  533. 
Mefures  qu’ils  prennent  dans  deux  Concla- 
ves pour  donner  la  paix  à l'Eglifc.  4.  9. 
Leur  appel  au  Concile  Général.  13.  Leur 
Manifeltc  contre  Grégoire  XII.  Ibid.  (X 
fuiv.  Ils  travaillent  férieufement  à l’union  ; 
leurs  Lettres  & leurs  plaintes  aux  deux  Pa- 
pes. 15.  es*  fuiv.  Ils  convoquent  le  Concile 
Général.  17.  6?  fuiv. 

Carvajal  ( Bernardin  ) Evêque  de  Badajos  : 
Ion  difcours  pour  l’ékélion  d'un  Pape.  353. 

C fuiv. 

Carvajal  ( Jean  de  ) Cardinal.  Sa  fermeté. 

3°3- 

Cafimir.  ( Saint  ) Sa  vie.  519.  çr  fuiv.  Son  élo- 
ge.  711. 

Catherine  de  Bologne.  (Sainte)  539.713. 

Catherine  Reine  d’Angleterre  , (à  mauvaile 
conduite.  185. 

Chapeaux , leur  commencement  en  France. 

187. 

Charles  VI  Roi  de  France.  Sa  défaite  par  les 
Anglois.  168.  Son  traité  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre. 170.  Son  zélé  pour  les  libertés  de 
PEglilè  Gallicane.  113.  Il  fe  lairte  mourir 
par  la  faim.  13  5.  O"  fuiv.  Son  caraétere.  13 6. 

£?  fuiv. 

Charles  VII  Roi  de  France.  171.  I!  charte  les 
Anglois  de  fon  Roiaume.  181.  fît  fuiv.  Son 
Edit  fur  le  Ichtfme.  134.  Il  défend  fous 
degrolïes  peines  d’aller  au  Concile  de  Ferra- 
re.  137.  Envoie  des  Ambartadeurs  à l’Artem- 
blée  de  Mantoue.  a88.  Proteélion  de  Dieu 
fur  ce  Prince.  709, 
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Charles  VIII  Roi  de  France.  i£o.  Fait  la  Con- 
quête du  Roiaume  de  Naples.  i6z.  Qu'il 
perd  enfuite.  163.  Réponfe  ingénieufe 
qu’il  fait  à la  citation  du  Pape.  364.  Sa 
converfion.  165.  & 705.  Belle  aétion  de  ce 
Prince.  Ibid.  Ses  dernieres  aidions , la  mort 
& fon  portrait.  166.  gr  fui-v.  Ses  funérailles 

x6j. 

Charlier  ( Gilles  ).  Son  Ecrit  fur  la  fanctifica- 
tion  des  Fêtes.  64a. 

0o  elle  s.  Réforme  de  cette  Abbaie.  zj6. 

Çh'ifiiernc  Roi  de  Dannemarc.  Son  pèlerina- 
ge à Rome  , & fon  éloge.  316.  & fui-v. 

Çlctnangis  ( Nicolas  ) Auteur  Eccléf.  551.  Ses 
Ecrits.  551.  & fui-v.  713. 

Çlement  VIII.  Antipape.  Son  élection.  87.  er* 
fiii'v.  Il  fe  dépofe  & renonce  au  fcbifme. 
88.  & fui-v.  6 86.  Eli  fait  Evcque  de  Ma- 

. jorque.  8p. 

Cl  erré  de  France.  Ses  4 articles  de  1681.  5 6. 
Scs  plaintes  contre  les  exaétions  de  la 
Cour  de  Rome.  16 1 . Son  zélé  pour  la  Prag- 
matique .tes  libertés  de  l’Egiife,  & la  défen- 
fe  des  Conciles  de  Confiance  & de  Bâle.. 

Ibid.  708.  & fui-v. 

Collier  ( Jacques  ) Médecin  de  Louis  XI.  254. 

Colette . ( la  B.  ) 53p.  er  ftti-v.  713. 

Colomb  [ Chriflophe  ) découvre  le  nouveau 
monde.  45 6.  & fui-v.  Suite  de  fes  décou- 
vertes : il  eft  fait  Amiral  des  Indes.  460. 
0 fui-v.  On  le  rend  fufpeél  au  Roi  : il  eft 
chargé  de  chaînes  : il  rentre  en  grâces  : fa 
mort.  464.  & fuiv. 

Colonne  ( Othon  ) Voicz  Martin  V. 

Commtndes.  Leur  origine.  .303.  Réglement  à 
ce  fu jet.  Ibid.  Evêchés  même  mis  en  com- 
mences. 316. 
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Communion  fous  les  deux  efpcces.  Décret  du 
Concile  de  Unie  à ce  fujet.  1 16.  Cf  fuiv.  8c 
658.  0*  fuiv.  Truité  de  Gerfon  fur  cette 
maticre.  548.  0*  fuiv. 

Compnjfion  de  la  Vierge.  Inflitution  de  cette 
fête.  6^. 

Conception  de  la  Sainte  Vierge.  Incitation  de 
cette  fête.  ijo.  & 318.  f ? fuiv. 

Conception  Immaculée  de  la  Sainte  Vierge.  Dif- 
putes  des  Théologiens  fur  cette  matière. 

3 19.  Fameux  Décret  de  la  Faculté  de  Tnéo- 
logie  de  Paris  à ce  fujet.  648.  & fuiv. 

Conception.  (Rehgieufes  de  la)  Leur  Inflitution. 
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Concile  de  Pâle.  Convocation  & ouverture  de 
ce  Concile.  90.  0*  fuiv.  Bel  ordre  qui  s 'y 
obferve.  91.  0*  fuiv.  Seconde  & impor- 
tante feflion.  96.  S"  fuiv.  Les  P. res  réliftent 
au  Pape  Eugene  , qui  efl  cité  à comparoître 
devant  le  Concile.  103.  O11  veut  procéder 
à la  condamnation  d’Eugene.  104.  fs*  fuiv. 

Décret  contre  ce  Pape.  10G  Quatorzième 
feflion.  109.  Eugene  _en  approuve  les  Dé- 
crets. no.  Il  fe  foumet  au  Concile,  ni. 

Les  Légats  d'Eugenc  font  admis  à certai- 
nes conditions,  ni.  O*  Jrtiv.  (Ecuménicité 
de  ce  Concile  jufqu’à  la  feflion  XXVI  re- 
connue de  tout  le  monde.  118.  Les  Peres 
confentenr  d’Aller  à Avignon.  113.  Décret 
fuppofe  du  Concile  confirme  par  Eugene. 

Ibid,  01  fuiv.  XXVIe.  & les  autres  fcflions 
du  Concile.  115.  CS*  fuiv.  Le  Concile  dé- 
clare le  Pape  Eugene  contumace,  iz 6. 

Deux  Décrets  importans  de  ce  Concile.  117. 

Décret  du  même  contre  le  Concile  de  Fer- 
rare.  118.  Dépofition  du  Pape  Eugene. 

Ibid.  Election  d’un  Pape  à la  place  d’Eu-» 
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gene.  130.  £9*  fuiv.  Dans  les  dernieres  fcf~ 
fions  ce  Concile  n’étoit  qu’une  ombre  de 
Concile.  1 3 f . 

Concile  de  Conftancp.  Ses  premières  feflions. 
41.  ef  fuiv.  Sellions  IV  & V Décrets  qui 
y font  publiés , & leur  véritable  fens.  £4. 

5 5.  36.  37.  Charitable  condefcendance  de 

ce  Concile  j on  ne  peut  en  abufer.  £5* 
fuiv.  Différend  qui  s’cléve  dans  ce  Concile» 
70.  £5*  /«i-u.  Fin  du  Concile.  84.  /«iv. 

Articles  importans  qu’il  a décidés.  . 708. 

Concile  de  Ferrare.  Ses  premières  feflions.  1 3 6. 

6 fuiv.  Les  Grecs  y viennent.  1 39.  CT  fuiv . 
Cérémonial  oblérvé  dans  ce  Concile.  141» 
Seconde  ouverture  du  Concile  après  l’ar- 
livée  des  Grecs.  143.  Les  premières  fel- 
fions.  143.  Il  eft  transféré  à Florence.  151» 

Concile  de  Florence.  Ses  premières  leflions. 
1 5 1 . Union  conclue  entre  les  Grecs  & les 
Latins.  158.  & fuiv.  Entre  les  Arméniens 
& l’Eglife  Romaine.  i<ft.  Fin  du  Concile. 
164.  Réflexions  de  M.  Boffuet  fur  ce  Con- 
cile. 16$.  S?  fuiv.  6 91- 

Concile  de  Pavie.  Il  eft  ouvert , puis  transféré 
à Sienne.  84.  (y  fuiv » 

Concile  de  Pile.  Son  ouverture,  ij.  Cérémo- 
nies qui  y (ont  obfervées.  14.  Citations  fai- 
tes aux  deux  Papes,  zo  Us  font  déclarés 
contumaces.  Ibid.  Sentence  définitive  con- 
tre eux.  zz.  Election  d’Alexandre  V.  14. 
Fin  de  ce  Concile.  Son  autorité,  zîi.  Ob- 
ftacles  qu’il  trouve  au  deffein  qu’il  avoit 
de  remédier  aux  maux  de  l’Eglifê.  6%j. 
Concile  de  Sienne.  Ses  premières  féances.  84» 
Il  eft  di flous.  Sï» 

Conciles  Généraux  du  XV  fiéde.  Efforts  qu’on 
y fait  pour  la  réforme  des  abus»  706» 
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Concile  National  en  France.  SL  Autre.  14. 

Conciles  particuliers  d’Angers.  661.  En  An- 
gleterre. 199.  de  Cologne  6s, 4.  d'Oxforr. 
6 de  Paris.  6<j6.  Réglemens  importans 
faits  dans  ce  Concile.  Ibid,  cr  fuiv.  de  Per- 
pignan. 16.  de  Rome.  jj_i  de  Rouen.  6 s,  9. 
de  Sens.  66 3.  de  Siltzbourg.  6 1 3.  de  Soif- 
fons.  66 1.  de  Tolede.  661.  de  Tortofe. 

611. 

Conciles  Provinciaux  du  XV  ficelé.  Efforts 
qu’on  y fait  pour  empêcher  la  ruine  totale  de 
la  Ddciplinc.  7*4- 

Condoitntre  ( Gabriel  ) Voiez  TLuger.e  IV. 

Cond  uite  de  Dieu  fur  Ion  Eglife  , combien  ad- 
mirable. 66s,. 

Conférences  avec  les  Grecs  à Ferrare , leur 
objet.  140-  143. 

Conjlantin  Paléologue  , quinziéme  Empereur 
de  Conftantinople.  478.  Courage  avec  lequel 
il  foutint  le  liège  de  cette  ville.  486.  C?  fuiv. 
Sa  mort.  490. 

Conjhntinople.  Dernier  fiege  de  cette  ville  & fa 
prilè  par  les  Turcs.  484.  g”  fuiv. 

Converjions  des  Maures  d’Efpagne.  Suite  de  ces 
étranges  converfions.  437.  ÇT  fuiv. 

Converjions  de  plulieurs  Juifs.  467- 

Converjions  forcées  , combien  elles  deshono- 
rent la  Religion.  703. 

Copistes  y voiez  Jacobites. 

Corario.  ( Ange  ) Voiez  Grégoire  XîT. 

Cordeliers  de  Paris.  On  travaille  à les  réformer. 

Ulz 

Cofmat  de  Meliorati.  Voiez  Innocent  VII. 

Cojfa  ( Balthazar  ) Cardinal.  Il  abufe  de  la  foi- 
bleffe  d’Alexandre  V.  31.  Cf  fuiv.  Voiez 
Jean  XXIII. 

Cour  de  Rome.  Son  étrange  oppofition  à toute 
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reforme  : fa  corruption.  6 90.  £5*  fuiv.  fott 
infatiable  avarice.  697* 

Courte- Cuijfe.  ( Jean  ) Il  s’élève  contre  la  Bulle 
de  Benoît  XIII.  1 1 - 

D. 

DEcimes  refufées  au  Pape.  313. 

Décru  d'union  avec  les  Arménien'.  i_6i. 
Decret  d'union  avec  les  J.aco'bites.  16  3- 

Decret  li’uuicn  entre  les  Latins  & les  Grecs 
au  Concile  de  Florence.  i$8.  fuiv.  Ses 
fuites.  7Qf  « 

Denis  le  Chartreux  , Auteur  Eccîéfiaftique- 

57?-  7IJ- 

Déport.  Ce  que  c’eft.  ri7- 

Didace  ( S.  ) I4°* 

Dlfpenfi  ( Première  ) accordée  pour  époufer 
deux  fccurs  l’une  après  l’autre.  377* 

Ducas  , Auteur  Eccléfi.-.ftique.  S 98. 

Du-z’off  ( Jean  ) Chanoine  de  Cracovie  , 8c 
Précepteur  de  Saint  Calimir.  JV?- 

E. 

ECrtt  important  préfenté  au  Concile  de- 
Conrtance  par  un  AmbaHâdeur  Polo- 
nois.  109. 

Edouard  Roi  de  Portugal.  43  5* 

Edouard  IV  , ci-devant  Duc  d’Yorck  , s’empa- 
re de  la  Couronne  d’Angleterre.  191.  Voiez 
Richard  IV. 

Xglife.  Comment  on  doit  envifager  (es  maux- 
.an a.  Peinture  de  fes  maux  faite  au  Concile 
de  Confiance.  66 8.^  CT  Juiv.  Attention  de 
D’cupour  la  protéger.  70 6.  £7  fuiv* 

Tglife  Grecque.  Jugement  de  Dieu  far  elle..  704. 
er  fuiv.  Avantages  que  l’Egiife  en  a retiré. 

211, 

"Emotion  cruelle  à Paris.  6&U. 

ï /Dire  d.’Qtient  ou  de  Conftantinople , fa 
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durée  & fa  fin. 

E/nfire  de  Rullie  ou  des  Mofcovites,  fes  com- 
mcncemrns.  513.  Gr  fuiv.  719. 

E/r.frc  s le  Trebizonde;  fa  durée  Sc  la  fin.  501». 

Et>ec.  ( Chevaliers  de  1'  ) Leur  infiirution.  45  3. 

Efi:c,ics.  Commencement-  de  ce  commerce. 

464. 

Eff/.t^m.  Maux  de  ccttc  Eglilc.  701 . £?  fuiv. 

Etudes.  Commencent  à le  renouvel'.er  dans 
le  quinzième  fiécle.  7lS- 

E:trh.irif:ie.  Coutume  des  Papes  de  la  porter 
avec  eux  dans  les  voages.  1. 

Evêchés.  Commencement  de  l’abus  de  donner 
les  Evcchcs  en  Commende.  3 16. 

Eurent  Ii'  , Pape.  Il  confirme  la  convoca- 
tion du  Concile  de  Bu!“.  90.  Il  veut  dit- 
foudre  ce  Concile.  57.  Il  en  approuve  les 

_ Sellions  Sc  les  Décrets.  107.  Il  abolit  en- 
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différend  de  ce  Pape  avec  le  Concile.  ii8- 
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ce. Ilid.  Faulle  reformation  de  la  Cour  de 
Rome  , par  laquelle  Eugene  croit  amufer 
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par  le  Concile  de  Bâle.  n<T.  Efi  dépofé. 
tz8.  Son  Décret  pour  les  Arméniens,  ifiz- 
II  transfère  le  Concile  de  Ferrare  à Flo- 
rence & y préfide.  151.  O*  fuiv.  Il  excom- 
munie Fcüx  V.  163.  Il  va  à Sienne;  rc- 
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tourne  enfuite  aRome.  164.  Sa  mort.  zSi. 
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131.  Son  abdication.  135.  Il  eft  excommu- 
nié parEugene  IV.  163. 
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fteurs.  71 1. 
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Terrier.  ( s.  Vincent  ) Voiez  Vincent. 
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Florence,  ( Concile  de  ) Voiez  Concile. 
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vêque. 710. 
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598. 

Gerfon  ( Jean)  Son  Traité  fur  la  convocation 
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des  Conciles.  11.  Il  prouve  la  validité  Se 
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Hu  iade  , Célébré  Général  Polonois.  497.  Sa 
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Hits  ( Jean  ) Héréfiarque.  Sa  vie,  fes  excès  , 
Ils  erreurs.  399-  £?’  fuiv.  Il  ell  excommu- 
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Sigifmond.  40.  Il  convoque  le  Concile  de 
Confiance.  Ibid.  Il  en  fait  l'ouverture.  41. 
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des  Mofcovites  , fait  prilonnier  en  haine 
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conduite.  Ibid,  er  fuiv.  Il  abolit  la  Pragma- 
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ment  le  Concile  de  Confiance.  81.  Article 
important  de  la  Bulle  contre  les  Hullites 
. de  Bohême.  633.  Il  parvient  par  fes  intri- 
gues à diflouare  le  Concile  de  Pavie.  69 o. 
Sa  mort.  90. 

Matthias  Roi  de  Hongrie.  393.  CT  fuiv. 

Comment  il  traite  un  Nonce  du  Pape.  393. 
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Tome  VU.  I i 


O 


317. 


170. 


\ 


Digitized  by  Google 


74^  Table 
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pour  foutenir  la  Pragmatique.  241. 

Pajleurs  de  l’Eglife.  Quelles  doivent  être  leurs 
études.  £73. 

Fatriarchat  de  Conftantinople  devenu  vénal. 

507. 

Patriarche  de  Conftantinople.  Voiez  fur- tout 

. Jofepb. 

P.  t ricin  s ( Auguftin  ) Auteur  Eccléf  69  4. 

Favie.  ( le  Cardinal  de  ) Son  éloge.  315. 

Pavic.  ( le  Concile  de  ) Voiez  Concile. 

Paul  II  Pape.  197.  Il  viole  le  ferment  qu’il 
avoit  fait  avant  Ion  éle&ion.  299.  Appaifè 
les  Cardinaux.  300.  Se  brouille  avec  le  Roi 
de  Naples.  304.  Fait  célébrer  à Rome  des 
jeux  prophanes.  303.  Rétablit  la  paix  entre 
les  Princes  d’Italie.  Ibid.  Sa  mort.  306.  Ses 
défauts.  69^. 

Faut  l’Anglois , Auteur  Eccléf  3 91.  Î9*  /««'. 

Paul  de  Carthagéne , Auteur  Eccléf  392. 

Fazzi.  ( les)  Suites funeftes  de  leurs  divifions 
avec  les  Médicis.  310-  ^ fur v. 

Pénitentes  (les  filles  ) de  la  Magdeleine  établies 
à Paris.  t.6 4. 

Pereriis.  ( Guillaume  de  ) Son  difcours  fur  i’é- 
le&ion  d’un  Pape.  333.  (S4  fuiv. 

Perkins.  Faux  Duc  d’Yorc.  102.  (S1  fuiv.  Efl: 
condamné  à mort.  2Qf. 
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Perfécution  en  Orient  contre  les  Grecs  qui  s’e- 
toient  réunis  avec  les  Latins.  473-  CT  fuiv. 

Pefcberie  , Tribut.  Sou  origine.  507 

P.-fie  en  Angleterre.  705.  A Pars.  179. 

Petit  ( Jean  ).  Sa  do&rine  pernicicufe.  116.  Lit 
condamnée.  119-  £>'  640.  £T  juiv. 

Pbrartz.il , Auteur  Eccléf.aftique.  J9S. 

Pic  de  la  Mirandole.  ( Jean  ) Auteur  Eccléiia!- 
tique.  5S3.tr  (uiv. 

Pic  II  Pape.  185.  Sa  vie  avant  (on  éicchon. 
186.  Sa  lettre  à Charles  VII.  187.  Sa  Bulle, 
contre  les  Appels  au  Concile.  189.  Il  ex- 
communie Sigilmond  Duc  d’Autriche.  193. 
CT  fuiv.  Ses  démêlés  avec  Henri  IV  Roi 
de  Caftille.  294.  Avec  Cafimir  Roi  de  Po- 
logne. Ibid.  Avec  Charles  VII.  Ibid.  Sa  ma- 
ladie. 195.  er  fuiv.  Sa  mort.  197-  Ses  dé- 
fauts. 69 5.  Ses  Ecrits.  567.  er  fuiv.  Voitz 
Silvius. 

Tife.  ( Concile  de  ) Voiez  Concile. 

Platine , Auteur  Ecclcfiaftique.  590.  CT  fuiv. 

Pogebrac  Roi  de  Bohême.  394.  Son  démêlé 
avec  Pie  II.  3 96.  eft  excommunié  par  Paul 
II.  397.  Sa  mort.  i 399- 

Politien.  ( Ange  ) Auteur  Ecclcf.  584.tr  fuiv. 

poneber  (Etienne  ) Evêque  de  Paris  , réforme 
l’Abbaie  de  Montmartre  & l’Hôtel-Dieu. 

180. 

Pont  Notre  - Dame  de  Paris  tombé  & rebâti. 

175.  CT  fuiv. 

Poudre  à canon  : fon  invention  utile  à la  Reli- 
gion fous  quelques  rapports.  719. 

Pragmatique  - Sar.élion  drelTée  à Bourges.  Ce 
qui  y a donné  lieu.  115.  & fuiv.  Ses  prin- 
cipaux Articles,  ai 8.  Elle  eft  abolie  par 
Louis  XI.  139.  Combien  elle  eft  refpe&able. 

708. 
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?mgue.  ( Jerome  de)  Voiez  Jérôme. 

Fr.  nujfes  ( les  ) de  Dieu  à fon  Eglife  l'ont 
immobiles  &:  hors  d'atteinte  même  dans 
les  tems  les  plus  malheureux.  664.  Cfitiv. 
Voiez  Resources.  Egii/e  t ? Schijme  à' Occi- 
dent. 


Irofejfm  de  Foi  fur  le  S.  Efprit  drefTée  au 
Concile  de  Florence.  1^4, 

Prophètes  ( les  ) ont  été  occupés  des  maux  de 
l'Egtife.  69  8. 

Projetions.  Obfervations  fur  la  condamna- 
tion faite  par  le  Concile  de  Confiance  des 
proportions  de  Viclef  & de  Jean  Elus.  6zi. 

Cf  fuiv. 

Provence  ( la  ) réunie  à la  Couronne  de  Fran- 
ce. ijo. 

Pttcelle  d’Orléans.  ( la  ) Voiez  Arcq. 
Purgatoire.  Difculfion  de  ce  point  de  Doélri- 
jne  entre  les  Grecs  8c  les  Latins  au  Concile 
de  Ferrare.  144. 

R. 

REformation.  Oppolïtion  du  Pape  Eu- 
gène & de  fa  Cour  à une  bonne  réfor- 
nution.  1 1 9.  Mauvais  effets  de  cette  con- 
duite. izx.  69 z. 

Reforme  faulfe  & fimulée  de  la  Cour,  de  Rome. 

J t* 

izo.  691. 

Régletr.cns  faits  au  Conclave.  198. 

Ré  lrzes.  Ce  que  c’elt.  651.  Abolies  par  le 
Concile  de  Trente.  6 51. 

Re.jf31.rces.  Dieu  en  prépare  d’extraordinaires 
dans  le  XV  ficelé  contre  les  malheurs  du 
fîécle  fuivant.  Réflexions  fur  ces  différentes 
refTources.  716.  & fuiv. 

Rhodes  ( rifle  de  ) afliégée  par  Mahomet  , & 
bien  défendue  par  les  Rhodiens  qui  font 
lever  le  fiége.  511. 
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Richard  Ulleftron,  Auteur  Ecclcf.  J91. 

Richard  Duc  d'Yorck  -,  fa  révolte.  188.  Veut 
ufurper  la  Couronne.  189.  Son  traité  avec 
Henri  VII.  190.  Il  ell  tué.  191. 

Richard  1U , auparavant  Duc  de  Gloceftcr , 
u/iirpe  la  Couronne  d'Angleterre.  197.  Ses 
cruautés.  195.  Portrait  de  ce  Prince.  197. 
Conjuration  contre  lui  & fa  mort.  198.  £T  f. 

Richard  d’abord  Comte  de  la  Marche,  puis 
Duc  d’Yorck  , ufurpe  la  Couronne  d'Angle- 
terre Tous  le  nom  d’Edouard.  191.  EU  fait 
pnfonnier.  194.  Remonte  fur  le  Trône.  Ibid. 
.11  fait  mourir  fon  frere  , & meurt  lui-même. 

196. 

Richement.  (Duc.de  ) Voiez  Henri  VU. 

Robert  III  Empereur.  378.  Il  foutient  Grégoire 
XII.  699. 

F.overtl'a  ( Laurent  ) Evcque  de  Ferrare  ; fon 
opinion  fur  le  Sacrement  de  l’Extrême-Onc- 
tion. - 197. 

Ru  ficns.  Leur  attachemenr  au  fchifme  des 
Grecs.  478. 

S. 

Sacrilege  commis  à Paris.  179.  fy  fuiu. 

Sarrajin.  (Jean)  Erreurs  dont  il  eft  obligé  de 
le  rétracter.  643. 

Sazconarolle.  (Jerôme)  370.  & fuiv.  Circon- 
ftances  de  fa  mort.  373.  374.  Ses  Ecrits. 
Ibid.  Son  éloge.  709. 

Sbiinée  Evêque  de  Cracovie;  fa  gcnéreufe  fer- 
meté. 111.  & fttiv. 

Sbinko  Archevêque  de  Prague  ; fon  zélé  & fa 
prudence.  600.  & fteiv. 

Scanderbtr Son  hifioire.  497.  CT  Juiv. 

Scheljirate.  Ses  vaines fubtilités  pour  éluder  les 
Décrets  du  Concile  de  Confiance.  5 6 . 
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Schifme  des  Grecs  après  le  Concile  de' Flo- 
rence. Ses  progrès  étonnans.  477.  704.  er 

fuiv. 

Schifme  d’Occident.  ( le  grand  ) Ses  fuites. 
1.  er  fuiv.  Sa  fin.  8 9.  Maux  qu’il  a pro- 
duits. 683.  & fuiv.  Sa  fin  eft  une  preuve 
de  la  vérité  & de  la  certitude  des  promefTes 
faites  à l’Eglife.  707.  708. 

Schifme  nouveau  en  Occident.  133. 

Schifme  de  Liège  -,  fes  fuices  funeftes.  37p. 

C fuiv. 

Sigifmond  Empereur.  381.  Son  entrevue  avec 
Jean  XXIII.  40.  Il  invite  tout  le  monde 
au  Concile  de  Confiance.  Ibid.  Eft  couron- 
né par  Martin  V.  81.  Prend  la  défenle  du 
Concile  de  Baie.  105.  Services  qu’il  a ren- 
dus à l’Eglife.  381.  & fuiv.  Il  perd  la  Bo- 
hême par  imprudence.  383.  Il  s'y  rétablit. 

384.  Grande  tache  dans  la  vie  de  ce  Prince. 

385.  Ses  défauts.  700. 

Sigifmond  Duc  d'Autriche  excommunié  par 

Pie  II , appelle  au  Concile.  193.6"  fuiv. 
Sylvius  , ( Æneas  ) auteur  Eccléf.  5 67.  £9* 
fuiv.  Votez  Pie  11. 

Simeon  de  Thcjfalonique,  auteur  Ecclef.  596. 
Simon  ( Jean  ) Evêque  de  Paris.  180. 

Sixte  IV  Pape.  307.  Il  fait  Cardinaux  fes 
indignes  neveux.  309.  Envoie  par- tout  des 
Légats.  308.  Mauvaife  conduite  de  ce  Pa- 
pe : plaintes  du  Cardinal  de  Pavie  contre 
lui.  315.  316.  319.  £?*  fuiv . Ses  étranges 
prétentions.  313.  £9’  fuiv.  Il  entreprend 
de  terminer  la  querelle  entre  les  Chanoi- 
nes & les  Hcrmites  de  S.  Auguftin.  319. 
Sa  morr.  330.  Ses  Ecrits,  Ibid.  Défordres 
à Rome  après  fa  mort.  331.  Ses  défauts. 

6ÿ6.  £?  fuiv . 
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Soliman  1 Empereur  Turc.  467. 

Stigmates  de  Sainte  Catherine  de  Sienne.  Dif- 
pute  fur  ce  fujer.  319. 

Suaire  ( Saint  ) de  Turin.  49^. 

Supériorité.  Preuve  de  celle  du  Concile  lur  le 

- 99.  £r  [uiv. 


TAilles.  ( les  ) Leur  origine.  331. 

Talbot , fameux  général  Anglois  , grand 
ennemi  de  la  France.  Sa  mort.  18S. 

Tamerlan  Empereur  des  Tartares.  467. 

Tannerai  <lu  Châtel  fait  à les  frais  les  funé- 
railles de  Charles  VII.  137. 

T tnt  on  ici:  es.  (Chevaliers)  Jugement  de  Dieu 
fur  eux.  107.  £T  fuiv, 

Th  éologitns  célébrés  du  XV  fiécle.  713. 

Thierri  de  Niem  , auteur  Eccléf.  571. 

Thomas  d'Arondel  , Archevêque  de  Cantor- 
f beri.  u8. 

Thomas  à Kempis.  Voïez  Kempis. 

Thomas  de  Valden  , auteur  Ecclcf.  5 60. 

Toi[on  d’er.  ( Ordre  de  la  ) Son  inflitution. 

„ , 453- 

Toflat  , ( Alphonle  ) auteur  Ecdef.  561. 

Tour-brulée  , ( le  Cardinal  de  la  ) auteur  Ecclcf. 
581.  Il  tâche  d'éluder  les  Décrets  du  Con- 
cile de  Confiance.  57.  EU  auteur  de  la  Balle 
T)  est  s novit  111. 

Traité  de  paix  entre  l'Angleterre  & la  France. 

170. 

Transfiguration  de  N.  S.  J.  C.  ( Fête  de  la  ) 
Son  inflitution.  705. 

Tremblement  de  terre  dans  toute  l'Italie  : fes 
trilles  effets.  184. 

Trithcme  ,(  Jean  ) auteur  Ecdéf.  S9S. 

Troyes  ( Traité  de  ) entre  Charles  VI  & Henri 
V.  Scs  conditions  : lés  fuites.  17a.  V [t<iu. 
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Tude fane.  (Nicolas)  Voiez  P.ïhormr. 

Turcs  défaits  par  les  Hongrois.  316.  Leurs  in- 
humanités à la  Prifê  d’Otrante.  327.  Leurs 
excès  & leur  cruauté  après  celle  de  Conflan- 
tinople.  490.  Jî*  fuiv. 

V. 


\r 

V Alden  , ( Thomas  de  ) Auteur  Ecclcfia- 
flique.  5 6o’ 

Vnlentinois.  (le  Duc  de  ) Ses  intrigues.  365.  tS“ 
fuiv.  Sa  fcélératdfe.  36** 

Vefbucci.  ( Americ  ) Voiez  Amtric . 

Viclef  Héréfiarque.  Ses  erreurs.  610.  & fuiv. 
Vincent  Verrier.  ( s.  ) 408.  Ses  Ecrits.  409.  Soir 
éloge.  711* 

U.adijlas  Roi  de  Bohême.  3 99.  Et  de  Hongrie. 

404.  Son  éloge.  Ibid. 

U'lejiron.  ( Richard  ) Voiez  Richard. 
Ultramontains.  Leurs  vains  efforts  pour  éluder 
les  Décrets  du  concile  de  confiance.  5 6.  ©“  f. 
Union  des  Grecs  avec  les  Latins.  1 y y.  (St  fuiv. 

des  Arméniens.  161.  Des  Jacobites.  163. 

Union  prétendue  des  Syriens,  des  Chaldeens  & 
des  Maronites  avec  les  Latins.  16  y. 

Univerjité  d’ Ah  al  a fondée  par  Ximenès.  448. 
Univerjité  de  Bâle.  Son  établiffement.  185?. 

Univerjité  de  Louvain.  Sa  fondation.  173* 

Univerjite  de  Paris.  Son  zcle  & fes  travaux 
pour  la  paix  de  l'Eglifè.  7.  (St  fuiv.  Ses  al— 
larmes  au  fujet  des  Privilèges  exceflifs  des 
Religieux  Mandians.  30.  Ses  privilèges  mo- 
difiés. 271.  (St  fuiv.  Suite  de  cette  affaire. 

Ibid. 


Univerjité  de  Touloufe.  Sa  lettre  contre  la  fou- 
ftraélion  dKobédience  , condamnée  par  le 
Parlement  à être  lacérée  à la  lollicitation  de 
l’Univerlité  de  Paris»  1 7* 
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Uuiverfitf  de  Vienne.  Reconnoît  la  Canonicité 
de  l’Appel  des  Papes  au  Concile.  391.  er  faiv. 

X. 

X Imene's  , (François)  Archevêque  de  To- 
lécie.  Son  hiilmre.  435».  0 fCun,  Réglemens 
qu’il  drefle  uani  le«  SynOuej,  441.  Il  réfor- 
me les  Cordeliers.  443.  faiv.  Il  Fonde  l’U- 
niverfité  d’Alcala.  448.  V faiv.  Travaille  à 
la  Bible  Poliglotte.  44$.  £ T faiv. 

Y. 

"^Torck.  (le  Duc  d' ) Voiez  Edouard  IV  au 
Richard  IV. 

Z. 

ZiAbarella,  ou  Zaharelle  , ( François  ) 
die  le  Cardinal  de  Florence  , Auteur  Ecclé- 
fiaftique.  5 66 . Voiez  Florence. 

Zélé  contre  toure  erreur  , combien  il  parut 
dans  le  XV  fiécle.  714. 

Zi  feu , Chef  des  Huflites  de  Bohême.  616.  633. 
Par  quel  article  il  trompe  Vinceflas..  634.  £?* 

faiv. 

Zitdm  livré  au  Pape  par  le  Grand-Maître  de 
Rhodes.  346.  & faiv.  Détenu  prifonnier  à 
Rome.  349.  Renvoié  en  France,  où  il  meurt. 

îfi. 


Fin  de  la  Table  des  Matières. 
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